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CHAPITRE  PREMIER, 

§.  i.  Préfacé  de  S,  Luc. 

ï.  L u s i e u r s ayant  entrepris  d’e** 

eg  rÆ/g-  crire  I’hiftoire  des  chofes  qui  ont 
j|f  efté  accomplies  parmi  nous  ■ 

2.  Selon  le  rapport  que  . n 
ont  fait  ceux  qui  dés  le  commencement!  at 
vuësde.leurs  propres  yeux»  & y ont  eu  grande 
part } 

C'ejl  une  grande  preuve  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion & de  la  certitude  des  chofes  que  racontent  les 
Evangeliftes  , cle  ce  quelles  ont  éfié  écrites  par  un 
grand  nombre  d’hijloriens  fans  appui,  fans  préten- 
tions, fanscomplot  , fans  talens  humains  ; écrites  dans 
le  temps  mefme , durant  la  plus  ardente  oppofition  des 
“Juifs  a l'Evangile , fans  qu'aucun  en  ce  temps-là 
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ait  écrit  le  contraire  j écrites  fans  chaleur  , fans 
inventives,  fans  aigreur,  quoi  que  ce  foit  Lhifioire 
de  la  perfecution  la  plus  injufte  & la  plus  cruelle  » 
& de  la  mort  même  de  leur  Maiftre 3 apprifes  de 
témoins  oculaires,  repues  de  toute  la  terre,  confir- 
mées par  des  miracles  fans  nombre. 

$.  j'ay  cru»,  tres-excellent  Théophile,  qu’a- 
prés  avoir  elle  exaâement  informé  de  toutes 
ces  chofes  depuis  leur  commencement  , je  de- 
vois  aufli  vous  en  reprefenter  par  écrit  toute  U 
fuite  i 

4.  afin  que  vous  reconnoifllez,  la  vérité  de  ce 
qui  vous  a efté  annoncé. 

Saint  Luc  Evangelifie  particulier  de  la  naijfan- 
ce  de  S.  Jean  Bapttfie , du  détail  de  l'Incarnation, 
de  l’enfance  & des  premiers  myfteres  de  Jésus- 
Christ.  On  ne  doit  ni  écrire  ni  parler  des  cho- 
fes de  Dieu  & de  la  religion  qu  après  en  avoir  efié 
exactement  inftruit  par  des  perfonnes  dignes  de  foi  i 
non  pour  Jfttis faire  la  vanité  ou  la  curicfité , mais 
pour  faire  connoitre  la  vérité.  L'Ecriture  & la  Tra- 
dition font  les  deux  four  ces  des  veritez  Chrefiien- 
nes  , tres-conformes  l’une  à l’autre  > mais  la  Tra- 
dition a précédé  l'Ecriture ..  Dieu  fe  fert  fouvent 
d'une  occafion  particulière  pour  éclairer  toute  l'E - 
glife , & un  écrit  fait  pour  une  feule  perfonnedans 
le  dejfein  de  l’Ecrivain , efl  par  la  defiination,  la 
conduite  & l'inffiration  de  Dieu  un  livre  public , 
un  écrit  divin..  Adorons  , admirons  , remer- 
cions la  Providence  , pour  le  foin  qu'elle  prend  de 
l' infraction  & des  particuliers  & de  toute  l’Eglife. 
Profitons  de  tout  comme  écrit  pour  chacun  de  nous . 

§.  2.  Apparition  de  l’Ange  a Zacharie. 

Naissance  de  Saint  Jean  prédite. 

Zacharie  muet. 

f.  t Au  temps  d’Herode  Roy  de  Judée  il  y 
avoit  un  Prêtre  nommé  Zacharie  de  la  famille 

d’Abia . 
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-.’Abia,  qui  fcrvoiten  fonrangj  & ilavoîtune 
femme  de  la  race  d’Aaronqui  s’appelloit  Eliza- 
beth. t. 

6.  llsieftoient  tous  deux  juftes  devant  Dieu» 
& ils  mafehoientdans  tous  les  commandemens 
& toutes  les  ordonnances  du  Seigneur  d’une  ma- 
niéré irreprehenfible. 

Heureux  le  mariage  où  tout  efi  facerdotal  des 
deux  cofiez , far  la  confecrationdu  cœur  a Dieu , 
far  le  détachement  des  biens  de  la  terre , far  l'a- 
mour de  la  fureté , far  la  fidelité  a.  la  Loi  de  Dieu, 
far  le  zelede  fia  gloire , far  l'ajfiduité  a lafriere , 
far  l'ejfirit  de  fiacrifice,  far  un  attachement  invio- 
lable à tous  les  devoirs  de  la  Religion..  Lanoblef- 
fie  de  S.  Jean  efi  fondée  fur  une  longue  fuite  , non 
de  Rois,  ni  de  grands  Ca fit  aines , mais  de  ferfion- 
nes  confier ées  à Dieu  ; ni  fur  l’autorité  ou  les  ri- 
cheffes  de  fies  farens  -,  mats  fur  leur  fieté,  qui  con- 
fit fie  dans  V accomplijfement  de  la  Loi  de  Dieu. 

7.  Ils  n’avoient  point  d'enfans,  parce  qu’Eli- 
zabeth  elloitfterile,  8c qu’ils cftoient  déjà  tous 
deux  avancez  en  âge. 

Myfierieufe  fterilité de  la  nature , qui  donne  lieu 
à une  fécondité  de  grâce..  Ceux  qui  fçavent  efii- 
mer  comme  il  faut  la  bénédiction  de  la  Loi  nouvel- 
le , qui  efi  d'eftre  enfant  de  Dieu  & membre  de 
Jesus-Christ ,ne  s’ affligent gueres de fe  voir  pri- 
vez de  labenediétion  de  l'ancienne  Loi  qui  confifioit 
à avoir  des  enfans  & a donner  des  membres  a la 
Synagogue..  On  farle  icy  de  fterilité , nullement 
de  murmure  ni  de  chagrin.  Les  juftes  reçoivent  les 
dons  extérieurs  de  Dieu  avec  reconnoifiance  , mais 
ils  fçavent  en  fort  er  la  frivation  avec  foumifpon. 

8.  Or  Zacharie  exerçant  la  charge  dePreftre 
devant  Dieu  dans  le  rang  de  fa  famille. 

• 9.  Il  arriva  par  le  fort,  félon cequi  s^  $Tr- 
voit  entre  les  Preftres , que  ce  fut  à lui  a en- 
trer dans  le  Temple  du  Seigneur  pour  y offrir 
les  parfums.  A a Un 
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Un  feul  Preftre  appliqué  d fon  devoir,  qui  répand 
la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ  & efi  affidudla 
friere  , attire  plus  de  bénédictions  fur  te  peuple 
qu'un  grand  nombre  des  Preftres  negligenr.V  Faire 
toutes  les  forMions  Ecclefiaftiques  avec# ejprit  du 
miniftere  f acre  comme  devant  Dieu  & fous  fes 
yeux  y les  faire  avec  ordre  , d fon  rang  , fans  en 
ambitionner  un  plus  haut  > ne  rien  faire  par  fon 
propre  choix  , garder  les  coufiumes  bien  établies 
comme  gardiennes  de  la  paix  ; c’efi  la  vérité  que 
ces  ombres  figuroient,  & les  diffofitions  dignes  d'un 
minijlre  du  vrai  Temple  , qui  eft  l'Eglife  , & du 
vrai  parfum  , qui  efi  le  facrifice  de  Jefus-Chrift . 

10.  Cependant  toute  la  multitude  du  peuple 
çftoit  dehors  faifant  fa  priere  à l'heure  qu’on 
offroit  les  parfums: 

' Rien  plus  puijfant pour  attirer  les  grâces  de  Dieu 
qu'un  peuple  bien  uni  de  cœur  a fon  faint  Pafteur 
dans  la  priere..  L'heure  de  l'oblation  des  parfums 
pour  le  peuple  Chrefiien , c'efi  l'heure  de  la  priere , 
fur  tout  de  la  priere  des  prières . le  facrifice  de  Je  fus-. 
Chrift  feul  agréable  d Dieu  & qui  luy  fait  rece- 
voir tout  ce  qui  luy  eft  uni..  Cette  fidelité  des 
Juifs  a.  l'égard  de  là  figure  condamnera  lesChre- 
ftiens  qui  n’en  eftiment  pas  comme  ils  devroient  la 
vérité..  Louable  affiduité  des  Laïques  au  facrifice  » 
mais  en  fe  tenait  dans  leur  rang  & dehors  > fans 
vouloir  entrer  avec  les  Preftres  ni  avec  les  Mini - 
Jlres  dans  l’enceinte  de  l'Autel , ni  même  du  chœur 
félon  l’ordre  & les  Canons  de  l'Eglife. 

\ i,  Et  un  Ange  du  Seigneur  s’apparut  à luy  : 
fe  tenant  debout  à la  droite  de  l’Autel  des  par- 
fums. \ 

C'efi  la  priere  & le  facrifice  de  l'Eglife  qui  at- 
tirent fur  elle  , fur  fes  mintftres  , fur  fes  enfans  , 
les  grâces  de  Dieu  & la  connoiffance  de  fesfecretsçfr 
de  fes  myfteres.  C'efi  d un  Jaint  Evêque  , d un 
faint  Prefire  que  Dieu  fe  découvre  davantage  : il 
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eft  a l'égard  du  peuple  ce  que  l’Ange  eft  à l'égard 
de  ce  Preftre,  un  Ange  > un  Envoyé  de  Dieu  pour 
annoncer  fts  promejfes..  L'Ange  du  facrifice  n'eft 
feu  vifible  d l'Autel , mais  il  y eft  toujours  pre- 
Jent  pour  porter  le  facrifice  du  peuple  Chreftien  de- 
vant la  Majefté  de  Dieu. 

• la.  Zacharie  le  voyant,  en  fut  tout  troublé* 
8c  la  frayeur  le  faifit. 

Il  faut  toujours  craindre  dans  les  lumières , les 
apparitions  & les  effets  extraordinaires..  Plus  on 
A d'humilité  avec  la  lumière  de  Dieu  , plus  on 
craint  les  fauffes  lumières  du  prince  de  l'orgueil., 
C'eftajfex,  de  Jf  avoir- qu'il  fe  transforme  quelque- 
fois en  ange  de  lumière  pour  craindre  toujours  fa 
feduftion..  Le  trouble  produit  l’affurance  , & la 
crainte  donne  la  paix,  quand  elles  viennent  de  l' hu- 
milité. 

13.  Mais  l’Ange  lüydit:  Ne  craignezpoint, 
Zacharie  , parce  que  voftre  priere  a eftè  exau- 
cée. Elizabeth  voftre  femme  vous  enfantera  un 
fils  , auquel  vous  donnerez  le  nom  de  Jean.  * 

Les  bons  Anges  confient  ceux  que  leur  prefence 
A troublez,  d'abord..  Les  bons  Prefires  appliquez, 
aux  befoins  de  l'Eglife  & du  peuple , font  exaucez. 
& pour  l'Eglife , & pour  leurs  befoins  propres  auf- 
quels  ils  ne  penfoient  peut-eftre  pas..  Zacharie  de- 
mandait le  Mejfie  , félon  l'efiprit  de  la  Loi  , & il 
mérité  d’avoir  le  precurfeur  du  Mejfie  peur  fon  pro- 
pre fils..  La  promeffe  d’un  fils  eft  peu  de  chofe  fi 
l'on  n'eftere  que  ce  fera  un  enfant  de  grâce . Za- 
charie en  reçoit  la  promeffe  dans  ce  nom  prophétique 
de  Jean  qui  devoit  eftre  le  premier  fruit  , l'Apô- 
tre & le  Precurfeur  de  la  grâce  Chreftitnne. 

14.  Vous  en  ferez  dans  la  joye  & dans  le 
raviflement , 8c  plufieurs  fe  réjouiront  de  fa 
naifTance. 

C'eft  honorer  le  Sauveur  & fa  grâce  que  d'avoir 
de  la  joie  & danslanaiffance  dçs  faints,  &particu- 

A 3 liere- 
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lierement  du  Precurfeur  de  Jefus-Chrift..  Promet V 
tre  cette  joie  à un  pere  qui  n en  connaît  point  d'au- 
tre que  celle  du  S.  Ejfrit , c'efi  luy  promettre  tout 
pour  fon  fils..  Les  dons  de  Dieu  ne  font  pour  nous 
un  'véritable  fujet  de  joie  j que  quand  ils  noue  font 
un  gage  de  fon  amour  & de  la  naijfance  ou  d’un 
nouvel  avenement,  de  JefusChrifi  en  nous  par  fon 
offrit..  Toute  joie  qui  n'a  point  rapport  à luy,  efi 
une  joie  du  monde,  une  joie  qui  ne  vient  point  du 
Ciel,  une  joie  qu’il  faut  pleurer. 

i f.  Car  ii  fera  grand  devant  le  Seigneur»  il 
ne  boira  point  de  vin  , ni  rien  de  ce  qui  peut 
enyvrer , & il  fera  rempli  du  S.  Efprit  dés  le 
ventre  de  fa  mere. 

16.  Il  convertira  plufieurs  des  enfans  d’Ifraël 
au  Seigneur  leur  Dieu  j 

Mal.  4 .6.  . 17.  & il  marchera  devant  luy  dans  l’efprit 
Matth.11.  & dans  la  vertu  d’Elie  » pour  réünir  les  cœurs 
*4 ” desperes  avec  leurs  enfans,  & rappeller  les  in- 

crédules à la  prudence  des  juftes  , pour  prépa- 
rer au  Seigneur  un  peuple  parfait. 

Les  Anges  ne  connoijfent  point  les  grandeurs  hu- 
maines , & n’ont  garde  d’en  annoncer  de  telles . 
Le  Precurfeur  de  celui  qui  vient  les  rendre  mépri - 
fables  & les  méprifer  lui-même,  ne  peut  avoir  de 
grandeurs  que  celles  qui  le  rendent  conforme  a un 
Dieu  anéanti..  Rien  n’ efi  véritablement  grand  que 
ce  qui  l’eft  devant  Dieu.  La  grandeur  de  S.  Jean 
efi  tirée  \ . De  fa  penitence.  1.  De  la  plénitude  de 
l’ Efprit  de  Dieu  en  luy.  3.  De  fon  zele  a.  faire  con- 
naître Jefus-Chrift.  4.  De  fa  fidelité  & de  fon 
courage  à reprendre  le  vice,  à faire  revivre  dans 
les  Juifs  l’efprit  des  Patriarches  , & a préparer 
les  coeurs  à Jefus  Chrifi.  Mon  Dieu  * donnez  à 
vofire  Eglife  des  Evêques  & des  Prédicateurs  qui 
ne  connoijfent  & n’ambitionnent  point  d'autre  gran- 
deur que  celle  qui  confifie  a s'anéantir  devant  la 
grandeur  de  Dieu  & à facrifier  leur  vie  pour  le 
faire  connoitre  & adorer.  j 8.  Za- 
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ï8.  Zacharie  répondit  à l’Ange  : A quoy  con- 
noîtrai-je  cela?  Car  je  fuis  vieux,  8c  ma  fem- 
me eft  avancée  en  âge. 

Ne  point  craindre  des  empêchement  naturels  • 
quand  le  Dieu  de  la  nature  déclaré  fa  volonté  que 
nul  obftacle  ne  peut  arrefter..  Dieu  mérité  bien 
d’eftre  cru  fur  fa  parole  fans  autre  gage  de  fa  pro- 
mejfe..  Tel  blâme  icy  la  défiance  de  Zacharie,  â 
qui  une  apparition  angelique  & des  nouvelles  fi 
extraordinaires  ne  laifferoient  gueres  de  liberté , & 
qui  de  fang  froid  & en  toutes  occaftons  eft  plein  de 
défiance  & d’incertitudes..  Les  défiances  font  moins 
txcufables dans  un  Evêque,  dans  un  Pafteur , qui 
doit  eftre  comme  la  caution  de  Dieu  auprès  des 
hommes..  Dieu  permet  les  imperfeBions  des  plus 
faints  pour  fa  gloire , pour  affermir  leur  grâce  par 
l'humilité , & pour  confoler  les  faibles. 

19.  L’Ange  luy  répondit  : Je  fuis  Gabriel  qui 
fuis  toujours  devant  Dieu.  J’ai  efté  envoie  pour 
vous  parler,  & pour  vous  porter  cette  heureu- 
fe  nouvelle} 

Un  preftre  , un  Evêque  en  fervant  l'Eglife  doit 
imiter  les  anges  qui  ne  quittent  point  laprefencede 
Dieu  dans  les  emplois  qu’ils  ont  vers  les  hommes. 
Un  homme  de  defirs  & de  prières  comme  Zacha- 
rie, qui  foupiroit  après  le  meffie,  qui  avoit  le  coeur 
flein  des  prophéties  de  fon  avenement , n' avoit  be- 
foin  que  du  nom  de  Gabriel  pour  fe  remettre  dans 
la  voie  & pour  comprendre  que  les  femaines  prédi- 
testar  cet  ange  â Daniel  allaient  eftre  accomplies. 
Il  fait  bon  fe  remplir  des  divines  écritures  : une  pa- 
role fuffit  dans  les  occaftons  pour  nous  éclairer  & 
nous  redreffer. 

10  8c  vous  allez  devenir  muet , 8c  vous  ne 
pourrez  plus  parler  jufqu’au  jour  que  ceci  arri- 
• vera  , parce  que  vous  n’avez  point  crû  à mes 
paroles,  qui  s’accompliront  en  leur  tems. 

La  fainteté  de  Dieu  le  rend  ftvere  â punir  les 
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moindres  fautes  des  faints.  Jjhtel  traitement  ne 
doivent  donc  point  attendre  les  impies  ? . Apprenons 
par  cet  exemple  que  Dieu  pardonne fouvent  les  fau- 
tes fans  en  remettre  toute  la  peine..  Une  penfee > 
une  parole  de  défiance  efi  une  faute  plus  confédéra- 
le dans  ceux  qui  connoiffent  par  expérience  la  bon- 
té & la  puiffance  de  Dieu..  Un filence  de  neuf mois 
pour  une  parole  de  défiance  efi  au  jugement  de  Dieu 
une  penitence  proportionnée:  c’efi  par-là  qu’on  peut 
expier  les  paroles  contraires  au  refpett  & à la  con- 
fiance dues  à la  parole  de  Dieu. 

21  Cependant  le  peuple  attendoit  Zacharie, 
& s’&onnoit  de  ce  qu’ildcmeuroitiilong-tems 
dans  le  temple. 

22  Mais  eftant  forti  fansleur  pouvoir  parler» . 
parce  qu’il  ne  s’exprimoit  que  par  lignes  , ils 
connurent  qu’il  avoit  eu  une  vifiondansle  tem- 
ple : en  effet,  il  demeura  muet. 

Zacharie  , image  du  peuple  Juif  qui  n'a  donna 
naijfanceà  Jefus-Chrifi  que  dans  fa  vieille  fie , qui 
efi  devenu  muet  parce  qu’il  n’ avait  plus  de  prophè- 
tes, & qui  neparloit  plus  de  Jefus-Chrifi  que  par 
les  figne  s des  facrifices  & des  autres  figures. . Cha- 
rité d’un  bon  peuple  envers  fon  pafieur  , dont  ilre 
garde  le  filence  comme  un  effet  d'une  vifite  de  Dieu-, 
non  comme  une  punition.  Apprenons  à expliquer 
toujours  favorablement,  quand  on  le  peut , ce  qui 
arrive  aux  ecclefiafiiques  & aux  autres. 

23  Quand  les  jours  de  fon  miniftere  furent 
accomplis,  il  s’en  alla  en  fa  maifon. 

Les  ecclefiafiiques  ne  devroient  paroître  en  public 
que  pour  les  fonil tons  de  leur  miniftere , & rentrer 
enfuit  e dans  le  fecret  de  leur  maifon , & dans  la  re- 
traite. . On  doit  eftre  exaft , fidele  & attaché  àfes 
devoirs  quelque  chofe  qui  arrive , à l’exemple  de  Za- 
charie queni  l’ emprejfement  de  porter  à fon  époufe  des 
nouvelles  fi  réjouïffantes , ni  la  privation  de  la  paroi* 
ne  purent  tirer  de  fon  miniftere  \ loin  de  chercher  des 
prétextés  pour  s’en  dtfpenfer.  2 -J.  Quel- 
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%\  Quelque  tems  apres  Elizabeth  fa  femme 
conçût  , & elle  fe  tenoit  cachée  durant  cinq 
mois,  en  difantj 

C’efi  a Dieu  Je  faire  cormoitre  les  grâces  extra- 
ordinaires qu'il  fait  aux  hommes  > pour  eux , ils  les 
doivent  cacher  , jufqu'd  ce  que  la  necejfité  ou  la 
gloire  de  Dieu  obligent  à les  découvrir. 

if  C’eft-là  la  grâce  que  le  Seigneur  m’a  faite 
en  ce  tems,  où  il  m’a  regardée  pour  me  tirer  de 
J’opprobre  où  j’eftois  devant  les  hommes. 

C'efi  une  grâce  d'efire  exercé,  c'enefi  uned'efire 
délivré ; chacune  a fin  tems..  Il  y a dans  le  monde 
une  efpece  d'honneur  qui  dépend  des  tenebres  ou  de 
l’injufiice  des  jugement  humains.  La  fterilitéparoit 
une  punition  de  Dieu  & un  opprobre  , a ceux  qui 
ignorent  les  voies  de  Dieu,  guinefiiment  que  la  vie 
& les  biens  du  fiecle  prefent , qui  ne  connoijfent  ni 
l’excellence  de  la  virginité,  ni  les  avantages  d’une 
fécondité  fpirituelle. . Dieu  delivre  ceux  qu’il  aime 
d'une  maniéré  ou  d’une  autre  : c’efi  à nous  d'at- 
tendre fis  moment  avec  confiance  & de  lui  latjfer  le 
choix  de  nofire  fort . 

, >> 

§.  3.  Annoncia  tion. 

•*  16  Or  comme  elle  eftoit  dans  fort  lïxiéme 
mois  , t l’ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en  -f  Annon- 
une  ville  de  Galilée  appellée  Nazareth.  ciat.&vo- 

27  A une  vierge  qu’un  homme  de  la  maifon  nve  en 
de  David  ,.  nommé  Jofeph  , avoit  époufée  -,  & fiV™1  de 
cette  vierge  s’appelloit  Marie.  - mecnles 

Enfin  le  moment  eft  venu  qui  va  donner  un  fils  4.  temps 
à la  Vierge , un  Sauveur  au  monde , un  modèle  aux  del’Av, 
hommes , une  viftime  aux  pécheurs  , un  chef  aux 
anges , un  temple  à la  divinité , un  nouvel  adorateur 
au  Etre  éternel , une  nouvelle  nature  à fin  fils,  un 
nouveau  principe  au  monde  nouveau. . N'efi-il  pas 
jufit  de  fi  préparer  à la  tellure  de  l'hifioirede  l'a- 
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neantijfement  du  Verbe  par  un  profond  abaijfement 
de  cœur,  par  adoration  , reconnoijfance  , amour , 
&c. . Cet  Ange  eft  envoie  de  Dieu , non  aux  palais 
des  grands  du  monde,  ni  aux  Rois  ou  aux  Empe- 
reurs de  la  terre , mais  a une  pauvre  fille  > à la  fem- 
me d'un  charpentier.  Lesgrandesgracesnefontgue- 
res  pour  les  grands  -,  le  Fils  de  Dieu  vient  pour  les, 
humilier , pour  mettre  la  pauvreté,  lafoiblejfe 
& le  mépris  en  honneur..  Il  choifit  un  lieu  inconnu 
pour  le  myfiere  le  plus  glorieux  à fon  humanité  : il 
choifira  la  plus  grande  ville  pour  le  plus  humiliant . 
Jj^ue  les  hommes  font  élotgnez  de  cette  conduite  ! 

2.8  L’ange  eftant  entré  où  elle  eftoit,  lui  dit  t 
Je  vousfaluë,  ô pleine  de  grâce,  leSeigneureft 
avec  vous  : vous  elles  benie  entre  toutes  les  fem- 
mes. , 

Veftat  où  l’ange  trouve  la  Vierge , c eft  la  retrai- 
te : c’eft  où  Dieu  a couftume  de  répandre  fes  plus 
grandes  grâces. . Le  Seigneur  eft  en  elle  par  fa  grâce 
qui  la  remplit  & la  fanctifiey  avec  elle par  fa  puif- 
fance  qui  la  régit  & la  protégé  ; & appliqué  à elle 
par  fon  amour  qui  la  choifit  & l’éleve  au-dejjùs  des 
autres  femmes  par  la  maternité  divine ..  L’ange 
connoit  le  fond  sér  ies  intimations  de  fin  cœur , &il 
loue  ce  qu’il  admire.  Quelle  eft  celle  qui  n’aimaft 
mieux  qu'on  lui  dit  qu'elle  eft  pleine  d'ejprit,'de 
richeftes  , de  grandeur  y que  les  Seigneurs  & les 
princes  font  toujours  avec  elle , la  recherchent , lut 
font  la  cour  ; quelle  eft  noble  , belle  , bienfaits 
entre  toutes  les  femmes.  La  plénitude  de  lagra - 
cp  de  Dieu,  la  focieté  avec  Jefus-Chrift , labene - 
dittion  & l’ onftion  du  S . Efprit  : c’ed  de  quoi  il  faut 
eftre  ambitieux  y c'eft  ce  que  Marie  eft jme plus  que 
toutes  les  chofes  du  monde.  * "■■■  ’ . «...  • 

29  Mais  elle,  l’aiant  entendu  fut  troublée  de 
Tes  paroles,  & elle  penfoit  en  elle- même  quel- 
le pouvoit  eftre  cette  fajutation. 

Trouble  de  grâce,  de  lumière  , de  fainteté,  de 
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J prudence  , d’application  & d’adherance  à Dieu. . 
Une  perfonne  •vraiment  humble  efi toujours  troublée 
quand  elle  s’entend  louer . Rien  n’ efi  plus  jufte  ni 
fins  faint  que  fin  inquiétude , parce  qu’elle  eft  ex- 
pofée  à l'orgueil. . Une  Vierge  doit  eftre  toujours 
troublée  quand  elle  fi  trouve  feule  avec  l’autre  fixe: 
trop  de  ficurité  eft  perilleufi. . 6) ui garde  un  trefir 
doit  toûjours  vèiller  ; & la  vigilance  n’ eft  jamais 
fans  quelque  inquiétude.  . Fiât  a Dieu  que  la  feule 
crainte  de  lui  manquer  de  fidelité  troublaft,  à. 
l’exemple  de  la  Vierge  , toutes  les  perfonnes  de  fin 
fexe  qui  s’expofent  fi  aifément  a violer  leurs  pro- 
mejfes  ou  leurs  vœux , 

3.0  L’ange  lui  dit  : Ne  craignez  point , Ma- 
rie, car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu. 

31  Vous  allez  concevoir  dans voftrefein,  & 
vous  enfanterez  un  fils  à qui  vous  donnerez  le 
nom  de  J es  u s. 

Quatre  grandeurs  de  Marie . î.Son  éleHionpar 
pure  grâce  pour  eftre  mere  de  Dieu.  2.  L'incarna- 
tion du  Verbe  en  elle.  3.  Sa  naijfance  de  fin  fiin.  .. . 
4.  L’impofition  dunom  de  Sauveur..  Quel  don  que 
celui  du  Ftls  unique  de  Dieu!  Il  eft  donné  a la  Vier- 
ge comme  fils  par  le  Pere  quand  elle  le  conçoit  par  fa 
•vertu.  Elle  le  donne  au  monde  comme  Roy  en  l’y  fai- 
sant naître.  Il  fi  donne  luy-même  aux  hotpmes  com- 
me Sauveur  lorfqu’il  en  prend  le  nom:  & il fi  don- 
ne encore  a chacun  de  nous  comme  victime  par  la 
communion  qui  eft  une  extenfio n je  l’incarnation. . 

Qui  nous  donnera , ô Vierge  fainte , de  le  recevoir 
avec  des  difiofitions  qui  approchent  des  voftres:  hu- 
milité, pureté,  fidelité , &c. 

32.  11  fera,  grand  , & fera  appelle  le  Fils  du 
Très-haut  : le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trô- 
ne de  David  fon  pere  : ; 

33.  il  régnera  eternellementfur  la maifod de 
Jacob;  & fon  régné  n’aura  point  de  fin. . 

Quatre  grandeur  s de  Je  fus.  1 . V élévation  de  fa 
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nature  humaine  d la  nature  divine  par  fin  union  au 
Verbe,  z.  Sa  filiation  divinenaturelle.  j.Safouve- 
raineté  fur  fin  Eglife.  4.  L'éternité  de  fin  régné  : 
c'efi  le  fiul  régné  qui  ne  finit  point , ceux  de  la  terre 
pajfent  comme  une  ombre . . Que  vofire  bonté  efi 
adorable  y bjefus,  de  faire  part  de  vos  grandeur  t 
d ceux  de  qui  vous  ne  recevez  que  des  baffeffes  dans 
voflre  incarnation  ! . En  cette  vie  Uchrefiien  eftfait 
participant  de  la  nature  divine  enJefus-Chrifi  çj» 
entre  dans  fa  filiation  par  l’adoption  du  Pere  ; dans 
Vautre  il  participera  d fa  fouveraineté  & à V éter- 
nité de  fin  régné.  Mon  Dieu',  quelle  fiparationdes 
chofes  de  la  terre  ne  demande  point  de  nous  la  grâ- 
ce chrefiienne. 

34.  Alors  Marie  dit  à l’ange:  Commentcela 
Ce  fera-t-il:  car  je  ne  connois  point  d'homme? 

Le  premier  foin  d’une  Vierge  regarde  fa  virgini- 
té. On  doit  eftre  fidele  d conferver  d Dieu  ce  qu’on 
lui  a une  fois  confacré.  LafainteVtergeeftl’apofire 
de  la  virginité:  C’efi  par  elle  que  Dieu  la  fait  con- 
naître au  monde.  Heureux  qui  reçoit  cet  Evangile 
de  pureté. . C’efi  prudence  de  ne fepas  engager  aveu- 
glément dans  les  œuvres  les  plusfaintes.  Un  enga- 
gement inviolable  avec  Dieu  par  le  vœu  delà  vir- 
ginité donne  droit  d'examiner  la  propofition  de  tout 
autre  qui  pourroit  y efire  contraire.  Ne  femble-t-il 
pas  que  l’amour  de  la  virginité  &la  fidelité  envers 
Dieu  efioient  tels  danslaVierge , que  plût  oft  que  d’y 
manquer  elle  efioit  prefiedrefufer  Indignité  de  mer  a 
de  Dieu , fi  elles  euffent  tfié  incompatibles  î 

3J-.  L’ange  lui  répondit:  Le  S.  Efpritfurvien- 
dra  en  vous,  8c  la  vertu  du  Très-haut  vous  cou- 
vrira de  fonombre:  c’eftpourquoy  le  fruit faint 
qui  naîtra  de  vous  , feraappelléJeFilsdeDieu.  . 

Operations  des  trois  personnes  divines  dans  le  my- 
fiett  de  l'incarnation.  Le  S.  Efprit  comme  efpritde 
grate,  de  fanftification  & d’amour , remplit , pré- 
paré & éleve  le  corps  de  la  Vierge,  Le  Pere  éternel 
\ lui 
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lui  communique  fa  fécondité  & fa  paternité  pour  la 
rendre  fan  époufe,  & mere  de  celui  dont  il  eft  per  et 
Le  fils  prend  en  elle  & d’elle  un  nouvel  efire , & 
une  nouvelle  nature,  qui  eft  rendue fatnte  par  la  di- 
vinité même.  O mon  Dieu  ! quelle  religion  qui  eft 
établie  fur  un  telfondement  ! Quel  amour  en  Dieu, 
pour  faire  un  tel  don  a fis  créatures  ! Quelle  ingra- 
titude dans  l’homme , s'il  ne  fe  donne  tout  a fin  Dieu 
qut  lui  donne  tout  > s’ tin’ aime  de  tout  fin  cœur  celui 
qui  Ü aime  avec  un  tel  excès  ! 

36.  Et  voila  que  voftre  coufine  Elizabeth  a 
conçu  un  fils,  même  en  fa  vieille/Te,  8c  elle  eft 
dans  fon  lixie'me  mois  , elle  que  l’on  appelle 
iterile, 

37.  parce  qu’il  n’y  ariend’itnpofïibleà  Dieu. 

il  eft  aufft  facile  a Dieu  d'unir  la  fécondité  avec 

la  virginité  , qu'avec  la  fterilité  & la  vieillejfe. . 
Dieu  ne  manque  guer es  de  donner  des  fignes  de  fes 
grandes  promejfes  ; mais  il  veut  qu’on  les  attende 
de  fa  bonté.  Ces  fignes  font  de  nouvelles  faveurs 
pour  ceux  qui  fe  repofint  de  tout  fur  luy  , comme 
la  fainte  Vierge.  Ce  font  d’utiles  chàtimens  pour 
ceux  qui  en  demandent  par  défiance  comme  Zacha- 
rie.. La  toute-puijfance  de  Dieu,  qui  eft  le  premier 
article  du  Symbole,  eft  le  premier  fondement  de  la 
religion  & de  la  foi  ; )parce  que  c'eft  la  volonté 
toute-puijfante  de  Dieu  qui  eft  le  principe  Je  toutes 
les  operations  de  grâce  & demifericorde.  C’eft  pour 
cela  qu’on  ne  confejfe  la  grâce  dans  le  Symbole 
qu’en  confejfant  la  toute-puijfance  de  Dieu. 

38.  Alors  Marie  luy  dit  : Voicy  la  Servante 
du  Seigneur  , qu’il  me  foit  fait  félon  ce  que 
vous  m’avez  annoncé.  5 Ainfi  l’Ange  fe  fepara 
d’elle. 

Dieu  honore  fa  créature  en  demandant  fin  con - 
fentement  pour  ce  qu'il  veut  opérer  en  elle  -,  mais 
c’eft  lui-même  qui  donne  ce  qu’il  demande..  L’ac- 
cord de  l’operation  toute-pti’Jfante  de  Dieu  dans  le 
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cœur  de  l'homme  avec  le  libre  confentement  de  fa 
volonté , nous  eft  montré  d‘ abord  dans  l'incarnation 
comme  dans  la  fource  & le  modèle  de  toutes  les 
autres  operations  de  mifericorde  & de  grâce,  tou- 
tes aujf  gratuites  & aujfi  dépendantes  de  Dieu  que 
cette  operationoriginale..  Soyons  fideles  à nous  fou- 
mettre  aux  deffeins  de  Dieu  fur  nous  , quoi  qu'au 
deffus  de  nos  lumières  & de  noftre  portée , avec  foi , 
humilité , obeïffance  , renoncement  à nojlre  propre 
fens & nbandonnement  aux  ordres  de  Dieu,  fous  la 
conduite  & avec  l’avis  d’un  Ange  vifible  plein  de 
la  prudence,  de  la  lumiere&dela  forcedeDieu.. 
Pouvons-nous  oublier  ce  moment  adorable  de  l’In- 
carnation du  Verbe  , fource  de  toutes  les  grâces , 
prémices  facréesde  tous  les  myfteres  de  Jefus-Chrift 
& qui  nous  donne  Jefus-Chrtft  meme. 

§.4.  La  Vierge  visite  Elizabeth. 

t vifit.  de  39.  t Aufli-toft  apres  , Marie  partit  avec 
la  Vierge,  promtitude,  & s’en  alla  au  pays  des  montagnes 

Z^ems^de  e°  Une  ^ tr^U  Ju<*a> 

l'Av.  S 6 . Jefas  incarné  en  Marie  & devenu  fon  efprit , 

fon  cœur  & fon  poids  » la  porte  a aller  chercher 
S.  Jean  pour  le  fan  ftifier.  6)ue  ce  z.ele  ardent  de 
répandre  l' efprit  de  Dieu  dans  les  âmes,  & de  les 
confier er  a luy  eft  digne  d’eftre  imité.  La  Mer e de 
Dieu  en  eft  le  modèle  & pour  tous  les  fidelles  qui 
conçoivent  Jefus-Chrift  dans  leur  cœur  parla  foi , 
& principalement  pour  les  Preftres  qui  enfantant 
Jefus-Chrift  dans  les  âmes  ont  un  rapport  fi  par- 
ticulier à la  fainte  Vierge.  Le  premier  mijfionnaire 
delà  Loi  Evangélique , c’eft  Marie , qui  fait  pour  fon 
fils  & fon fils  a.  elle . ce  que  l'eftat  de  ce  fils  ne  luy  per- 
met pas  défaire  par  lui-même.. Heur  eux  & mille  fois 
heureux  ceux  qui  l’imitent  en  iraverfant  les  mon- 
tagnes, les  mers  , les  deferts  , pour  porter  Jefus- 
Chrift  à ceux  qui  ne  le  connoijfent  point , pour 

cher- 
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chercher  des  âmes  à fanclifier  par  la  communica- 
tion & l'operation  du  myfiere  du  Verbe  incarné . 

40.  8c  eftant  entrée  dans  la  maîfon  de  Zacha- 
rie, elle  falua  Elizabeth. 

La  fierté  des  hommes  eft  icy  condamnée  par  V hu- 
milité de  la  Mere  de  Dieu  , qui  falu'ë  la  première 
Elizabeth..  Il  faut  une  humilité  prévenante  dans 
ceux  qui  annoncent  & portent  Jefus-Chrift  aux 
urnes  : prévenante  & à l’égard  de  ceux  a qui  on 
proche  & à l’égard  des  cooperateurs  que  Jean  re- 
pre fente  tous  , comme  eftant  les  prémices  & des 
croians  & des  prédicateurs. 

41.  Aufli-toft  qu’Elizabeth  eut  entendu  la 

voix  de  Marie  qui  la  faluoit , fon  enfant  tref- 
faillit  dans  fon  fein  , 8c  elle  fut  remplie  dû 
S.Efpriti  * 

Lesheretiques,  envieux  de  la  gloire  de  Marie, 
peuvent-ils  s’empêcher  de  voir'  icy  que  c'eft  par  elle 
que  fe  fait  la  première  communication  de  l'efprit  du 
Verbe  incarné  , & que  Jefus  commence  de  répan- 
dre la  grâce  & la  joie  dans  les  âmes..  Combien 
quelquefois  une  feule  parole  d'un  faint  remplit  ceux 
qui  l'entendent , de  lumière  & de  grâces..  L'en- 
fant invifible  Je  Marie  opéré  fur  l'enfant  invifible 
d Elizabeth  i mais  par  la  langue  de  Marie  &par 
l'oreille  d’Elizabeth  : image  de  ce  que  Jefus-Chrift 
reftdant  invifiblement  dans  l’Eglife  &.dans  fes  mi- 
nières opéré  dans  les  âmes  par  le  miniftere  de  la 
parole  écoutée  avec  foi. 

41.  8c  élevant  fa  voix  elle  s’écria:  Vous  elles 
benie  entre  les  femmes , 8c  le  fruit  de  voftre 
ventre  eft  béni. 

L’incarnation  du  Verbe  , & la  maternité  de  la 
Vierge  font  honorées  & publiées  premièrement  par 
Elizabeth  , & manifeftées  par.  elle  à l’Eglife  de , 
tous  les  fiecles  dans  l’ Ave  Maria.  Jfhtel  moyen  de 
ne  pas  élever  la  voix  dans  le  tranfport  de  Ja  joie, 
de  fon  admiration , de  fa  reconnoijfance , quand  on 

font 
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fent  la  douce  & puijfante  operation  de  la  grâce  dans 
/on  cœur?  C'eft  dans  l’Eglife  & par  l’Eglife:,  cet- 
te Vierge  benie  entre  toutes  les  femmes  » entre  tou- 
tes les  communions  & focietez  que  la  grâce  opéré, 
quelle  fe  fait  fentir.  Point  de  fruit  béni  que  celuy 
de  fon  ventre , point  de  bénédiction  que  dans  fort 
fein. 

43.  Etd*oùme  vient  ce  bonheur,  quelaMe- 
re  de  mon  Seigneur  vienne  versmoy  ? 

Et  d'où  nous  vient  ce  bonheur , que  le  Seigneur 
meme  vienne  en  nous  par  l'Incarnation , par  l'Eu- 
charijtie,  par  lafoy » & par  la  grâce  ! Marie  vient 
à nous  quand  elle  nous  ajftfte  dans  nos  befoins  : 
Jefus  , qui  eft  toujours  dans  fon  cœur , la  rend 
Vinftrument  de fes  operations,  le  canal  de  fes grâ- 
ces, le  miniftre  de  fes  mifericordes. 

44.  Car  voftre  voix  n’a  pas  plûtoft  frappé  mon 
oreille,  lorfque  vous  m’avez  faiuée,  que  mon 
enfant  a treflailli  de  joie  dans  mon  fein. 

Dieu  a tout  fait  par  la  parole  dans  la  premiè- 
re création  -,  il  fait  tout  par  la  parole  dans  la  fé- 
condé : & c'eft  par  la  parole  que  Jefus-Chrift  a 
tout  fait  eftant  fur  la  terre  > & que  l'Eglife  opéré 
en  fon  nom  depuis  qu’il  eft  au  Ciel.  C'eft  pour  ho- 
norer fon  Verbe  éternel  & fa  parole  incarnée , & 
pour  renouveller  toujours  l’idée  de  la  dépendance 
que  nous  avons  de  luy..  Combien  de  fois  la  parole 
de  Dieu  a-t-elle  frappé  nosoreilles,  & nous  y avons 
peut-eftre  efté  infenfibles , loin  d'imiter  S.Jeanî 

4 y.  Que  vous  elles  heureufe  d’avoir  crû  ! 
parce  que  ce  qui  vous  a efté  dit  de  la  part  du 
Seigneur,  s’accomplira. 

La  foy  étonnante  d’une  vierge  fi  humble  prépa- 
ré le  remede  aux  fuites  funeftes  de  la  -crédulité 
d'Eve.  L’une  crut  au  démon  par  orgueil  & par 
curiofité-,  Marie  croit  a l’Ange  Gabriel  par  humi- 
lité & par  obetjfance.  Eve  efpera  qu'elle  devien- 
drait femblable  à Dieu  j Marie  ne  doute  point  que 

Dieu 
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Dieu  ne  devienne  femblable  à l'homme.  Eve  pré- 
fomptueufe  donna  entrée  au  menfonge  & a la  mort  > 
Marie  humble  & fidelle  devient  la  Mere  de  la  Vé- 
rité & de  la  Vie..  Que  ne  peut  point  la  foy  , qui 
■attire  fur  la  fainte  Vierge  des  grâces  fi  extraordi- 
naires ? La  fource  du  vrai  bonheur  c'efi  la  foy  ; 
comme  la  fource  du  malheur  véritable  efi  de  ne 
point  croire  ou  de  croire  foiblement. . Les  âmes 
moins  parfaites  & d'un  mérité  beaucoup  inferieur  , 
ne  laiffentÆjs  quelquefois  d'eftre  utiles  aux  plus 
éminentes  ; & les  Pafieurs  font  fouvent  aidez,  des 
lumières  de  leurs  brebis  ; comme  Dieu  ft  fert  d'E- 
lizabeth pour  confirmer  la  Vierge  dans  la  foy  de 
V incarnation  & dans  l’ejperance  des  promejfes. 

§.  $\  Cantique  de  la  Vierge. 

46.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  : Mon  ame 
glorifie  le  Seigneur; 

Une  ame  humblene  peut  entendre  long-temps  fes 
louanges.  C'efi  pour  elle  une  occafion  de  s’élever  à 
Dieu  & de  le  glorifier  de  fes  dons  : & cette  appli- 
cation  a Dieu  efi  une  diverfion  falutaire  pour  dé- 
tourner la  vanité  qui  s’ attribue  tout  & pour  don- 
ner tout  a celuy  à qui  tout  efi  dû.  Il  faut  que  ce 
foit  du  fond  de  l'ame,  & non  du  bout  des  levres , 
autrement  c’efi  une  faujfe  humilité  & une  double 
vanité.  __ 

47.  & mon  efprit  eft  ravi  de  joye  en  Dieu 
mon  Sauveur,  f 

Que  les  Chrefiiens  apprennent  de  leur  Mere  a 
ne  fe  réjouir  qu'en  Dieu,  & que  pour  Dieu  de  fes 
grâces..  Qu'elle  efi  rare  cette  joie  pure  , cette 
joie  fainte  , oit  l'on  fe  réjouit  du  don , non  a caufe 
de  l’avantage  qu’on  en  reçoit  » mais  a caufe  de  la 
gloire  qui  en  revient  à Dieu , & en  s'attachant  a 
luy  pjus  qua  fon  don  ! Il  ne  faut  pas  recevoir  fes 
grâces  avec  trifieffe  , & c’efi  ingratitude  de  ne  fe 
pas  réjouir  de  fes  mifericordes. 

48.de 
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48.  de  ce  qu’il  a regardé  la  bafîeffe  de  fa  lèr- 
vante  : car  voilà  ce  qm  me  fera  déformais  appel- 
1er  heureufe  dans  la  fuite  de  touslesiîeclesj 

Marie  pour  relever  ce  mot  d'Elizabeth,  heureu- 
fe d’avoir  crû , qui  fembloit  lui  attribuer  quelque 
mérité  , répond  que  tout  fon  mérité  confifie  dans  le 
regard  qu'il  a plu  a Dieu  de  jetter  furfa  bajfejfe  » 

& qui  eft  la  fource  des  grandes  chofes  qu'il  a opé- 
rées en  elle . . La  louange  ayant  alarmé  la  Vierge  , 
elle  fe  retire  & fe  retranche  dans  fon  HP*  & dans 
fon  néant . C'eft  un  fort  imprenable  -,  tant  qu'on  y de- 
meure on  eft  enfeureté. . Plus  Dieu  éleve  quelqu’un , 
plus  il  doit  s'abaiffer  : & pl**  il  s’abaiffera , plu» 
Dieu  le  cherchera  des  yeux  de  fa  mifericorde..  Ju- 
geons de  la  grandeur  de  la  Vierge  par  fon  humilité  -, 

& de  fonhumilité  par  fa  grandeur  -,  car  l’une  a tou- 
jours augmenté  à proportion  de  l'autre . 

49.  de  ce  que  le  Tout-puiflant  m’a  fait  de 
grandes  chofes , lui  dont  le  nom  eftfaint, 

5-0.  & dont  la  mifericorde  fe  répand  d’âge  en 
âge  fur  ceux  qui  le  craignent. 

C’eft  ici  qu'il  faut  avec  la  Vierge  adorer  la  puif- 
fance,  la  fainteté , & la  mifericorde  deDieudant 
fes  œuvres,  & fur  tout  ^ans  l'Incarnation  ou  elles 
éclattent  davantage.  Lapuijfance , par  rapport  au 
Pere  dont  la  vertu  opéré  dans  la  Vierge  -,  la  miferi- 
corde, par  rapport  au  Fils  qui  devient  un  Pontife 
mifericordieux  en  prenant  noftre  nature  -,  la  fain- 
teté, par  rapport  au  S.  E/prit  qui  devient  le  fanCti- 
ficateur  de  Jcfm-Chrift  félon  fa  nouvelle  nature. . 
La  fainteté  eft  une  perfection  par  laquelle  Dieu  fe 
• retire , fe  repofê  & fe  retranche , pour  ainfi  dire  , 
en  lui-  même , qui  rend  fon  nom  terrible  à fa  créatu- 
re, & qui  eft  cette  lumière  inaccefftble  que  Dieu  ha- 
bite-, la  mifericorde  eft  une  perfection  qui  fe  répand  , 
qui  abaijfe  Dieu  jufqu’d  fa  créature  , qui  h rend-  . 
accefftble  même  aux  plus  grands  pécheurs.  Deux 
perfections  fi  contraires  en  ce  fens  , fe  réconcilient 
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©*  s'uniffent  eftroitement , quand  Dieu  s'unit  à 
l'homme  dans  le  myftere  de  l’homme ■ Dieu. 

fi.  11  a déployé  la  force  de  fonbras.  Il  adif-  Tfiieft.9. 
lïpé  ceux  qui  s’élevoient  d'orgueil  danslespen-  P faim.  3t. 
fées  de  leur  cctur.  10* 

Tout  ce  qui  a paru  delà  puiffance  de  Dieu  dans  la 
délivrance  de  fon  peuple  » dans  les  viéloires  fur  fes 
ennemis,  dans  fon  eftabliffement  & dans  toutes  les 
merveilles  qui  Vont  précédé  dans  le  defert , n’eftoit 
qu’une  ombre  & une  préparation  d l'œuvre  de  fon 
bras  qui  efl  l'Incarnation , & à toutes  fes  fuites  dans 
la  formation  de  l’Eglife  dedans  le  falut  des  élus. . 

Dieu  a toujours  fait  voir  en  abaiffant  les  orgueilleux 
que  l’orgueil  lui  déplaît  plus  que  tous  les  autres  vi- 
ces , que  c'eft  la  grande  plaie  du  cœur  humain,  & 
que  c’eft  pour  Ven  guérir  & pour  lui  apprendre  l’hu- 
milité , que  le  Fils  de  Dieu  s’ eft  anéanti. 

fa.  Il  a renverfé  les  grands  de  leurs  thrones,  Pfalm.  33. 
8t  il  a élevé  les  petits.  n* 

f;.  11  a rempli  de  biens  ceux  qui  eftoientaf- 
famezj  & il  a renvoyé  vuides  ceux  qui  eftoient 
riches. 

Tout  ce  qui  a paru  de  la  mifericordede  Dieu  dans 
l'élévation  des  petits  & dans  la  libéralité  de  fes  biens 
dans  l’ancienne  loi,  n’eftoit  qu'un  effai,  qu’une  lé- 
ger e peinture  des  riche ffes  de  fa  grande  mifericor de 
qu'il  refervoit  a fon  Eglife  , & du  don  de  fon  Fils 
& de  fon  Efprit  qui  devoit  relever  l’homme , rem- 
plir tous  fes  befoins,  combler  tous  fes  vœux..  La 
Vierge  plus  affamée  de  ces  biens  par  fes  ardens  defirs, 
en  a ejlé  auff  plus  remplie. . Prenons  garde  que  l’a- 
mour des  biens  de  la  terre  , toujours  accompagné 
du  dégoût  de  ceux  du  ciel  ne  nous  en  rende  indignes 
comme  les  Vreftres  > les  Fharifiens  & les  autres 
Juifs  rejettes. 

f4.  Il  s’eft  uni  Ifraël  fon  ferviteur  , fe  ref- 
fouvenant  de  fa  mifericorde; 

Tout  ce  qui  a paru  de  fainteté  & d’amour  dans 

l’alltan- 
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l'alliance  de  Dieu  avec  fon  peuple , dans  l’êtablif- 
fement  de  la  loi,  desfacrifices,  & detoutelafain- 
teté  legale , n'eft  rien  en  comparaifon  de  ce  qui  s’ en 
trouve  dans  cette  union  ineffable  de  Je  fut- Chrifi 
avec  fon  Eglife  > le  vrai  Ifraél  , Fils  avec  fa 

fainte  Mere  » du  chef  avec fes  membres , par  le  moyen 
de  l'union  encore  pltu fainte  & plmeftroitedu  Ver  bu 
Avec  la  nature  humaine , qui  efi  l’effet  de  la  pure 
mifericorde  de  Dieu , & fa  grande  mifericorde. 

yf.  félon  les  promelles  qu’il  a faites  à nos  pè- 
res, à Abraham  8cà  fapofterité  pour  jamais. 

Enfin  l'Incarnation  efi  1‘ accomplijfe ment  des pro- 
mejfesi  lanaijfance  miraculeufe  duvrai  Iftac,  le 
vrai  fils  d' Abraham , & celui  à qui  toutes  les  pro- 
meffes  font  refervées , la  four  ce  de  toutes  les  vraies 
benedittions,  le  germe  qui  renferme  tout  les  Elus  t 
leur  grâce,  leur  fanchfication & leurfalut  eternel. 
Jfue  de  merveilles  , que  d'infiruélions  renfermées 
dans  ce  cantique  fom  un  langage  prophétique , qui 
exprime  en  même  temps  le pajfé , le  prefent , & l’a- 
venir., Jfuand  al’ imitation  de  la  fainte  Vierge  & 
de  fa  confine , on  aime  a fe  nourrir  des  divines  Ecri- 
t nres  parla  lefture jointe  a la  priere  > on  entend  bien 
ce  langage,  & on  en  profite. 

$6.  Marie  demeura  avec  Elizabeth  environ 
trois  mois,  & elle  s’en  retourna  en  fa  mailon. 

La  charité  efi  perfeverante,  & n'  abandonne  point 
dans  le  befoin. . La  miffionde  la  S.  Vierge  dure  trois 
mois , & Jefus-Chrift  durant  tout  ce  temps  opéré 
far  fon  minifier  e & fon  organe  fur  le  cœur  de  fon 
precurfeur  pour  fe  former  lui  même  en  lui  : c'efi  une 
inflruftton  pour  les  miffionnatres  & les  pafieurs  des 
âmes  -,  lefquels  doivent  leur  donner  tout  le  temps  ne- 
ceffaire  pour  changer  de  cœur,  détruire  les  habitu- 
des du  péché,  s’infiruire  de  leurs  devoirs , fe  connaî- 
tre bien  eux-mêmes  , fe  former  » la  pieté  , & en 
jetter  de  folides  fondement  dans  la  retraite  & dans 

la  priere. . 3uand  on  a fait  l'œuvre  que  Dieu  a 
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donné  a faire  , il  faut  fe  retirer  chez  foi',  & re- 
prendre Jes  exercices  ordinaires. 

6.  Naissance  de  S.  Jean. 

57.  t Cependant  le  temps  auquel  Elizabeth  fNaiflan- 
devoit  accoucher  arriva,  8c  elle  enfanta  un  fils.  ^ede  ^intf 

yS.  Ses  voifins  8c  fes  parens  ayant  appris  la  a" 
grâce  fignalée  que  Dieu  luiavoitfaite,  s’enré- 
joüifloient  avec  elle; 

La  charité  ne  porte  point  d’envie  au  prochain , 
mais  fe  réjouît  du  bien  qui  lui  arrive. . Tout  le  bien 
fe  fait  & fe  pojfede  en  commun  dans  l’Eghfe  ; 
tous  fes  membres  ne  devant  travailler  que  pour  le 
aorps  & dans  l’ejprit  du  corps,  la  joie  en  doit  aujji 
eftre  commune. 

$•9.  8c  eftant  venus  le  huitième  jour  pour  cir- 
concire l’enfant , ils  le  nommoient  Zacharie  du 
nom  de  fon  pere. 

Les  juftes  n'ont  garde  de  fe  dift  enfer  des  loix  or- 
dinaires fous  pretexte  des  grâces  extraordinaires. 

Jean  fanftifie  dés  le  ventre  de  fa  Mere  , ne  laijfe. 
pas  de  recevoir  le  Sacrement  de  la  Circoncifion.  La 
grâce  qui  prévient  V effet  des  Sacrement  dans  le  cœur 
par  une  voie  cachée  , loin  d’empêcher  l’ufage  des 
moyens  communs  & publics  , y porte  & y oblige.. 

S.  Jean  aujft-bien  qu’ Abraham  a repu  la  marque 
de  la  Circoncifion  comme  le  fceau  de  la  juftice  qu’il 
avoit  repue  eftant  encore  incirconcis  ; parce  qu’il  de- 
voit  eftre  le  premier  Prédicateur  d’une  juftice  & 
d’une  fainteté  indépendante  de  la  Circoncifion.  La 
fainteté  & l’humilité  font  des  carafteres  infepara- 
bles. 

60.  Mais  la  Mere  prenant  la  parole,  leur  dit: 

Non  ; mais  il  fera  nommé  Jean. 

6 1.  Ils  luy  répondirent  : Il  n’y  a perfonne 
dans  voftre  famille  qui  porte  ce  nom. 

6u  Et  en  même  temps  ils  dcmandoient  par 

lignes 
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lignes  auperede  l’enfant,  comment  il  vouloit 
qu'on  le  nommât. 

SuprJv.if  63.  Ayant  demande'  des  tablettes  il  écrivit 
dellus  : jean  eft  le  nom  qu’il  doit  avoir.  Ce 
qui  remplit  tout  le  monde  d’étonnement. 

La  naijfance  de  faim  Jean , rendue  célébré  par 
• beaucoup  de  miracles , dtjpofe  a croire  la  naijfance 

toute  miraculeufeduVerbe  incarné..  Tout  doit  eftrê 
en  luy  prophétique  , tout  doit  marquer  fa  mifjion . 
Son  nom , qui  fignifie  le  don , la  grâce  & la  mtfe- 
ricorde  de  Dieu,  marque  qu'ildoit  montrer  du  doit 
celuy  qui  eft  le  don  de  Dieu,  l'auteur  de  la  grâce  & 
la  vittime  de  la  mifericorde..  Un  prédicateur  doit 
faire  voir  & rendre  fenfibles  dans  fa  perfonne  les 
veritez  qu'il  annonce , & eftre  un  homme  tout  de 
grâce.  Tout  doit  prêcher  en  luy..  Un  nom  fi  court 
. & fi  faint  que  celuy  de  Jean  envoyé  exprès  du 

Ciel , ne  condamne-t-il  pas  cette  ajfeéiation  d’une 
fuite  de  grands  noms  & de  longues  qualitez  dont 
on  fait  fouvent  parade  dans  l’employ  le  plus  Apo- 
ftolique,  & dans  un  m iniftere  d'humilité  &de  fer - 
vitude. 

64.  Au  mefme  inftant  fa  bouche  s’ouvrit, fa 
v langue  fe  délia,  & il  parloir  en benilfant  Dieu. 

Jean  fait  fur  fon  Pere  un  effay  de  cequ'ildevoit 
faire  dans  le  monde,  qui  eft  d’ouvrir  les  oreilles  & 
la  bouche  des  peuples  pour  écouter  & bénir  Dieu.. 
Heureux  lepenitent  qui  à l’exemple  de  Zacharie  ne 
rompt  le  filence  que  pour  louer  celuy  qui  luy  a fait 
mifericorde.  Il  eft  bien  jufte  d’employer  les  dons  de 
Dieu  à fa  gloire  & de  luy  en  confacrer  les  prémi- 
ces & le  fonds. 

6f.  Tous  ceux  quidemeuroient  dans  les  lieux 
voifins  furent  failis  de  crainte.  Le  bruit  de  ces 
merveilles  fe  répandit  dans  tout  le  pays  des 
montagnes  de  Judée  : 

66.  & tous  ceux  qui  les  entendirent,  les  con- 
ferverent  dans  leur  cœur,  Scdilbient  entr’eux: 

Quel 
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Quel  penfez-vous  que  fera  un  jour  cet  enfant? 

Car  h main  du  Seigneur  eftoit  avec  luy. 

Tant  de  merveilles  vont  efire  bientofi  enfevelies 
dans  ledefert.  Plu*  cet  enfant  efi  faint  & defiiné 
à de  grandes  chofes , plus  Dieu  le  cachera  au  mon- 
de..  Dieu  par  cette  naijfance  fi  éclatante  veut  ren- 
dre les  Juifs  attentifs  au  temps  de  celle  du  Me  fie , 

& les  porter  à étudier  avec  foin  les  prophéties  pour 
en  rendre  témoignage. 

67.  Zacharie  fon  Pere  eftant  donoflgmpli  du 
S.Efprit,  prophetifa  en  difant: 

Après  que  Zacharie  a efié  purifié  par  la  péni- 
tence , & fa  langue  fanttifiée  par  un  filence  de 
neuf  mou  , Dieu  le  remplit  de  fon  Ejprit  & luy 
donne  une  langue  de  Prophète..  On  parle  tout  au- 
trement de  Dieu , quand  on  a efié  long-temps  fans 
parler  aux  hommes  & fans  les  entendre  parler. 

§.7.  Cantique  de  Zacharie. 

68.  Béni  foit  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifrael  j Pf.  73. iz. 
de  ce  qu’il  a vifîté  Sc  racheté  fon  peuple  -,  J 

Actions  de  grâces  pour  les  deux  grands  bien-faits 
de  l’Incarnation  & de  la  Rédemption. . Ce  prophète 
compte  le  falut  des  hommes  pour  accompli  dés  que  le 
Sauveur  efi  né,  & que  par  fa  naijfance  les  deffeins 
de  Dieu  commencent  d s'exécuter. . Dieu  nous  vifi- 
te  en  Perefarlaperfonnedefon  Fils  & de  fon  Verbe-,  •# 

le  Verbe  nous  racheté  par  fonfang,  comme  victime. 

O mon  Dieu,  quelle  vifite  vous  faites  àl' homme  ! 

Vous  entrez,  dans  une  maifon  de  terre , dans  un  corps 
mortel,  pour  en  faire  voftre  viHime  & pour  rache- 
ter voftre  peuple  par  vofire  facrifice  : & prefque  p er- 
fonne  ri  y penfe  ! 

69.  de  ce  qu’il  nous  a fufcitéunpuiflantSau-  Pf.  131* 
veur  dans  la  maifon  de  fon  ferviteur  David,  *7* 

Jefws-  Chrift  noys  fauve  par  fa  puijfance  comme  t 
Roi  & comme  le  vray  David. . Les  victoires  de  Da- 
vid, 
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i nd,  & l'établiffementdefon  régné  ne  font  que  la fi- 
gure & V ombre  des  viéioires  de  Jefus  Chrift  & de 
l’établijfement  de  fon  Eglife.  Il  veut  naiftre  de  la 
mat  fon  Royale  pour  eftre  mieux  reçu  des  Juifs  & 
pour  accomplir  les  promejfes  : mais  il  veut  que  cette 
maifonfoit  déchue , afin  de  n’en  avoir  point  l’éclat  & 
la  grandeur. . Lapuijfancedu  Sauveur  n’efipas  une 
puijfance de  Roi  delà  terre  -,  puis  qu’elle  eft  toute  ren- 
fermée dans  r aneantijfement , la  pauvreté,  lafoi- 
blejfe,  <jÜ 

Jerm.  13.  70.  félon  qu’il  avoit  promis  par  la  bouche  de 

6.  & 30.  fes  faints  prophètes,  qui  ont  eflé  dans  tous  les 
IO‘  fiecîes  paflës, 

Tous  les  Saints font  autant  de  témoins  delà fidelité 
de  Dieu  d ans fes  promejfes.  Latheologie  des  prophé- 
ties & des  promejfes,  qui  e fl  oit  celle  de  la fynagogue, 
a fa  tradition per pe  iuelle , aujjî-bien  que  latheologie 
de  l’Eglife  chreftienne-,  Dieu  ayant  toujours  enfei- 
gné  fon  peuple  par fa  parole  écrite  & non  écrite.  Za- 
charie nous  y renvoie  aujfi-bien  que  la  fainte  Vierge , 
tous  deux  ffavans  dans  cette  théologie.  C’ eft  dans 
Marie  que  finit  la  première , & que  la  fécondé  com- 
mence. 

71.  de  nous  délivrer  de  nos  ennemis,  &des 
mains  de  tous  ceux  qui  nous  haïflent. 

Le  diable,  la  mort,  & le  péché font  les  ennemis 
que  Jefus-Chrift  eft  venu  vaincre.  Le  péché  eft  le 
plus  dangereux  de  tous  , & proprement  le  feul  en- 
nemi que  nous  ayons  a craindre.  Le  diable  eft  hors 
de  nous , la  mort  n'eft  que  dans  noftre  chair , lepe - 
ché  eft  dansnoftrevolonté  : &c' eft  pour  l'y  détruire 
qu’un  Sauveur  tout-puijfant  nous  ejrnecejfaire.  Sei- 
gneur, foyez.  le  Sauveur  & le  libérateur  de  ma  vo- 
lonté, &exercez.furellela  toute  puijfance devoftre 
main  libératrice. 

72.  pour  exercer  fa  mifericorde  envers  nos 
peres,  & fefouvenirdcfon alliancefaintej 

L’alliance  ancienne  eft  la  figure  de  l’alliance  du 

Verbe 
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Verbe  avec  noftre  nature  dans  ï Incarnation , &de 
l’Eglife  avec  Dieu  par  Jefus-Chrift  & en  Jefus- 
Chrift.  Alliance  toute  de  mifericorde  dans  lapromef- 
fe  & dans  l’execution,  à l'égard  des  patriarches  & 
à l’égard  des  chreftiens. . La  vertu  des  myfteres  de 
Jefut-  Chrifi  s’étend  jufques  dans  tous  les  ftecles  paf- 
fez.  i & c'eft  dans  l’Incarnation  qu’ Abraham  & 
les  aütres  per  es  reçoivent  la  mifericorde  & l’alliance 
qui  leur  avoient  efté promifes , & le falut  eternel. 

73.  félon  qu’il  a juré  à Abraham  noftre pere  Jertm.% t» 

qu’il  nous  feroit  cette  grâce  : 33- 

74.  Qu'eftantdélivrezdes  mains  de  nos  enne-  Hcbr^- *3* 

mis,  nous  le  fer  virions  fans  crainte,  I?* 

Quelle  bonté  de  Dieu,  de  s’obliger  par  ferment 
à fa  créature  ! Mais  quelle  eft  l' infidélité  de  la  créa- 
ture qui  ne  croit  pas  même  au ferment  d'un  Dieu] 

Abraham  a cru  l’Incarnation  du  Verbe  & toutes  les 
promejfes  renfermées  dans  Jefus-Chrift , quoi  qu’il 
n’en  dut  recevoir  l'effet  que  prés  degleux  mille  ans 
après  fa  mort.  Quelle  confufion  pour  ces  incrédules 
qui  ne  les  croient  pas  après  quelles  font  accomplies , 
confirmées  par  les  miracles  & par  la  foi  de  tant  de 
fiecles , & comme  expo  fée  s encore  tous  les  jours  à 
leurs  yeux  \ 

• 77.  dans  une  fainteté & une  juftice  qui  foit  tel- 
ledevant  lui  tous  les  jours  de  noftre  vie. 

L’ejfet  de  l’Incarnation  eft  de  nous  faire  fervir 
Dieu , non  plus  par  une  crainte  d’efclave , mais  avec 
un  amour  d’enfant  -,  par  une  religion,  nonplusce- 
remoniale  & figurative  , mais  véritable  ©■*  inté- 
rieure ; dans  une  juftice  & une  fainteté , non  plus 
legale , charnelle  & pajfagere  , mais  chreftienne , 
Jpirituelle,  eternelle..  Les  promejfes  immuables 
de  Dieu  ne  s’accompliffent  que  dans  le  corps  des  élus 
dont  fief  us-  Chrift  eft  le  chef.  Là  vocation  ou  premiè- 
re juji/ ficat  ion  , qui  les  délivre dupeché  & les  retire' 
de  la  puiffance  du  démon , une  vie  chreftienne  par 
les  oeuvres  de  la  vraie  juftice , Ô*  la  perfeverance 
- Tome  II.  B finale , 
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finale , font  les  trois  effets  capitaux  delà predeflina - 
tion  divine  & du  ferment  de  Dieu,  & la  voie  in- 
faillible de  la  gloire-,  le  quatrième  & dernier  effet 
ejl  le  terme  de  la  promefje. 

76.  Et  vous,  petit  enfant,  vous  ferez  appel- 
le le  Prophète  du  Très-haut  j car  vous  précéde- 
rez le  Seigneur  pour  Iüy  préparer  fes voies} 

Mat.  4.  y.  77.  pour  donner  à fon  peuple  la  connoiffan* 
S 17.  ce  du  falut,  afin  qu’il  obtienne  la  remiflion  de 
fes  pechez , 

Rien  de  plus  grand  que  de  préparer  ^es  'voies  au 
Seigneur  dans  les  âmes  , puis  que  c’efi  ce  qui  fait 
toute  la  grandeur  de  S.  Jean..  Ses  fondions  , & 
celles  de  tous  les  directeurs  font  d’enfeigner  Jefus - 
Chrift  aux  hommes,  &de  les  préparer  a recevoir 
de  luy  la  fcience  du  falut,  & la  remiffion  de  leurs 
pechez...  Il  y a une  liaifon  neceffaire  entre  la  vraie 
fcience  du  falut  & l#  réconciliation  avec  Dieu  : trop 
fouvent  en  fe  r^mpliffant  de  mauvais  principes  &de 
maximes  éloignées  de  l'Evangile,  on  s' éloigne  au JJi 
' de  Dieu  & on  s'endort  dans  une  pieté  fuperficielle. 

Enfeignez- nous- là  , Seigneur,  cette  vraie  fcience 
du  falut  qui  conduit  a vous  fùrement. 

Zaih.  3.  8.  78.  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  no- 

& 6-  11.  ftre  Dieu,  félon  laquelle  ce  foleil  levant. nous 
Mat.  4.  2.  venu  vifiter  d’enhaut, 

L'Incarnation  & toute  la  fuite  des  myfleres  du 
Sauveur  , la  première  lumière  qui  luit  à nofire 
cœur  , & tout  l' enchaînement  des  grâces  qui  opè- 
rent le  falut  , font  des  effets  de  l’amour  & de  la 
mifericorde  de  Dieu..  L’ Incarnation  efl  le  lever  du 
Soleil  de  jufticequi  efl  venu  changer  les  tenebresdu 
péché  en  la  lumière  de  la  foi.  Tel  efl  d l'égard  d'un 
pecheur  le  premier  rayon  qui  frappe  les  yeux  de  fon 
ejprit  pour  en  faire  un  enfant  de  lumière.  Deux 
bienfaits  , l’un  general , l'autre  particulier  , tous 
deux  dignes  d'une  éternelle  reconnoiffance. 

79.  pour  éclairer  ceux  qui  eftoient  enfevelis. 

; dans 
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dans  les  tenebres  8t  dans  l’ombre  de  la  mort  > 8c 
pourconduirenospas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

Dejfeins  de  fefus-Chrifi  incarné  ; i.  Dijfiperles 
tenebres  de  V ignorance,  du  péché,  & de  la  mort. 
1.  Tourner  nos  cœurs  & toutes  /es  inclinations  vers 
le  Ciel.  3.  Nom  donner  la  véritable  paix  de  l’éter- 
nité.. Rien  que  tenebres  fur  la  terre  quand  le  Fils 
de  Dieu y ejl  venu  ; rien  que  tenebres  dans  le  cœur 
de  l’homme  avant  que  fa  grâce  commence  a y lui- 
re. C’efi  par  la  foy  qu’il  nous  éclaire  j c’eft  par  elle 
qu’il  conduit  fes  Fiscs  a fa  gloire  ; c'eft  elle  qui  ejl 
le  feul  chemin  de  la  paix  Evangélique  en  cette 
vie  , & de  la  paix  beatifique  en  l’autre  : où  ten- 
dent tous  les  dejfeins  de  Dieu  fur  fes  Elus , & où 
Je  terminent  tous  les  myfteres  & toute  la  conduite 
de  Jefus-Chrift  fur  fon  Eglife. 

80^  Or  Tentant  croilfoit,  & fe  fortifioit  en. 
efprit,  & ildemeuroitdans  lesdeferts  jufqu’au 
jour  qu’il  devoit  paroître  devant  le  peuple 
d’Ifraël. 

Devoir  iF un  Prédicateur  Evangélique  avant  que 
de  commencer  fon  miniftere  : 1.  Croître  dans  la 
pieté  en  fenourriffant  du  pain  de  la  priere.  1.  Don- 
ner le  temps  a fon  z.ele  de  fl  fortifier  par  la  lectu- 
re de  l’Ecriture  fainte  & des  SS.  Per  es.  3.  Demeu- 
rer dans  la  retraite  & dans  le  filence , jufqua  ce 
que  Dieu  l'en  retire  , & l’expofe  au  jour..  J£ue 
de  grâces  , que  de  lumières  cachées  durant  trente 
ans  dans  le  defert , pendant  que  les  tenebres  de 
l’ignorance  & du  vice  augmentent  fur  la  terre !.. 
On  fe  trompe  quand  on  s'imagine  qu'on  doit  pro- 
duire & employer  fes  talens  fans  délai  , & qu’on 
ne  peut  les  cacher  fans  violer  l’ordre  de  Dieu.  C'eft 
au  contraire  le  violer  que  de  n’attendre  pas  fesmo- 
mens  & de  fe  faire  une  vocation  du  feul  befoin  du 
prochain. 

B a CHA- 
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CHAPITRE  II. 

§.  i.  Naissance  du  Fils  de  DiEtf 
Incarne’. 

f i.Mefle  i. f /”\  R il  arriva  qu’en  ce  même  temps  on 
de  Noël.  KJ  publia  un  édit  de  Cefar  Augufte  pour 
faire  un  denombrament  des  habitans  de  toute 
la  terre. 

î Ce  fut  le  premier  dénombrement  qui  fe 
fit,  Quirinius  eftant  Gouverneur  de  Syrie. 

Les  plus  grands  princes  fe  donnent  fouvent  de 
grands  mouvemens & prennent  de  magnifiques  de  f. 
feins  fans  en  fpavoir  la  raifon.  Augufie  s'imagine 
travailler  à la  gloire  de  fon  nom  & à l’éclat  de 
fon  régné  , &fes  ordres  par  des  ordres  plus  puif- 
fans  & plus  abfolus  que  les  fient , fervent  d l’ac- 
complijfement  des  prophéties  qui  luy  font  inconnues  » 
Mich.f.i.  a la  naiffance  d’unRoy  qu'il  ne  connoiftra  jamais , 
. Mattb.  i.‘  £ l'établiffement  d’une  monarchie  qui  s’ajfujet- 

tira  la  fienne  & toutes  les  autres.  C'efi  ce  qui  fe 
pajfe  dans  tous  les  fiedtes  , & on  n’y  penfe  pas. 

3 Et  chacun  s’allant  faire  enregiftrer  dans  la 

ville  d’où  il  eftoit,  * * 

4 Jofeph  partit  de  la  ville  de  Nazareth  qui 
eften  Galilée  ^ 8c  vint  en  Judée  à la  ville  de 
David  appellée  Bethléem;  parce  qu’il  eftoit  de 
la  maifon  8c  de  la  famille  de  David, 

v y pour  fe-  faire  enregiftrer  avec  Marie  fon 
époufe  qui  eftoit  grofle. 

Rien  icy  qui  ne  femble  arriver  par  hazard  ; & 
cependant  tout  efi  ordonné  par  la  providence  pour 
ajfurer  & fixer  par  un  témoignage  public  la  con- 
noijfance  du  temps  , & du  lieu  de  la  naiffance  du 
Mejfie  & de  fon  origine  de  la  maifon  de  David.  . 
Le  Fils  de  Dieu  enregifiré  dés  fa  naijfance  com- 
• me 
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me  vray  homme  prend  acte  , pour  ainfi  dire  , de 
fon  obeijfance  , de  fin  humilité  & de  l’ accompli f-  ' 
fement  despromejfes.  Il  efi  bien  vifible  par  là  que 
fa  grandeur  prédite  par  l'ange  nefi  pas  une  gran- 
deur humaine..  La  pauvreté  , la  fatigue , l'ajfu- 
jettsjfement  ou  fe  trouvent  Jofiph  & Marie  font 
la  préparation  au  don  qu  ils  vont  recevoir  de  Dieu., 
apprenons  à nous  foumettre  à toute  créature  pour 
Dieu , principalement  à la  puijfance  royale  en 
voyant  Jeftss-Chrifi  commencer  à obéir  dés  fa 
naijfance. 

6.  Pendant  qu’ils  eftoient  en  ce  lieu,  il  arriva 
que  le  tempsauquelelicdevoitaccoucher,  s'ac- 
complit : 

Jefus-Chrift  s'ajfujettit  aux  loix  de  la  nature 
& à une  prifon  de  neuf  mois.  Il  cache  la  gloire  de 
fit  naijfance,  en  naijfant  dans  un  lieu  inconnu  i , 
nous  enfeigne  à nous  détacher  de  nofire  pays  &de 
tout  le  mondeprefent , en  naijfant  envoyage  j noue 
recommande  la  pauvreté , la  mortification  & l’hu- 
milité, en  naijfant  dans  un  lieu  d’emprunt , pri- 
vé de  toutes  les  commodités  & de  tout  fecours. . 

JQue  d'inflr unions  pour  nous  dés  ce  premier  mo- 
ment , fi  nous  les  fç avons  bien  entendre  1 Ecou- 
tons-les  en  ejfrit  d'adoration  & d‘ àneantiffiment. 

y.  & elle  enfanta  fon  fils  premier-né  , & 
l’ayant  emmailloté  , elle  le  coucha  dans  une 
creche  j parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  place 
pour  eux  dans  l’hoftellerie.  . . 

ffiefus-Chrift  efi  le  premier-né  de  la  vierge  ; nous 
fommes  e n un  fins fispuifnez..  Son  humiliation  dans 
l’infirmité  de  l'enfance  efi  d’autant  plus  digne  d’-e- 
fire  adorée , qu’elle  par oifi plus  indigne  de  fagran-  \ 

deur  & de  fa  fagejfe.  Rebuté  par  les  hommes  , il 
emprunte  la  demeure  des  befies.  Jjhte  l’orgueil  hu- 
main rougiffe  tant  qu'il  luy  plaira  d’avoir  un  Dieu 
devenu  enfant  d'un  jour  & d’un  moment , réduit 
« la  captivité  du  maillot , à la  baffejfi  d’une  cre- 
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che  , à la  demeure  des  befies , a recourir  au  Se- 
cours de  fes  créatures  & eftre  rebuté.  C'efi  la  gloi- 
re du  chrefiien,  que  fon  Dieu  ait  voulu  faire  & 
fouffrir  tout  cela  pour  fon  falut  : c'efi  fon  hon- 
neur, de  l'adorer,  de  le  reconnoiftre  pour  fon  Roy , 
Co  de  luy  rendrefon  hommage  en  tous  fes  eftats. 


§.  1.  PASTEURS. 

8.  Or  il  y avoit  en  cet  endroit  des  bergers 
qui  paffbient  la  nuit  dans  les  champs,  veillant 
tour  à tour  à la  garde  de  leur  troupeau. 

9.  Et  tout  d’un  coup  un  ange  du  Seigneuf 
fe  prefenta  à eux  , & une  lumière  divine  les 
environna  , ce  qui  les  remplit  d’une  extrême 
crainte. 

Jefus-Chrifi  fe  manifefie  aux  fimples  & aupi 
pauvres  plutofi  qu’aux  fpavans  & aux  riches.. 
C'efi  ceux  pafieurs  vigilans  qu’efi  refervée  la  lu- 
mière de  Dieu  pour  connoiflre  les  my fier  es  de  l a 
religion  & leurs  devoirs  -,  les  negligens  font  la  if- 
fez,  dans  leurs  tenebres..  Vous  commencez,  dés  ce 
moment , Seigneur,  à faire  voir  qui  font  ceux  que 
vous  choifijfez.  pour  vofire  royaume  , & qui  font 
ceux  que  vous  rebutez..  . 

îo.  Alors  l’Ange  leur  dit:  Ne  craignez  point, 
car  je  vous  viens  apporter  umknouvelle  qui  fe- 
ra pour  tout  le  peuple  le  fujet  d’une  grande 
joie. 

La  naijfance  de  Je  fus  efi  la  joie  du  monde,  & 
le  monde  ne  le  connoifi  point.  Le  fiecle  a fes  vai- 
nes joies  , fes  joies  criminelles  , & par  là  il  efi 
indigne  d’avoir  part  à la  joie  de  la  naijfance  du 
Sauveur.  C’efi  l'image  de  ce  qui  arrive  tous  les 
jours  : les  hommes  ont  le  cœur  fermé  aux  chofes 
de  Dieu,  à proportion  qu’ils  l’on  ouvert  aux  plai- 
firs  & aux  cupidité z.  de  la  terre.  ■ 

11,  C’eft  qu’au jourd’hui  dans  lavilledeDa- 

vid  , 
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▼id,  il  vous  eft  né  un  Sauveur,  quieft  le  Christ 
le  Seigneur. 

Abrégé  de  toutes  les  grandeurs  de  Jefus  expofé  à 
la  foi  des  pajleurs , & que  Dieu  forma  dans  leurs 
cœurs  fous  le  figne  extérieur  de  la  lumière  qui  les  en~ 

* vironna . Comme  fils  de  David  fyheritier  despro- 
mejfes,  il  aune  naiffance  Royale  -,  comme  Sauveur, 
une  bonté  fouis  er  aine  -,  comme  Christ,  la  plcni- 
tude  de  l’Ejfirit  de  Dieu  & del'onftionfacerdotale 
& prophétique  -,  comme  le  Seigneur,  unepuijfance 
divine..  Jjfue  ne  devons-nous  point  ejperer  d‘ un 
Sauveur  en  qui  fe  rencontre  unepuijfance  fouver ai- 
ne jointe  à une  bonté  infinie  qui  l'anéantit  pour  nous  ? 

ii.  Et  la  marquequeje  vousendonne,  c’eft 
que  vous  trouverez  l’enfant  emmailloté 8c  cou- 
ché dans  une  crechej 

Efi-ce  donc - là , Seigneur , la  marque  de  vos  gran- 
deurs, les  omemens de vofire  royauté , lethrbnedt 
vofire  gloire  ? O creche , plut  digne  que  tout  ce  que 
le  monde  a de  plus  riche  & de- plus  prêt ieux , que 
j'apprenne  à vos  pieds  que  c’efi  par  l'humilité  que 
Jefus  vient  regner  & qu’il  n'y  a que  ce  chemin  qui 
conduife  à fon  Royaume  ! . L'orgueil  eft  le  carattere 
des  en  fans  d'Adam 3 l’humilité,  la  marque  du  fils 
de  Dieu  & des  élus. 

13.  Au  même  inftant  il  fe  joignit  à l’ange 
une  grande  troupe  de  l’armée  celelie  , louant 
Dieu  8c  difant  : 

Dieu  faifant  honorer  fon  Fils  anéanti  dans  l’en- 
fance , par  les  ejprits  du  ciel,  enfeigneà  ceux  delà 
terre  pour  qui  il  vient , quel  hommage  ils  lui  doivent 
en  cet  eftat..  Les  anges  fe  tiennent  heureux  de  rele- 
ver par  leurs  louanges  la  gloire  d'un  enfant  nouveau- 
né  , fy  de  l’adorer  comme  leur  Dieu  : & des  hom- 
mes feront  les  dédaigneux  ? . La  creche  du  Sauveur 
eft  fcandale  aux  Juifs  fy  folie  aux  Gentils  aujfi 
bien  que  fa  croix  ; fon  enfance  aujfi  bien  que  fa  mort 
eft  l'écueil  de  l'orgueil  humain  : mais  c’eft  la  vertu 
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de  Dieu  pour  le  falut  de  ceux  qui  ont  de  la  foi,  & 
l'objet  même  de  l'adoration  des  anges. 

14.  Gloire  à'Dieu  au  plus  haut descieux,  8c 
paix  fur  la  terre  aux  hommes  qu’il  aime  f. 

Les  deux  principaux  motifs  de  l'Incarnation , c'ejl 
la  gloire  de  Dieu , & la  réconciliation  des  hommes. . 
Dieu  promet  ta  paix  fur  la  terre  à ceux  qu'il  aime  t 
mais  non  pas  le  repos. . La  paix  de  Dieu  confiftedans 
fon  amour , à quelque  trouble  & d quelques  tempe- 
fies  que  cet  amour  expofe  le  chrétien. . La  paix  qui 
régné  fur  la  terre  en  ces  temps  n'efi  que  pour  marquer 
la  naijfance  du  Dieu  de  la  paix. 

iy.  Après  que  les  anges  fe  furent  retirez  dans 
fiMede  leciel,  + les  bergers  fe  dirent  l’un  à l’autre  :Paf- 
de  Noël  , fons  jufou’à  Beth}éem , & voyons  cequieftar- 
de  laVièr-  r*v^’  & ce  que  le  Seigneur  nous  a fait-connoiftre. 
ge  depuis  Gjuand  Dieu  injpire  de  chercher  Jefus-ChriJl,  d * 

Nuel.  lui  rendre  quelque  devoir  , de  s'appliquer  à quel- 
qu'un de  fes  myfteres , on  ne  doit  rien  négliger. . L'an- 
ge n'ordonne  point  aux  pafteurs  d'aller  à Bethléem  t 
mais  c'ejl  a fiez  défaire  connoijlre  & depropoferl * 
bien  aux  âmes fideles  pour  le  leur  faire  entreprendre. 
C'ejl  ajfez  à unbonchrefiien  & à une  Dame pieuji 
de  lui  dire : Jeftcs-Chrift  ejl  dans  ce  pauvre  taber- 
nacle comme  dans  une  creche  , emmailloté  des  ap- 
parences du  pain , abandonné  de  tout  le  monde-,  il 
ejl  dans  ce  pauvre , . prefque  nud , logé  dans  une  mi- 
ferable  cabane  » manquant  de  tout. . Image  des 
faintes  ajfemblées  de  ces  perfonnes  zelées , qui  profi- 
tant des  exhortations  & de  la  lumière  de  leurs  anges 
vifibles,  s'encouragent  mutuellement  aiavifitedu 
famt  Sacrement,  des  pauvres  ménages,  des  pri - 
fons , des  enf ans  trouvez,  en  l'honneur  de  Je  fus  en- 
fant pauvre , emmailloté  & couché  dans  une  cre- 
che. Allons  jufqu'à  Bethléem  , la  maifon  du 
pain  du  ciel.  Plût  à Dieu  que  ceux  qui  font  hors 
de  cette  maifon  , c'efi-à  dire  hors  de  l'Eglife , s' en- 
courageaient à y venir  chercher  Jeftcs-Chrift  û» 

' y gott- 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Luc.  Chap.  II.  33 

y goûter  avec  nom  ce  que  le  Seigneur  nom  a fait 
connoître. 

. 16.  S’eftant  donc  hâtez  d’y  aller,  ilstrouve- 
rent  Marie  6c  Jofeph,  & l’entant  couché  dans  la 
creche. 

Les  pécheurs  ne  rougiront-ils  point  du  luxe  * de 

lajelicatejfe  de  leurs  lits , voyant  le  Fils  de  Dieu 
dans  une  creche  î . £$uand  une  bonne  œuvre fe  pre - 
fente  à faire , loin  de  perdre  le  temps  on  doit fuivre 
fans  delai  le  mouvement  de  la  grâce  ,mde peur  qu'il 
ne  pajfe , & craindre  qu'un  autre  ne  nom  enleve  ou 
l'occafion , ou  les  prémices  d'une  fainte  œuvre. . Ce 
renverfement  d'ordre , l’époufe  nommée  avant  l'é- 
poux, les  créatures  avant  le  Créateur , marque  bien 
le  renverfement  quife  fait  par  l'Incarnation.  Marie 
ejl  vr aiment  mer e de  Dieu , & cette  dignité  lut  don  « 
ne  le  premier  rang  dans  fa  matfon. 

17.  Et  l'ayant  vu,  il  s reconnurent  ce  quileur 
avoit  efté  dit  touchant  cet  enfant. 

Ces  pafteurs  croient  a la  parole  de  l'ange  fans  rai - 
fonner  ; voient  la  bajfejfe  & la  pauvreté  de  là  creche » 
fans  fe  fcandalifer -,  font  reflexion  fur  tout , fansfe 
troubler  : ce  fl  l’avantage  d'une foi  humble , J impie 
& foumife..  Jgue  de  faux  raifonnemens  aur  osent 
fait  des  Philofophesl  De  combien  de  contradiftions 
apparentes  fe  fer  oient  embarajfez.  de  beaux  efprits  du 
monde  ! 

18.  Et  tous  ceux  qui  l’entendirent,  admirè- 
rent ce  qui  leur  avoit  efté  rapporte  parlesber- 
gers.. 

Les  bergers , premiers  apôtres  de  Jefm  enfant , 
font  fidèles  à annoncer  la  nouvelle  de  fa  naijfanee . 
Dieu  bénit  la  fimplidté  de  leur  rapport  en  lui faifant 
trouver  creance  par  tout. . Dieu  n'  aime  point  & ne 
bénit  point  cette  prudence  humaine  qui  croit  devoir 
cacher  la  bajfejfe  apparente  des  myfteres  de  la  reli- 
gion. C'eft  a l'homme  d' obéir  en  ne fupprimant  rien , 
& à Dieu  defe  faire  croire  en  infpirant  la  foi. 
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19.  Or  Marie  confervoit  toutes  ces  chofes,  le* 

repartant  dans  fon  cœur.  - • 

Marie  confacrêe  & élevée  a Jefus-Chrift , rem- 
plie de  fesmyderes , & toute  appliquée  a en  recueil- 
lir la  vert  h , L'efprit  & la  grâce , condamne  V oubli 
& la  négligence  ou  vivent  les  chreftiens  au  regard 
de  ce  que  le  Sauveur  a fait  pour  eux. . Cen’ejl  pas 
ajfez  pour  profiter  des  myfteres  & des  veritez  de  l'E- 
vangile, de  les  conferver  dans  fa  mémoire  ; il  faut 
s'en  entretenir  en  la prefence  de  Nofire  Seigneur , & 
les  méditer  fouvent  à l’exemple  de  la  fainte  Vier- 
ge. . C'efi  elle  qui  eft  l'inftitutrice  & le  premier  mo- 
dèle de  la  méditation  chreftienne fur  la  vie  d e Jefm- 
Chrifi  -,  profitons  dans  l'école  de  nofire  fainte  Mai- 
ftrejfe. 

20.  Et  les  bergers  s’en  retournèrent  glorifiant 
Dieu  & loüant  Dieu  de  toutes  les  chofes  qu’ils 
avoient  entendues  & vues,  félon  qu’il  leur  a voit 
efté  dit  f . 

Les  pa fleur s l'imitent  en  adorant  & en  glorifiante 
Dieu.  C'efi  le  premier  effet delafoi , lepremierde- 
voir  de  lareligion,  un  tribut  de  reconnoiffance  qu'on 
doit  aux  dons  de  Dieu. . La  louange  de  ces  bonnes 
gens  eft  auffifimple  que  leur foi:  & c'efi  ce  que  Dieu 
aime. . C'efi  ainfi  que  de  vrais  chreftiens  devroïent 
retourner  chez  eux  de  l' Egltfe  oii  ils  viennent  d' ado- 
rer Jefus-Chrift  & d'entendre  parler  defesmyfte- 
res,  de  fe s vertus , & de  (es  maximes. 

§„  3.  Circoncision.  Purification. 


tff-on-  2I*  + Le  Huitième  jour  , auquel  l’enfant  de- 
Oencf.  17.  voit  eftre  circoncis,  eftant  arrivé,  il  fut  nom- 
12.  mé  J esus  ; qui  eftoit  le  nom  que  l’ange  kii 

Lcvit.  12.  avoit  donnéavant  qu’il  fuft  conçu  dans  lefein  de 

V.  . fa  mere.f 

ai*  Adorons  & imitons  l’obeïjf,  >'ce  exacte  defefm 

Snp.  1. 31.  à la  loi  particulière  de  la  çir  par  laquelle  il 
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s'engage  à ob fer  ver  toute  la  loi  judaïque  , & fé- 
lon ta  lettre  , & félon  leffirit.  Donnez-moi , Sei- 
gneur , la  grâce  que  vous  m' avez  méritée  par 
la  de  circoncire  l’orgueil  & l’impureté  de  moncœur» 

& tout  ce  cpui  e/l  en  moi  de  la  corruption  d’A- 
dam.. Jefus-Chrifi  innocent  prend  fur  foi  la  mar- 
que, la  confufion,  &leremede  du  péché  ; & le  pé- 
cheur ne  les  peut  fouffrir..  Les  autres  humiliations 
du  Sauveur  font  relevées  par  quelque  miracle  ; nul 
ne  paroifi  ici.  La  loi , qui  n'ajfujettit  que  des  pé- 
cheurs, l’ au  tarife  & la  confirme,  &>rien  ne  la  re- 
levé que  le  nom  adorable  de  Sauveur.  Il  en  exerce 
l’office  par  la  première  effiufion  defon  fang,  enmê - 
me  temps  qu’il  en  prend  le  nom.  jQueces  prémices  de 
fes  douleurs  font  adorables  J . fiffie  ce  nom foit  tou- 
jours mon  recours  & ma  confiance  » ma  force  & 
mon  foutien,  mapaix &ma  confolation,  v & qu’il 
foit  vraiment  pour  moi  un  nom  de  falut  ! Exer- 
cez fur  mon  cœur  , ô Jefus  , le  droit  & le  fou- 
•uerain  pouvoir  qu’il  vous  donne  de  me  fauver. 

22.  T Et  le  temps  de  fa  purification  eftant  7 Purîfi- 
accompli  félon  la  loi  de  Moïfe.,  ils  le  porte-  cation  de 
rent  à Jerufalem  pour  Je  prefenter  auSeigneur,  ,a  Vier8e* 

23.  félon  qu'il  e/l  écrit  dans  la  loi  du  Sei-  fV,t'  *2’ 

gneur  : Tout  enfant  mâleprN  >r-né  fera  con-  Exod.  13. 
iacré  au  Seigneur  ; ^ 2. 

Jefus  fe  Journet  à la  loi  , pour  racheter  ceux  8» 
qui  en  eftoient  accablez..  Son  oblation  publique  au  l6‘ 
temple  eft  la  marque  & le  facrement  de  fon  obla- 
tion intérieure  £r  perpétuelle  commencée  au  mo- 
ment de  fon  Incarnation  aux  yeuz  de  fon  Pere  fur 
l'autel  de  fon  cœur , dans  le  temple  du  fein  de  fa 
fainte  Mere..  Plut  a Dieu  que  les  peres  & les 
meres  offri/fent  leurs  enfans  à Dieu  avec  une  pie- 
té, 'une  intention  & une  religion  pures  & déga- 
gées de  la  terre,  a limitation  de  la  fainte  Vierge.. 

Elle  partage  volontiers  avec  fon  fils  l'humiliation 
d’une  ceremonie  qui  fembloit  déshonorer  dans  le 
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fils  fa  divinité  & la  fainteté  de  fa  naijfance  , & 
dans  la  mere  fa  Maternité  divine  & la  pureté  de 
fon  enfantement.  Ces  raifons  auraient  fujfi  d d'au- 
tres pour  s'en  dijpenfer. 

24.  & pour  donner  ce  qui  devoit  eftre  of- 
’ fert  en  facrifice  félon  la  loy  du  Seigneur , deux 
tourterelles,  ou  deux  petits  de  colombes. 

Jefus  eft  racheté  non  pour  fe  difpenfer  d'eftre 
confacré  a Dieu  & de  fervir  dans  fon  Temple  , 
mais  pour  accomplir  une  confiscation  plus  parfaite , 
& eftre  lui-mefime  le  Preftre  & ta  victime  de 
Dieu , le  temple  & l’autel  de  fon  facrifice  fur  la 
croix..  Tous  les  chrefiiens  une  fois  rachetez  par 
Jefus-Chrift  font  dans  l’heureufe  necejfité  de  ne 
pouvoir  racheter  leur  confecr ation.  Elle  s’ eft  fait» 
par  leur  baptême , ou  leur  cœur  a efté  oint  & con- 
fia cré  par  le  S.  Ejprit  : Malheur  à eux  s’ils  ne 
vivent  félon  la  fainteté  de  leur  confecration  en 
imitant  Jefus-Chrift  leur  chef  en  qui  ils  font  Pre- 
fir~  victimes  pour  offrir  & confacrer  eux-mef 
mesheur  cœur  à Dieu  par  fon  Ejprit..  N'eft-ce 
pas  un  malheur  aux  aifnez  de  la  nobleffe  d’eftre 
comme  confacrez  au  monde  par  leur  natffance  , 
& de  n’avoir  quafi  pas  la  liberté  de  fe  racheter 
pour  fe  confacrer  a Dieu  ? O Jeftu  rédempteur  du 
monde  , & racheté  d'un  prix  fi  vil  pour  eftre  la  „ 
viftime  du  monde,  faites  que  je  me  rackette  de 
fa  fervitude  pour  eftre  tout  à Dieu  par  voftre  gra- 

ft. 

§.  4.  Simeon.  Son  cantiqjje.  Ann* 

P R O P H E T ESS  E. 

îy.  Or  il  y avoit  dans  Jerufalem  un  hom- 
me jufte  & craignant  Dieu  > nommé  Simeon , 
qui  vivoit  dans  l’attente  de  la  confolation  d’I» 
fraël  ; 8c  le  S.  Efprir  eftoit  en  luy. 

Idée  d’un  vray  homme  de  bien  , plein  de  reli- 
gion 
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gion  & d'amour  pour  Dieu  , d'une  juftice  exacte 
& d'une  charité  fincere  pour  le  prochain  -,  qui  ne 
•vit  fur  la  terre  qu'en  attendant  la  vie  du  cieli 
C qui  fuit  en  toutes  chofes  la  lumière  & le  mouve- 
ment de  l’Ejfirit  de  Dieu..  Toute  la  différence  entre 
un  bon  Juif  & un  bon  Chreftien  , c’efi  que  celui- 
là  attendait  le  premier avenement  de  Jefus-Chrift 
dans  l'infirmité  de  la  chair  mortelle  , & celui-cy 
attend  le  fécond  dans  la  majefté  de  fa  gloire  im- 
mortelle. Jefus-Chrift  dans  l'un  & dans  l’autre 
eft  vraiment  la  confolation  d’Ifraël , du  vrai  Ifraëli- 
te  qui  rie  fl  point  de  ce  monde. 

16  II  lui  avoit  efté  révélé  par  le  S.  Efprit» 
qu’il  ne  mourroit  point  qu’auparavant  iln’euft 
vû  le  Christ  du  Seigneur. 

Jfiht’il  efibonde  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu» 
dans  l'attente  de  fon  Fils , dans  la  conduite  defon 
Ej (prit , puis  qu'on  en  reçoit  dés  ce  monde  tant  de 
confolation  ! Les  élus  Dieu  ne  meurent  jamais 
fans  voir  dés  icy  bas  le  Chrijl  du  Seigneur.  Car 
d'oit  vient  leur  fidelité  , finon  de  ce  qu'ils  voient 
l’invifible  avec  des  yeux  mvtfibles ? On  ne  lepoffe- 
deroit  pas  par  l'ejfierance , Ji  on  ne  le  voyoit  par 
la  foi. 

27 . Poufle  donc  par  l’Efprit,  il  vintau  tem-  - 
pie.  Et  comme  le  Pere  & la  Mere  de  l’enfant 
Jésus  l’y  portoient  , afin  d’accomplir  a fon 
égard  ce  que  la  Loi  avoir  ordonné  , 

Combien  de  Chrefiiens  vont  aux  Eglifes  par 
curiofité , par  coufiume  , par  rejpeél  humain  , par 
intereft  ; combien  peu  y vont  par  le  mouvement 
du  S.  Efprit  ! Heureux  le  Chreftien  qui  eft  affu- 
ré  de  trouver  toujours  Jefus-Chrift  dant  les  Egli- 
fes, de  l'y  pouvoir  offrir  par  leSacrifice  & la  priè- 
re , de  l'y  recevoir  par  la  communion  ! Mais  pour 
l’y  trouver  utilement  il  faut  l'y  porter  dans  fon 
cœur , & accomplir  à fon  égard  ce  que  fa  Loy  nous 
ordonne ..  Il  fe  trouve  aufji  véritablement  entre  les 
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mains  des  mêchans  preflres,  qu’entre  les  mains  de 
Marie  (fi  de  Jofeph.  Plujl  a Dieu  que  nous  ne  le 
trouvajjions  jamais  dans  fon  Temple  que  pour  l’a- 
dorer (fi  le  fervir  comme  Simeon,  que  pour  en  faire 
une  fainte  oblation  , comme  Marie  (fi-  Jofeph  ! 

28.  il  le  prit  entre  fes  bras , & bénit  Dieu 
en  dilant  : 

Grâce  finguliere,  mais  qui  lui  fer  oit  inutile  s’il 
ne  portait  Jefus-Chrift  dans fon  cœur  aufft-bienque 
dans  fes  bras . Il  eft  dans  ce  cœur,  il  y vit  , il  y 
opéré,  il  le  renouvelle,  il  en  fait  un  cœur  d’enfant 
par  l’imprejjîon  de  fa  fainte  enfance,  il  le  hapttze, 
le  confirme  , le  communie  (fi'  le  nourrit  invifible- 
ment,  (fi  l’oint  de  l’onftion  de  fon  EJprit  pour  lui 
faire  confommer  fa  courfe  (fi  fon  Sacrifice  avec 
une  joie  toute  celefte  , au  milieu  des  louanges  (fi 
des  bénédictions  de  fon  Sauveur. 

29.  C’eft  maintenant , Seigneur  , que  vous 
bifferez  mourir  en  paix  ^oftre  ferviteur  félon 
vortre  parole, 

30.  puis  que  mes  yeux  ont  vû  le  Sauveur  que 
vous  nous  donnez, 

Modelle  d'aStion  de  grâces  après  la  communion. 
£fui  a Jefus-Chrift  bien  vivant  dans  fon  cœur  * 
ne  foupire  plus  qu’ après  la  vie  du  fiecle  à venir , 
( fifaujfre  celle-ci  avec  patience..  Comment  ce faint 
vieillard  aur oit-il  pu  s’en  aller  en  paix  (fi  eftre  fi- 
toft  feparé  de  fon  Jefus  fi  long-temps  defiré  , fi 
Jefus-Chrift  meme  en  fe  formant  (fi  s'imprimant 
dans  fon  cœur  a ce  moment  ne  luy  avoit  apris  dès- 
lors  à ne  connoiftre  point  Jefus-Chrift  félon  la  chair  t 
Il  y a une  maniéré  de  voir  (fi  de  poffeder  Jefus- 
Chrift  indépendante  des  fens  , qui  n’eft  bien  con- 
nue que  des  Saints , (fi  qui  eft  plus  confiante  que 
celle  qui  eft  fenfible.  Heureux  Simeon , de  l'em- 
porter ainfi  avec  lui  dans  les  limbes , (fi  d’y  aller 
annoncer  le  premier  la  naijfance  du  Sauveur  à 
l'Eglife  des  élus , qui  ne  vivotent  que  de  cette 
efferance  ! 31.  5c 
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31.  80  que  vous  deftinez  pour  eftre  expofé  à 
la  vcuë  de  tous  les  peuples; 

Jefus-Chrifi  efi  expofé  à tous  , mtsis  reçu  de 
peu.  Il  ri  efi  pus  fi-toft  né  , qu’il  fait  annoncer  à 
toutes  les  nations  qu’il  efi  leur  Sauveur  ; & il  le 
fait  annoncer  par  la  bouche  d'un  Juif  qui  condam- 
ne par  avance  la  jaloufie  de  fon  propre  peuple. 

31.  pour  eftre  la  lumière  qui  éclairera  lesna- 
tions,  & la  gloire  de  voftre  peuple  d’Ifrael.  f 
Mifericorde  fur  les  Gentils  qui  ri  ont  jamais  con- 
nu Dieu  } mifericorde  fur  les  Juifs  qui  ont  abufc 
de  cette  connoijfance : mais , 6 Dieu',  quelle  diffé- 
rence ! puis  que  ceux-cy  ne  reçoivent  la  lumière 
que  pour  la  rejetter . L'ordre  mefme  des  paroles 
marque  la  préférence  du  peuple  Gentil  au  peuple 
Juif . Jefus-Chrifi  efi  la  gloire  de  fon  peuple  en 
naijfant  de  luy  , en  luy  annonçant  le  falut  préfé- 
rablement à tout  autre  peuple  , en  ri appellan 
autres  qu'à  fon  refus  ; mais  par  ce  refus  Je  fus  efi 
fa  honte,  fa  condamnation  & fa  perte  : ainfi  des 
Chrefiiens. . Vous  eftes  nofire  lumière  , b Jefus  ; 
mais  il  faut  des  yeux  pour  vous  voir , un  cœur  pour 
vous  aimer,  des  pieds  pour  vous  fuivre  ; &vous 
feul  me  les  pouvez  donner. 

33.  t Le  Pere&  laMere  de  J es  us  eftoientf  Dîmaa- 
dans  l’admiration  des  chofesque  l’on  difoit  de 

lur-  . , de  Noël. 

Jefus  ne  veut  pas  tout  apprendre  par  lut-meme 

à ceux  qu’il  aime  le  plus,  il  affujettit  fouvent  des 
âmes  du  premier  ordre  à l'inftruBion  d’autres  âmes 
d'une  lumière  & d'une  fainteté  beaucoup  inferieu- 
re. . Les  veritez  que  les  Saints  connoijfent  déjà  leur 
font  toujours  nouvelles , & ils  y trouvent  toujours 
quelque  nouveau  fujet  d’adorer  Dieu. . Une  foi  ap- 
pliquée découvre  de  jour  en  jour  dans  les  ouvra- 
ges de  Dieu  , & plus  encore  dans  Jefus-Chrifi 
quelque  nouveau  vefiige  de  fa  grandeur  , de  fon 
amour  , de  fa  fainteté  , toujours  dequoi  admirer 

éter- 
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éternellement  les  inventions  & les  richejfes  inepui* 
fables  de  /on  Efprit. 

34.  Simeon  les  bénit , & dit  a Marie  la 
Mere  : Cet  Enfant  que  vous  voyez  , eft  pour 
la  ruine  8t  pour  la  refurreCtion  de  plufieursdans 
Ifraël,  8c  pour  eftreenbute  à la  contradiction. 

Malheureux  celuy  qui  ne  menant  pas  une  vie 
conforme  a Jefus-Chrift  dont  il  a fait  profeftîon 
dans  le  Baptême  > ne  trouve  en  lus  que  fa  propre 
ruine.-.  Je  fus  eft  le  Salut  de  plufteurs  , mais,  o 
conduite  adorable  ! il  faut  pour  cela  même  qu  il  foit 
en  bute  aux  pécheurs ..  Jj/ui  fe  plaindra  d’eftre  con- 
tredit en  fervant  Dieu  votant  Jon  Fils  expofé  a h* 
contradiction  ? Et  qui  n'a  fujet  de  s’ humilier , de 
former  lui-même  par  fa  vie  cette  contradiction  a. 
Jefus-Chrift  ? . Partage  terrible  ! mais  j’ eft  ere. 
Seigneur  , que  vous  ferez  ma  refurreciion  & ma 
vit  ; parce  que  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  n’efpe- 
rer  qu’en  vous  » & d'accepter  fans  contradiction 
les  maximes  & les  votes  de  voftre  Evangile. 

35.  Et  voftre  ame  même  fera  percée  de  l’é- 
pée i afin  que  les  penfées  fecrettes  du  cœur  de 
plulieurs  foient  découvertes. 

Dieu  mêle  ordinairement  quelque  amertume 
dans  les  plus  grandes  joies  des  Saints. . La  fainte 
Vierge  a repu  le  contrecoup  de  toutes  les  fouffr an- 
tes de  fon  Fils.  C'eft  ainft  qu’il  traite  ceux  qu’il 
chérit  le  plus..  L’Evangile  eft  la  pierre  de  touche 
qui  fait  connoître  ceux  qui  font  véritablement  a 
Dieu..  Le  glaive  Evangélique  que  Jefus-Chrift 
eft  venu  apporter , feparebien-toft  ceux  qui  aiment 
la  paix  du  monde  » d’avec  ceux  qui  n’aiment  qu« 
la  paix  de  la  bonne  confcience. . Bien  plus  fecret  & 
plus  caché  que  l’amour  propre  ; mais  les  œuvres 
trahijfent  ce  fecret.  Ceux  qui  aiment  Dieu  quit- 
tent tout  pour  Dieu  : mais  en  préférant  à Dieu  un 
bien  fenfible  , on  fait  voir  qu’on  aimoit  mieux  ce 
bien  fenfible  que  Dieu • .•  •••• 
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36.  Il  y avoir  aufli  une  Prophetefle  , nom- 
mée Anne  , fille  de  Phanuel  de  la  Tribu  d’A- 
fer,  qui  eftoit  fort  avancée  en  âge.  Elle  avoit 
vécu  iept  ans  avec  fon  mari  depuis  qu’elle  l’a- 
voir époufé  eftant  vierge. 

37.  Elle  eftoit  alors  veuve  , âgée  de  quatre- 
vingts  quatre  ans,  & elle  demeurait  fans  cefle 
dans  le  Temple,  fervant  Dieu  jour  & nuit  dans 
les  jeûnes,  & dans  les  prières. 

38.  Eftant  donc  furvenuë  en  ce  même  in- 
ftant,  elle  fe  mit  à louer  le  Seigneur,  fie  à par- 
ler de  luy  à tous  ceux  qui  attendoient  la  ré- 
demption d’ifraël. 

Modèle  de  la  continence  & de  la  vie  d'une  veuve 
vraiment  chreftienne.  Son  fartage  eft  l'affiduité 
aux  exercices  de  la  religion -,  à la  mortification , à 
la  priere , (y  nux  offices  de  charité. . Le  S.  Efprit 
ne  daigne  parler  icy  des  grands  de  la  terre  ; maie 
il  fait  la  vie  & l’éloge  d'une  pauvre  veuve , pour 
en  conferver  la  mémoire  jttfqu'ala  fin  des  fieclet, 
ffir  faire  connoître  combien  ce  genre  de  vie  luy  eft 
agréable. . Heurtufe  la  veuve  qui  attend  la  ré- 
demption d’Ifraèl , fy  qui  vit  de  l'effierance  de 
trouver  à la  fin  de  fes  jours  le  Sauveur  attendu 
dans  le  vrai  Temple  , dans  la  Jerufalem  celefte , 
dans  l' éternité  bien-heur eufe.  C'en  eft  icy  une  ima- 
ge: Dieu  ajfemble  autour  du  corps  de  fa  victime  tou- 
tes ces  aigles  qui  en  eft  oient  affamées , &qui  ne  vi- 
vaient que  dans  l'efperance  d'en  eftre  raffafiées . 
Defirons-le  & nous  le  trouverons. 

39.  Après  qu’ils  eurent  accompli  tout  ce  qui 
eftoit  ordonné  par  la  Loi  du  Seigneur,  ils  s’en 
retournèrent  en  Galilée  à Nazareth,  qui  eftoit 
la  ville  où  ils  demeuraient. 

Jefus  manifefté  a un  petit  nombre  de  fes  Elus , 
fe  retire  fy  fe  cache  pour  trente  ans  par  une  vie 
obfcure  dans  un  lieu  d’où  on  ne  croyait  pas  qu'il 
puft  fortir  quelque  chofe  de  bon>  Il  choifit  fon  pays 
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& le  lieu  de  fes  connoijfances  , pour  y mener  une 
vie  humble  , pauvre  , laborieufe  , en  attendant 
V ordre  de  fon  Pere  pour  fe  montrer  au  monde , & 
y exercer  fa  qualité  de  Sauveur  par  fes  miracles , 
y établir  fon  Royaume  par  fes  prédications  , & y 
accomplir  fon  facrifice  par  fa  mort. 

40.  Cependant  l’enfant  croiftoit  & fe  forti- 
fioit , eftant  rempli  de  fagefle  : 8t  la  grâce  de 
Dieu  eftoit  en  luy.  f 

Jefus-Chrtft' a voulu  croiftre  dans  fon  corps  na- 
turel , pour  nous  enfeigner  qu’il  veut  croiftre  dans 
les  membres  de  fon  corps  myftique  d’un  accroijfe- 
ment  de  grâce  & de  fainteté  jufqu'â  l'âge  parfait.  . 
Tous  les  threfors  de  la  fagejfe  & de  la  fcience  de 
Dieu  eftoientenJefus-Chrift  dés  le  moment  de  fon 
incarnation  -,  mais  ils  ne  fe  font  dévelopez  & pro- 
duits au  dehors  , que  par  mefure  & par  degrez  , 
félon  les  ordres  & les  deffeinsde  fon  Pere. 

§.  y.  L’Enfant  Jésus  parmi  les  Docteurs. 

41.  Si  fon  Pere  8c  fa  Mere  alloient  tous  les 
ans  à Jerufalem  à la  fefte  de  Pâque.  ; 

Il  eft  marqué  qu'ils  y alloient  tous  les  ans  , & 
il  n’eft  point  marqué  qu’ils  y allajfent  plus  fouvent , 
pour  notes  porter  d’une  part  a efire  fideles  aux  de- 
voirs d'obligation  avant  toutes  chofes  -,  & de  l'au- 
tre â ne  pas  courir  par  inquiétude  ou  par  oifiveté 
a toutes  les  dévotions  populaires  : la  retraite  & 
V application  â fes  devoirs  domeftiques  efiant  plus  uti- 
les &plus  agréables  â Dieu.  Jefusy  eft  mené  régu- 
lièrement par fes  parens  d és fon  enfance > pour  appren  - 
dre  aux  parens  â conduire  â l'Eglife  leurs  enfans , 
& â veiller  fur  eux  pour  les  devoirs  delareligion. 

42.  Et  f lorfqu’il  fut  âgé  de  douze  ans  , ils 
y allèrent  félon  qu’ils  avoient  accoutumé  au 
temps  de  la  fefte. 

Jefus  célébrait  tous  les  ans  par  avance  la  folen- 
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ni  té  de  la  Pâque  véritable  , fe  firvant  de  la  loy  Extd.  13. 
■pour  s'aller  offrir  en  Sacrifice  à fin  Pere,  & pour  'f  - à-  34. 
fi  préparer  à remplir  toutes  ces  figures  de  leurve  ,8‘ 
rite  par  fa  mort  & fa  refurreHion.  Tout  les  Di-  Deut.iC.i. 
manches  font  des  folennitez.  de  la  Pâque  des  Chre- 
ftiens  quils  doivent  aller  ctlebrer  dans  leurs  P a - 

• roiffes  , qui  efi  leur  Jerufalem  , par  le  Sacrifice 
Eucharifiique  » laPaque  quotidienne,. 

43.  Les  jours  de  cette  fefte  eftant  partez , 
lorfqu’ils  s’en  retournèrent,  l’enfant  Jésus 
demeura  dans  Jerufalem  , fans  que  fon  Pere 
ni  fa  Mere  s’en  apperçûflent. 

Jefus-Chrifi  fe  cache  quelquefois  aux  âmes  les 
plus  faint  es  pour  exercer  leur  foy  , & pour  faire 
croifire  leur  efiime  & leurs  defirs. . Si  nofire  Sei- 
gneur n'avoit  fait  quelquefois  des  allions  d'indé- 
pendance dans  le  temps  de  fin  plus  grand  affujet - 
tiffement  , la  foy  de  fa  divinité  en  aurait  peut - 
ejlre  efié  moins  vive. . Il  ne  fort  de  la  dépend 

• que  par  une  dépendance  plus  fainte  & plus  ihtfi 
penfable  â l’égard  de  fon  Pere.  Il  faut  l’imiter  m 
ne  fe  retirant  jamais  de  la  dépendance  que  par 
l’ordre  de  Dieu. 

44.  Et  penfant  qu’il  fcroit  dans  la  compa- 
gnie , ils  marchèrent  durant  un  jour,  8c  ils  le 
cherchoient  parmi  leurs  parens , 8c  ceux  de  leur 
connoirtance. 

Soient  fideles  â chercher  Jefus  - Chrifi  avec 
ardeur  & fans  nous  laffer  , durant  le  jour  de 
cette  vie  â la  lumière  de  la  foy. . Il  efi  rare  de  le 
trouver  parmi  les  parens  & les  amis  du  monde.  . 

Dieu  permet  que  par  une  bonne  intention  , mais 
non  affez  éclairée  » des  âmes  le  cherchent  quelque- 
fois oit  il  ne  le  faut  pas  chercher  , afin  que  l’on  foit 
plus  perfuadé  qu’on  ne  le  fiauroit  chercher  utile- 
ment que  par  fa  lumière  & par  fa  grâce. 

4f.  Maisne  l’ayant  point  trouvé  , ilsretour- 
nerent  à Jerufalem  pour  l’y  chercher. 

, ' On 
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On  ne  fe  doit  point  rebuter  quand  même  il  ftm- 
ble  que  Jefus-Chrift  ne  veuille  point  fe  laijfer  trou- 
ver à nota  } mais  perfeverer. . C'efi  dans  la  feule 
JEglife  Catholique  qu'on  le  doit  chercher  , c'efi  là 
qu’on  le  trouve  infailliblement.  Jjhsi  le  cherche 
dans  les  communions  feparées  , fe  fatigue  en  vain: 
il  ne  le  trouvera  pas  hors  de  Jerufalem  ni  hors  du 
Temple  unique  de  Dieu  » & de  la  maifon  de  l'u- 
nité. 


4 6.  Trois  jours  après  ils  le  trouvèrent  dans 
le  Temple  , aflîs  au  milieu  des  Do&curs  , les 
écoutant , & les  interrogeant. 

Cette  abfence  de  Jefus-Chnfi  pendant  trois  jours 
efi  oit  une  figure  des  trois  jours  oit  fes  difciples  pleu- 
rèrent fa  mort , (fi  le  crurent  perdu . Sa  mantfe- 
fiation  dans  le  Temple  efi  une  image  de  l’éclat  de 
fa  refurreâion. . C'efi  dans  la  maifon  de  la  prier e 
que  l'on  trouve  fefus-Chrtfi  après  l'avoir  perdu.  . 
L'humilité  de  Jefta  qui  écoute  ceux  dont  il  efi  le 
tnaiftre , efi  le  plus  beau  Jjettacle  , la  plus  utile 
lepon , l’exemple  le  plus  édifiant , (fi-  le  Sacrifice 
le  plus  faint  qu'on  ait  vu  dans  ce  Temple. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l’écoutoicnt  , efloient 
tout  furpris  de  fa  fagelfe  & de  fes  réponies. 

Cette  manifeftation  de  fa  fagejfe  divine  dans 
l'enfance  fervoit  à reveiller  lafoy  de  ceux  qui  atten- 
daient la  confolation  promife.  . Ceux  qui  ne  con- 
noijfoient  point  le  Fils  de  Dieu , avoient  fuj et  d’ad- 
mirer fa  JageJfe  ; mais  nous  qui  le  convoi fions , ad- 
mirons combien  de  temps  il  l’a  fupprimée  (fi  com- 
me anéantie  pour  l'amour  de  nous  : (fi  apprenons 
à reprimer  pour  l’amour  de  luy  nofire  emprejfetnent 
à nous  produire . 

48.  Lors  donc  qu’ils  le  virent , ils  furent 
remplis  d’e'tonnement , & fa  Mere  luy  dit  : 
Mon  Fils  , pourquoy  avez- vous  agi  ainli  avec 
nous  ? Voila  que  voftre  Pere  ôcmoy  nous  vous 
cherchions  fort  affligez. 
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La  rigueur  fainte  avec  laquelle  Jefus-Chrifi 
traite  ceux  qu’il  aime  , ' les  laijfant  fouvent  dans 
la  peine  & dans  l'affltclton,  eji  un  myftere  que  l'a- 
mour propre  ii entend  point. . Nulle  douleur  égale 
à celle  d’une  ame  qui  aime  Dieu,  & croit  l'avoir 
perdu.  . Il  faut  qu’il  en  coûte  des  larmes  pour  re- 
trouver Jeftcs-Chrifi  perdu.*  S.Jofeph  efi appelle 
far  la  Vierge  même  le  Pere  de  Jefus  ; parce  qu'il 
l'eftoit , non  comme  les  autres  , mais  par  repre- 
fentjstion , par  alliance  » comme  Epoux  de  fa  Me- 
re  , Chef  de  fa  famille  , Nourricier  de  fa  chair , 
Tuteur  de  fon  enfance  , Gardien  de  fa  vie  , fyc. 
Prions- le  qu’il  fait  le  Gardien  de  la  vie  de  Je  fus 
. en  nous  , & le  Pere  de  nojlre  ame  , & qu’il  le 
cherche  avec  nous  & pour  nous  s’ il  arrive  que  nous 
le  perdions. 

! 49.  Il  leur  répondit:  Pourquoi  eft-ce  que  vous 
me  cherchiez  ? Ne  fçaviez-vous  pas  qu’il  faut 
que  je  fois  occupé  à ce  qui  regarde  le  fervice  de 
mon  Pere  ? 

Les  premières  paroles  connues  de  Jefus-Chrifi 
fr  efire , vibtime  , & doéieur , dites  dans  le  temple, 
& au  milieu  des  docteurs,  font  des  paroles  de  con- 
fecration,  de facrifice , de  détachement,  dezele, 
&de  lumière.  Qu  elles  nous  apprennent  bien  à fai- 
re l’œuvre  de  Dieu  fans  confulter  la  chair  & le  fang\ . 
C'efi  une  le ponde  détachement  aufft  bien  pour  les  pa- 
rent des  miniflres  de  Dieu,  que  pour  les  miniftres  mê- 
mes. Les  occuper  a des  emplois  feculiers  & à des  af- 
faires temporelles  > c’efi  oublier  qu’ils  ne  fonteccle - 
fiafiiques  que  pour  les  affaires  du  ciel. 

, j-o.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu’il  leur 
difoit. 

On  doit  efire  retenu  a parler  aux  parent  de  ce 
qui  regarde  le  miniftere  ecclefiafiique , d l’exemple 
de  N.  S.  à l’egard  des  plus faint  s parent..  C'efi  mo- 
defiie  & humilité  dans  les  parens  de  n' efire  pas  trop 
curieux  de  le  ff avoir,  à l'imitation  de  la  S. Vierge 

& 
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& de  S.Jofieph.  Ils  ne  /envoient  fi  le  temps  de fo» 
minifiere  & de  fa  manfeftation  nefiott  point  venu  .- 
mais  ils  attendent  dans  un  refpeftueux filence  ce  qu’il 
lui  plaira  de  leur  en  découvrir. 

yi.  Il  s’en  alla  enfuite  avec  eux  , & il  vint 
à Nazareth,  & illeureftoit  fournis.  Or  fame- 
re  confervoitdans  fan  cœur  toutes  ces  paroles. 

fi.  Et  Jefus  croifloit  en  fageflfe,  en  âge,  8c 
en  grâce  devant  Dieu , 8c  devant  les  hommes^. 

On  ne  /fait  rien  de  ce  que  Jefus  a fait  durant 
i8.  ou  zo.  ans,  fi non  qu'il  eftoit  fournis  a fes  pa~ 
rens , & qu’il  croiffoit  en  fiageffe  & en  grâce , auffi- 
bien  qu’en  âge  : Rien  de  la  Vierge  > finon  qu’elle 
confervoit  dans  fin  cœur  les  paroles  de  fin  Fils , & 
mefine  celles  qu’elle  n’ entendait  pas.  Faire  lame fi- 
nie chofie  â leur  exemple. . Jefius  rentre  dans  fia 
dépendance  ordinaire  auffi-tofi  que  l’ordre  de  fion 
Fere  leluy  permet.  figue  l exemple  pour  des  enfant  i 
mais  hélas  ! inconnu  â la  plufpart , par  la  faute 
des  parens  meftnes.  S'ilsavoient  foin  de  leur  met- 
tre fiouvent  Jefius-Chrift  devant  les  yeux  , & de 
leur  faire  étudier  l’exemple  de  fies  vertus  , ils  en 
recueilleraient  les  premiers  le  fruit. 


CHAPITRE  III. 

§.  i.  Prédication  de  S.  Jean. 

Samed.des  i.  f T -’An  quinziéme  de  l’Empire  de  Tibere 
4.  temps  J— i Cefar  , Ponce  Pilate  eftant  Gouverneur 

del’Avenc^g  ja  ju<JéCj  Herode  Tetrarque  de  la  Galilée. 
de4i’A-m  Philippe  fon  frere  de  l’Iturée,  8c  de  la  Province 
vent.  de  Traconie,  8c  Lifanias  d’Abilene. 

Le  divin  auteur  des  Ecritures  ne  négligé  pas  les 
avantages  humains  d’une  époque  chronologique  bien 
exacte  de  la  fondationdu  Royaume  de  Jefius-Chrift 
L'hiftoire  de  fia  vie  efi  un  myfiere  de  fioy  , & un 

ouvrage 
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ouvrage  tout  divin  v caché  fout  des  apparences  hu- 
maines. Comme  la  parole  eternelle  quoy  qu’ incar- 
née par  l’operation  du  S.  EJJrit , a paru  naifire 
dans  noftre  chair  comme  les  autres . hommes  ; par- 
ce qu'il  devott  parotftre  homme  durant  30.  ans 
parmy  le  s Juifs  & jufqua  fa  manifefiation  : ainfi 
la  parole  de  Dieu  écrite , quoy  qu’injpirée  par  le 
S.  Ejfirit,  a paru  fe  former  d’une  maniéré  toute 
humaine,  parce qu'efiant  faite  premièrement  pour 
les  Juifs  , qui  n' avaient  garde  de  la  recevoir  com- 
me une  écriture  divine , elle  devoit  avoir  tout  l’ex- 
teneur é'tous  les  car  a fier  es  d’une  hiftoire  humai- 
ne de  chofes  qui  sefioient  pajfées  fous  leurs  yeuK,  ■ • 

& qui  leur  fuffifoit  pour  connoijlre  le  Meffie  dont 
la  vie  & les  miracles  de  Jefus-Chrifi  en  les  com- 
parant avec  les  Prophéties  anciennes.  Quand  l’E- 
glife  Chreftiemie  a efté  formée  parla  prédi- 
cation & par  les  miracles  , l’autorité  divine  des 
Evangiles  a efté  manifeftée  aux  Chrefttens  , 
l’Eglife  ayant  efté  en  eftat  de  former  fon  propre 
canon  des  Ecritures  , & d’en  attefter  l'authen- 
ticité. 

2.  Anne  8c  Caïphe  eftant  grands  Prêtres,  AB  , , 
Dieu  fit  entendre  fa  parole  à Jean  fils  de  Za-  7 
charie  dans  le  defert. 

C’eft  une  loy  , de  ne  point  fortir  de  la  retraite 
pour  inftruire  les  autres  , que  par  la  vocation  de 
Dieu  : de  ne  la  point  prévenir , de  ne  la  point  retar- 
der.. Heureux  qui  a bien  fpu  apprendre  dans  lare- 
traite  afe  contenter  de  Dieu,  fe  paffer  du  mon- 

de, afin  de  ne  connoijlre  le  monde  que  par  rapport 
à Dieu  , & de  ne  regarder  que  Dieu  en  annonçant- 
fes  veritez.au  monde. . Quelle  différence  entre  un 
Prédicateur  formé  de  la  main  de  Dieu  tout  à loifir 
dans  la  retraite , le  jeune  & la  prier e ; & ces  Pré- 
dicateurs faits  à la  hâte  , qui  n'ont  point  d'autre 
ecole  que  le  monde,  point d' autres  maiftres qu  eux- 
mefmes , point  d'autre  préparation  qu'une  étude 
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toute  humaine , interrompue  par  des  converfations 
mondaines  , par  les  dtvertiffemens  , Le  jeu  , . la 
bonne  chere , &c. 

3.  Et  il  vint  dans  tout  le  pays  qui  eft  aux  en- 
virons du  Jourdain  , prefenant  un  baptême  de 
penitence  pour  la  remiiïion  des  pechez. 

On  doit  plus  prêcher  la  penitence  qu'autre  chofe  j 
c' eft  le  fondement  de  la  pieté  chrefiienne.  C'  eft  ce  q ut 
le  monde  n’aime  point  : mats  il  faut  confulter fon  be- 
foin , & non  pas  fon  goût..  Faire  tout  ce  qu’on  peut 
pour  fe  mal  porter , & ne  vouloir  rien  faire  pour  fs 
guérir  ; c'ejl  une  folie  que  l’amour  delà  fanté  & de 
la  vie  rend  fort  rare  a l’égard  du  corps  > mais  rien 
plus  commun  a l’égard  de  l ame. 

4.  Ainfi  qu’il  eft  écrit  au  livre  des  paroles  du 
prophète  Ifaïe  : Une  voix  crie  dans  le  defert: 
Préparez  la  voie  du  Seigneur  j rendez  droits  fes 
fentiers. 

La  penitence  eft  prêchée  dam  le  defert . parce  qu’el- 
le n'eft  gueres  écoutée  dans  le  monde , & qu'il  en  faut 
for  tir  au  moins  pour  quelque  temps , ou  eneft>rtt& 
par  l' éloignement  du  cœur , fi  on  veut  faire  une  pe- 
nitence folide.  C’eft  la  feule  voie  pour  retourner  à 
Dieu,  & pour  le  faire  revenir  a nous.  C’eft  dans  le 
cœur  qu’il  doit  venir,  c’eft  principalement  le  cœur 
qu'il  faut  préparer  & rendre  droit.  Et  comment  le 
peut-il  eftre,  finon  par  l’amour  de  Dieu,  qui  peut 
Jeul  redrejfer  ce  que  l’amour  du  monde  & du  péché 
a courbé  & corrompu  ? 

f.  Toute  vallée  fera  remplie,  8c  toute  mon- 
tagne 8c  toute  colline  fera  abbaiflee  ; les  che- 
mins tortus  de  viendront  droits,  8c  les  raboteux 
unis. 

6.  Tout  homme  verra  le  Sauveur  envoie  de. 
Dieu  f . * , \ 

La  préparation  inferieure  que  Jeftu-Chrift  de- 
mande de  nous,  afin  que  nous  la  lui  demandions , 
tonftfte  dans  l’ abbaijfement  du  cœur , la  douceur  de 
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U chanté,  la  droiture  de  l'intention,  l'uniformité 
de  la  vie,  le  renoncement  k noftre propre fage, (Te & 
a noftre  propre  juftice,  un  defir  ardent  & une  efbe- 
rance  humble  d 'fa grâce  & de  fon  'efprit.  Y joindre 
les  œuvres  extérieures  de  la  penitence  , bout  mor- 
tifier la  chair , humilier  V efprit , & retrancher  tout 
exces  & toute fuperfluité  dans  noftre  conduite..  C' eft 
dans  les  véritables  penitens  que  la  puijfance  du  Sau- 
leur  & la  venté  du  falut fe font  plus  connoftre. 
Donnez-moi,  Seigneur  , cette  vraie  penitence  qui 
vous  redonne  aux  pécheurs,  & qui  fait  trouver  en 
vous  un  Sauveur  tout  divin  & tout puiffant. 


§.  z.  Avis  de  S.  Jean  au  peuple, 

AUX  PUBLICAINS,  AUX  S O L D A T S, 

7 • M diioitdotlcau  peupJequi  venoir  en  trou- 
pes pour  eftre  baptifépar  lui  : Race  de  vi-oeres , 
qui  vous  a avertis  de  fuir  la  colere  avenir? 

La  liberté  Apoftvlique  eft  ce  qu’un  predic  < teur  doit 
toujours  conCerver  pour  nefoint flatter  les  pécheurs.. 
Il  faut  leur  faire  fentir  vivement  , mais  prudem- 
ment, ce  qu  ils  font  devant  Dieucommepechcurs , 
quelque  rang  qu  ils  ayent  devant  les  hommes..  Ceux 
qui  ont  fuccé  l’herefie  avec  le  lait,  ou  qui  ont  efté 
corrompus  par  le  méchant  exemple  de  leurs  peres , 
ou  par  une  mauvaife  éducation , nefauroientaifez 
admirer  comment  ils  ont  pû  for tir  du  poche  pour  fuir 
la  colere  du  jugement  de  Dieu:  c' eft  une  grâce  fin- 
gultere  qui  demande  une fingulierereconnoijfance. 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  penitence; 
8c  n’allez  pas  dire:  Nous  avons  Abraham  pour 
pere  : car  je  vous  déclaré  que  Dieu  peut  faire 
naiftre  de  ces  pierres  mêmes  des  enfans  à Abra- 
ham . • . 

Jjhte  marque  ce  donc , qui  lië  ce  verfet  avec  le 
precedent  ? finon  que  la  penitence  eft  indigne  de  la 
mifericorde  de  Dieu  , quand  elle  ne  répond  ni  au 
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nombre  & a lu  grandeur  des  pechez,  ni  a la  force 
des  habitudes  inveterêes , ni  à la  colere  & au  juge- 
ment de  Dieu  qu’on  a méritez , ni  à la  fingularité 
de  la  grâce,  qu  Tnom  a comme  arrachez  au  péché  & 
à la  colere  de  Dieu . pendant  que  tant  d'autres  en 
fnt  confumez . Travaillons  nom  mêmes  à noftre  fa  - 
lut , fans  nom  attendre  ace  que  les  autres  font  pour 
nom..  Sinousn’ imitons  nos ptres , leur fainteté  nous 
condamnera , au  lieu  de  nous  fervir  au  jugement  d& 
Dieu..  Il  n’y  a que  Dieu  qui  puijfe former  fes  adora- 
teurs-, comme  lui  feul  peut  faire  devrais  penitens.. 
Jefm-Chrift  nous  avertit  par  cette  comparaifon  que 
la  penitence  eft  un  changement , une  transformation , 
une  nouvelle  naiffance  -,  & que  tant  qu’on  ne  voit 
point  de  nouvelles  mœurs  & une  nouvelle  vie , il  n’y 
a ni  converfnn  ni  penitence  véritable. 

9.  La  coignée  eft  déjà  à la  fccine  des  arbres. 
Tout  arbre  donc  qui  ne  produit  point  de  bons 
fruits,  fera  coupé  8c  jette  au  feu. 

Pas  un  moment  à perdre  pour  l’affaire  du  falut. 
Jffhti  en  perd  un  , hazarde  tout.,  La  patience  de 
Dieu  infinie  fjr  éternelle  en  elle-même,  a fies  bornes 
& fa  fin  à l’égard  des  pécheurs.  O'nnenpeut  abu- 
fer  que  durant  cette  vie-,  mais  cette  vie  eft  entre fes 
mains , & peut-eftre  a-t-il  le  bras  levé  pour  couper 
cet  arbre  inutile. . Tout  arbre  infructueux , fans 
exception , fans  égard  à l’âge , à la  fcience,  aux 
dignitez , â la  pourpre  dont  on  eft  peut-eftre  converti 
tous  feront  retranchez  & jettez  au  feu,  s’ilsn’ont 
de  bonnes  œuvres  a l’heure  de  la  mort  : & il  n’y  en  a 
peint  fans  la  chanté  qui  en  eft  la  racine. 

10.  Et  le  peuple  lui  demandant  : Que  de- 
vons-nous donc  faire? 

S'abandonner  a la  conduite  d’un  directeur  éclai- 
ré , fage  , definterejfé  , eft  là,  première  démarche 
d'un  vray  penitent.  Rien  ne  fait  mieux  connoiftre 
qu’on  eft  vraiment  touché  de  Dieu , & que  le  temps 
de fa  mifericorde  eft  venu  pour  un  pécheur,  que  quand 
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o ri  le  voit  docile , fournis  & prefi  a tout  faire  four 
guérir.  Unpecbeur doit  recevoir  laloi , & non  fus  la 
donner.  C'efi  un  renverfement  d'ordre  insupporta- 
ble . qu’un  criminel  dife  a f on  juge  : Je  ne  veux 
pas  faire  cela  : & qu’un  juge  dife  a.  un  critninel : 
J£ue  voulez. -vous  faire  ? On  ne  le  voit  que  trop  fou- 
vent  dans  le  tribunal  de  la  penitence  $ & on  y en 
voit  peu  qui  difent  comme  il  faut  : j^tte  faut-il  que 
jefajfe ? 

ii.  II  leur  répondit  : Que  celui  qui  a deux  ha- 
bits , en  donne  un  à celui  qui  n’en  a point  ; 8c 
que  celui  qui  a dequoy  manger,  en  fafle  de 
même. 

Donner  le  fuperfiu  aux  pauvres , efi  une  partie 
de  la  penitence  qut  enferme  ici  les  jiutres  œuvres  de 
mifencorde..  S.  Jean  marque  non  les  facnfices  de  la 
loi , connoijfant  leur  inutilité , mais  le facrifice  delà 
charité  qui  couvre  la  multitudt des pechez..  L'amour 
de  Dieu  efi  enfermé  dans  celui  du  prochain , qu'on 
ne  doit  aimer  ni  fecourir  que  pour  l'amour  de  Dieu.. 
Nourrir  (J  vefiir  les  pauvres  , œuvres  de  charité 
préférables  a toutes  les  autres , comme  les  plus  ne- 
cejfaires  & les  plus  indijp  en  fables..  Jguirieft  point 
touché  delà  mifere  de  fonfrere,  mérité  que  Dieu 
ne  foit  pas  touché  de  la  fier.ne. 

i 2.  Il  y eut  auffi  des  publicains  qui  vinrent  à 
lui  pour  eftrc  bnptifez , & qui  lui  dirent:  Mai- 
flrc,  que  faut-il  que  nous  faflions? 

ij.  Il  leur  dit  : N’exigez  rien  au  delà  de  ce 
qui  vous  a cfté  ordonné. 

Réglés  pour  les  receveurs  publics  > en  ce  qui  con- 
cernait leur  emploi  particulier. . Saint  Jean fiait  bien 
difeerner  les  abus  de  la  condition  d’avec  la  condi- 
tion même.  Un  fage  prédicateur  loin  de  troubler  la 
paix  des  confidences , ou  le  repos  public  en  condam- 
nant des  emplois  necejfaires,  affermit  l’un  Col' au-, 
ire  en  fe  contentant  d' enretrancher les defordres & 
les  injuflices. . C’efi fervir  l’Ejlat  que  d'ejtre  exaél  a 
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ne  permettre  aucun  abus  dans  ces  fortes  d emplois  : 
&les  cafuijles  relâchez,  qui  les  foujfrent  frlesau- 
thorifent  font  pernicieux  aux  Ejlats , entendant  ces 
emplois  odieux  au  peuple , en  favorifant  leurs  mur- 
mures , en  entretenant  des  injujlices , fr  en  donnant 
par-là  occafion  d des  révoltés.  # 

14.  Les  foldats  aufii  lui  demandoient:  Lt 
nous,  que.devons-nous  faire?  Il  leur  répondit  : 
N’ufez  point  de  violence  , ni  de  fraude  envers 

perfonne,  & contentez-vous  de  voftre  paye. 

Réglés  pour  les  gens  de  guerre  : nulle  condition 
n’efi  exclue  du  falut.  Le  métier  de  la  guerre  n y ejt 
pas  par  lui-même  oppofé-,  puis  qu'on  y avü  des  fol- 
dats chrefiiens , & même  de  grands fatnts  fr  de  gé- 
néreux martyrs ..  Si  toute  guerre  efioit  contraire  a 
l’Evangile,  S.îean  n’y  laijferottpasceux-ct:  mats 
elle  ne  laijfe  pas  d’ejlre  pleine  d' empêchement  au  falut 
auun  très-petit  nombre  furmonte..  Un  ejtat  qu  on 
embrajfe  ordinairement  ou  par  pajfion  ou  par  liberti- 
nage, ou  par  une  defiination  aveugle  de  là  natjjan- 
ce,  fr  dont  les  exercices  fontfiviolensfrfitujnul- 
tueux  , ne  s'atcorde  guéres  avec  les  exercices  du 
Chrijlianifme , ni avecl’ ejfrit  del'Evangile , qui  ejt 
tout  de  paix,  de  charité  fr  de  douceur.  IleJtjujte 
cependant  fr  necejfaire  qu  ily  ait  des  hommes  qui  de- 
féndem  l'Eftat  ; mats  il  eft  encore  plus  jufiefr  plu* 
necejfaire  que  ce  nefoit  pas  au  prix  dit  falut.  La  grâ- 
ce de  Dieu  peut  tout:  c’eft  ce  qui  doit  confoler  ceux 
qui  le  veulent  fervir  enfervant  le  Roy  fr  la  patrie. 

§.3.  S.  J E A N REND  TEMOIGNAGE  A JESUS- 

Christ.  Sa  prison. 

iy.  Cependant  le  peuple  s'imaginant & 
chacun  ayant  dans  l’efprit  , que  Jean  pourroit 
bien  eftre  le  Chrmt: 

C'eftoit  le  defftin  de  Dieu  en  envoyant  S.  Jean , 
d'appliquer  ïejjrit  des  Juifs  auMeJpe * fr  de  les 
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porter  à examiner  les  Ecritures  . La  vie  péni- 
tent e d un  bon  Religieux  , l'exemple  édifiant  d'un 
faint  Prefire , la  conduite  réglée  d'un  Chrefiten  fi- 
dèle font  penfer  à Dieu , & reveillent  les  pécheurs 
endormis  fur  l'affaire  de  leur  falut. 

1 6.  Jean  dit  devant  tout  le  monde:  Pour^*^- 
moy  je  vous  baptife  dans  l’eau  : mais  il  en  "• 
vient  un  autre  qui  eft  plus  puiflânt  que  moy,  j|\ 
8c  je  ne  fuis  pas  digne  de  dénouer  les  cordons  Mat. 3.11 .’ 
de  fes  fouliez.  C’eft  luy  qui  vous  baptifera  dans  & 

le  faint  Efprit»  8cdanslefeu.  . 11.16.  & 

Il  y a plus  de  différence  entre  le  Baptême  de  I?,+* 

S.  Jean  & celuy  de  JefusChrift  qu'entre  Peau  & 
le  pu..  Il  n’y  a que  l' Efprit  de  Dieu  qui  puiffe  la- 
ver l’ame  de  toutes  fes  impur  et  ex. , (J  eonfumer 
toutes  fes  feuillures. . Tout  eft  peut  devant  Je  fus- 
Chrifl  & les  plus  grands  Saints  ne  font  pas  dignes 
d'eftre  a fes  pieds.  Où  fe  doit  donc  mettre  un  grand- 
pecheur  , & comment  pourroit-  il  feprefenteràluy 
dans  la  priere  , s’il  ne  l'avoit  preffé  luy-même  de 
venir  a luy  , & d’ejperer  tout  de  luyl ..  Il  n'a 
point  baptifê  les  Juifs  a qui  faint  Jean  fait  cette 
promeffe  ; mais  ceft  luy  qui  baptife  & tous  les  _ 

Juifs  & tous  les  Gentils  qui  font  baptifez. , papce 
que  ceft  fon  baptême  qui  eft  donné  par  fes  Mini-  - 
Jlres  , que  c'eft  en  fon  nom  , par  Jon  Outhorité r 
par  fes  mérités  , par  fa  main  inviftble  , par  fon 
Efprit  que  tout  pecheur  eft  baptifé,  que  tout  cœur 
eft  purifié  , que  tous  pechez  font  remis  , que  tout 
Chreftien  eft  confacré  a Dieu. 

,7;  11  a Ie  van  à la  main  , 8c  il  nettoyera  M«f. 3. ta.' 
parfaitement  fon  aire  ; il  amafTera  le  bled  dans 
ion  grenier  ; 8c  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu 
qui  ne  s’éteindra  jamais.  • 

L'Eglife  fera  méfiée  de  bons  & de  mêchans  juf- 
qu’ au  jugement  dernier  : Il  faut  conferver  jufques- 
là  la  charité  la  paix  avec  tout  le  monde  , en 
imitant  la  patience  de  Dieu.  . Tous  les  fiecles  fe 
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p a fient  dans  cette  forte  de  feparation  de  la  paille 
d'avec  le  bon  grain ■,  mais  la  feparation  vtfible  (fi 
univerfelle  ne  fera  qu’à  la  fin  des  fiecles. . Saint 
Jean  joint  la  feparation  que  fait  la  parole  de  Je- 
fies  Chrift  repué  ou  rejettée  , pratiquée  ou  mépri- 
fée  , avec  la  feparation  finale  -,  parce  que  l'une 
dépend  de  l'autre  -,  (fique  peut-efire dans plufieurs 
qui  l’écoutoient , elles  dévoient  n’efire  feparées  que 
de  quelques  jours  ou  encore  moins.  Travaillons  pen- 
dant qu’il  efi  encore  temps  , à éviter  lé  fort  mal- 
heureux de  la  paille. 

18..  11  difqic  encore  beaucoup  d’autres  cho- 
fes  au  peuple  dans  les  exhortations  qu’il  leur 
faifoit.  , 4 

19.  Mais  ayant  repris  Herodc  le  Tetrarque 
fur  le  fujet  d'Hcrodiade  femme  de  fon  frere  , 

& de  toutes  les  autres  méchancetez  qu’il  avoit 
faites  ; ‘ 

Un  Prédicateur  ne  fe  peut  taire  fur  les  crimes 
publics.  Saint  Jean  n’en  a pardonné  aucun  à He- 
rode  ; parce  qu’il  n’a  aimé  aucun  des  biens  , ni 
craint  aucun  des  maux  qu’il  luy  pouvait  faire. . 
On  n’auroit  pas  manqué  de  beaux  prétextes  pour 
perfuader  à S.  Jean  de  diffimuler.  Iln’eftoit  point 
chargé  de  fa  conduite  ; tl  fallait  ménager  fa  bonne 
volonté  pour  efire  authorifé  dans  l’exercice  de  fon 
minifiere  ; il  je  mettait  en  danger  de  ruiner  tous 
fes  travaux  (fi  le  finit  de  fes  prédications  en  fe  le  • 
rendant  contraire  -,  il  expofoit  fes  dtfciples  (fi  toute 
fon  école , (fie.  Saint  Jean  n’a  point  ainfiraifonné  ; 
il  a fait  ce  que  Dieu  demandât  de  luy  alors  , (fi 
a abandonné  l’avenir  à celuy  qui  en  efi  le  maifire . 

20.  Herode  ajouta  encore  à tous  fes  crimes 
celuy  de  faire  mettre  Jean  en  prifon. 

Voilà  ce  qu’il  s’ efi  attiré  par  fon  imprudence , 
diroient  les  prudens  du  fiecle  : mais  voilà  la  di- 
gne recompenfe  de  fa  fidelité  à fon  minifiere  (fi  de 
fa  liberté  fainte  , diront  les  fages  félon  Jefus- 
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Chrift.  Car  la  grâce  du  martyre  efi  la  plus  gran- 
de de  la  Religion  Chrejlienne. . L’impudicité  pu- 
blique <ér  fcandaleufe  endurcit  le  cœur  , & fait 
méprifer  ceux  qui  ont  droit  de  reprendre  de  la  part 
de  Dieu  : fc  il  efi  aifé  de  pajfer  du  mépris  à la 
haine,  & de  la  haine  a l'homicide  , ou  àdesdtt- 
retex.  prefque  équivalentes. 


§.  4.  BAPTESME  ET  GENEALOGIE  DE 

J E S U S-Ch  R I S T. 

✓ ^ , 

11.  Or  pendant  que  Jean  baptifoit  tout  le  Mat. 3.16. 
peuble,  Jésus  fut  aulîi  baptiféparluy  : & eom-  Mar. 1. 10. 
me  il  faiioit  fa  priere,  le  ciel  s’ouvrit,  Jean  1. 31. 

Je  fus  ne  rougit  point  de  fe  trouver  parmy  la 
foule  des  pécheurs,  ni  de  prendre  la  marque  & le 
remede  du  péché. . Comprenons  par  là  combien  il 
faut  prendre  garde  à ne  pas  juger  temerairement.. 

Ce  qut  s’ efi  fait  vifiblement  aù  Baptefme  de  Jefus- 
Chrtft,  fe  fait  invifiblement  dans  le  Baptefme  de 
J es  membres.  Le  ciel  s'y  cuvre , mais  c efi  par  4a, 
priere  de  l’Eglife,  dent  fon  Ch ef  luy  donne  l’exem- 
ple. . La  priere  efi  la  clef  du  ciel , dans  les  Sacre- 
ment & hors  les  Sacrement -,  dans  ceux  qui  les  don- 
nent , & dans  ceux  qui  les  repoivent. . On  a lieu 
de  croire  que  Jefus  difoit  à fon  pere  dans  cette 
a él ion  , qu'il  fe  chargeait  félon  fa  volonté  des  pe-, 
chez,  du  monde,  pour  en  faire  la  penitence,  & en 
efire  la  viBirne. . apprenons  de  luy  à joindre  la 
. priere  à toutes  les  ceremonies  de  l'Eglife. 

ii.  & le  S.  Efprit  defeendit  fur  luy  en  for- Mat. 1.17. 
me.corporelle  comme  une  colombe;  & on  en-  à- 17.7. 
tendit  cette  voix  du  ciel:  Vous  elles  mon  Fils 
bien-aimé;  c’eften  vous  que  j’ay  mis  toute  mon  17. 
affeélion. 

Le  Pere  releve  l' humiliation  de  fon  Fils , par  le 
témoignage  qu'il  rend  de  fa  naiffance  divine  , & 
de  la  plénitude  du  faint  Ejprit  en  luy. . Jefw- 
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Chriji  fe  reveft  de  nous  & de  nos  pechez  par  /« 
Baptefme , & nous  nous  reveftons  de  luy  Q'de  fa 
jujtice  dans  le  nojlre.,  Jefus  eft  feul  les  delices  de 
fon  Pere.:  de  qui  donc  ne  le  doit-il  peu  ejlre  ? Le 
S.  Ejprit  n'ejl  que  pour  les  enfans  de  Dieu  : noue 
ny  avons  droit  que  parce  que  c’eji  l'ejprit  de  nojlre 
Tere.  La  plénitude  en  eft  donnée  au  Chef  pour 
tous  les  membres  ; & c’ejl  en  cette  qualité  que 
nous  devons  luy  en  demander  quelque  portion. 

23.  JksUs  avoit  environ  trente  ans  lors  qu’il 
commença  à paroiftre  , eftant  comme  l’on 
croyoit  fils  de  lofeph,  qui  lut  fi!s  d’Heli , 
jefus  fournis  a la  loy  ou  a la  coutume  pour  n’e- 
xercer le  mintftere  public  qu’à  l’âge  qu'elles  pref- 
crivuient  , condamne  la  précipitation  & l'empref- 
fement  de  beaucoup  d'Ecclefiaftiques.  jjhti  avait 
plus  de  droit  que  le  Fils  de  Dieu  de  s affranchir 
des  réglés  ordinaires  ? De  qui  le  miniftere  eft-il 
aujft  utile  à l’Eglife  » que  le  ften  luy  eftoit  necef- 
faire  ?.  Il  s’ eft  caché  trente  années  , luy  qui  ne- 
ftoit  venu  que  pour  faire  connoiftre  fon  Pere.  Mais 
le  temps  mefme  de  fon  filence  <y  de  fon  obfcurité 
faifoit  partie  de  fon  miniftere.  Il  nous  apprenoit 
ainji  la  necejjité  du  filence,  du  travail,  de  la  re- 
traite, de  l'humilité , & il  nous  en  méritait  la  grâ- 
ce. . jfluel  tbrefor  que  celuy  de  la  vie  cachée  de 
Jefus  ! Quelle  four  ce  de  benediftions  ! mais  pour 
les  petits  pour  les  humbles. . C'eft  icy  le  plus 
grand  de  fes  myfteres  , au  moins  pour  la  durée  } 
& cependant  peu  de  perfonnes  l honorent  & le 
connoijfent. . On  peut  fe  tromper  en  croyant  imi- 
ter fon  zele  & fes  travaux  publics.  L’ orgueil  peut 
imiter  la  charité  dans  les  fonctions  éclatantes  j 
mats  il  n’y  a que  l’humilité  qui  puijfe  aimer  l'hu- 
milité & l’obfcurité  que  Jefus  Chriji  a tant  ai- 
mée. . Il  falloit  bien  que  la  lepon  de  l’humilité  & 
du  filence  fuft  bien  importante  , puifque  Jefus - 
Cbnft  y a confacré  trente  années  de  fa  vie  & de 
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fort  exemple , & qu'il  n'a  donné  que  trois  ou  quatre 
années  a toutes  les  autres  z/eritez.  dei’Evangile. 

x\.  qui  fut  fils  de  Mathat  , qui  rut  fils  de 
Levi , qui  fut  fils  de  Melchi  » qui  fut  fils  de 
Jànna,  qui  fut  fils  de  Jofeph, 

if.  qui  fut  fils  de  Mathatkias  , qui  fut  fils 
d’Amos , qui  fut  fils  de  Nahum  » qui  fut  fils 
d’Heli,  qui  fut  fils  de  Naggé,  • 

z6.  qui  fut  fils  deMahat,  qui  fut  fils  de  Ma-, 
thathias,  qui  fut  fijs  de  Semeï,  qui  fut  fils  de 
Jofeph»  qui  fut  fils  de  Juda, 

z-j.  qui  fut  fils  de  Joanna  , qui  fut  fils  de  - 
Refa,  qui  fut  fils  de  ZorobabeU  qui  fut  fils  de 
Salathiel , qui  fut  fils  de  Neri, 

28.  qui  fut  fils  de  Melchi,  qui  fut  fils  d’Addi, 
qui  fut  fils  de  Cofan  , qui  fut  fils  d’Elmadàn, 
qui  fut  fils  d’Her, 

_ 29.  qui  fut  fils  de  Jefus  , qui  fut  fils  d’Eliezer, 
qui  fut  fils  de  jorim  , qui  fut  $ls  de  Mathat, 
qui  fut  fils  de  Levi , 

30.  qui  fut  fils  de  Simon  , qui  fut  fils  de 
Juda  , qui  fut  fils  de  jofeph  , qui  fut  fils  de 
Jona  , qui  fut  fils  d’Eliakim, 

31.  qui  fut  fils  de  Melca  , qui  fut  fils  de 
Menna,  qui  fut  fils  de  Marhata,  qui  fut  fils  de 
Nathan , qui  fut  fils  de  David , 

3a.  qui  fut  fils  de  Jefie,  qui  fut  fils  d’Obed, 
qüt  fut  fils  de  Booz  , qui  fut  fils  de  Salmon  : 
qui  fut  fils  de  NaafTon, 

33.  qui  fut  fils  d'Aminadab  , qui  futfilsd’A- 
ràm,  qui  fut  fils  d’Efron  , qui  fut  fils  de  Pha- 
lés,  qui  fut.fils  de  Juda, 

34.  qui  fut  fils  de  Jacob,  qui  fut  fils d’Ifaac, 
qui  fut  fils  d’Abraham  » qui  fut  fils  de  Tharé, 
qui  fut  fils  de  Nachor, 

3f.  qui  fut  fils  de  Sarug,  qui  fut  fils  deRa- 
gau,  qui  fut  fils  de  Phaleg,  qui  fut  fils  d’Hc- 
bçr,qui  futfilsdcSaléi  quifutfilsdeCaïnam , 
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3 6.  qui  fut  fils  d’Arphaxad  , qui  fut  fils  de 

Sem  , qui  fut  fils  de  Noé,  qui  fut  fils  de  La- 
mech,  * ' r 

37 . qui  fut  fils  de  Mathufalé , qui  fut  fils 
d’Enoch,  qdi  fut  fils  de  Jared  , qui  fut  fils  de 
Malaléel , qui  fut  fils  de  Caïnam  , 

38.  qui  fut  fils  d’Enos,  qui  fut  fils  de  Seth.  , 
qui  fut  fils  d'Adam,  qui  fut  créé  de  Dieu. 

Jeftcs  principe  de  la  nouvelle  érection  , (fi  le 
réparateur  du  monde  , ne  dédaigne  point  d'efire 
compté  entre  les  créatures  ordinaires  . (fi  entre 
les  enfans  d'Adam  pecheur. . il  ne  veut  pas  que 
nous  puijjîons  douter  qu'il  ne  {oit  homme  , (fi  afin 
que  nous  fujfions  ajfurez  que  nous  avons  une  vi- 
(Itme  (fi  an  Sauveur  , un  Prefire  (fi  un  Pontife  , 
capable  de  compatir  à jtos  foiblejfes  (fi  à nos  mi - 
feres. 


0 

CHAPITRE  IV. 

§.  1.  Retraite,  jeûne,  tentation 

DE  J E S ÜS-C  H R I ST. 

? - • . 

I F.  sus  eftant  plein  du  faint  Efprit,  retour- 
f na  du  Jourdain,  8c  il  fut  poulie  parl’Efprit 
• dans  le  delért. 

devroient  faire  ceux  qui  viennent  de  re- 
cevoir les  Sacrement,  (fi  de  fe  remplir  de  l'Ejprit, 
de  Dieu , finon  démettre  par  la  "retraite  leur  thre- 
for  a couvert  de  l'air  corrompu  du  momie  ? . Le 
fecours  efi  mutuel  : car  l'Ejprit  de  Dieu  repu  dans 
le  cœur , mjpire  l'amour  de  la  retraite  , tfi  la  re- 
traite conférée  l'Ejprit  de  Dieu..  Heureux  ceux 
que  l' Efprit  y pouffe  pour  toujours , (fi  qui  ferment, 
la  porte  de  lejsr  cœur  aux  idées  trompeufes  des  faux 
biens  que  le  commerce  des  hommes  renouvelle  fans 
ceffe  ! Heureux  au  moins  ceux  qu'il  y pouffe  de 
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temps  en  temps  pour  purifier  leur  cœur,  des  ordures 
qui  s’ygliffentde  jour  en  jour , & d’heure  en  heure  J 
j a.  11  y demeura  quarante  jours,  6c  il  fut  ten- 
té par  le  diable.  11  ne  mangea  rien  pendant 
tout  ce  temps-là  > & lors  que  ces  jours  furent 
paflez  il  eut  faim. 

Le  premier  Adam  fu perte  peche  & eft  vaincu 
par  gourmandife  dans  un  jardin  de  delices:  Je  fus* 
Chrift  le  fécond  Adam , humbl^  & anéanti  fait 
penitence  & triomphe  par  le  jeûne  dans  un  defert 
afreux.  Le  jeûne  eft  l'expiation  des  pechez.  paf- 
: fez.,  le  remede  contre  les  tentations. prefentes  , un 
prefervatif  contre  les  tentations  futures. . Jefus- 
Chrift  n'a  pas  épargné  fa  chair  innocente  i & un 
l pecheur  flatte  Ul  fienne  continuellement , ne  luy  re- 
fufant  rien  , & s'appliquant  d V en graiffer  comme 
s’il  n’eftoit  que  pour  cela  au  monde. . La  tenta- 
tion de  J efqs- Chrift  eft  une  fource  de  grâce  & de 
force  pour  ceux  qui  font  tentez.  Il  nous  apprend 
en  s’ajfujettijfant  volontairement  d la  tentation 
du  diable  , que  le  pecheur  y eft  expofé  malgré 
luy  tous  les  jours  de  fa  vie. . Les  efprits  libertins 
ne  veulent  point  fe  per fuader que  le  diable  fe  mefte 
de  leurs  affaires  : & cette  ilîufion  mefme  eft  une 
preuve  de  l’Empire  que  le  diable  a fur  eux . . On. 
n’ eft  jamais  plus  dangereufement  tenté  que  quand 
on  croit  ne  le  pouvoir  eftre.  > ••  ■ -t 

3.  Alors  le  diable  luy  dit  Si  vous  elles  le 
Fils  de  Dieu,  commandez  à cette  pierre  qu’el- 
le devienne  du  pain. 

Dieu  n’écoute  point  les  prières  de  ceux  qui  le 
tentent  par  un  ejftrit  de  curiofité  , & ne  fe  fait 
point  connoiftre  d eux..  Apprenons  à n’écouter  ja- 
mais l’ejprit  malin  , quand  meme  il  ne  nous  de- 
manderait point  des  chofes  mauvaifes. . Il  fembU 
quelquefois  infpirer  des  deffeins  qui  ne  tendent  qu'à 
la  gloire  de  Dieu  , & d la  manifeftation  de  Je-i 
fus- Chrift  & de  fa  divinité  -,  mats  ce  qu'il  cherche 
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eft  de  gagner  noftre  confiance  , de  fie  familiarifer 
avec  nota  , de  nous  furprendre  par  de  faufiles  ap- 
parences de  bien.  C’efi  Dieu  qu'il  faut  ecouter  : 
c'efi  Jefus-Chrijt  qui  doit  nous  conduire  & noua 
enfeigner. 

4.  J e s u s luy  répondit  : Il  eft  écrit  ,*  Que 
l’homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain  , mais 
de  route  parole  de  Dieu.  • 

Je  fus  nous  apprend  à combattre  la  tentation . 
l , Avec  les  armes  de  la  parole  de  Dieu  , qui  eft 
aufii  le  foûtiendel’ame.  i.  ~En  ne  s' attachant  qu'a 
luy.  3.  En  l'adorant  humblement.  4.  En  évitant 
les  voies  extraordinaires. . La  necefpté  temporelle 
tft  une  des  occafions  que  le  diable  a foin  de  ména- 
ger pour  nous  tenter } mais  elle  ne  tfous  doit  jamais 
faire  écouter  fa  voix.  Nous  avons  un  pere  qui  nous 
a ordonné  d e luy  demander  chaque  jour  noftre  pain  i 
il  fçaura  bien  nous  le  donner,  ou  nous  donner  quel- 
que chofe  de  meilleur. . Ctft  une  infidélité  de  déter- 
miner Dieu  à un  feul  moyen  , luy  qui  en  a dans 
fa  main  plus  que  nous  n'en  fi  aurions  imagi- 
ner. 

f.  Et  le  diable  le  tranfporta  fur  une  haute 
montagne  , d'où  luy  ayant  fait  voir  en  un  mo- 
ment tous  -les  royaumes  du  monde , 

- La  viBoire  d'une  tentation  ne  nous  doit  pas  jet- 
fer  dans  la  négligence,  parce  que  le  démon  en  fuf- 
cite  toujours  de  nouvelles.  . Adam  s' eft  livré  au 
pouvoir  du  démon  par  fan  péché.  Jefus-Chrift  en 
porte  la  peine  , & l'en  délivre.  Sa  bonté  eft  fi 
grande  , qu’il  fe  laifie  tranftorter  par  le  démon  , 
afin  de  ne  luy  abandonner  pas  ceux  qui  méritent  le 
plus  de  luy  eftre  livrez.  , qui.  l'invoquent  , qui  fe 
donnent  su  luy  , qui  confentent  ou  fouhaitent  qu'il 
les- emporte.  Ce  font  des  phrenetiques  incapables 
de  contrarier  , moins  encore  de  contrarier  avec  le 
diable  qui  eft  interdit  par  autorité  de  la  fouverai - 
nejuftue,  de  contrarier  d'un  bien  dont  ils  ne  peu- 
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•vent  difpofer  -,  tous  les  hommes  appartenant  à 
Jefus-Chrifl  par  le  prix  de  fon  fang. 

6.  Il  luy  dit:  Je  vous  donneray  toute  cette 
puiffance  & la  glofre  de  ces  royaumes;  car  el- 
les m’ont  efté  données  , & je  les  donne  à qui 
il  me  piaift. 

Trois  menjonges  infolens  , accompagnez,  de  blaf- 
phemes  contra  ta  fouveraineté  , la  juftice  » 0* 
la  providence  de  Dieu.  Plût  à Dieu  que  le  dé- 
mon n'eufi  pas  parmy  les  hommes  des  imitateurs  qui 
font  les  tout-puijfans , les  maiftres  abfolus , & les  ar- 
bitres fouverains  de  toutes  chofes  ! C’ejt  un  jugement 
terrible  quand  Dieu  ne  les  humilie  pas  fur  la  terre, 
comme  Nabuchodonofor , & quilles  referve  a ejlre 
humiliez  avec  celui  dont  ils  imitent  l’orgueil 

7 . Si  donC  vous  youlez  m’adorer , vousferez 
jnaiftre  de  toutes  ces  chofes.  ' 

L’inclination  diabolique  de  fe  faire  adorer  , -eft 
en  quelque  maniéré  dans  tous  lei  orgueilleux  , Ô* 
ejl  une  tentation  plus  forte  que  celle  des  plaifirs 
charnels.  Herodes  n'a  hazardé  par  fa  folle  pra- 
tneffe , que  la  moitié  de fon  Royaume  pour  fatis- faire 
à fa  paffion  : il  y en  a qui  donneraient  tout  aufft- 
bien  que  le  diable  pour  fe  faire  adorer. . JüQue  di- 
re de  ces  femmes  qui  joignent  en  elles  toute  l’im- 
pudicité aont  la  chair  ejl  capable  , & tout  cet  or- 
gueil de  l’efprit  impur  , finon  que  c’efi  un  monjlre 
plus  à craindre  que  le  diable  l 

8.  Jésus  luy  répondit  : Il  eft  écrit  : Vous 
adorerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  , & vous  ne 
fervirez  que  luy  feul. 

Un  feul  Dieu,  une  feule  Religion. . •Mon  Dieu , 10 

que  l'on  comprend  peu  ce  que  c’efi  que  de  n’adorer 
que  vous  ! On  adore  ce  qu’on  aime,  on  adore  tou- 
tes les  chofes  dont  on  fait  fon  bonheur  : & le  nom- 
bre de  ceux  qui  n’aiment  que  vous  , 0*  q>*i  ne 
mettent  leur  bonheur  qu’en  vous  , ejl  plus  petit 
qu'on  ne  fp  aurait  dire. 
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9.  Le  diable  letranfporta  encore  dans  Jeru- 

falem*  & l’ayant  mis  fur  le  haut  du  Temple, 
il  luy  dit  : Si  vous  elles  le  Fils  de  Dieu  , jet- 
tez  vous  d’icy  en  bas:  # 

- Combien  il  y en  a qui  ne  viennent  d l'Eglife, 
& n'y  font  élevez,  a ce  qu'il  y a de  plus  haut  que  « 
par  le  mouvement  du  diable  , Ô1  que  pour  y faire 
une  chiite  funefte  ! Toute  élévation  qui  ne  vient 
point  de  Dieu  , ne  peut  eftre  que  tres-perilleufe . . 
jfhiand  Dieu  éleve  quelqu’un  , il  eft  comme  enga- 
gé par  fa  bonté  d le  foûtenir  , à prévenir  fes  chû- 
tes y d le  relever  -,  quand  c’eft  le  diable  , c'ejl-d- 
dire  y l’ambition,  l'orgueil,  la  vanité , il  ne  trou- 
ve de  forces  qtte  dans  fa  préemption , de  vigilance 
que  dans  fon  aveuglement  , de  fecours  que  dans 
fa  propre  foiblejfe.  Seigneur,  pluftoft  ramper  com- 
me un  petit  ver  fur  la  terre,  que  d'efire  abandonné 
d cette  élévation  diabolique. 

10.  Car  il  e 11  écrit  * Qu’il  a ordonné  à fes 
anges  d’avoir  foin  de  vous  , & de  vous  garder  * 

11.  fk  ils  vous  foûtiendront  de  leurs  mains, 
de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  con- 
tre quelque  pierre. 

La  providence  de  Dieu  fur  fon  Fils  , fur  fort 
Egltfe , & fur  tous  les  hommes  eft  un  fujetde  con- 
fiance , mais  non  pas  de  préemption. . Dieu  feul 
fuffit  pour  veiller  fur  nous , & pour  nous  défen- 
dre-, &ce  n'eft  pas  par  befoin  qu’il  y emploie  fes 
anges  , mais  pour  les  honorer  en  les  rendant  les 
miniftres  de  fa  providence  , & en  les  faifant  coo- 
pérera fes  dejfeins  fur  fon  Chrift,  fur  fon  Eglife  t 
fur  fes  élus)  pour  les  faire  entrer  dans  la  miffton% 
dans  les  voies  , dans  la  chanté  & dans  l’humi- 
lité de  fon  Fils  ; pour  faire  cohnoiftre  fon  amour 
& fa  folicitude  paternelle  fur  fes  élus-,  pour  leur 

faire  comprendre  combien  les  anges  apoftats  font 
appliquez,  d leur  perte , combien  toute  créature  eft 
liée  au  dcjfein  du  falut  des  hommes , & que  tout 

/* 
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fe  réunit  dans  l'Eglife  dont  Je  fus  eft  le  chef. 

n.  Jésus  lui  répondit:  il  eft  écrit  : Vous  ne  Dent.  6. 
tenterez  point  IcScigneur  voftie Dieu.  t6. 

XJ  ne  maniéré  de  tenter  Dieu  eft  des’expofer  fans 
necejfité  au  danger  far  une  fauffe  confiance  en  fon 
fecours.  Il  eft  durejpect  &de  l'obeï fiance  qu'on  lui 
doit  de  ne  pas  for  tir  desvoiescommur.es  & ordinal - 
res  fans  fon  or  dre.  L' Ange  gardien  eft  un  guide  pour 
le  chemin  j nonpour  le  précipice  j un  aide  dans  nos 
neceffitez. , non  dans  nos  pajfions  ; un  maiftre  pour 
nous  éclairer , non  four  fuivre  noftre  aveuglement* 

C'eft  une  extrême  ingratitude  de  vouloir  éprouver 
far  des  voies  & des  effets  extraordinaires, une  bonté, 
une  f âge  fie,  une  puijfance,  une  providence,  quife 
font  plus  que  fentir  a chaque  moment  en  mille  & 
mille  maniérés  differentes,  & d’autant  plus  admi- 
rables, qu’elles  font  plus  ordinaires.  ' ' 

13.  Le  diable  ayant  achevé  toutes  fes  tanta-* 
tions,  fe  retira  de  lui  pour  untemps.^ 

Le  diable  ne  ceffe  de  nous  tenter  que  pour  un  temps t 
& pour  nous  endormir:  C’eft  donc  une  folie  de  ne 
fus  veiller  fans  ceffe.  Il  attaque  à force  ouverte  , 

ceux  qu’il  n’a  pû  vaincre  par  fis  artifices  ni  par  les 
attraits  descupiditez.  du  monde,  comme  il  a fait  h 
l’égard  de  noftre  Seigneur  dans  la  fuite , & a l'é- 
gard des  faints  Solitaires  en  une  maniéré,  d es faints 
Evêques  dans  une  autre.  Apprenons  & du  chef  & 
des  membres , qu'on  n’eft  point  capable  de  vaincre 
les  perfecutions  & les  attaques  extérieures  du  dé- 
mon, quand  on  s' eft  laiffé  vaincre  aux  douceurs  & 
aux  attraits  du  monde  & du  péché. 


§.  a.  Jesus-Christ  eresche  en  Galile’e 
et  a Nazareth.  Prophétie  d’Isaïe. 


14.  Alors  Jésus  s’en  retourna enGaliJée  paf  Mat.  4. 
la  vertu  de  l’Efprit;  & fa  réputation  fe  répandit  n- 
dans  tout  lé  pays  d’alentour.  Marc.  t. 

■ gui 
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6+  Le  Saint  Evangile 

!*•  # Qj*  > a fon  exemple , eft  fidele  a ne  faire  aucun 

pas  que  par  l'Ejprit  de  Dieu  ?.  Quand  on  ne  le  con- 
fulte  pas , qu'on  ne  fuit  pas  fon  mouvement  pour 
entrer  dans  un  eftat  txpofé  à la  tentation  de  la  repu-  - 
tatten-y  telqui a vaincu  latentatton  de  la  chair  & 
des  richejfes , fuccombe  miferablement  à celle  de  la 
vanité,  & fe  perd  avec  le  fruit  de  fes  vibloires.. 
Quand  la  réputation  d’un  ouvrier  de  l'Evangile 
fe  répand  , malheur  à lui  s’il  fe  répand  avec  elle , 

& 1*  fuit  dans  le  monde , aulieudefe  retirer  dans 
fon  propre  cœur , & de  s'y  réçueiUir  avec  fefus- 
Chrift.  J 

if-  Il  enfeignoit  dans  leurs  fynagogues,  & 
il  eftoit  honoré  de  tout'le  monde. 

Après  avoir  efté  rempli  du  S.  Ejprit , avoir  jeûné, 
prié  , & furmonté  la  vanité  & toutes  fortes  de  ten- 
tations, on  peut  alors  commencer  avec  quelque  con- 
fiantea inftruire  les  autres , fi  Dieu  y appelle..  Eftre 
honoré  de  tout  le  monde,  S'  tonferver  l'humilité , 
c eft  une  vertu  qu'on  ne  trouve  que  parmi  les  chre - 
ftiens , & qui  eji  rare  parmi  les  plus  parfaits..  Qui 
n’a  pas  auparavant  travaillé  dans  la  retraite  & 
par  la  prière  d la  mortification  de  fon  cœur  & de 
fon  corps . court  rifque  d’ eftre  emporté  par  lé  vent 
de  la  vanité.  . 

3*  16.  Kftant  venu  un  jour  à Nazareth , où  il 

f avoit  efté  élevé  , il  entra  félon  fa  coutume  le 
’ jour  du  Sabbat  dans  la  Synagogue,  8c  il  fe  le- 
va pour  lire. 

La  fidelité  de  Jefus  aux  devoirs  communs  de 
la  Religion,  aux  ajfemblées des  fidelles,  aux  priè- 
res publiques  paroift  par  tout.  La  Synagogue  eftoit 
fon  lieu  d’ afferhblée , comme  pour  nous  la  Paroijfe  » 

& il  n avoit  garde  de  l'abandonner. 

17.  On  luy  prefcrita  le  livre  du  Prophète 
Ifaie,  .8c  Payant  ouvert  il  trouva  le -lieu  où  ces 
paroles  eftoient  écrites: 

Jefus  Chrift  exerce  l'office  de  lecteur par  rejpebl 

envers 
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envers  la  parole  Je  fort  Pere  , pour  en  rendre  /’#- 
fage  utile  au  peuple . pour  autorifer  les  prophéties , 
mettre  devant  les  yeux  des  Juifs  celles  qui  eftoient 
■plus  capables  de  les  leur  ouvrir  fur  la  venue  du 
2AeJJie  qu’ils  attendaient. . La  confolation  de.l’E- 
glife  Judaïque  eftoit  de  fe  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu  , d’éfuUier  Jefus-Chrifi  dans  le  tableau 
' 'énigmatique  que  fon  Efprit  en  avçit  fait  , & de 
fe  rendre  familières  les  prophéties  qui  le  promet - 
totent.  Combien  les  Chrefiiens  doivent  ils  plus 
trouver  de  joie  , de  douceur  & d'utilité  dans  la 
lecture  du  nouveau  Tejlament , dans  l'hifiotre  de  fa 
vie  & de  fes  myfieres  accomplis  du  Sauveur  & 
dans  la  méditation  de  fes  Vertus , de  fes  maximes 
& des  voies  qu'il  nous  a marquées  ? 

iS.  L’Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moy  ; c’eft  jfa.6i.  u 
pourquoy  il  m’a  confacré  par  fon  onftion.  Il 
m’a  envoyé  pour  prêcher  l’Evangile  aux  pauvres} 
pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé ; 

Paroles  vraies  dans  la  bouche  d’Ifaïe,  le  prophète 
Evangélique  de  Jefus-Chrifi  & qui  avoit  reçu  par 
avance  une  portion  de  fon  Ejprit , pour  V annoncer  & 
le  faire  connoiftre  conforte  le  vrai  libérateur.  Plus 
vraies  fans  comparaifon  de  Jefus-Chrifi  même , en 
qui  refide  immuablement  toute  la  plénitude  du  faint 
Ejfrit , qui  fait  fon  onélion  &fa  confie  crat  ion  fa  cer- 
d otale , accomplie  par  l’incarnation  où  la  nature  hu- 
maine, untë  perfonnellement  au  Verbe  par  la  vertu 
du  Pere,  & la  coopération  du  S.  Efprit,  efi  ointe  de 
la  divinité  même,  & par  elle  confacrée  pour  le fa- 
cerdoce  eternel..  Toutes  les  fonctions  de  ce  nouveau 
prophète  a l’égard  d es  hommes  s’exercent  fur  le  cœur , 

& la  grâce  par  laquelle  il  y opéré,  efi  une  grâce  de 
guerifon , de  délivrance , d’illumination , qui  les  fait 
pajfer  par  une  force  admirable,  de  la  maladie  a la 
fiant  é , de  la  fervitude  a la  liberté , destenebres  à la 
lumière,  & de  la  fouveraine  mifere  a un  bonheur 
fouverain  & eternel. 

19.  Pour 
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19.  pour  annoncer  aux  captifs  qu’ils  vonteftre 
mis  en  liberté  ; 5c  aux  aveugles  qu’ils  vont  recou- 
vrer la  vûë;  pour  délivrer  ceux  quifontdans  la 
mifere;  pour  publier  l’année  des  mifericordes 
du  Seigneur , 6c  le  jour  auquel  Dieu  rendra  à cha- 
cun félon  fes  oeuvres. 

Toute  la  fuite  des  fiecles  depuis  la  prédication  de 
Je  fus  - Chrtftjufquà fon fécond  avenement,  n' eft  que 
comme  une  année*  dont  quelques  jours  ou  quelques 
heures  nous  font  données  pour  nous  préparer  au  juge- 
ment de  Dieu.  Ce  font  des  moment  de  mifericorde, 
des  heures  de  grâces , des  jours  de  falut , l'année  du 
vrai  Jubilé  * ou  de  laremtjjion:  ne  les  laijfons  pas 
échapper , le  temps  de  la  colere  futvra  bientoft , ou 
nos  œuvres  doivent  répondre  pour  nous. 

• 20.  Ayant  ferme  le  livre  il  le  rendit  au  mini- 

ère» 8c  il  s’alfit.  Tout  le  monde  dans  la  fynago- 
gue  avoit  les  yeux  arreftez  fur  lui: 

Avoir  l’ efprit  & le  cœur  arreftez  fur  Jefus-Chrift 
pour  recevoir  utilement  fa  parole  & fes  infpiratsons. . 
Si  fa  réputation,  fon  air , fa  modeftierendoient  les 
Juifs  fi  attentifs  à fa  parole , fi  appliquez,  à fa  per- 
sonne } hé  quelle  impreffson  rien  devrions-nous  pas 
fentir  après  tout  ce  que  nous  fp avons  de  lui , & tout 
ce  que  nous  en  avons  repu  ? 

zr.  8c  il  commença  àleurdire:  Cequevous 
entendefc  aujourd’hui  de  vos  oreilles,  eft  l’ac- 
complilfement  de  cette  parole  del’Ecriture. 

Jefus-Chrifi  eft  l’accomplijfement  de  toutes  les 
prophéties , figures  & promejfes..  Il  le  déclaré  lui- 
même  pour  faire  connosftrefa  mijfion , & l'autorifer 
par  lesécritures , après  l'avoir  déjà  atitorifêe  par  les 
miracles  & par  le  témoignage  de  S.  Jean.  Partout 
cette  vérité  éclatte  , qu’une  mijfion  extraordinaire 
doit  eftre  rejettée , fi  on  ne  la  prouve  parles  mira- 
cles , qui  font  la  voix  de  Dieu. 


§.3.  Nui.' 
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§.  3.  Nul  PROPHETE  EN  SON  PAYS.  CEUX 

de  Nazareth  veulent 
PRECIPITER  J.C. 

"V 

22.  Et  tous  lui  rendoient  témoignage:  8c  dans 
l’étonnement  où  ils  eftoient  desparolespleines 
de  grâce  qui  foi  toient  de  fa  bouche , ils  difoient: 
N’eft-ce  paslilefilsdejoieph? 

^ t Alors  il  leur  dit  : Sans  doute  que  vous 
m’appliquerez  ce  proverbe  : Médecin  .guerifïez- 
vous  vous-même  j Faites  ici  en  voftrepaysd'aufli 
grandes  chofes  que  nous  avons  ouï  dire  que  vous 
en  avez  faites  à Capharnaüm. 

Les  paroles  d e fefus-Chrijl font  toutes  de  grâce  & 
d’onction  pour  ceux  qui  les  lifent  ou  les  écoutent  avec 
foy.  L’ infidélité  même  n‘ empeche pas  toujours  au’ on 
ne  fente  que  c’ejt  la  parole  d’un  Dieu  tout puijfant.. 
Ce  n’eft  pas  des  parens  ou  des  amis  du  monde  qu’il 
faut  attendre  l’approbation  de  ce  que  l’on  fait  pour 
Dieu..  Jefus-Chriflveut  par  tout  & en  tousfes  états 
eftre  un  objet  de  foi  -,  dans fa  naiffance , dans fa  pré- 
dication, dans  fa  mort.  La  pauvreté  de  fa  vie  & de 
fes  parens  ejl  un  fujet  de fcandale  aux  orgueilleux , 
aufji-bien  que  fa  creche  & fa  croix. . Jjlui  comprend 
bien  une  fois  que  la  voie  de  Jefus-Qhrïft  ejl  une  voie 
d’humilité . ne  fera  point  furpris  de  la  trouver  par 
tout , & feroit  plujtofi  étonné  qu’elle  manquât  en 
quelque  ccctfion..  JjQui  mefure  la  vérité  fur  l’éclat, 
h s talens  ou  la  noble ffe  de  ceux  qui  /’ annoncent , ejl 
bien  en  danger  de  recevoir  l’erreur , & derejetter 
la  vérité. 

24.  Maisje vousafîure,  ajoûta-t’il  » qucnul 
prophète  n’eft  bien  reçu  en  fon  pays. 

L’orgueil  de  l’homme  ejl  fort  fouvent  trompé  : on 
veut  fe faire  valoir  ou  l’on  ejl  plus  connu,  &cefi  l* 
jufiement  que  l’on  perd  ce  qu'on  a de  crédit..  Unpre- 
Jlre  , un  prédicateur  Evangélique  devroit  ejlre  un 
' - Melchi- 


t >•  Ltm- 
dy  de  Ca- 
rême. 
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Melcbifedech , de  qui  l'on  ne  fç ht  rien , finon  qu'il  e fi 
un  minijlre  de  fefus-Chrifi  qui  annonce  dignement 
fa  vérité,  & qui  la  met  le  premier  en  pratique..  On 
n a pu  reprocher  aucun  defaut  à J efus-i.hr ifi, mais  U 
feule  pauvreté  de  fes  parens-,  & on  n' a pas  laifie  J e 
le  méprifer,  nonobfiant  fa  réputation  & fes  mira- 
cles. Quel  fruit  peuvent  donc  efper  r ceux  dont  un 
grand  nombre  de  défauts  faute  aux  yeux,  & dont  la. 
vie  trop  connue  , ejl  toute  contraire  ace  qu'ilsÿref- 
ckent  ? . Si  fefus-  Lhrifi  profite  peu  aux  fient  » qui  e fi 

le  prefire  qui  efiant  attaché  À fes  parens,  leur  pourra, 

eftre  utile  ? * 

3 .desRoù.  iy.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  y avoitjslu- 
17 1 9'  fours  veuves  en  Ifraël  au  temps  d’Elie  , lorf- 
que  le. Ciel  fut  ferme'  durant  trois  an.s& demi , 
& qu’il  y eut  une  grande  famine  dans  toute  la 
terre. 

26.  Et  neanmoins  Elie  ne  fut  envoyé  chez 
aucune  d elles;  mais  chez  une  femme  veuve  de 
Sarépte,  auprès  de  Sidon. 

T lus  oneft  abandonné  des  feceurs  humains , plus 
on  doit  fe  confier  a la  providence  que  Dieu  feplaifl 
défaire  éclatterdans  l'extrême  befoin. . Une  fem- 
me que  fin  fixe , fa  pauvreté,  fin  veuvage  , fin 
pays  etranger  rendoient  plus  meprifable  aux  yeux 
de  la  chair,  c’efi  celle  que  Dieu  choifit  préférable- 
ment à toute  autre  ; parce  qu'elle  eftoit  riche  de 
lu  foi , & quelle  vivoit  de  ce  pain  de  l’ame , pen- 
dant que  le  pain  du  corps  luy  manquait.  6) u'ilefi 
bon  de  faire  provifion  de  ce  pain  invifiblefiéi  fup- 
plee  a tout.  Faire  fonds  fur  ce  threfir  pour  l'ave- 
nir, c'eft  faire  fonds  fur  les  riche  fies  inépuifables 
du  Pere  celejle « • Cette  famine  de  trois  ans  &de- 
mi,  figure  la  famine  de  la  foi  dans  le  peuple  Juif 
durant  la  vie  publique  du  Mefiîe.  Dcmnez-moi , 
Seigneur,  de  ce  pain  dont  vit  toute  ame  qui  vit  à 
fi1?».  Que  j’apprenne  à préférer  les  pauvres  aux 
riches,  envoyant  dans  tous  les  fiecles  que  vous' 

choi- 
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choifijfez  les  pauvres  pour  les  enrichir  du  treforde 
la  foi.  ' 

2.7.  Il  y avoir  de  même  plufieufs  lepreux  en  4-desRoù. 
Ifraël  au  temps  du  Prophète  Elifée  } & neaq^  **  I+‘ 
moins  nul  d entr'eux  ne  fut  guéri  , mais  feu- 
lement Naaman  qui  eftoit  de  Syrie. 

Le  bain  de  cet  étranger  , figure  de  la  vocation 
des  gentils  au  Baptême  de  fefus-Chrifl  aujfi-bien 
q^e  du  petit  nombre  des  élus. . Feu  de  pécheurs 
font  juflifiez  par  le  Baptême  & par  la  penitence , 
fi  on  confédéré  bien  le  nombre  de  ceux  qui  periffient 
' fans  avoir  eu  part  a ce  premier  Sacrement  , 
fans  avoir  profité  de  l'autre.  Dieu  fait  connaître 
par  les  exemples  de  la  veuve  & de  Naaman  » tous 
deux  étrangers , que  la  difpenfationde  fa  grâce  efl 
toute  gratuite  , & qu'elle  nefl  due  d perfonne , 
mats  que  nul  genre  de  perfinnes  n'en  efl  exclus. 

28.  Tous  ceux  de  la  Synagogue  l’entendant 
parler  de  la  forte , furent  remplis  de  colere; 

La  vérité  irrite  ceux  qu'elle  n'éclaire  & ne  con- 
vertit pas. . 6)u'il  efl  important  d'apporter  une 
bonne  difpofétion  d la  parole  de  Dieu , aux  ve- 
ritez  chrefliennes  , autrement  elles  peuvent  nuire 
au  lieu  de  profiter  ! . L‘ orgueilleux  ne  peut  fiuf- 
frir  qu'on  luy  faffe  connoiflre  que  Dieu  ne  luy  doit 
rien,  & par  Id  il  fie  rend  encore  plus  indigne  de 
fa  grâce , il  fie  fouleve  contre  fin  médecin , au  lieu 
de  tourner  fa  colere  contre  fin  orgueil . & d’en  dé- 
férer la  guerifin.  Mon  Dieu,  qu'il  y en  a peu  qui 
veuillent  reconnoiflre  que  la  eau  fi  de  leur  infidéli- 
té efl  dans  eux-mêmes  , & que  c’efl  dans  la  feu- 
le mifiricorde  de  Dieu  qu'efl  la  fiurce  & le  prin- 
cipe de  toute  grâce  ! Le  monde  s'irrite  encore  au- 
jourd'hui, quand  d l'exemple  de  J-efus-Chrifl  on 
luy  fait  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  fi  f auvent 
efl  très- petit. 

29.  Et  fe  levant  ils  lechaiïerenthors  de  leur 
ville  , 6c  le  menèrent  juques  fur  la  pointe  de 

la 
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la  montagne  fur  laquelleellecftoitbâtie,pour 
le  précipiter. 

30.  Mais  il  pafla  au  milieu  d’eux  , 8c  fe  re- 
ti|a. 

Exemple  terrible  de  l'abandonnement  dont  fou- 
vent  font  punis  ceux  qui  au  lieu  de  recevoir  la  vé- 
rité qui  leur  eft  annoncée  , perfecutent  ceux  qui 
l’annoncent.  Elle  rend  pires  ceux  qut  s’y  oppofent.. 
Le  pecheur  s’irrite  quand  on  luy  reproche  fes 
ces i il  juftifie  lui-même  ces  reproches  en  s’a- 

bandonnant a fes  pajfions. . Le  méchant  naturel 
de  ce  peuple  éclatte  dans  le  traitement  qu’il  fait  au 
plus  aimable  des  hommes  h la  bonté  & la  mortifica- 
tion de  Je  fus-  Chrift  paroi/l  dans  le  choix  qu’  il  a fait 
de  ce  lieu  pour  y pajfer  prefque  toute  fa  vie..  Des 
cœurs  qu'un  fi  faint  exemple  expofé  à leurs  yeux 
durant  tant  d’années , n’a  pû  toucher  , font  bien 
voir  que  rien  d’exterieur  ne  peut  eftre  utile , fi  lu 
grâce  intérieure  n en  fait  faire  un  bon  ufage. 

§•.4.  Jesus-Christ  fresche  a Capharnaum. 

Démon  impur.  Belle-mere  de 
S.  P I E R R E. 

31.  Il  defcendit  à Capharnaüm,  qui  eft  line 
ville  de  Galilée,  où  il  les  enfeignoit  les  jours 
du  Sabbat. 

J efus- Chrift  enfeigne  a fes  Miniflres  a ne  s’o- 
piniâtrer pas  â prefcher  la  vérité  à ceux  qui  ne 
la  veulent  pas  écouter , mais-â  la  porter  ailleurs..' 
Il  fait  bien  voir  qu’il  ne  cherche  pas  fa  fatisfattion 
dans  les  lieux  ou  il  va  prêcher  j puifque  Capharnaum 
eftant  fi  impénitente  que  Sodome fera  traitée  moins 
rigoureufement  qu’elle  au  jugement  de  Dieu,  Un’ et 
pas  laijfé  d’y  demeurer  prés  de  deux  ans , d’y  prêcher 
continuellement , & d’y  faire  un  nombre  infini  de  mi- 
racles . Les  hommes  font  bien  éloignez,  de  fuivre  auffi 
peu  leurs  inclinations. 

31,  Et 


Digitized  by  Google 


selon  S.  L u c.  Chap.  IV.  71 
31.  Et  la  maniéré  d'enfeigner  les  remplifloit  Matt. 
d'étonnement:  parce  qu’il  parloit  avecautorité.  18,  * 
La  parole  de  jcfm-Chrifl  dans  fa  propre  bouche 
efi  pleine  de  force  & de  puijfance  : tien  fait  part  à 
ceux  de  fes  minijlres  qui  font  entier  a lui.  Cet- 

te ville  quenoftre  Seigneur  choifi  un  exemple 
extraordinaire  d’impenitence , fan.  >ir  qu’on  peut 
efire  frapé  des  veritez  du  falut,  admirer  la  force 
du  prédicateur , fans  profiter  neanmoins  de  la  pré- 
dication. Jïïueles  prédicateurs  apprennent  à ne  pas 
faire  grand  fonds  furl'applaudijjement,  l’eftime  & 
l’admiration  des  hommes.  Souvent  beaucoup  de 
louanges  & peu  de  fruit. 

33.  U y avoit  dans  la  fynagogue  un  homme  Marc% 
pofledé  d’un  démon  impur,  qui  jetta  un  grand  x, 
cri,  en  difant: 

JQui  al'ame  poffedée  par  l’impureté,  efi  bien  plus 
miferable  que  celui  dont  le  corps  efi  pojfedé  d’un  dé- 
mon. Si  nofirefoiefioitaujfi  vive  que  nos  fens,  elle 
feroit  bien  plut  effrayée  de  ce  nombre  innombrable 
de  pojfedez  Jpirituels  qu’elle  rencontre  tout  les  jours, 
que  nous  ne  le  fommes  quand  un  feul  des  autres  pof- 
fedez fe  trouve  fout  nos  yeux.  Un  impudique  efi  en- 
core plus  que  les  autres  pécheurs  un  démoniaque  aux 
yeux  du  cœur.  D e ce  que  nous  en  avons  fi  peu  d’hor- 
reur, c' efi  une  marque  que  nous  ne  fommes  pas  en- 
core en  tfiat  de  bien  juger  de  l’oppofition  qu'il  y a 
entrel’EfpritdeDieu  (fl’efprit  impur,  entre  la  grâ- 
ce & le  péché. 

34.  Laiflez-nous,  Qu’y  a-t-il  entre  vous  8c 
nous  , J es  us  de  Nazareth?  Eftes-vous  venu 
pour  nous  perdre  ? Jefçai  qui  vous  eftes:  Vous 
elles  le  Saint  de  Dieu. 

fijhii  vit  dans  lesplaifirs  criminels , ne  peutfouf-  ^ 
frir  qu'on  trouble  fa  malheur  eu  fi paix.  Il  y en  a qui 
louent  les  Saints , comme  fait  ici  le  démon  , forcé 
de  publier  ffeftts  comme  faint  par  la  divinité  même, 
quoi  qu’ apparemment  il  ne  le  connût  pas  poutleFils  # 
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de  Dieu.  Dieu  permet  ainfi  à des  impies  de prefcber 
de  grandes  veritez.  qui  ne  fervtront  qu'à  leur  con- 
damnation, auffi  bien  qu'au  démon.  Mon  Dieu» 
qu'il  y a de  différence  entre  parler  de  la  fainteté  de 
Dieu  & de  Jefus-Cbrifl  & l'imiter  ! On  peut 
efire  un  démon  , & parler  bien  de  Dieu  j mais  de 
fe  former  fur  la  fainteté  de  ce  Pcre  celefte,  c’eff  le 
propre  de  fe  s enfans. 

3f.  Mais  Jésus  lui  parlant  avec  menaces  lui 
dit:  Tais  toi,  8c  fors  de  cet  homme.  Et  le  dia- 
ble Payant  jette  au  milieu  de  la  place,  fortit  de 
lui  fans  lui  avoir  fait  aucun  mal. 

Un  homme  de  bien  doit  rejetter  les  louanges  des 
perfonnes  fcandaleufes , & n'épargner  pas  leurs  vices 
pour  leurs  fiateries.  C’efi  un  jugement  terrible  fur 
ceux  qui  abufent  de  la  parole  de  Dieu  , ou  dans  la 
chaire  ou  ailleurs , pour  corrompre  l’efprit  ou  le  cœur , 
de  ce  que  Dieu  ne  les  rend  pas  muets  tomme  ce  dé- 
mon. L'impunité  ne  leur  fert  qu'à  amaffer  des  thre - 
■ fors  de  pechez.  &de  colere,  & à endurcir  davan - „ 
tage  leur  cœur,  ils  ne  font  de  mal  non  plus  que  le 
démon , qu' autant  que  Dieu  le  leur  permet- 

36.  Chacun  en  fut  épouvante;  8c  ils  fe  par- 
loient  l’un  à l’autre , en  difant  : Qu’eft-ce  que 
ceci?  Il  commande  avec  autorité  8c  avec  puiflan- 
ce  auxefprits  impurs,  8c  ils  foutent  auffi-toft. 

37.  Et  fa  réputation  fe  réparldit  de  tous  cô- 
tez  dans  le  pays. 

C’efi  une  pratique  bien  chreflienne  & falutaire , 
d'invoquer  fouvent  fur  nous , & fur  les  perfonnes 
engagées  dans  l’impureté , l'authorité  & la  puiffan- 
ce  qu'a  Jefus-Chrifl  fur  l’efprit  d'impureté.  Nous 
en  avons  tous  une  fource  vivante  dans  la  concupif- 
# cence , le  démon  s’en  fert  plus  que  nous  ne  penfons 
pour  nous  tenter.  C’efi,  un  grand  fujet  de  trembler , 
de  voir  parla  poffejjton  corporelle  combien  efl grand 
• le  pouvoir  qu’a  fur  nous  l’ennemi  de  noftre  falut  : 
g mais  c’efi  un  grand  fujet  de  confiance  de  voir  par 
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l'empire  que  Je  fus  exerce  fur  lui,  combien  efipuif- 
fant  V auteur  de  nofirefalut . On  ne  fait  peint  a fiez. . 
d'ufage  de  ce  qu’ il  a communiqué  a l'Eglife  de  cette 
autorité  & de  cette  puijfance  -,  & un  pecbcur  , 
un  jufle  tenté  , éprouveroh  a fon  avantage  com- 
bien elle  efi  grande  > s'il  faifoit  , pourainfi  dire, 
exorcifer  fon  cœur  et}  fecret  par  les  prières  de  l'E- 
glife, & s'il  ufoit' avec  plus  de  foi  de  tout  ce  qu' elle 
bénit  pour  fervir  contre  les  attaques  & les  embû- 
ches fecrets  du  démon. 

38  t Jésus  eftant  forti  de  la  fynagoguc  , f^.jeudy 
entra  dans  lamaifondeSimon  , dont  la  belle- de  Carè- 
mere  avoit  une  grofle  fievre.  Ils  le  prièrent meSame" 
pour  elle. 

39.  Et  fe  penchant  fur  elle  , il  commanda  jaUp££! 
à la  fièvre  de  la  quitter.  La  fièvre  la  quitta  autec.  & en 
mefine  inftant  : ëcs’eftant  levée  aufii-toft,  el  temps  de 
le  les  fervoit.  peftëou  de 

peine  faint  Pierre  a-t-il  commencé  d'efire  d mJrta  uc‘ 
Jefus-Chrifl  que  fa  famille  s'en  reffent  » même  ^atth‘  ** 
pour  la  fanté  du  corps  : tant  il  efi  avantageux  de  ^fnc%  z. 
s'allier  avec  des  gens  de  bien..  Une  feule  perfonne  30, 
agréable  d Dieu  . attire  beaucoup  de  grâces  fur 
fa  famille.  C'efi  par  la  prier e qu'on  luy  peut  efire 
plus  utile,  & c'efi  une  grande  infidélité  de  ne  la 
pas  employer  pour  la  fièvre  du  péché  , quand  elle 
s'y  trouve , avec  autant  d' èmprefiement  que  pour 
la  fièvre  du  corps.  fefus-Chrifi  ne  commande  fi 
abfolument  d celle-cy  , que  pour  nous  faire  con- 
noifire  quelle  puijfance  il  a fur  le  cœur  pour  le  gué- 
rir. Il  fe  panche  fur  la  malade  , pour  montrer  que 
c'efi  par  fes  abbaiffemens  qu'il  a voulu  mériter  ce 
pouvoir , & pour  apprendre  d fes  miniftres  d s'hu- 
milier & d compatir  aux  foiblejfes  des  pécheurs 
pour  les  guérir. 
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§.  p.  Malades  guéris.  Démons  confessent 

J.  C.  RETRAITE  AU  DESERT. 

40.  Or  apres  le  coucher  dufoleil,  tousHfux 
qui  avoient  des  malades  affligezdediverfesma- 
ladies , les  lui  amenoient  : 8c<mpofant  les  mains 
fur  chacun  d’eux  il  les  guerifloit. 

Ce  que  Jefus-Chrift  faifoit  par  les  mains  du  corps 
four  les  maladies  cor  for  elles,  il  le  fait  tous  les  jours 
four  les  maladies  de  1‘ ame  f ar  fa  main  in  vif  ble,  qui 
ejl  fa  grâce  fouverainement  médicinale. . Ce  n'eft 
qu  après  le  coucher  du foleil , afrés  la  monde  Je  fus- 
Chrtft  que  la  multitude  des  nations  lui  a efté  amenée 
far  lafredication,  quilles  a guettes  far  la  foi  de  fan 
Incarnation  , & far  l’affltcation  des  mérités  des 
my fier  es  accomplit  dans  fa  chair,  & que  l'impofition 
des  mains  s' eft faite  en  fon  nom  dansl'Eglife. 

Marc.  41.  Les  Démons  fortoient  du  corps  de  plu- 
fleurs  » criant  & difant  : Vous  eftes  le  Fils  de 
Dieu.  Mais  il  les  menaçoit,  & les  empefchoit 
de  dire  qu’ils  fçavoient  qu’il  eftoit  le  Christ. 

Le  témoignage  des  impies  eft  quelquefois  utile  au» 
gens  de  bien,  quoi  qu  ils  ne  doivent  fas fe  flaire  k l’en- 
tendre. . C’ eftoit  de  Jefus-Chrift,  des  Ecritures 
del'Eglife , que  fon  peuple  devait  apprendre  le  myfte- 
re  de  l'incarnat  ion  & de  l'avenement  du  Méfié, 
non  fas  de  l'effrit  de  menfonge.  C’ eft  un  excommu- 
nié avec  qui  le  peuple  de  Dieu  ne  doit  point  avoir  de 
commerce , & qui  eft  indigne  & incapable  deprefcher 
Jefus-Chrift. 

42.  Lorsqu'il  fut  jour,  il  fortit  dehors,  8c  s’en 
alla  en  un  lieu  defert:  8c -tout  le  peuple  le  vint 
chercher  jufqu’où  il  eftoit  j 8c  comme  ils  s’effor- 
çoient  de  le  retenir  ne  voulant  point  qu’il  les 
quittai! , 

Les  ouvriers  Evangéliques  doivent  rentrer  de 
Up}ps  en  temps  dam  la  retraite  après  la  prédica- 
tion 
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tion  & les  autres fondions  qui  regardent  le  prochain. . 

Il  ejl  bon  qu’un  prédicateur  aime  de  telle  maniéré  à 
fuir  le  monde , qu’on  foit  obligé  del  arracher  de  fa 
retraite,  & de  lut faire  violence  pour  le  retenir..  Ai- 
mable emprejfement  du  peuple  de  Caphama  -.mpour 
Je  fus- Chrifi  & pour  fa  par  oie , & qui  fait  voir  que 
comme  D ieu  a fon  monde  au  milieu  du  monde  meme , 
quoique  feparé  de  ce  monde  de  toute  éternité } ainfi 
dans  une  ville  il  a fon  peuple  fidelle , méfié  parmi  le 
peuple  infidelle  : une  Caphamaiim penitente  qui  aime 
fa  parole,  qui  le  cherche , qui  le  trouve,  qui  le  re- 
tient avec  empreffement , & une  Capharnaüm  im- 
pénitente & reprouvée,  qui  s'élève  jufqu’ au  ciel  par 
Jon  orgueil , & qui  fera  humiliée jufqu’  a l’enfer  par 
lajujhce  de  Dieu , plus  même  que  Sodome  : une  Ca- 
pharnaüm choifië  par  mifericorde , & une  Caphar- 
naüm abandonnée  avec  juftice. 

43.  il  leur  dit:  Ilfautquejeprcfcheauflïaux 
autres  villes  l’Evangile  du  Royaume  de  Dieu; 
car  c’eft  pour  cela  que  j’ai  efté  envoyé. 

Ceux  qui  n'efiiment  pat  ajfez,  la  parole  de  Dieu, 
& qui  négligent  de  l'entendre,  parce  qu'ils  en  ont 
tous  les  jours  l'occafion,  apprendront  peut-eftre  un 
jour  combien  elle  ejl  defirable  quand  elle  leur  fera 
oftée..  Profitons  des  hommes  de  Dieu , çfdesveri- 
tez.  qu'ils  nous  prefehent  : fouvent  on  les  defire  en 
vain  quand  Dieu  les  retire  par  punition. . Ce  n'efl  ni 
l’inclination  des  peuples , ni  celle  du  prédicateur , ni 
les  apparences  d'un  grand  profit , qui  doivent  déter- 
miner un  ouvrier  Evangélique  à un  lieu plutofi  qu’a 
un  autre,  mais  la  miffion , la  volonté  de  Dieu  con- 
nue, l'ordre  de  fies  Supérieurs. 

44.  Et  il  continuoit  de  prefeher  dans  les  Syna- 
gogues de  Galilée 

La  prédication  eftant  la  propre  fonction  de  Je  fus - 
Chrifi  & des  Evêques  qui  le  r epr  e f entent , tl  ne  faut 
pas  s'étonner  que  le  Prince  des  Pafieurs  & l’ Evefque 
de  ms  âmes  y foit  fi appliqué. . Sa  fidelité  h porter 
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l'Evangile  dans  les  villes  & dans  les  villages  efi  la 
condamnation  de  ceux  qui  abandonnent,  fon  troupeau , 
& le  laijfent fans  infiruflion. 


CHAPITRE  V. 

§.  i.  Pesche  miraculeuse.  Etonnement  Et 
vocation  »e  Pierre,  André, 

J a c (LP  es,  et  Jean. 

, Dim  i.  f T TN  jour  J es  u sfe  trouvant  accablé  par 
Jprè's  ia  ’ la  foule  du  peuple  qui  le  prefloit  pour 

Pentecôte,  entendre  la  parole  de  Dieu,  8c  fe  tenant  fur  le 
bord  du  lacdeGenezareth, 

Matth.  4.  î.  il  vit  deux  barques  arreftées  au  bord  de  ce 
i3.  lac , dont  les  pefcheurs  eftoient  defcendus  , 8c 
Marc.i.  lavoient  leurs  filets. 

L' empreffement  des  peuples efifouvent bientrom- 
peur  & fort  Jlerile.  On  les  voit  par-tout  courir  en 
foule  après  Jefus-Cbnfi  & cependant  le  peuple  Juif 
efi  demeuré  ptefque  tout  entier  dans  l’incredulite. . 
Défions-nous  de  nos  defirs , de  nos  ardeurs , tant  que 
les  œuvres  n'y  répondront  pas. . La  confiance  Çp  l'at- 
1 tachement  a un  directeur,  quelque  faint qu  ilfoit , 
font  fort  f afp  eft  st  quand  on  n'  en  voit  point  le  fruit.. 
La  charge  paftorale  efi  un  miniftere  accablant  pour 
ceux  qui  en  veulent  remplir  tous  les  devoirs  -,  mais  le 
fouverain  Pafieur  en  diminué  le  poids  en  le  portant  & 
en  fa  perfonne  & dans  ceux  de  fes  miniftres  qui  s' en 
chargent  pour  l'amour  de  lui. 

3.  Il  entra  donc  dans  l’une  de  ces  barques  qui 
eftoit  celle  de  Simon,  8c  le  pria  de  s’éloigner  un 
peu  de  la  terre}  8c  s’eftant  aflis  il  enfeignoitle 
peuple  de  deflus  la  barque. 

La  barque  de  Pierre,  c'efl  Eglife  Catholique  qui 
fe  difiingue  des  EgUfes  fchifmatiques par  la  commu- 
nion. 
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»io»  avec  le  fiege  Apoftolique , & qui  porte  par  cette 
ra'tfon  le  nom  d'Eghfe  Romaine. . C'  eft  la feule  Egli- 
■ fe  Catholique  qui  par  la  pureté  de fafoy  ne  tient  point 
a la  terre  ,•  qui  pojfede  Je  fus-  Chrift  qui  ejl  l’école  de 
l’unité,  oit  refide  la  chaire  de  la  vérité , oit  Je  fus - 
Chrifi  eft  toujours  ajfis  pour  enfeigner  , fan th fier , 
régir,  & confoler fon  peuple , & pour  coopérer  avec 
fes  miniftres..  Il  enfeigne  a fes  miniftres par  cet  éloi- 
gnement a ne  fe  pas  trop  familianfer  avec  le  grand 
monde  ; a conferver  leur  authorité  &le  refpecldcs 
peuples  par  une  vie  plus ftparée  & plus fainte  que  cel- 
le des  laïques  -,  a travailler  en  forte  que  fans  man- 
quer à leur  devoir  ils  ne  fe  laijfent  pas  accabler  du 
travail-,  à fe  garder  delà  contagign  des  pécheurs  & 
des  pechez  i a fe  retirer  de  temps  en  temps,  Çrc.. 
Je  fus  prie  S.  Pierre  pouvant  lui  commander  pour  con  • 
damner  par fon  exemple , aujji  bien  que  par fa  parole, 
l’efprit  de  domination  & les  maniérés  hautes  & im- 
per ieufes  des  miniftres  fuper  leurs  envers  leurs  fub al- 
ternes. 

4.  Lorfqu’il  eut  celTé  de  parler , il  dit  à Simon: 
Avancez  en  pleine  eau,  & jettez  vos  filets  pour 
pefeher. 

On  ne  doit  jetter  le  filet  de  laparolede  Dieu  que 
par  fon  ordre,  par  famijfion,  & par  celle  de  fes  vi- 
caires.. -Après  que  J ef us -Chrift  a cejfé  de  parler  aux 
hommes,  l’Eglifefe  répandant  dans  les  nations  s' eft 
avancée  comme  dans  la  pleine  mer , par  les  Apoftres 
(je  leurs  fucceffeurs  reprefentez  par  faint  Pierre  a 
caufe  de  fa  primauté  dans  le  miniftere  Ecclefiafti- 
que.  C’eft  cette  feule  barque  qui  porte  Jefut-Chrift 
juf qu'au  nouveau  monde-,  c' eft  à elle  que  la  grâce  de 
convertir  les  peuples  eft  refervée  -,  c’eft  par fes filets 
que  les  âmes  font  tirées  dans  la  barque. 

f.  Simon  lui  répondit:  Maiftre,  nousavons 
travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  prendre  ; mais 
neanmoins  fur  voftre  parole  je  jetterai  le  filet. 

Cette  pefche  myfterieufereprefente  celle  des  âmes. 


7S  Le  saint  Evangile 

En  vain  le  prédicateur  travaille  a les  convertir , fi 
Dieu  n’y  donne  fa  bénédiction.  C’efi  fur  fa  grâce 
qu’il  doit  compter,  non  fur  fa  propre  éloquence  ni  fur 
fes  forces. . La  pefchede  la  nuit , eft  unepefche fans 
fuccés , pefche  malheureufe  qui fe  fait  fans  lumière, 
fans  ’mifjîon  , fans  le  fecours  de  Jefus-Chnft  dans 
une  barque  oit  il  n’efi  point,  fans  fuivre fa  parole  j 
c eft  la  pefche  des  heretiques , desfchifmatiques , O» 
de  ceux  qui  n’attendent  point  le  commandement  de 
Jefus-Chrift  par  la  bouche  des  fuccejfeurs  des  Apo - 
ftres..  La  pefche  de  jour  eft  unepefche  de  bénédiction» 
qui  fe  fait  dans  la  lumière  de  la  foi  » àlaveuë  du  fo- 
leil  de  juftice,  avec  confiance  en  la  promejfe  defon 
ajfiftancejufqu'd  la  confommation  du ftecle , & dans 
le  grand  jour  de  la  vérité ; e’eft  la  pefche  des  mini- 
ftres  de  l' Eglife  Catholique. 

. 6.  L’ayant  jette,  ils  prirent  une  fi  grande 
quantité  depoiflons,  que  leur  filet- ferompoit. 

Les  foibles  doivent  bien  prendre  garde  d ne  fe 
pas  fcandalifer  de  voir  les  filets  de  l’ Eglife  fe  rom- 
pre quelquefois -,  c’eft  un  malheur  qui  fuit  la  mul- 
titude. Les  heretiques  rompent  le  filet  de  l’Eglife  > 
quand  ils  corrompent  la  parole  de  Dieu , & la  pu- 
reté de  la  foi-,  les  fchifmatiques , quand  ils  rompent 
fon  unité-,  les  mauvais  miniftres  de  l’Eglife,  quÀnd 
ils  méprifentfon  authorité , qu’ils  veulent  tftre  des 
ouvriers  volontaires , fans  fubordinations  aux  Pa- 
fteurs  jerar chiques , fans  union  avec  les  autres  coo- 
pérât eur  s , fans  dépendance  de  l'ordre  de  l' Eglife  } 
les  chreftiens  vicieux , quand  ils  violent  fa  difct- 
plïne , qu’ils  ne  veulent  point  fe  foumettre  aux  ré- 
glés de  l’adminiftraiion  des  facremens , qu'ils  mê- 
prifent  lapuiffance  des  clefs  Apoftoliques , ou  qu'ils 
corrompent  la  faintetédts  mœurs  de  l’Eglife  par  une 
vie  fcandaleufe  , & par  le  vtolement  des  promef- 
fes  du  Baptême. 

7.  Et  ils  firent  figne  à leurs  compagnons  qui 
eftoient  dans  une  autre  barque,  de  venir Jesai- 
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der.  Us  y vinrent,  8c  ils  remplirent  tellement 
les  deux  barques,  qu’il  s’en  falloit  peu  qu’elles 
ne  coulaflent  à fond. 

La  charité  apofiolique  eft  bien  éloignée  d’aimer 
mieux  laiffer  périr  les  âmes , que  d’avoir  des  com- 
pagnons & des  cooperateurs  en  les  fervant..  Croi- 
re qu'il  n’y  a rien  de  bienfait  que  ce  que  nous  faifons 
nous-mêmes , c’ejl  un  orgueil  insupportable  ; crain- 
dre que  les  autres  ne  fafjênt  mieux  que  nous , c’efi 
une  envie  diabolique.  Vouloir,  aujjî  d’aides  devenir 
• les  maifires  ,c’ eft  une  ambition  déplorable  & fihif- 
. viatique . . Plus  le  nombre  des  ouvriers  de  l'Eglife 
y a augmenté , moins  il  y a eu  de  choix  & d' exact i- 
. tude  pour  y faire  entrer  ; & plufieurs  fembltnt  n’y 
rf/lre  entrez,  que  pour  y rompre  les  liens  de  la  paix, 
& faire  couler  a fond  fa  difcipline 

8.  Ce  que  Simon  Pierre  ayant  veu,  ilfe  jetta 
aux  pieds  de  Jésus  , en  difant:  Seigneur  reti- 
rez-vous demoy,  parce  que  je  fuis  un  homrn» 
pecheur. 

J§lui  a une  foi  vive  de  la  fainteté  de  Dieu  & de 
Jcfus-Chrifl  ne  fe  peut  quafi  fouffrir  en  leurprefen- 
ce. . Un  Pafleur  vraiment  humble  ne  peut  conce - 
’*ruoir  comment  Dieu  feveutfervir  de  lui } quoi-qu’il 
fçache  btenquela  gloire  de  la  grâce  éclate  d'autant 
plus  que  fes  infirumens  font  plus  foibles  & moins 
propres  h fes  œuvres..  Onhonore  Dieu  en  s'appro- 
chant de  lui  avec  confiance  > on  l’ honore  en  s’en  éloi- 
gnant par  humilité. 

9.  Car  ïl  eftoit  tout  épouvanté,  aufti-bien 
que  ceux  qui  eftoient  avec  lui,  de  la  pefche  des 
poiflons  qu’ils  avoient  faite. 

Combien  la  pefche  qu’il  fit  des  âmes  après  avoir 
reçû  le  faint  Efprit , efioit-elle  plus  admirable  ! . 
Les  grands  fuccés  épouvantent  un  minifire  fidelle , 
parce  qu’il  craint  pour  fon  humilité , fans  laquelle 
il  fe  perd  en  fauvant  les  autres. . La  joie  qu’on  en 
reçoit , ne  doit  pas  empefiher  qu’on  ne  s’applique  à 
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admirer  la  puiffancede  Dieu  dans  fes  œuvres,  & 
à s'en  fervir  pour  en  augmenter  en  nous  Vidée  & 
le  rejpecl.'  ":l  . 

10.  Jacques  8c  Jean  fils  de  Zebedée  qui 

eftoient  compagnons  de  Simon  , eftoient  dans 
4e  mêmeeftonnement.  Mais  Jésus  dit  àSimon:  ' 

Ne  craignez  point,  voftre  emploi  fera1  défor- 
mais de  prendre  des  hommes. 

Si  les  feules  figures  de  V operation  toute-puiffante 
de  la  grâce  dans  le  cœur  des  pécheurs  pour  les  atti- 
rer a Dieu,  font  fi  furprenantes , qu'efi-ce  donc 
quand  on  fent  dans  f on  cœur  cette  operation  mê- 
me ? . Ceux  qui  font  encore  incrédules , apres  avoir 
vu  tout  le  monde  converti  a Jefus-Chrifi , feroht 
condamnez,  par  l'exemple  de  ces  Apofires , qu'utie 
feule  pefche  wiraculeufe  ravit  en  admiration.  > 

11.  Et  ayant  ramené  leurs  barques  à bord, 
ils  quittèrent  tout,  8c  le  fuivirent  5* 

L'effet  des  miracles  doitefire  de  nous  faire  quit- 
ter tout  ce  qui  nous  empefche  d’eftre  a Dieu. . Les 
miracles  vifibles  ne  peuvent  efire  utiles  aux  hom- 
mes, a moins  que  Dieu  n’en  faffeun  autre  invifible 
pour  leur  en  faire  faire  un  bon  uf âge.  Les  premiers 
font  une  voix  qui  parle  aux  fens ; il  en  faut  une  qui 
parle  au  cœur.  Je  vous  dois , Seigneur , rendre 
grâces  pour  ceux-ci,  puisque  c'eft  par  ces  miracles 
que  vous  nous  avez,  donné  des  Apofires,  & que 
vous  avez,  attiré  avous  les  peresde  nofire  foi. 

" jt 

§ a.  Lefreux.  Retraite  et  prieke. 

iï.  Lors  que  Jésus  eftoit  en  une  certaine 
ville,  un  homme  tout  couvert  delepre  , l’ayant 
vû,  fe  profterna  le  vifage  contre  terre,  8c  le 
prioit  en  luidifant  : Seigneur,  fi  vous  voulez, 
vous  pouvez  me  guérir. 

Il  faut  une  prier e humble  & pleine  de  foi , pour 
ebtenir  laguerifonde  la  lepre  du  péché.  La  vraie 
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foi  parle  peu , mais  elle  gémit  beaucoup. . Quifent 
fon  indignité  ri  a garde  de  ne  pas  vouloir  dépendre 
de  la  pure  libéralité  de  Dieu. . La  confufion  du  pé- 
cheur d la  vite  de  celui  qu'il  a offenfé , l’empefche 
de  lever  les  yeux  vers  lui,  & lui  fait  mettre  le  vi- 
f âge  dans  la  pouffer  e i mais  la  confiance  le  fait  prier.. 
Quelque  univerfelle  que  foit  la  corruption  d'un 
cœur  tout  couvert  delà  lepre  du  péché,  il  ne  peut 
eftre  incurable  d celui  qui  eft  le  médecin  univerfel, 
la  plénitude  delà  fainttté , & le  tout-puiffant.  Non, 
Seigneur , je  ne  defejfererai  jamais  que  de  moi - 
tnefme , &j’eff>erer ai  éternellement  en  votes , malgré 
le  nombre  de  mes  pecheX,  & la  profondeur  de  mes 
plaies. 

13.  Jésus  étendant  lamain,  1 e toucha, 8c  lui 
dit:  Je]  eveux,  foyez  guéri  -,  8c  fa  lepre  difpa- 
rut  au  même  inftant. 

£$uand  Dieu  veut  fauverune  ame , & qu’il  la 
touche  delà  main  inferieure  déjà  grâce  » nulle  vo- 
lonté humaine  ne  lui  refifte. . Ce  qu’il  fait  par  lui- 
même  fur  ce  lepreux  , il  le  fait  dans  tous  les  fie- 
cles  far  le  miniftere  de  fon  Eglife.  C'eft  la  main 
du  Freftre  qui  s’étend  fur  le  pecheur  humilié , c'eft 
fa  voix  qu'on  entend , mais  c’eft  la  volonté  & la 
puiffancede  Jefus-Chrift  qui  guérit.  Quelle  bonté. 
Seigneur,  d’avoir  laifféd  voftre  Eglife  un  pouvoir 
qui  fait  diffaroître  nos  pechez  d vos  yeux  ! Mife- 
rable  quiconque  luidifpute  cette  authorité,  & qui 
fe  prive  de  ce  threfor  de  mifericorde , en  refufant  d’en- 
trer dans  voftre  Eglife  ! 

14.  Jésus  luy  défendit  d’en  parler  à perfon- 
ne.  Mais  allez,  dit-il , vous  montrer  au  Pre- 
ftre,  & offrez  pour  voftre  guerifon  ce  que  Moy- 
fe  a ordonné  » afin  que  cela  leur  ferve  de  té- 
moignage. 

• Ne  pas  fuir  /’ applaudiffement  dans  les  bonnes 
œuvres  , & principalement  en  fervant  les  âmes , 
c'eft  expofer  fon  ibrefor  aux  voleurs...  Quelque 
’ D f bene- 
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benediftion  que  Dieu  donne  aux  ouvriers  extraor- 
dinaires & fubfidiaires  de  ÏEglife  dans  la  condui- 
te des  âmes  , ils  doivent  imiter  Jefus-Chrifi  en 
leur  injpirant  la  foumijfion  aux  Eajleurs  ordinai- 
res. Ne  rien  faire  quavec  rapport  a eux  , c’ejl 
fuivre  l'ordre  de  Dieu. . Les  miracles  font  pour 
l'édification  des  uns,  & pour  la  condamnation  des 
autres..  Rien  de  plus  fage  , de  plus  mefuré  , de 
plus  fournis  à Dieu  & àl'Eglife,  de  plus  pacifique 
à l'égard  des  hommes  que  la  conduite  de  Jefus- 
Chrifi.  Ceux  qui  ne  la  veulent  pas  imiter  , ne 
méritent  pas  de  fervir  les  âmes. 

\f.  Cependant  comme  fa  réputation  fe  ré- 
pandoit  de  plus  en  plus  , les  peuples  venoient 
en  foule  pour  l’entendre,  8c  pour  eftre  guéris 
de  leurs  maladies: 

1 6.  mais  il  fe  retiroit  dans  le  defert , 8c  il 
prioit. 

Il  faut  quelquefois  à l'exemple  de  fe  fus -Chrifi 
preferer  la  retraite  & la  prier e à l'exercice  de  la 
charité  , dont  les  occafions  fe  prefentent  en  foule. 
C'efi  le  profit  des  âmes  aujfi-bien  que  des  miniftres»- 
que  ceux-cy  fe  feparent  d’elles  pour  un  temps.  Ce 
n’efi  pas  les  abandonner  que  de  parler  a Dieu  pour 
elles.  C'efi  les  fervir  que  de  fé  purifier  par  la  re- 
traite pour  les  mieux  fervir , & de  fe  remplir  de 
Dieu  & de  fes  veritez  pour  s'en  répandre  plut 
abondamment  & plus  faintementfur  elles..  ffuand 
la  réputation  nous  pourfmt  . il  la  faut  fuir  com- 
me un  voleur,  ou  dans  le  defert  fi  on  le  peut  » ou 
dans  le  fort  de  la  prier  e & de  l'humilité. 

§.  3.  P A R A L I T I QJJ  E.  ■ 

. Vendre-  *7*  + Un  îour  comme  il  s'eftoit  aflïs  pour 
dy  des  4.  ’enfeigner  , des  Pharifiens  & des  Do6fceurs  de 
temps  de  la  loy  qui  eftoient  venus  de  tous  les  villages 
la  i’encec.  Galilée,  du  Pays  de  Judée,  8c  de  la  ville 
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de  Jetufalem  , s’aiïirent  auffi  , 8c  la  vertu  du 
Seigneur  agifloitpour  la  guerifon  des  malades. 

Jefus  efi  plein  d’une  vertu  bien  faifante  & fi*- 
lut  aire:  Le  fecr  et  pour  en  reffentir  les  effets  efi  de 
. s’en  approcher  par  la  foy  & de  l'invoquer  par  le 
gemijjement  du  cœur. . Il  ne  fait  pas  fies  miracles 
feulement  devant  les  [impies  & les  ignorant  5 il 
les  expo  fie  à ceux  qui  en  peuvent  le  mieux  juger: 
ce  nefi  pas  àinfi  que  font  les  feducleurs.,  Ces  Do- 
cteurs ayant  la  connoiffance  des  prophéties  , Dieu 
les  amene  là  afin  qu’il  les  appliquent  aux  mira- 
cles, & qu’ils  aient  tout  ce  qu’il  faut  pourrecon- 
noifire  fa  mijfion  , & le  recevoir  pour  le  Mejfie. 
J’adore , b Sauveur  du  monde  , & l’ étendue  de 
vofire  charité , & la  prévoyance  de  vofire  fageffit 
fur  ceux  qui  en  abufoient  davantage . Ils  ne  voua 
en  ont  jamais  remercié -,  je  vous  en  loué  & vous 
en  bénis  peur  eux. 

18.  Alors  quelques  perfonnesportant  furun  Mat. 
lit  un  hommequi  eftoit  paralytique,  tâchoient  ***“ 
de  le  faire  entrer,  8c  de  le  prefenter  devant  luy. 

Le  monde  efi  plein  de  faux  amis  qui  nous  flat- 
tent dans  nos  inclinations  mauvaifes , qui  font  te 
Oit  du  repos  mortel  du  pecheur  ; mais  oit  en  trou- 
ve-t-on qui  s'appliquent  comme  ceux-cy  à nous  en 
procurer  là  guerifon  ? On  met  l'amitié  & la  ge- 
: herofité  à porter  un  amy  aux  charges  , aux  tm- 
. plois  , aux  dignitez  , c‘eft-à-dire  , fouvent  à le 
mettre  dans  la  voie  de  fa  damnation , ou  dans  des 
occafions  pour  luy  prochaines  d’ojfenfer  Dieu  : la 
vraie  amitié  ccnfifie  à retirer  un  amy  de  la  vote 
de  la  perdition  & du  péché,  à le  porter  à Jefus- 
, Chrift , à le  faire  entrer  dans  fa  maifon  qui  eftl’E- 
glife , à le  luy  rendre  prefent  par  des  avis,  des  in- 
. fir  actions,  des  lectures , des  réflexions  , des  prie- 
ures, &>c. 

19.  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le  faire 
entrer  à caufc  de  la  foule  du  peuple  , ils 
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montèrent  fur  le  haut  de  la  maifon  , d’où  ils 
le  defcendirent  par  les  tuiles  avec  le  lit  au  mi- 
lieu de  la  place  devant  Jésus. 

Dieu  donne  fouvent  h la  foy  , aux  prières  » 
a la  charité  des  autres,  laconverfiond’un  pecheur 
qui  ne  penfe  point  à Dieu..  Rien  ne  paroifi  im- 
pcfflble  d la  charité.  On  doit  tout  tenter  pour  ap- 
procher de  Jefus-Chrift , s'expofer  à fes  yeux,  & 
fe  mettre  en  eftatde  recevoir  fa  mtfericorde..  Dieu 
permet  fort  fouvent  qu'il  fe  trouve  de  grands  em- 
pefehemens  a la  converfion,  afin  de  la  faire  défé- 
rer davantage  , d'éprouver  la  foy  de  ceux  qui  lu 
demandent , df  leur  faire  faire  des  efforts  extraor- 
dinaires, de  faire  voir  que  c'efide  Dieu  par  Je fux - 
Chrtft  qu'il  la  faut  attendre. 

20.  Lequel  voyant  leur  foi  , dit  au  malade  : 
Mon  ami,  vos  pechez  vous  font  remis. 

Jefus-Chrift  dans  nos  prières  écoute  fouvent  plus 
noftre  befoin  que  nofire  inclinât  ion.  llvajufqu'àlu 
fcurce  du  mal,  qui  efi  le  péché , & nous  devons  l’i- 
miter dans  nos  affligions. . Ceux  qui  prient  par  efflrit 
ale  charité  pour  les  autres  , reçoivent  fouvent  plus 
qu’ils  ne  demandent.  Dieu  interprète  leurs priera* 
parce  qu’il  entend  mieux  ce  que  la  charité  d emamfc 
en  eux  qu’ils  ne  l’entendent  eux-mémès.  . 

ai.  Alors  les  Dofteurs  de  la  loi  8tIesPhari- 
fiens  dirent  en  eux-mêmes:  Qui  eft  celui-ci  qui 
blafphême  de  la  forte  ? Qui  peut  remettre  les 
pechez  que  Dieufeul  ? 

Les  impies  changent  en  poifon  les  meilleurs  reme- 
des,  & abufent  des  plus  faintesveritez..  Il  n’y  eft  a 
point  de  plus  confolante  que  d'apprendre  , que  celui 
qui  remet  les  pechez. , a misfurlaterrelethrônède 
fa  grâce  & de  fa  mifericorde  ; & des  hommes  fe  fou- 
le vent  contre  cette  vérité,  & ferment'  pour  cela  les 
yeux  & les  oreilles  aux  prophéties  & aux  miracles. 
Les  Pr.  Ref.  ont  le  malheur  de  fucceder  en  cela  aux 
Pharifiens  & aux  autres  Juifs  incrédules  j & nous 
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la  confolation  d'avoir  cette  rejfource  toujours  prefie 
& toujours  prefente. 

22.  Mais  J es  u s connoiflant  leurs  penfe'es, 
leur  dit:  A quoy  penfez-vous  dans  vos  cœurs  ? 

La  vraie  charité  ne  s'aigrit  jamais , &nefe  re- 
bute de  rien  en  travaillant  au  falut  des  âmes. . Celui 
qui  connoift  le  fond  du  cœur,  & en  voit  a nudles 
plaies  les  plus  fier  etes  , ejl  celui-là  feul  quipeutles 
guérir..  Ce  reproche  fi  doux  & fi  charitable  n'ouvre 
point  les  yeux  à ces  aveugles , parce  qu'ils  fe  croyent 
trop  clairvoyans , & qu’iln'y  a point  d'aveuglement 
plus  incurable  que  celui  de  l'envie. 

23.  L^juel  eft  le  plus  aifé,  oudedire:  Vos 
pechez  vous  font  remis  j ou  de  dire  ; Levez- 
vous,  8c  marchez? 

Ce  que  Dieu  fait  pour  la  vie  du  corps,  nous  fait 
cormoijlre  ce  que  fa  charité  & fa  puiffance font  pour 
la  vie  eterneüe  de  nos  âmes..  C’efi  la  grandeur  de 
Dieu  de  rendre  ces  premières  paroles  efficaces  dans  la 
bouche  des  pécheurs  mêmes , aujfi-bienque  dans  cel- 
le du  Saint  des  Saints  : parce  que  c'efi  lui  qui  les  dit 
dans  toute  l'Eglifi  par  l'organe  de fesminiftres.  Je- 
fus-  Chrift  n'emploie  plus  ordinairement  les  miracles 
extérieurs  pour  le  perfuader  aux  hommes  j mais  la 
foi  qui  le  fait  croire,  en  efi  un  intérieur  qui  fe  fait 
’ dans  le’ cœur  de  tous  les fidelles , qui  devient fen- 

fible  par  lés  œuvres. 

24. 1 Or  afin  que  vous  fçachiefc  que  le  fils  de 
l’homme  a le  pouvoir  fur  la  terre  de  remettre  les 
pechez:  Levez- vous,  je  voasle  commande  .dit- 
il,  au  paralytique,  emportez  voftrelit,  8c vous 
en  allez  en  voftremaifon. 

La  mifericorde  de  Jefus-  Chrift  eft  aujfi fouver ai- 
ne , & fa  grâce  aujfi  puijfantè fur  les  âmes , que  fa 
parole  l'eft  fur  les  corps,  jjjui  s'y  abandonne  hum- 
ble ment  ne  fera  point  trompé ..  Jefus -Chrift  a fur 
la  terre  non  feulement  durant  fa  vie  & dans  fa  pro- 
pre perfonne , mon  encore  après  fa  mort , dans  fin 
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Eglife  & dans  [es  miniftres jufqu’  a la  fin  desfîeclet, 
le  pôuvoir  de  remettre  toutes fortes  de  pechez.  Com- 
me il  devait  a peine  l'exercer  quelquefois  par  lui  mê- 
x me  durant  fa  vie,  ce  fi  principalement  pour  établir 
la  foi  de  l’ufage  qu’il  en  fait  fur  la  terre  par  fes  mi- 
niftres , qu'il  a fait  ce  miracle.  Quelle  reconnoif- 
fance  ne  lui  devons-nous  point,  loin  de  le  contredire 
par  noftre  incrédulité  comme  les  heretiques , ou  par 
noftre  défiance  comme  les  catholiques  imparfaits?  ; 

zp.  11  le  leva  au  même  inftanteir leur  prefetr- 
ce  j 2c  emportant  le  lit  où  il  eftoit  couché  , il  s’en 
retourna  en  Ta  maifon  rendantgloireà  Dieu. 

Après  la  converfion  ce  qu'on  a d faire  eft  i . De  fe 
rendre  docile  &obeïJfant  à la  parole  de  Dieu.  z.  De 
travailler  a détruire  & à ôter  de  devant  les  y eux  du 
monde,  les  marques  & les  reftes  de  nos  pechez.  g. 
D'entrer  dans  la  retraite,  autant  qu'on  lepent.  4. 
Vivre  dans  l’ejprit  de  reconnoijfance.  y.  N'avoir  plies 
de  penfées  ni  de  deftrs  que  de  retourner  à noftre  mai- 
fon , à cette  maifon  celefte  & eternelle  qui  nous  at- 
tend dans  noftre  véritable  patrie.  6.  Pajferle  refte  de 
cette  vie  jufqu' à noftre  rappel,  à glorifier  Dieu  en 
luy  rapportant  toutes  nos  allions,  & en  n'enfaifant 
aucune  qui  ne  le  glorifie. 

zô.  Ils  furent- tousremplis  d’un  extrême  e'ton- 
nement,  8c  ils  rendoient  gloire  à Dieu}  8cdans 
la  frayeur  dont  fis  eftoient  failjs,,  ils  dîfoienti 
Nous  avons  yû  aujourd'hui  des  .çhofesmerveiL. 

>ufes5T:;-' ■ / : J,- ; .*• ,y.y  • 

La  converfion  iT une  ame furprend  ordinairement 
le  monde  : & l' Eglife  en  glorifie  Dieu , dont  elle  fait 
connoiftre  là  puifiance.  Combien  plus  delaguerifon 
de  tant  de  paralytiques  Jpirituels  par  toute  la  terre , 
en  qui  l'on  voit  éclatter  les  merveilles  de  la  grâce  de 
Dieu).  Si  nous  avions  plus  d’application  à confide- 
rer  la,  conduite  dé.  Dieu  fur  les  âmes , ncusfentiriohs 
tous  les  dijferens  mouvemens  que  nous  lifons  ici  -,  éton- 
nement * frayeur  , admiration  de  la  grandeur  de 

- Dieu* 
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Dieu.  Si  onfent  tout  cela  en  voyant  Dieu  difpofer  en 
maifire  d'un  corps  malade  qui  ne  peut  refifier , com- 
bien plus  en  le  voyant  dijpofer  vraiment  en  Dieu  de 
tous  Les  cœurs  les  plus  rebelles , fans  donner  attein- 
te à leur  liberté , qui  lui  refifie^d’ autant  plus  quelle 
eft  plus  malade , & qui  ne  guérit  qu'en  cejfant  de 
lui  refifier. 

§.4.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Médecin 

NON  FOUR.  LES  SAINS.  ÜRAP  NEUF. 

Vaisseaux  vieux. 

17.  f Après  cela  Jésus  eftant  forti , vit  t Veille 
un  publicain  nommé  Levi  affis  au  bureau  des  de  5' Mac‘ 
impofts;  8c  il  luy  dit  : Suivez-moy.  Matth.  9. 

Ordre  du  falut  d'un  pecheur.  1.  Le  regard  de  ?• 

Dieu  fur  luy  marque  fa  predeftination.  2.  Son**rc,x' 
commandement , la  vocation.  3.  L’Obeïjfance  de 
faint  Mathieu,  fa  juftification.  4.  Lefejlin  , ce- 
luy  de  la  Communion  Eucharijlique  & le  banquet 
celefle  qui  fait  la  glorification..  Les  regards  de 
Jefus  fur  les  hommes  ne  font  pas  des  regards  in- 
utiles , ni  jetiez  au  hazar.l  -,  ils  ont  leur  caufe 
dans  les  deffeins  éternels  de  lamifericordede  Dieu. 

-J'ay  cette  confiance,  b mon  Dieu  , que  je  fuis  de 
ceux  que  vous  avez  regardez  de  toute  éternité  de 
cet  œil  de  bonté  & de  grâce  qui  decerne  le  falut  » 
en  détermine  les  moyens  , & en  réglé  toute  l'œco- 
nomie.  Vos  mifericordes  prefentes  me  font  un  gage 
' de  voftre  mifericorde  éternelle. 

a8.  Et  luy  quittant  tout,  fe  leva,  &lefui- 
vit. 

29.  Levi  luy  fit  enfuite  un  grand  feftin  dans 
fa  maifon  , où  il  fe  trouva  un  grand  nombre 
-de  publicains  , & d’autres  qui  elloient  à table 
avec  eux. 

, JQuatre marques  de  la  vraie  converfion.  1.  Se 

Lever  en  quittant  les  occafions  du  peche.  2.  Suivre 

Jefus- 
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J efus-Chrifi  parles  bonnes  œuvres . 3.  Eftre plein 
de  reconnoijfance  pour  la  mifericorde  de  Dieu.  4. 
Attirer  les  autres  a Jeftts-  Chrift . . On  n'efi  plus 
du  monde  > quarnj  on  ne  fait  plus  difficulté  de  fe 
déclarer  devant  le  monde  pour  difciple  de  Jefus- 
Chrifi. . La  table  d’un  riche  financier  n'efi  gueres 
propre  aux  Difciple  s de  Jefus-Chrifi  , d moins 
qu’il  ne  les  y mene  & que  fin  ejfrit  ne  s’y  trouve 
avec  eux. 

30.  Mais  les  Pharifiens  8c  les  Do&eurs  des 
Juifs  murmuroient , 8c  difoient  aux  Difciples 
de  J es  0 s:  Pourquoy  eft-ce  que  vous  mangez 
êc  beuvez  avec  des  publicains  8c  des  gens  de 
mauvaife  vie  ? 

Les  hypocrites  & les  envieux  font  toujours  prefis 
a murmurer  & d cenfurer  les  meilleures  chofes.  % 

On  cache  fouvent  fous  un  faux  zele  de  perfeftion , 
un  véritable  orgueil  qui  critique  tout  > &fe  fcanda- 
life  de  tout , fe  plaint  de  tout  , & fe  porte  aifé- 
ment  d indijpofer  les  inferieurs  contre  les  fupe - 
rieurs ..  Jtfm  a mangé  avec  toutes  fortes  de  per - 
fonnes}  mais  jamais  ni  d la  cour , ni  avec  aucun 
desPrefires,  pour  nous  apprendre  qu’il  efi  rare  d * 
faire  du  fruit  auprès  de  ces  fortes  de  perfonnes , 
quand  elles  font  corrompues  , & pu’ on  court  pli-  * 
loft  rifque  de  s'y  corrompre  foy-même. 

- 31.  Et  J e s u s prenant  la  parole  leur  dit  : 

Ce  ne  Ton  Ç pas  les  fains,  mais  les  malades  qui 
ont  béfoin  de  médecin. 

Jefus  le  fouverain  Médecin  des  âmes , ne  guéri* 
ordinairement  que  ceux  qui  fe  reconnoijfent  mala- 
des. Malheureux  celuy  qui  ne  croit  pas  avoir  be- 
foin  de  luy. . Parole  bien  confiante  pour  les  pé- 
cheurs humbles  & penitens  ; bien  terrible  pour  les 
orgueilleux.  Mais  ç'efi  cet  orgueil  mêmequiefino- 
fire  grande  maladie.  Je  lereconnois , Seigneur . je 
vous  l?expofe,  je  confejfe  le  befiinque  j’ay  de  vous. 
Tout  efi  d guérir  en  moy  , ô unique  Médecin  de 
■a  ■ ' mo* 
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mon  ame  ; & je  fais  gloire  de  ne  me  pouvoir  puffer 
de  voftre  fecours  , ni  de  vos  remedes . 

3a.  Jefuisvenu,  nonpourappellerlesjuftes; 
mais  pour  appeller  les  pécheurs  à la  péniten- 
ce 

Le  péché  efi  donc  la  vraie  maladie  ; la  jufiiee 
efilafanté ; Je  fies  y le  médecin  ; la  penitence , 
le  remede  : & la  grâce  fait  connoifire  , dejirer, 
& chercher  la  fan  té  j.  fait  aimer , recevoir  & agir 
le  remede . . Il  y a deux  fortes  de  vocation  à la  pe- 
nitence, l’une  extérieure  par  la  parole  qui  efi  com- 
mune a tous , & qui  ne  fait  rien  toute  feule  ; ,ï  au- 
tre intérieure  par  la  grâce  , qui  n'eft  propre  qu'à 
■ceux  ou  qui  la  défirent  par  une  vocation  commen- 
cée & imparfaite  , ou  qui  la  font  par  une  voca- 
tion parfaite  & confommée. . Ceux  qui  ne  veulent 
point  le  remede  de  la  penitence  , font  ou  des  phre- 
netiques  qui  ne  croyent  pas  efire  malades  ; ou  des 
defejferez  qui  croyent  l' efire  trop  pour  pouvoir  gué- 
rir} ou  des  fous  qui  ne  fe  fondent  point  delà  fan- 
té  ; ou  des  enfant  qui  n’en  connoiffent  pas  le  prix  j 
ou  des  téméraires  qui  croyent  Ce  pouvoir  paffer  des 
remedes  ; ou  des  délicats  Qe  ejfeminez  qui  n’en 
peuvent  fouffrir  l’ amertume  j ou  des  extravagant 
qui  ne  fe  veulent  point  fier  aux  plus  habiles  méde- 
cins ; ou  des  abandonnez  qui  n’en  ont  aucun. 

33.  Alors  ils  luy  dirent  : Pourquoi  les  dif- 
ciples  de  Jean  , auffi-bien  que  ceux  des  Phari- 
fiens  , font-ils  fouvent  des  jeûnes  8c  des  priè- 
res; 8c  quelesvoftres boivent  8c  mangent? 

Hypocrites  toujours  fujets.  1.  A blâmer  les  au- 
tres. 2.  A relever  leurs  propres  actions.  3 . A efti- 
mer  plus  ce  qui  paroifi  aux  yeux  des  hommes.  4. 
A fe  faire  honneur  de  rejfembler  à ceux  dont  la 
fainteté  efi  plus  clatante.  y.  A paffer  leur  vie 
à fe  comparer  aux  autres  , non  pour  imiter  ceux 
qui  font  mieux , mais  pour  les  rabaijfer  & les  dé- 
crier -,  ni  pour  aider  ceux  qui  ne  leur  paroiffent 

pas 
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jk/Ve J?  &>»  , mais  pour  leur  infulter . . C>_/f 
«»e  grande  fagejfe  , 'de  s’appliquer  peu  à examiner 
ce  que  font  les  autres,  de  peur  de  trouver  un  piege 
ou  dans  leurs  defauts  , ou  dans  leurs  vertu s mê- 
mes. Il  n'y  a que  les  humbles  qui  le  fajfent  utile- 
ment , parce  qu'ils  profitent  de  tout ^ en  prenant 
de  tout  occafion  de  s'humilier. 

24.  11  leur’répondit  : Pouvez-vous  faire  jeû- 
ner les  amas  de  l’époux , tandis  que  1 époux  cfl: 

avec  eux  ? • " " _ 

11  viendra  un  temps  que  l’epoux  leur  fera 
ollé»  ôc alors  ils  jeûneront.  ■ . . >v.  \ 

Les  amis  de  l'époux , lors  même  qu'ils  ne  jeûnent 
pas,  ont  l’ejfentiel  de  la  penitence,  puifqu  Us  ant 
l’amour,  fans  lequel  la  penitence  ne  peut  efire  vraie, 
avec  lequel  on  ne  peut  ne  point  hatr  le  peche. . 
Jefus-Chrifl  nedijjenfe  point  fes  amis  des  M ifteri- 
tez,  de  la  penitence,  mais  il  les  y préparé.  Il  com- 
mence par  le  cœur , qui  ejl  le  plus  malade , & qui 
doit  devenir  le  plus  fort.  Après  le  renouvellement 
intérieur  qui  refût  fa  perfeéionle  jour  delà  Pente- 
cofte,  les  Apoftres  ne  menèrent  plus  qu'une  vie  de 
jeûne,  de  mortification  & de  prière. . C'efi  main- 
tenant le  temps  de  fubftituer  nos  aujleritez.  a la 
penitence  & aux  douleurs  de  Jefus-Chrifl , de  les 
continuer  dans  notre  vie  , & de  porter  fa  mor- 
tification vivifiante  dans  noflre  chair  mortelle. . 
Ceux  qui  font  les  miniftres  de  la  penitence  n’en 
font  pas  les  maifires  ; ils'  doivent  s'attacher  aux 
réglés  de  l'Evangile  & de  l’Eglife,  fane  pas  eten- 
dre  à un  temps  oit  Jef us -Chrift  ajfureque  fes  Dif- 
ciples  jeûneront , la  dijfienfe  qu'il  a limitée  à celui 
de  fa  prefence  fenfible. 

36.  Il  leur  propofa  aufli  cette  comparaifon  : 
Perione  ne  met  une  piece  de  drap  neuf  à un  vieux 
vertement:  car  fi  on  le  fait,  on  rompt  le  drap 
neuf,  & cette  piece  de  drap  neuf  ne  convient 
point  au  vieux  vertement. 
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Un’ efi  pas  moins  nece faire  de  bien  connoifire  le 
tempérament  des  âmes , afin  de  les  bien  conduire , 
que  de  connoifire  celui  des  corps  pour  les  bien  traiter 
& les  guérir. . Une  piece  de  drap  neuf  efi  bonne , 
mais  elle  n'eft  pas  bonne  pour  un  vieil  habit.  F lus 
les /hofes font  excellentes  en  elles-mêmes , moins  el- 
les font  bonnes  à,  des  imparfaits  ou  a des  commen - 
fans.  Fiscs  le  malade  efi  foible , moins  il  efi  capa- 
ble des  remedes  forts.  En  cela  confifie  l’art  des  mé- 
decins des  âmes , auffi-bien  que  de  ceux  des  corps , de 
bien  connoifire  leurs  malades , de-ff avoir  les  bons 
remedes  & detoutes  fortes,  & de  les  donnera  pro- 
pos & k temps. 

37.  Et  l’on  ne  met  point  non  plus  le  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vaifleaux  : parce  que  fi  on 
Je  fait,  le  vin  nouveau  rompt  les  vaifleaux,  le 
vin  fe  répand,  Sc  les  vaifleaux  fe  perdent. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau  dans 
des  vaifleaux  neufs,  6c  ainfi  tout  fe  conferve. 

Il  efi  de  la  bonne  conduite  de  proportionner  V ex- 
térieur de  la  pieté  a V inferieur , les  pénitences  aux 
forces , le  travail  à la  portée  de  chacun. . On  croit 
ménager  en  mettant  fon  vin  nouveau  dans  de 
vieux  tonneaux , & on  fe  ruine.  On  croit  faire 
avancer  une  ame  a grands  pas  en  la  portant  d’abord 
ace  qu'il  y a déplus  parfait , & on  la  recule  quel- 
quefois bien  'loin. . Il  n’efi  pas  quefiion  d’apprendre 
kl' ame  que  l'on  conduit,  tout  ce  qu’on  fcaitdebien: 
mais  de  la  nourrir  des  veritez  a proportion  de  fon 
befoin,  &dela  for  ce  de  foneftomac  Jfrirituel  de 

lut  en  faire  pratiquer  félon  la  mefure  de  fa  grâce. 

39.  Et  il  n’y  a perfonne  qui  beuvant  du  vin 
vieux , veuille  aufli-toft  du  nouveau  : parce  qu’il 
dit:  Le  vieux  efi  meilleur. 

Comme  les  vieilles  habitudes font  difficiles  a vain - 
tre , il  y faut  avoir  beaucoup  d’égard  dans  les  com- 
mencemens. . Ce  que  la  grâce  fait  quelquefois  tout 
d’un  coup , c efi  une  témérité  k un  directeur  de  l'ers • 

trepren- 
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tr eprendre.  Les  habitudes  ne  fe  corrigent  ordinaire - 
ment  que  par  d'autres  habitudes:  & tl  faut  du  temps 
pour  les  former , parce  qu’il  faut  pour  en  obtenir  l a, 
grâce  beaucoup  prier,  beaucoup  travailler , beau- 
coup méditer  la  loi  de  Dieu..  Si  on  ne  demande  in- 
fiamment  legouft  des  veritez  chrefticnnes , & l’a- 
mour de  la  rigueur  falut  a ire  de  l'Evangile,  la  loy 
nouvelle  de  Jefus-Chrift  nous  paroitra  toujours  un 
paradoxe , & fon  joug  nouveau  un  joug  insuppor- 
table. 


CHAPITRE  VI.. 

§1.  Epi  es  rompus  et  main  seche 

GUERIE  AU  JOUR  DU  SABBAT. 

Mat-id.x.  i.TL  arriva  que  le  jour  du  Sabbat  appelle  le 
Marc.  z.  JL  fécond- premier , comme  Jésus  pafloit 
23‘  le  long  des  bleds,  fes  difciples  fe  mirent  à rom- 

pre des  épies,  8c  lesfroiffant  dans  leurs  mains,  *j 
ils  en  mangeoient. 

Des  trois  jours  de  fabbat  les  plus  folennels , com- 
me fe  rencontrant  avec  les  trois  grandes  feftes , Paf- 
ques , laPentecofte  & les  Tabernacles  ; le  fécond  en- 
tre ces  trois  premiers  ou  principaux  eftoit  celui  de  là 
Pentecofte..  Circonfiance  qui  nous  apprend  combien 
Jefus-Chrift  & fes  difctples  eftotent  éloignez. de  fai- 
re meilleure  cher e les  jours  de  feftes  que  les  autres , 

. puifqu’ils  y manquaient  même  de  pain.  Combien 

cela  condamne  ceux  des  chreftiens , qui  ne  diftin - 
' guent  les  feftes  & dédicaces  d’avec  les  jours  ordinai- 

res que  par  des  feftins  & des  rejouïffances  toutes 
charnelles. 

î.  Et  quelques-uns  des  Pharifiens  leur  dirent  : 
Pourquoi  faites-vous  ce  qui  n’eft  point  permis 
aux  jours  du  fabbat? 

Un  faux  zele  de  la  loi , aveugle  & empefehe  delà 

bien 
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bien  entendre..  Taujfe  religion,  faujj'e  tendrejfe  de 
confcience , où  fous  pretexte  des  inter  efts  de  Dieu , or, * 
fat  is fait  fa  propre  malignité  & fon  envie..  Lepre-  ’ 
mier  fabbat  efi  de  fermer  fon  cœur  au  péché , défaire 
ceffer  les  œuvres  de  l’orgueil , d y honorer  & imiter 
la  charité  de  Dieu , quia  tout  fait  pour  l'homme  dans 
les  fix jours  de  la  création  , & qui  rapporte  même  au 
foulagement  de  l’homme  le  repos  du  feptiéme. 

3.  J es  u s prenant  la  parole,  leur  dit:  N’a- 
vez-vous donc  pas  lû  ce  que  fît  David  , lorsque 
lui  8c  ceux  qui  l’accompagnoient  furent  preflez 
de  la  faim  ? 

Les  Saints  même  après  leur  mort  font  utiles  au 
prochain  par  leur  exemple..  Les  princes  & lesper- 
fonnes  d'authorité  doivent  agir  avec  grande  circon- 
Jpection  -,  parce  que  leur  exemple  tient  quafilieude 
loi,  foit  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  & plus  pour  le 
mal  que  pour  le  bien..  Les  mauvais  exemples  des 
particuliers  ne  font  guéres  d'imprejjion  que  durant 
leur  vie  ; celui  des  Rois  en  fait  dans  la  fuite  des  fie- 
cles..  Jefus-Chrift  nous  apprend  à les  juftifier  & a 
interpréter  favorablement  leurs  allions  quand  on  le 
peut , loin  d'y  donner  de  mauvais  [ens  ou  des  tours 
malins. 

4.  Comment  il  entra  danslamaifon  de  Dieu  3 .^esRois 
& prit  les  pains  de  proposition,  en  mangea,  & ar‘ c' 
en  donna  àceuxquieftoient  avec  lui,  quoiqu’il  Exod.  29. 
n’y  eûtquelespreftres  feuls  aufquels  il  fût  per-  3*- 

mis  d’en  manger. . Le  vit.  24. 

L’Efprit  de  Dieu  & la  charité  donnent  aux  Saints 
une  liberté  que  le  monde  ne  connoift point..  La  chari- 
té a droit  fur  les  chofes  les  plus  faintes  pour  les  faire 
fervir  aux  hommes  dans  la  ne  ce  fit  é , parce  qu'elle 
efi  la  première  des  loix , & que  Dieu  qui  efi  charité, 
cede  volontiers  à l'homme  le  domaine  utile  de  fes 
biens  5 pourvu  qu’il  lui  en  conferve  toujours  le  domai- 
ne honorable..  L'ufage  que  la  charité  fait  des  chofes 
faintes , ne fp  aurait  violer  leur  confier ation,  puis  que 
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c eft  la  charité  qui confacre tout  d Dieu..  C'eflcon - 
’ferver  un  bien  qui  eft  d Dieu , que  de  ccnferver  La 
vie  d un  homme  qui  eft  fa  créature  & fon  imagt. 

y.  Et  il  ajouta:  Le  fils  de  l'homme  ellmai- 
ftre  du  fabbat  même. 

Celui  qui  a donné lesfix premiers  jours  a l'homme 
four  travailler  aux  befoins  de  lavie  prefente  & s' eft 
refervé  le  fepriéme , ne  s’ejl  pas  o/lé  le  pouvoir  de  di- 
Jpofer  de  celui-ci  en  faveur  de  l'homme  aufp  bien  que 
des  autres..  Si  tout  eft  a l'homme  , meme  ce  que 
Dieu  fem  le  s’eftre refervé , combien  eft-il plus  jufte 
que  tout  foit  a Dieu  par  noftre  reconnoijfance  &>no- 
ftre  amour  ? 

Matt.  12.  <S«  Une  autre  fois  eftant  encore  entrédansla 

io.  fynagogue  un  jour  de  fabbat , ilenfeignoit  : 8c 
Marc.  3- r . j]  y avoit  là  un  homme  qui  avoir  la  main  toute 
feche. 

7.  Et  les  do&eursde  la  loi 8c  lesPharifiensre- 
gardoient  s’il  leguériroitunjourdu  fabbat,  afin 
d’avoir  un  fujet  de  t'accufer. 

La  charité  profite  meme  du  mal  ; l'envie  enveni- 
me les  meilleures  chofes..  SpeHacle  bien  different  de 
. ?efus  toujours  appliqué  a inftruire  les  hommes , À 

leur  faire  du  bien,  & a fanclifier  les  f eft  es  par  de 
bonnes  oeuvres;  & des  Pharifiens  f^doüeurs tou- 
jours appliquez,  d contredire  le  bien  qu’il  fait  aux 
hommes,  a chercher  dequoi  laccufer,  &d  plus  des- 
honorer Dieu  aux  jours  confierez,  d fon  honneur.! 
C’eft  le  cœur  qui  fait  toutes  ces  différences  ; c eft  de 
le  régler  qu’il  faut  donner  fes  premiers  foins  pour  ne 
les  pas  imiter. 

8.  Mais  comme  il  connoifloit  leurs  penfe'es, 
il  dit  à cet  homme  qui  avoit  la  main  feche  : Le- 
vez-vous, tenez  vous  làau milieu:  ôcfelevanc 
il  fe  tint  debout. 

/f/utl  plaifir  fe  fer  oit  un  homme  vindicatif  s'il 
pouvoit  faire  connoiftre  les penfees  criminelles  que  fon 
ennemi  couve  dans  fon  cœur  ! Mais  que  noftre  di- 
vin 
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. *oin  modèle  nous  donne  bien  un  autre  exemple  en  cet- 
te occajion  !.  La  docilité  <&  l'obeifiance  font  les  pre- 
mières difpofitions  d'un  pecheur  qui  veut  guérir.. 
C’ejl  a l'Eglife,  qui  a le  minifier  e de  laguérifon jfii- 
rituelle,  qu’tl  faut  obéir , & qu'il  faut  expoferfon 
mal  félon  l'ordre  établi  par  les  'vicaires  de  fefus- 
Cbrifi. 

9.  Puis  J e s u s leur  dit:  J’ai  unequeftion à 
vous  faire.  Eft-il  permis  aux  jours  du  fabbatde 
faire  du  bien  ou  du  mal  j de  fauver  ia  vie  ou  de 
l’ofter  ? 

Les  jours  dediez  au  culte  du  Seigneur  & à la 
mémoire  de  fes  bienfaits  ne  peuvent  cfire  mieux  fan- 
ctifiez  que  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres , & en 
ïabftenant  des  mauvaifes..  Par  une  quefiion  fage 
& charitable  Jefus  confond  ces  pécheurs  obfiinez , 
fans  découvrir  la  méchante  dtfpofition  de  leur  cœur  : 
combien  plus  doit-  oncacher celles  des foibles , & mé- 
nager leur  réputation,  leur  pudeur  & leur foiblejfe 
devant  les  hommes ?.  fefus-Chrifi  ne  fe  contente 
pas  de  confondre  fes  adverfaires  en  fecret  , mais  il 
les  injlruit  avec  humilité  & les  édifié. 

10.  Et  les  ayant  tous  regardez . il  dit  à cet  hom- 
me: Etendez  voftre  main.  11  le  fit,  &ellede- 
vint  faine. 

V envie  de  quelques  ennemis  ne  nous  doit  pas  em- 
pêcher de  faire  le  bien..  Ce  regard  de  fermeté  & de 
confiance  apprend  aux  minifires  de  Jefm-Chrtfi  k 
ne  s' épouvanter  pas  de  la  mauvaïfe  volonté  des  enne- 
mis du  bien  & de  la  vérité.  Ceux  que  la  crainte 
rend  foibles  & lâches  dans  l'exercice  de  leur  mini- 
fier e , oublient  que  c'efi  au  nom  & en  la  place  de  Je- 
fus-Chrift  qu'ils  l’exercent , & que  c'efi  k lui  qu'ils 
rendront  compte  de  leur  infidélité , & du  mal  qu'en 
aura  foujfertl'Eglifedansfesenfans. 

11.  Ce  qui  les  remplit  de  hireur.  Etilss’en- 
tretenoient  enfemble  de  ce  qu’ils pourroient  fai- 
re contre  Jésus, 

De 


JT 


T* 

* 


- ■"<:  M 


-}•  S.  Bar- 
theleïny. 


Mat.io.l 
Mar.  3.13 


Le  Saint  Evangile 

De  voir  l’envie  s’irriter  fi furieufement  contre  la 
charité  & contre  des  preuves fi  évidentes  de  la  vérité 
& de  l'innocence,  ce  n'efi  pas  une  chofe fi  rare  qu’on 
penfe..  L’orgueil  > l’entefiement , l’mterefi  liguez.  en - 
femble  font  capables  de  tout.,  jfhtand  une  fois  on  a 
formé  fa  confcience  fur  fes  paffions , la  fureur  pajfe 
pour  zele , de  noires  confpirations pour  de  pieux  def- 
feins,  & d’horribles  attentats  pour  des  aél tons  hé- 
roïques. 

§.  2.  PRIERE  DE  Jésus-Christ.  VOCATION 
DES  DOUZE  ApOSTRES. 

j 2.  t En  ce  temps-là  Jésus  s’en  eftant  allé 
fur  une  montagne  pour  prier,  il  y pafTa  toute  la 
nuit  à prier  Dieu. 

Imiter  Jefus-Chrift  qui  fe  préparé  aux fmblions 
de  fon  facerdoce  & aux  bonnes  œuvres  par  les  veil- 
les , la  retraite  & la  prier  e.,  La  prière  que  Je  fus  & 
a fin  exemple  l’Eglife , emploient  avant  que  de  choi - 
fir  les  Apofires , les  Evefques , & les  autres  mini- 
fires , fait  bien  voir  que  dans  ce  choix  il  faut  dépen- 
dre de  Dieu.  Ce  font  les  officiers  de  fa  maifon , ilefi 
jufte  qu’il  en  foit  le  maifire , & que  pas-un  n’ y foit 
mis  que  de  fa  matn..  Ne  le  pas  confulter  pour  ce 
choix,  c’efi  un  attentat  vifible  contre  fes  droits  -,  le 
confulter  après  qu’on  s’eft  déterminé  par  des  raifons 
toutes  humaines,  ou  dans  larefilution  de  demeurer 
toujours  mat  fir  e de  ce  choix , c’efife  moquer  de  lui. 

, 13.  Et  quand  il  fut  jour}  il  appella  fes  Dif- 

• ciples,  & en  choifit  douze  d’entre  eux  qu’il 
nomma  Apoltres  : 

Je  fus  prie  comme  homme,  & choifit  comme  Dieu , 
& comme  fouveraiif  Prefire  au  nom  de  Dieu.  Il  ne 
confulte  ni  ceux  qu’il  choifit,  ni  ceux  d’entre  qui  il 
les  choifit } mais  il  execute  fans  rejpect  humain  la. 
volonté  de  finPere.  Lamiffionefi  fi efientieUement 
neceffaire  pour  avoir  authorité  dans  l’Eglife , que 
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ÿefus-  Chrifl  a voulu  que  fes  premiers  miniflres por- 
taient le  nom  d’ Envoyez,  afin  que  leur  mijjîon  fuft 
aujfi  connue  que  leur  nom  mefme  , & que  tout  le 
monde  fiât  qu  il  n'y  a point  de  véritable  miffion  dans 
l’Eglife  que  celle  qui  refide  dans  leurs  fuccejfeurs, 
qui  fe  communique  par  eux , & qui  par  eux  remon- 
te ju/qu'aux  Apofires  & jufqu'a  Jefus-Chnfi  par 
une  fuccejfion  jamais  interrompue’. 

14.  Simon,  auquelildonna  le  nom  de  Pier- 
re , 8c  André  fon  frere , Jacques , 8c  Jean  •,  Phi- 
lippe , 8c  Barthélémy  j 

La  primauté  de  faint  Pierre  fe  trouve  par  tout 
marquée , & par  tout  doit  injpirer  le  refpeB  pour 
V autorité  de  Jefus-Chrifi  dans  faint  Pierre  & dans 
fes  fuccejfeurs-,  & l'amour  de  l'unité,  loin  d’efire 
un  prétexte  de  fchtfme  dans  les  heretiques  , ou  un 
fujet  de  divifion  entre  les  Catholiques. . Ce  chan- 

f’ement  de  nom  efi  une  marque  de  difiinttion  pour 
ui , ér  une  inflruBion  importante  pour  tous.  Ce- 
lui qui  entre  dam  le  mintftere  Ecclefiaftique , doit 
ejlre  comme  changé  en  un  autre  homme  ; ne  plus 
connoifire  le  monde , n’efire  plus  connu  du  monde  ; 
plus  de  foibleffe  humaine , mais  une  fermeté  de 
pierre  (je  de  rocher  -,  plus  à fa  famille,  tout  a l’E- 
glife  -,  plus  d'efperances  ni  de  craintes  humaines , 
mais  eftre  infenfible  aux  faux  biens,  & toujours 
prefi  à fe  làiffer  enterrer  tout  vivant  comme  une 
pierre  apofiolique,  jettée  dans  le  fondement  pour 
foûtenir  l' édifice  de  l’Eglife. 

1 y. Mathieu,  8c  Thomas  : Jacques  d’Alphée» 
& Simon  appelle  le  zélé. 

16.  Judesfrere  de  Jacques,  8c  Judas  Ifcario- 
te,  qui  fut  celui  qui  le  trahit. 

Jjhii  pourra  fe  glorifier  desdignitex. , enconftde- 
rant  le  plus  méchant  homme  du  monde  elevé  a 
l'apofiolat  ? . C'efi  fe  tromper  étrangement  que  de 
fe  repofer  fur  les  marques  d’une  vocation  légitimé 
au  facerdoce,  aux  bénéfices , aux  dignitex,,  fans  y 
Tome  II.  E répan- 
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répondre  par  la  vie  & le  travail  Ecclefiaftique.  Ja- 
, mais  vocation  plus  légitimé  ni  plus  canonique  que 
celle  de  Judas  ; jamais  un  plus  méchant  minijlre.. 
Un  fondement  fans  édifice  eft  inutile  ; un  édifice  fans 
fondement  eft  ruineux  : Une  vie  Apoftolique  fondée 
fur  une  vocation  Apoftolique  , eft  la  gloire  de  Je- 
fus  Chrift,  l'édification  de  l’Egltfet  le  falut  du  mi - 
niftre , (J  l’honneur  du  miniftere. 

-J- veille  de  17-  t II  defcendit  enfuite  avec  eux  , 8cs’ar- 
touslesSS.  refta  dans  la  plaine»  eftant  accompagné  de  la 
S. Denis &:  troupe  de  Tes  difciples,  8c  d’une  grande  muiti- 
p^e^feîôn  tU(*e  Peuplede  toute  la  Judée,  de  Jerufalem, 
rufâgede  & du  pays  maritime  de  Tyr  8cdeSidon,  qui 
Paris.  eftoient  venus  pour  l 'entendre,  8c  pour  eftre  gue- 

Pluûeurs  ris  je  leurs  maladies: 

tynhor?'  l8.  Parmi  lefquels  il  y en  avoit  aufli  qui 
le  temps  de  eftoient  poiïedez  des  efprits  impurs:  8c  ils 
Pafjue.  eftoient  guéris. 

Image  de  l'Eglife  voyagere  fur  la  terre  foûs  la 
conduite  des  Pafteurs.  Toutes  leurs  fondions  s’y 
reduifent  a inftruire  par  le  miniftere  de  la  parole,  & 
a guérir  par  les  facremens-,  &tous  les  devoirs  des 
fidelles,  à écouter  la  parole  de  Dieu,  & * travail- 
ler a guérir  leurs  pajfions  & leurs  pechez..  La  foi 
ne  manque  pas  à ceux  qui  fuivent  Jefus-Chrift  & 
fis  miniftres avec  tant  d'ardeur  -,  ni  la  prier e , par- 
mi tant  de  pauvres  & de  miferables.  Etudier  Jefus- 
Chrift  dans  fin  Evangile  pour  l’imiter , & prier 
pour  en  obtenir  la  grâce,  c'eft  prefque  toute  la  vie 
d’un  Chreftien..  Jefus-Chrift  & fes  Apoftres  defcen- 
dént  vers  le  peuple  en  s’ accommodant  a leur  foi- 
blejfe , en  compatijfant  à leur  infirmité , en  tra- 
vaillant a les  guérir  de  leurs  maladies.  Malheu- 
reux le  Pafteur  qui  ne  les  imite  pas. 

19.  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  le  toucher,' 
parce  qu’il  fortoit  de  luy  une  vertu  qui  les  gue- 
rifloit  tous  J. 

Jefus-Chrift  eft  plein  de  gracf&  de  faintetc 

pour 
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pour  en  remplir  les  âmes  : & c’efi  par  U prière 
qu’on  s'approche  de  luy  pour  recevoir  de  fa  pléni- 
tude. . J>)uoi  qu’cloigné  de  la  terre  par  fin  afien - 
fion  , & tnvtfible  dans  le  faint  Sacrement , fa 
vertu  n’en  eft  ni  moins  prefente  , ni  moins  attive, 
puiffante  & efficace  pour  la  guerifon  de  nos  coeurs . . 
Admirons  comme  il  ne  manque  point  d'occafion  de 
nous  injpirer  par  la  guerifon  des  corps , la  confiance 
en  fin  fiuverain  pouvoir  pour  la  guerifon  de  ms 
âmes.  . Touchons  fiuvent  par  la  foy  Jefus-Chrift 
refid ent  dans  Le  ciel , approchons-  nous  fiuvent  avec 
foy  de  Je  fus  - Chrifl  prefintdans  le  faint  Sacre- 
ment , & fa  vertu  mus  guérira.  i 

§•  3.  Sermon  sur  la  montagne.  Pauvres 
Bénis.  Riches  maudits. 

< - ■ Faux  Prophètes. 

*?•_  AIor,s  Jésus  levant  Tes  yeux  vers  fes  Mattb.f 
diiciplcs  , leur  dit  Vous  elles  bien-heureux  > 
vous  qui  eftes  pauvres  ; parce- que  le  royaume 
de  Dieu  eft  à vous. 

L’amour  des  richejfes  & l’amour  de  Dieu  ] qui 
fa1*  fan  royaume  font  incompatibles  dans  un  meme 
cœur.  Heureux  donc  qui  n’a  pas  ces  faux  biens , 
dont  il  eft  plus  aifé  de  fi  paffer  quand  ils  man- 
quent, que  de  ne  s'y  point  attacher  quand  on  les  a.. 

S y attacher , c’efi  s’en  rendre  efilave,  en  eftre  do- 
miné , les  avoir  pour  Roy:  & Dieu  ne  peutregner 
dans  un  cœur  , s’il  n’y  régné  fini. . Heureux  qui 
le  cœur  vuide  du  foin  des  richejfes  , vit  de  l'at- 
tente des  biens  éternels,  poffije  déjà  le  ciel  pari’ ef- 
perance  , affure  fis  droits  fur  le  royaume  de  Dieu  , 

€7*  fHr  Dieu  même  comme  fin  enfant  & fin  heri- 
tier , en  abandonnant  toutes  les  prétenfions  qu’il 
peut  avoir  fur  les  biens  de  la  terre,  comme  enfant 
d’Adam. 

21.  Vous  eftes  bien-heureux,  vous  qui  avez  Mattb.  6. 

E z 1 faim  *• 
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faim  maintenant  $ parce  que  vous  ferez  rafla-* 

fiez.  , 

11  faut  avoir  bien  de  lafoy  pour  pou/fer  la. 
pauvreté  apoftolique  > jufqu'a  manquer  du  plus 
necejfaire  , & a foujfrir  la  faim.  Dieu  la  Laifie 
foujfrir  a un  S.  Paul  , pendant  que  Néron  & 
d'autres  monftres  femblablès  font  dans  l'abon- 
dance & dans  Us  delices.  Ne  condamnons  point- 
fa  providence  ; mais  adorons  la  fageffe  de  fa 
conduite  , la.  fainteté  de  fes  voies  , la  puifidnce 
de  fa  grâce»  . Se  faire  aimer  des  hommes  aux 
dépens  de  tout  , fans  l’attrait  d'aucun  bien  fen- 
fible  , & purement  pour  luy  j c’efi  une  preuve 
de  l'exiftence  de  Dieu  , une  marque  de  fa  gran- 
deur y de  la  vérité  de  fa  religion  & de  là  puifiance 
de  fa  grâce  , & le  triomphe  de  fa  foy. . Un  mo- 
ment de  faim  pour  eftrerajfafié  de  Dieu  meme  dans 
l'eternite  , n'eft-ce  pas  encore  trop  peu  pour  un  fi 
grand  bien  t i : r 

* Vous  eftes  bien-heureuX  , vous  qui  pleu- 
rez maintenant  j parce  que  vous  rirez. 

Nous  fommes  nez.  pour  pleurer  , parce  que 
nous  fommes  nez.  pécheurs-,  nous  renaiffonspour  la 
joie , parce  que  nos#  renaiffonsenfansdeD'teu , & 
heritiers  de  fa  joie.  Soumettons-nous  en  cette  vie 
h la  penitence  des  enfans  d’Adam  , fi  nous  vou- 
lons jouir  éternellement  de  /’ héritage  des  enfans  de 
Dieu.  C'efi  l’ordre  de  Dieu  ; malheur  a quicon- 
que s’en  veut  faire  un  autre  , en  mettant  la  joie 
dans  le  temps  , & les  larmes  pour  l'eternite  : c'efi 
une  alternative  necejfaire. . Tres-heureux  ejlceluy 
qui  des  larmes  necefftires  de  cette  vie  en  fait  un 
facrifice  volontaire  , l'objet  de fes  défit  s , une  ma- 
tière de  joie  è n les  regardant  en  fefus-Chrifi  , & 
les  unifiant  au  si  fiennes. 

zi.  Vous  ferez  bien-heureux  , lors  que  les 
hommes  vous  haïront  i lors  qu’ils  vous  fepa- 
reront lors  qu’ils  vous  traiteront  injurieufe- 
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menti  lors  qu’ils  rejetteront  voftre  nomcom-  ^ 
me  mauvais  > . ,à  caufe  du  fils  de  l’homme. 

Dieu  veut  des  difciples  & des  miniftres  qui  ne 
tiennent  ni  à l'amitié  des  hommes  , ni  au  plaiftr 
de  la  focieté  , ni  aux  commodité z de  la  vie  , ni 
aux  bienfaits  des  grands  , ni  a leur  propre  répu- 
tation ; & qui  /oient  dijfofez  d tout  le  contraire.. 

On  ejl  trop  heureux  quand  on  efi  expofé  à la  haine 
du  monde  & à fes  fuites  pour  la  caufe  de  fejus- 
Chrift  ; mais  il  faut  pour  cela  faire  fon  affaire  de 
la  caufe  de  Jefus-Chrift  , & vouloir  bien  n'en 
point  avoir  d'autre  : ce  qui  n'efl  pas  commun.  Ou 
en  trouverez-vous  de  tels , Seigneur  , fi  vous  ne 
les  formez  vous-même  par  vofire  grâce  ? 

13.  Réjouïflfez-vous  en  ce  jour-là  , & tref- 
faillez  de  joie  , parce  qu’une  grande  recorn- 
penfe  vous  eft  referve'e  dans  le  ciel  j f car 
c’eft  ainfî  que  leurs  pères  traitoient  les  Pro- 
phètes. \ , 

C'efl  un  grand  threfir  que  la  foy  des  biens 
du  ciel  , qui  fait  recevoir  même  avec  joie  les  plus 
grands  maux  de  cette  vie. . Celuy-ld  n'efl  pas  di- 
gne de  la  croix  de  fefus-Chrifl  qui  la  porte  avec 
chagrin  j &on  n’en  connoijl  pas  le  prix  fi  on  n’en 
a une  vraie  joie  au  fond  du  cœur..  Les  difciples 
& les  miniftres  de  fefus-  Chrift  ne  font  prefque  payez 
qu’en  promejfes  de  tout  ce  qu'ils  font  & fouffrent 
pour  luy  : mais  ces  promejfes  font  de  l’argent  com- 
ptant pour  celuy  qui  a de  la  foy.  •. 

24.  Mais  malheur  à vous,  riches  ; parce  que  f CCU.  8.  3. 
Vous  avez  voftre  confolation.  • <^31.68. 

Veut-on  lire  avec  foy  cette  parole , & aimer  les  -Amos,  6.1. 
richeffes  , ou  plûtoft  n’en  pas  avoir  peur  ? C’eft 
un  arreft  terrible  contre  ceux  qui  en  font  leur  joie 
& leur  confolation  ; un  avis falut aire  pour  ceux  qui 
font  toujours  en  danger  de  s’y  attacher  trop  ; une 
confolation  pour  ceux  qui  font  de  leurs  richeffes  la 
confolation  des  pauvres.  Seigneur , il  faut  un  mi - 
. ' £ j racle 
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racle  devoftre  main,  pour  emprfcher que  l'homme 
ne  crie : Malheurà  la  pauvreté,  pendant  que  vous 
criez  : Malheur  aux  richefifes. 

îjv  Malheur  à vous  qui  elles  raflafiez,  parce 
que  vous  aurez  faim. 

Si  Je  fut-  Chrîft  dit:  Malheur  à ceux  qui  font 
rajfafiez.  , que  dira-t-il  à ceux  dont  tout  les  repas 
font  de  grands  feftins , qui  font  profejfion  d'une  vie 
de  bonne  chere  & de  fenfualité , qui  ne  refufent. 
rien  à leur  ventreni  à leur  goût,  qui  ne  f pavent 
tnêmece  quec'eft  que  de  garder  les  jeunes  de  l’Egli- 
fe..  Si  ce  rieft  pas  un  péché  que  d'eftre  toujours  à 
une  bonne  table ; c'ejl  aumoins  un  malheur  d'eftre 
toujours  expofé  a une  tentation  & à l'occafton  d’e- 
ftre  rajfafiez,  & au-delà..  La  faim  & la  foif  d’un 
mauvais  riche  ne  feront  pas  d’une  feule  efpece.  'La 
faim  de  Dieu , ouplûtoft  la  rage  de  fentir  éternel- 
lement au  fond  de  fon  tftre  un  moût ement  naturel 
vers  le  fouverain  bien  , d’où  éternellement  on  ft 
fentir  a repouffé,  fera  la  plus  cruelle  faim  des  dam- 
nez.. • ... 

■ * Malheur  à vous  qui  riez  maintenantj  par- 
ce que  vous  ferez  réduits  aux  pleurs  8c  aux  lar- 
mes. - - 

Une  vie  toute  de  joie  & de  divertijfement  eft 
une  vie  de  retrouvé. . Eftre  criminel,  & faire  de 
fa  prifoti  un  lieu  de  delices . & défit  vie  une  vie  de 
Sardanapale,  pendant  qu’on  inftruit  noftre  procès  > 
c’ejl  infulter  à la  jujlice..  Ne  faire  mal  à perfon- 
ne , & du  r eft e faire  toujours  fucceder  un  plaifir  à 
un  autre,  c’ejlpajfer  fa  vie  innocemment , félon  l’if 
dée  de  beaucoup  de  gens-,  maiseft-ce  l’tdéeque  Je- 
fus -Q.hr ift  nous  donne  ici  ? On  verra  bien  que  non , 
mais  on  le  verra  trop  tard  dans  ce  jour  de  pleurs  qfip 
de  larmes  qui  n’aura  point  de  fin. 

16.  Malheur  à vous  lors  que  leshommes  di- 
ront du  bien  de  vous:  car  c’eft  ce  que  leurs  peres 
faifoient  à l’égard  des  faux  prophètes. 

On 
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On pourroit  revenir  de  cet  enforcellement  des  ri- 
chejfes  , de  la  bonne  chere  & des  plaifirs , fi  la flat- 
terie ne  fermait , pour  ainfi dire , la  porte  au  retour.. 
C’efl  un  grand  malheur  pour  les  riches  & les  grands 
du  monde  d'y  eftre  expofez.  C’eneftun  plus  grand 
pour  les  faux  Prophètes,  Docteurs , Directeurs , 
Gonfejfeurs , d’ eftre  louez  & honorez  du  monde  : car 
c’efl  figne  que  le  monde  eft  content  d'eux,  & on  ne 
peut  le  contenter  qu'aux  dépens  deJefus-Ghrift  & 
de  l'Evangile. . Un  commerce  de  flatterie  entre  les 
grands  &les  Confeffeurs  eft  une  four  ce  de  malheurs 
infinis  : quand  en  viendra  à compter , le  gain  de 
part  & d'autre  fera  l'enfer  & la  damnation  éter- 
nelle. 

§.4.  A moue  des  ennemis.  Patience.’ 

P RESTER  SANS  RIEN  ESPERER. 

\ 

27.  Mais  pour  vous  qui  m’écoutez,  je  vous 
dis:  Aimez  vos  ennemis:  faites  du  bien  à ceux 
qui  vous  haïflent. 

28.  Beniflez  ceux  qui  font  des  imprécations 
contre  vous  : priez  pour  ceux  qui  vous  calom- 
nient. 

Aimer  fes  ennemis  du  cœur , des  œuvres,  &de 
la  langue,  eft  la  perfection  de  la  loy  nouvelle,  & 
la  leçon  qu'on  apprend  de  Jefus-Chrift  quand  on 
l'écoute  bien..  La  vraie  preuve  deV  amour  des  en- 
nemis eft  1.  de  leur  fouhaiter,  i.  faire,  3.  dire,& 
4.  procurer  du  bien. . Le  talion  de  l'Evangile , la 
•vengeance  de  ceux  qui  écoutent  non  leur  paffton  mais 
Jeftu-Chrift  confiftea  faire  plus  de  bien  qu'on  ne 
reçoit  de  mal.  Aimer,  non  leurs  erreurs > leurs  dé- 
fauts, leur  mauvaife  conduite,  mais  leurs  perfon- 
nes.  Faite  du  bien  , non  un  bien  qui  les  rende  pires, 
qui  nuife  a leur  falut , qui  les  authorife  dans  le  mal, 
mais  quiferve  à.  leur  converfion.  Bénir,  non  en  par- 
lant avec  une  douceur  flatteufe , timide,  & qui  les 

• E 4 trende 
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rende  plus  hardis , mais  d'une  maniéré  qui  ne  fente 
ni  l'aigreur  ni  la  vengeance . Prier  pour  leur  ob- 
tenir non  une  projpenté  temporelle,  mais  le  necef- 
fatre  pour  cette  vie  & pour  l’autre. 

Ma  th,  s-  *9.  Si  un  homme  vous  frape  fur  une  joue, 
39-  tendez  iui  auffi  l’autre.  Et  ft  quelqu’un  vous 
i.Cor.  6.7.  prend  voftre  manteau,  laiftez-lui  prendre  aufli 
voftre  robe. 

f.  Eftre  diffofé  à.  foujfrir  d’eux  les  injures , les 
mépris  & les  mauvais  traittemens.  6.  A en  fouf- 
frir  encore  davantage.  7.  A abandonner  fes  biens 
plùtoft  que  de  perdre  la  douceur  & la  charité  pour 
eux. . Depuis  que  le  Sauveur  s'eft  laijfé  ofter  la 
vie  par  fes  ennemis , c'eft  fur  fa  patience  qu’il  faut 
regler  la  nofire.  Laijfons aux  Juifs  &>  aux  impar- 
faits l'ufage  de  la  permijfon  du  créateur  ; l’exem- 
ple & l' évangile"  du  Sauveur  font  la  perfection  de 
la  loi,  & le  vrai  modelle  des  Chreftiens. 

30.  Donnez  à tous  ceux  qui  vous  demande- 
ront; & ne  redemandez  point  voftre  bien  à ce- 
lui qui  vous  l’emporte. 

La  cupidité  n'entend  point  ce  langage,  mais  la 
foi  & la.  charité  le  comprennent..  On peut faire  l'au- 
mône'avec  choix , mais  non  avec  acception,  ou  par 
une  préférence  arbitraire  & mal  fondée..  Ci  lui 
' qui  attend  un  héritage  dans  le  ciel,  ne  fe  met  gué- 
res  en  peine  des  biens  de  la  terre..  Jefus-Chrtft  ne 
blâme  point  lesloix  ni  l’ufage  des  loix , mais  il  en 
montre  une  plus  parfaite.  Elle paroifi  une  folie  aux 
hommes  charnels  ; mais  il  faut  fuivre  Jefus-Chrift 
par  la  forte  de  fa  morale,  aujft-bien  que  par  celle 
de  fa  croix  : la  vertu  de  Dieu  & le  falut  de  l'hom- 
me font  attachées  â l’une  aujft-bien  qu’à  l'autre. 
T0B.4.  \6.  Ji*  Trairez  leshommes  delà  même  manie- 
Matth.y.  re  que  vous  voudriez  vous-mefme  qu’ils  vous 
traittaïïent. 

fjue  cette  réglé  d' équité  envers  le  prochain  ejî 
lumineufe  ; & que  de  cas  de  confdence  elle  décide- 
rait, 
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toit,  fi  on  la  confultoit  de  bonne  foy  dans  les  occa - 
fions. . Noftre  amour  propre  nous  aveugle  & nous 
rend  injufies  envers  le  prochain  -,  & il  faut  que  ce 
même  amour  propre  ferv'e  a nous  éclairer  & à nous 
redrejfer  à l’égard  de  ce  que  nous  lui  devons.  En 
changeant  de  perfome,  & en  nous  mettant  en  fa 
place  & lui  en  la  noftre , nous  connoiftrons  mieux 
noftze  injuftice  & nos  devoirs.  Cen’eft  que  par  vô- 
tre grâce,  6 Jefus , qu’on  en  a une  connoijfance 
falutaire  & de  pratique. 

31.  Car  fi  vous  n’aimez  que  ceux  qui  vous  Matth.j* 
aiment»  quel  gré  vous  en  fçaura-t-on  j puifque  4 * 
les  gens  de  mauvaife  vie  aiment  aufli  ceux  qui 
les  aiment  ? 

C'eft  le  propre  delà  religion  chreftienne,  & qui 
marque  qu’elle  eft  feule  la  vraie , non  feulement  de 
faire  connoiftre  la  corruption  de  la  nature , d’encor- 
riger  les  erreurs , d’en  reparer  les  dérèglement  ; 
mais  encore  de  l’élever  ku-dejfus  d’eüe-mefme,  de 
l'approcher  de  Dieu,  de  former  fa  conduite  fur  cel- 
le du  fouverain  Eftre  par  une  charité  univcrfelle, 
pendant  que  les  fages  des  faujfes  religions , fembla- 
bles  aux  gens  de  mauvaife  vie , n' aiment  que  ceux 
qui  les  aiment. 

33.  Et  fi  vous  faites  du  bien  à ceux'qui  vous 
en  font,  quel  gré  vous  en  fçaura-t-on  , puis 
que  les  gens  de  mauvaife  vie  font  la  mefme 
chofe  ? 9 - 

• On  doit  frémir  de  crainte  fi  on  ne  trouve  rien  dans 
fa  vie , hors  l' extérieur  de  la  religion , qu'on  ne 
puiffe  trouver  dans  un  Turc  & dans  un  Payen. . 

Ceux  qui  fe  fignalentpar  de  grandes  liberalitez. , 
ne  nous  apprennent  autre  chofe  finon  qu'ils  font  fort 
dominez,  parleur  amour  propre , fine  comblant  de 
biens  que  ceux  qui  les  aiment  ou  qui  les  flattent,  ils 
ne  font  que  du  mal  à ceux  qui  leur  font  contraires, 

& ne  font  aucun  bien  h ceux  qui  leur  font  indif- 
fèrent. 
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54.  Et  fi  vous  prêtez  à ceux  de  qui  vousefpe- 
rez  de  recevoir,  quel  gré  vous  en  fçaurart-on  , 
puis  que  les  gens  de  mauvaife  vie  s’entrepreftene 
de  Ja  forte  pour  recevoir  le  mcfme  avantage  ? 

C'eft  vouloir  profiter  de  la  mifere  du  prochain  » 
(fi  l'augmenter  Jotis  pretexte  de  la  foulager,  que 
de  lui  faire  acheter  le  fecours  qu'on  lui  donne. . En 
vain  on  fie  flatte  d’avoir  un  cœur  chreftien , fi  on 
n'aime  point  fin  fiere  en  chreftien  ; on  ne  l'aime 
point  en  chreftien  , quand  on  ne  l'aime  point  pour 
Dieu i & on  ne  l'aime  point  pour  Dieu,  quand  on 
cherche  autrechofe  que  Dieu  enlui  faifant  du  bien. 

3f.  Vous  donc,  aimez  vos  ennemis;  faites 
du  bien,  8cpreftezfans  en  rien  efperer  : 8c  alors 
voftre  recompenfe  fera  tres-grande,  8c  vous  fe- 
rez lesenfans  du  Très-haut,  parce  qu’il  eftbon 
aux  ingrats,  8c  aux  médians. 

Tendreffe,  fincerité , étendue,  defintereffement . 
modelle , (fi  recompenfe  de  la  charité  chreftienne.  . 
Une  religion  qui  a pour  fondement  l'union  de  Dieu 
avec  l* homme  dam  une  même  perfonne  , (fi  la  mort 
de  cet  homme-Dieu  pour  fis  ennemis -,  qui  ne  con - 
fifte  fur  la  terre  que  dans  la  réconciliation  du  créa- 
teur avec  fa  créature  par  une  mifericorde  toute  pu- 
re , (fi  une  grâce  toute  gratuite  ; qui  ne  doit  fubft- 
fter  au  ciel  que  dans  l’union  des  membres  avec  leur 
chef,  confommez  dans  l’unité  de  Dieu:  cette  reli- 
gion pourrait-elle  approuver  la  haine  hes  ennemis  t. 
Tout  doit  eftre  commun  dans  la  necefjiïê  entre  ceusd 
qui  pojfedent  en  commun  Jefiss-Chrift  fur  la  terre, 
(fi  qui  poffideront  Dieu  par  indivis  comme  leur  hé- 
ritage dans  le  ciel. 

fis.  t Soyez doncpleins de  mifericorde,  com- 
’ me  voftre  Pere  eft  plein  de  mifericorde. 

. L'homme  innocent  fait  a l'image  & a la  ref- 
femblance  de  fin  créateur  , devoit  porter  l’image 
de  Jd  grandeur  fur  la  terre,  par  fin  empire  fur  lui - 
pictoe  (fi  furies  autres  créatures. L'homme  pécheur 

devenu 
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devenu  tout  animal  & femblable  aux  beftes  par 
fa  naiffar. k#  criminelle  porte  partout  l'image  de  fa, 
propre  mifere..  L'homme  ckreftien  qui  eft  l'ouvra- 
ge de  la  mifericorde  de  Dieu , en  doit  porter  l'image, 

&pour  ainfi  dire  les  livrées,  & n’a  plus  quafi  que 
cette  perfection  de  Dieu  à imiter.  Vous  n'ejles , S 
mon  Dieu , que  mifericorde  pour  moi  ; que  je  ne  fois 
que  mifericorde  envers  mes  fleres  pour  l’amour  de 
vous.  ' 

§.  f.  Ne  juger  point.  Aveugles 

conducteurs  d’aveugles.  Paille  et 

POUTRE  DANS  L’oEïL. 

\ 

37.  Ne  jugez  point,  8c vous  ne  ferez  point  Matt. 7.  ï* 
jugez.  Rem.  x.  1. 

«Quatre  ejpeces  de  mifericorde  a exercer.  1.  Ne 
point  juger  des  intentions  fecrettes,  quand  elles  ne 
fe  produifent  pas  parles  œuvres.  Renoncer  a lad  é- 
mangeaifoncurieufe,  maligne,  temeraire  de  vou- 
loir fouiller  dans  le  cœur..  En  vain  on  fe  flatte  d’e- 
Jtre  innocent , en  ne  produifant  pas  au-dehors  les  ju - 
gemens  désavantageux  qu'on  fait  intérieurement 
du  prochain.  Le  plaifir  qu’on  prend  à le  rabaiffer 
dans  fon  efprit  par  envie  ou  par  vanité , pour 
eflre  fecret  ne  laijfe  pas  d'eftre  criminel.  Quelle 
bonté  de  Dieu  de  vouloir  bien  mettre  noflre  juge- 
ment entre  nos  mains,  & de  s'engager  même  à 
n'entrer  point  en  jugement  avec  nous , pourveu  que 
nous  n'ufurpions  point  le  droit  qu’il  a feul  de  juger 
des  cœurs  ! 

* Ne  condamnez  point,  8c  vous  ne  ferez 
point  condamnez. 

a.  efpece  : Ne  point  condamner  avec  dureté 
&fans  mifericorde  ceux- même  s dont  les  fautes  font 
certaines  O'viflbles.  Les  diminuer , les  cacher,  les 
excufer  autant  qu'on  le  peut  fans  blejfer  la  vérité 
& lajuflice)  loin  de  les  augmenter  > de  les  divul- 
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guer,  d’endefirer  la  punition..  C’efi  un  aveugle- 
ment de  defefperé  que  de  s’expofer  a langueur  & 
à la  feverité  de  la  vengeance  divine , plütoft  que 
d’avoir  de  l'indulgence  Ô*  de  k*  douceur  pour  fort 
propre  frere. 

t Remettez,  & il  vous  fera  remis. 

3.  efpece  : Pardonner  fes  propres  injures.  Ce 
n'eft  pas  un  /impie  ccnfeil  d’imiter  en  cela  la  mife- 
ricorde  de  Dieu;  puis  qu’il  eft  propofé  comme  un 
moyen  nece/faire  pour  recevoir  mijertcorde. . Ce 
qu’a  l’homme  à pardonner  à l’homme , n'eft  quaft 
rient  ce  que  l’homme  doit  à Dieu  eft  infini’,  & oit 
ne  peut  fe  refondre  à un  échange  fi  avantageux  ! 
Mais  il  n'y  a ni  foi  ni  raifon  dans  la  pa/fion  de  ht 
vengeance. 

38.  Donnez,  8c  il  vous  feradonné.  On  vous 
verferadans  le  feinunebofinemefure,  preflëe, 
Matt.j.i.  entaffée  , qui  fe  répandra  par-deflus  i car  on  , 
Marc.  4.  pe  fervira  envers  vous  de  la  mefme  mefure 
dont  vous  vous  ferez  fervis  envers  les  autres. 

4.  EJpece  de  mifericorde:  Donner  ou  prefter  dans 
le  befoin. . La  charité  ne  doit  pas  avoir  peine  » 
donner  ce  que  la  vérité  promet  de  rendre..  Ce 
n’eft  pas  a/fez.  à la  charité  Chreftiennt  de  ne  pas- 
exiger  durement  ce  qui  eft  dû  , ou  de  ne  fe  pas 
faire  faire  fatisfaftion  des  injures-,  il  faut  donner 
du  fien  à ceux  qui  en  ont  befoin. . Donner  , non 
pas  par  generofité  humaine  , ni  par  vanité  * ni* 
par  inter  eft,  mais  pour  Dieu,  fi  notes  voulons  que 
Dieu  nous  en  tienne  compte. . Il  n'y  a point  de 
vraie  generofité  qu'en  Dieu,  parce  qu’il  n’y  a que 
luy  qui  ne  profite  point  de  fes  dons,  & qu’il  s’en • 
gage  mefme  à payer  le  s dettes  de  fa  créature  avec 
une  abondante  ufure.  Fuis  qu'il  nous  la  promet , 

. il  eft  de  la  pieté  de  l’e/perer  & de  l'attendre..  IA 
.bonté  de  Dieu  eft  fi  grande  , que  pouvant  nous 
commander  abfolument  de  "donner  au  prochain , il 
daigne  nous  inviter  par  la  “Pitié  d*  la  récomPenfe  -, 

O1  nous 
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& nous  faire  un  mérité  de  ce  qu'il  a droit  d’e- 
xiger de  nota  -par  le  titre  de  fa  fouveraineté  & 
fur  les  perfirtnes  & fur  les  biens. 

39.  11  leur  propofoit  aufli  cette  comparai- 
fon  : Un  aveugle  peut-il  conduire  un  autre 
aveugle  ? Ne  tomberont*ils  pas  tous  deux  dans 
Je  précipice? 

Ce  n’eft  pas  aimer  fin  ame  , que  d'en  donner 
la  conduite  à un  aveugle . On  ne  peut  avoir  un 
guide  trop  éclairé  parmy  toutes  les  tentations  & 
tous  les  périls  de  cette  vie. . C’ejl  un  grand  mal- 
heur que  de  tomber  par  hasard  entre  les  mains 
d'un  guide  aveugle  : mais  de  le  chercher  tel , & 
d avoir  peur  d’en  trouver  un  qui  fait  trop  clair- 
voyant , c'eft  une  folie  qu’on  ne  croiroit  jamais , 
fi  elle  n’eftoit  fort  commune.  Ç’ejl  a vous , Sei- 
gneur, de  donner  ces  guides , de  les  former)  & 
d efire  le  guide  des  guides  mefmes  de  vos  élus , & 
de  les  faire  bien  demander  0»  bien  choifir. 

40.  Le  difciple  n’eft  pas  plus  que  le  mai-  Matth.  10. 
itre  ; mais  tout  difciple  eft  parfait,  lors  qu’il  14- 

eft  femblable  à fon  maiftre.  J cm.  13. 

Un  guide  aveugle  , un  direfteur  ignorant  » un  l6' 
pafteur  qui  ne  connoift  point  les  voies  de  l’Evan- 
gile, que  peuvent-ils  faire  que  tout  gâter  dans  les 
âmes  & dans  l’Eglife?.  C’eft  de  l’ignorance  des 
pafteurs  que  naijfent  l’ignorance  du  vray  culte  de 
Dieu  , les  pratiques  fuperftitieufis  , les  abus , 
les  dérèglement  y &c..  L’ignorance  eft  un  plus 
grand  fléau  de  l’Eglifi  que  le  vice  , parce  qu’elle 
eft  plus  capable  d'en  ruiner  le  fondement  qui  eft  la 
foi  » & qu’elle  a de  plus  grandes  fuites. 

41.  Pourquoy  voyez-vous  une  paille  dans  Mat.  7.3, 
l’œil  de  voftre  frere  , lors  que  vous  ne  vous 
appeftevez  pas  d’une  poutre  qui  eft  dans  vo- 
ftre œil  ? 

L'ignorance  eft  comme  une  poutre  dans  l’œil  d* 

&ux  qui  doivent  éclairer  les  autres.  Ils  ne  con - 

noiffent 
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noijfent  ordinairement  ni  cette  ignorance  , ni  les - 
maux  qu’elle  caufe  dans  l'Eglife..  Un  effet  bien 
dangereux  de  l'ignorance , e fi  d’y  exciter  de  gran- 
des contefiations , lors  que  far  l’ignorance , ou  par 
la  pajfion  ( qui  efi  une  autre  poutre  qui  aveugle 
encore  plus  que  l'ignorance  ) on  reprend  dans  la 
doctrine  ( qui  efi  l'œil  d’un  minijlre  de  Jefus- 
Chrift)  ce  qui  n'efi  point  reprehenfible  , çy  que 
l’on  prend  l’erreur  peur  la  vérité  , & la  vérité 
pour  l’erreur. . ffhii  s’examine  bien  foy-mefme , 
n'efi  pas  facile  à reprendre  les  autres. 

42.  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à voftre 
frere:  Mon  frere  , laiftez-moy  ofter  la  paille 
qui  efi  dans  voftre  oeil , vouç  qui  ne  voyez  pas 
la  poutre  qui  eft  dans  le  voftre  ? Hypocrite, 
oftez  premièrement  la  poutre  qui  eft  dans  vo- 
ftre œil  ; & apres  cela  vous  verrez  comment 
vous  pourrez  tirer  la  paille  qui  eft  dans  l’œil 
de  voftre  frere  f . 

C’efi  me  étrange  folie , de  ne  vouloir  pas  s'in- 
ftruire  & fe  guérir  foy-mefme  avant  que  d'en-  * 
treprendre  d'inftruire  & de  guérir  les  autres.  C’efi 
un  efiat  d’hypocrifie  continuelle  , que  d’efire  dans 
un  minifiere  qui  confifie  a éclairer  & à conduire 
les  âmes  , sfr  de  faire  femblant  d’exercer  ces  fon- 
dions, lors  qu’on  en  efi  entièrement  incapable  & 
par  l’ignorance  de  fes  devoirs  & par  l'inapplica- 
tion & l’inaptitude  a les  apprendre. . Elus  mal- 
heureux encore  celuy  qui  y ajoute  des  "vices  vifibles 
qui  fcandalifent  l' Eglife  au  lieu  de  l’édifier..  Point 
d’autre  remede  a de  tels  minifires  que  de  fe  reti. 
rer  pour  arracher  de  leur  œil  cette  poutre  par  l'étude 
des  Ecritures,  & par  la  penitence  , & de  laiffer 
d d’autres  le  foin  de  tirer  la  paille  des  yeux  de 
leurs  f reres.  q 
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§.  6.  Fruit  semblable  a l’arbre.  Bon  et 

MAUVAIS  THRESOIt.  SEIGNEUR  , SEI- 
GNEUR. Maison  sur  le  sable. 

43.  L’arbre  qui  produit  de  mauvais  fruits  Mat. 7.18. 
n’cft  pas  bon  : 8c  l’arbre  qui  produit  de  bons  & »*•  33* 
fruits,  n’eft  pas  mauvais. 

On  a droit  de  juger  de  l'arbre  quand  le  fruit 
paroift  » ô*  d'un  diretteur  quand  fa  vie  & fes 
actions  parlent:  Des aclionsvifiblement déréglées , 
des  paroles  de  feduction,  des  maximes  contraires 
à la  foy  commune  de  toute  l’Eglife,  font  des  mar- 
ques que  la  poutre  efi  dans  l’œil , & qu’il  n’eft 
pas  farde  fuivre  un  tel  guide.  La  retenue  » la 
crainte  de  juger  temerairement , la  fiumiffton  aveu- 
gle aujugementgjr  a la  conduite  d’un  diretteur, font  ‘ 

des  tentations  du  démon  & une  iHufton , quand 
Dieu  permet  que  le  voile  de  l’bypocrifie  foit  levé  , 

& que  la  cupidité  fe  répande  Qo  fe  manifefte  au- 
dehors ..  D’un  autre  côté  c'eft  une  injuftice  & 
une  témérité  infupp  or  table  de  juger  mal  de  ceux 
en  qui  on  ne  voit  que  du  bien , de  décrier  des  La- 
fleurs  & des  Directeurs  à qui  leurs  fruits  rendent 
témoignage  qu’ils  font  de  bons  arbres  que  Dieu  a 
plantez,  dans  fin  Lglife  , pour  nourrir  (y  mettre 
à couvert  fes  élus. 

44.  Car  chaque  arbre  fe  connoift  par  fort 
fruit.  On  ne  cueille  point  de  figues  fur  des 
épines,  8c  on  ne  coupe  point  de  grappes  de  rai- 
fin  fur  des  ronces. 

On  juge  du  cœur  par  les  œuvres . Les  fruits 
d’un  cœur  charnel  font  les  impuretez. , les  inimi- 
tiés , les  dijfentions  , jalouftes  , animofitez  , en- 
vies, débauches , &c.  Galat.  j.  Les  fruits  d’un 
cœur  Jpirituel  font  la  charité , la  paix , la  patience , 
la  bonté , la  foy , la  douceur , la  tempérance , &c. 

Galat.  j\.  Les  bons  fruits  ne  font  pas  de  beaux 

dif cours. 
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difcours,  ni  quelques  allions  éclatantes,  mais  tout 
le  corps  des  actions  & de  la  vie  qui  répand  la  bon- 
ne odeur  de  Jeftts-Chrift  , <&  qui  fait  connotftre 
fon  ejfrit . Dans  les  temps  de  féduction  on  doit 
beaucoup  demander  à Dieu  le  discernement , l'at- 
tention, la  prudence,  la  fidelité,  la  lumière 
& fur  tout  la  pureté  du  cœur,  neceffaire  pour  con- 
noifire  Dieu  & les  hommes  de  Dieu , & pour  bien  * 
difcerner  ce  qui  vient  de  fon  Ejfirit. 

4J-.  L’homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes 
du  bon  threfor  de  fon  cœur  : & le  mauvais  en 
tire  de  mauvaifès  du  mauvais  threfor  5 car  la 
bouche  parle  de  la  plénitude  du  cœur. 

La  charité  efi  la  fource  de  tout  bien  } la  cu- 
pidité , fource  de  tout  mal. . Un  bon  cœur  fie 
fait  toujours  connoiftre  par  le  bien  qui  en  fort , 
quelque  faint  artifice  que  l’humilité  emploie  pour 
le  cacher  j toutes  les  actions  de  la  vie  fe  rejfentant 
du  principe  par  lequel  on  les  fait  > -&  de  la  fin  à 
laquelle  on  les  rapporte. . Le  cœur  corrompupar  la 
même  rai  fon  ne  fe  peut  pas  toujours  cacher , quel- 
que précaution  que  l’hypocrifie  apporte  pour  le  fai- 
re : parce  qu  une  pajfion  trahit  l'autre.  Rien  ne 
peut  étoujfer  la  voix  des  œuvres  qui  font  la  langue 
du  cœur. 

46.  Mais  pourquoy  m’appellez-vous , Sei- 
gneur, Seigneur,  8c  que  vous  ne  faites  pas  ce 
que  je  vous  dis? 

Dieu  juge  du  cœur  non  par  les  paroles  , mais 
par  les  œuvres.  . C’eft  efire  un  mocqneur  , que 

d'appeüer  Dieu  fon  Seigneur  , &n‘ obéi  r pas  a fies 
commandemens..  Un  bon  ferviteur  ne  raifonne 
point  , parle  peu  , & travaille  toujours.  Tel  efi 
un  bon  Chreftien , tel  un  fidelle  min  tftre , toujours 
appliqué  à l'œuvre  de  fon  propre  falut , oudeceluy 
du  prochain  , parlant  plus  à Dieu  qu’aux  hom- 
mes , & parlant  aux  hommes  comme  devant  Dieu  , 
fidvmt  la  lumière  de  fa  loy',  fans  s'en  rendr  e U 
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juge  par  des  raifonnemens  humains. . La  langue 
e/t  comme  une  pompe  qui  vuide  le  cœur  fans  le  pu- 
rifier ny  le  remplir.  L'amour  de  Dieu  ejl  une  fource 
cachée  , qui  fournit  fans  cejfe  , ne  laijfe  jamais  le 
cœur -à  fie,  & le  remplit  toujours  de  nouveau  par 
le  moyen  des  bonnes  œuvres  & de  la  fidelité  a faire 
la  volonté  de  Dieu. 

47.  Je  veux  vous  montrer  à qui  reffemble 
celuy  qui  vient  à moy  , qui  écoute  mes  paro- 
les, £c  qui  les  pratique. 

Tarole  importante,  qui  nous  fait  au  vif  le  por- 
trait d’un  vray  Chrejlien.  Puis  que  c’efi  Jefus- 
Chrifl  qui  promet  de  le  faire  , il  mérité  bien  toute 
ncfire  attention.  On  defire  tant  de  fi  avoir  ce  que 
défi  qu’un  élû  ou  un  reprouvé  : apprenons-le  de  la 
bouche  de  celuy  qui  fait  les  élus  ce  qu’ils  font,  & 
qui  ne  fait  dans  lis  reprouvex.  rien  de  ce  qui  les 
rend  tels.  JQui  vient  a Jefus-Chrifi  par  la  foy , 
qui  lit , écoute  & médit*  fa  parole  avec  foy  , & 
qui  en  pratiquant  perfeveramment  fon  Evangile  vit 
ainfe  de  fa  foy  : celuy -là  efi  un  élu  de  Dieu.  J-£ui 
fait  perfeveramment  le  contraire , c’ efi  un  reprouvé. 

48.  Il  eft  fembhble  à un  homme  qui  bâtit 
une  maifon  , & qui  ayant  creufé  bien  avant, 
a pofé  le  fondement  fur  la  pierre  , & un  dé- 
bordement d’eaux  eftant  arrivé  , un  fleuve  eft 
venu  fondre  fur  cette  maifon , & il  n’a  pu  l’é- 
branler , parce  qu’elle  eftoit  fondée  fur  la 
pierre. 

Point  de  pieté  folide  que  dans  la  pratique  de  l’E- 
vangile. . Les  œuvres  font  le  fceau  de  la  foy. . 
jfihfon  faffe  tant  de  commentaires  que  l’on  voudra 
fur  l'Evangile,  que  l’on  s'épuife  en  rafinemçns  pour 
fie  dijp enfer  avec  probabilité  de  le  pratiquer  , ce 
n’eft  que  du  fable  que  les  flots  de  la  colere  de 
Dieu  emporteront , tant  que  la  pierre  ferme  de  l'E- 
vangile ne  fera  point  le  fondement  & réglé  de 
nofire  vie. 


49.  Mais 


— > — 


ii4  L e saint  Evangile 

49.  Mais  celuy  qui  écoute  mes  paroles  fans 
les  pratiquer  , eft  femblable  à un  homme  qui 
a bâti  fa  maifon  fur  la  terre  fans  y faire  de 
fondement}  un  fleuve  eft  venu  enfuite  fondre 
fur  cette  maifon  , elle  cft  tombée  aufli-toft, 
&.  la  ruine  en  a efté  grande. 

Tout  conflfte  a faire.  On  fe  flatte  en  vain  d’e- 
fire  du  nombre  des  predeflinez , quand  on  nemene 
pas  une  vie  de  predeftiné , & cette  vie  confifie  non 
dans  un  empreffement  extérieur  pour  la  parole  de 
Dieu  , mais  dans  la  fidelité  a la  pratiquer. . Ce 
n'eft  ni  par  les  floculations  des  aftr  ologues,  ni  par 
l’ajfurance  ealvinienne  de  la  predeftination  , que 
nous  trouverons  ce  que  nous  devons  devenir  pour 
jamais  j c'eft  par  l’examen  de  ncfire  cœur  , & 
par  la  confiderntion  de  noftre  vie  , que  nous  pou- 
vons faire  en  quelque  façon  l’horofcope  de  noftre 
éternité..  Sans  l’appuy  des  bonnes  œuvres  tout  eft 
ruineux  , & à l’heure  de  la  tentation,  & au  jour 
de  la  colere. 


CHAPITRE  VII. 

§.i.  Centenikr. 

Mau. Z. s.  1.  À Prés  qu’il  eut  achevé  tout  ce  difcours 
devant  le  peuple  qui  l’écoutoit , il  en- 
tra dans  Capharnaüm. 

Pajfer  de  l' infraction  aux  oeuvres , (je  des  œu- 
vres a l’inftru&ion , c’eft  la  vie  d'un  bon  Pafteur  , 
dont  Jefus-Chrift  eft  le  modelle. . Les  difcours  ne 
parlent  qu’a  l'eflrit , les  œuvres  parlent  au  cœur. 

1.  Il  y avoit  là  un  Centenier  , dont  le  fer- 
viteur  qui  luy  eftoit  cher,  eftoit  fort  malade  , 
8c  preft  de  mourir. 

Dans  la  maladie  & dans  le  befoin  , les  mai- 
flres  doivent  agir  envers  leurs  ferviteurs  comme 

lettre 
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lenrs  péris. . Ce  que  des  payent  peuvent  faire  par 
des  motifs  humains  de  compajfion  , d'honneur  , 
d'intereji  , d'amitié  -,  un  maijire  chrefiien  le  doit 
faire  par  des  vends  chrefiiennes  % en  regardant 
Jefus-Chnfi  dans  fon  propre  ferviieur.  . La  mort 
va  peut-e/tre  bien-tofi  rendre  égaux  le  maiftre  & 
le  ferviteur , <fp  Dieu  mettre  le  frviteur  au-dejfus 
du  maijire  , il  faut  prévenir  par  la  charité  cette 
égalité  ÿ & honorer  par  avance  cette  fuperiorité 
par  l'ejprit  d’humilité . 

3.  Et  ayant  ouï  parler  de  Jésus,  il  luy  en- 
voya quelques-uns  des  Sénateurs  Juifs  , pour 
le  i'upplier  de  venir  guérir  fon  ferviteur. 

C'efi  un  grand  préjugé  <&  un  augure  bien  favo  - 
rable  qu’on  obtiendra  la  grâce  que  l’on  demande , 
que  de  ne  fe  pas  croire  digne  de  l’obtenir  par  foy- 
rnéme..  C'efi  avoir  déjà  obtenu  quelque  chofe  de 
meilleur  que  ce  qu’on  defire  , que  d’avoir  reçu,  la 
lumière  pour  fe  connoifire  foy-même  , & l'humi- 
lité pour  ne  s’élever  pas  au  dejfus  de  foy-même. 

4.  Eftant donc venutrouver Jésus,  ilslecon- 
juroient  avec  grande  inftance,  en  lui  difant  : 
C’efi  un  homme  qui  mérité  bien  que  vous  luy 
faflïez  cette  grâce. 

y.  Car  il  aime  noftre  nation , 8c  il  nous  a 
même  bâti  une  fynagogue. 

4.  Vintercejfion  des  faints  autorifée par  l’exem- 
ple du  centenier  éclairé  de  la  feule  luntiere  natu- 
relle.. On  honore  les  grands  de  la  terre , quand  on 
emploie  auprès  d’eux  ceux  qu'ils  honorent  de  leur 
faveur  : & l’on  honore  Dieu  quand  on  emploie  au- 
près de  lui  la  médiation  des  faints,  qui  font  fes  fa- 
voris <&  fes  amis-,  matsc’efile  malprier  que  de  lui 
vanter  les  mérités  des  hommes.  C’efi  a celui  qui 
les  fait  d’y  avoir  tel  égard  qu’illui  plaift..  Lecen- 
tenier  n’efi  loué  par  les  hommes  que  des  œuvres  ex- 
térieures , que  l’interefi  leur  faifoit  plus confiderer. 
Je  fus  fereferve  de  faire  l’ éloge  de  fon  cœur , & de 
nous  en  découvrir  les  richeffes.  <5. 


1 1 6 Le  saint  Evangile 
Mat.  B. 8.  6.  Jésus  donc  s’en  alla  avec  eux  j 8c  com- 

me iln’eftoit  plusguéres  loin  de  la  maifon,  le 
centenier  envoya  fes  amis  au-devant  de  lui, 
pour  lui  dire  de*l'a part:  Seigneur,  nevousdon- 
nezpoint  tant  de  peine  ; car  je  ne  mérité  pas 
que  vous  entriez  dans  mon  logis. 

Il  ejlinutile  & même  damnable  de  recevoir  J e- 
fus-Chrifi  dans  fa  maifon  ou  dans  fon  corps , fi  on 
ne  le  reçoit  dans  fon  cœur  comme  le  centenier.  Ef- 
forçons-nous de  l’y  attirer  à fon  exemple  par  une 
priere  pleine  de  foi,  d’humilité,  de  J, implicite , dé 
confiance.  C’efi  ce  qui  attire  feftts-Chrifi  dans  la 
maifon  de  ce  pieux  gentil , lors  qu'ilparotft  n’y  aller 
qu’en  fuivant  les  Juifs  & a leur  recommandation. 
Ainfi  fort  fouvent  la  bénédiction  que  Dieu  répand 
fur  une  famille,  une  paroijfe , une  communauté , 
une  Eglife  , vient  de  quelque  bonne  ame  dont  le 
cœur  n’eft  connu  que  de  Dieu  , quoique  les  hommes 
l'attribuent  a d'autres. 

j.  C’eft  pourquoi  jeneme  fuis  pas  crû  digne 
de  vous  venir  trouver.*  mais  commandez  d’un 
feul  mot  8c  mon  ferviteur  fera  guéri. 

On  ne  fe  peut  rendre  digne  de  Jeftu-Chrift  & 
de  fa  grâce,  qu’en  s’en  reconnoijfant  indigne. .L’i- 
dée jufie  qu’a  le  centenier  de  la  toute-pui fiance  de 
Dieu  & deJefus-Chr'tfl  fur  les  corps,  pour  les  gué- 
rir par  le  feul  mouvement  de  fa  volonté  efl  l'ima- 
ge de  celle  qu’on  doit  avoir  de  la  toute-puifidnee 
de  fa  grâce  pour  guérir  les  ornes  de  la  cupidité,  il 
fait  ce  qu'il  veut  des  cœurs  ; comme  il  fait  ce  qu’il 
veut  des  corps  ; créateur  des  uns  aujfi-bien  que  des 
autres.  C'ejt  Jefus-Chrift  même  qui  nous  apprend, 
dans  la  guérifon  du  paralytique  , a juger  ainfi  de 
l'un  par  l’autre. 

8.  Car  quoique  je  ne  fois  qu’un  homme  foû- 
mis  à d’autres,  ayant  neanmoins  des  foldats 
fous  moi,  je  dis  à l'un  : Allez-là,  8c  il  y va  j 
8c  à l’autre:  Venezicy,  8c  il  y vient;  8c  àmon  fer- 
viteur: Faitcsccla,8cillefait.  L'en-. 
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L'enflure  delà  fynagogue  qui  attribuait  tout  au 
mérité  & à la  vertu  des  œuvres  de  la  loi  e/l  figu-  1 
rée  dans  les  Juifs  amis  du  centenier  : la  foi  de 
l’Eglife  qui  donne  tout  a la  pure  mifericorde  de 
Dieu,  & à l'operation  toute-puiffante  de  fa  vo- 
lonté fur  la  nofire , ejl  reprefentée  dans  la  foi  du 
centenier , prémices  des  gentils.  Il  s’élèvera  au  ju- 
gement contre  ceux , qui  après  l' expérience  de  tant 
de  fiecles,  & les  infractions  de  tant  de  docteurs 
©>  de  tant  de  fatnts , ofent  encore  dijfuter  à Dieu 
fa  toute-puijfance  fur  le  cœur  de  l’homme. 

9.  Ce  que  Jésus  entendant»  il  l’admira,  8c 

fe  tournant  vers  le  peuple  qui  le  fui  voit,  il  leur 
dit:  Je  vous  dis  en  vérité,  que  je  n’ai  point  en- 
core trouvé  tant  de  foi , non  pas  même  en 
Ilraël.  va*  . ju  . • 

Jefus-Chrif  loue  hardiment  la  vertu  des  hom- 
mes , parce  qu’il  loue  fes  propres  dons  en  eux ■>  & 
qu’il  leur  donne  la  grâce  de  n’en  point  tirer  de  va- 
nité. - La  preference  des  gentils  a l'égard  des  Juifs 
e(l  ici  doucement  mfnuée  j>ar  Jefus-Chrif  comme 
fondée  fur  la  trop  bajfe  idee  qu'ont  eue  les  Juifs  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift..  La  fncerité  de  nofire 
Seigneur  efi  égale  & quand  il  loue  & quand  il  blâ- 
me i mais  il  blâme  les  Juifs  en  leur  prefence , & 
ne  loué  le  centenier  qu’en  fon  abfence  > parce  qu’il  ne 
le  loué  pas  pour  lui-mefme , mais  pour  l’uiilitédes 
autres.  , 

10.  Et  ceux  quiavoientefté  envoyez,  efhnt 
retournez  au  logis,  trouvèrent  le  ferviteurqui 
avoit  efté  malade,  parfaitement  guéri. 

Cette  guerifon  efi  la  recompenfe  & l’effet  de  la 
foi , de  lapriere,  (J  de  l’humilité  : la  bonté  de 
Dieu  envers  Us  hommes  efiant  figrande , qu'il  veut 
que  les  vertus  & les  grâces  qu’il  leur  donne , leur 
tiennent  lieu  de  mérités..  C ’eft  Dieu  qui  dijpofe 
lui-mefme  le  pecheur  h fa  guerifon  par  des  dons  de 
fa  mifericorde , & rien  ne  peut  contribuer  à faire 

rece - 
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recevoir  [a  grâce  , que  ce  qui  efi  l'effet  de  fa  grâce 

mefme. 

§.  1.  V E U V E DE  N A ï M. 

11.  + Le  jour  fuivant  Jésus  alloit  à une  vil- 
le appellée  Naim  avec  fesdifcipies , & une  gran- 
de foule  de  peuple. 

n.  Et  lorsqu’il  eftoit  prés  de  la  porte  de  la 
ville,  il  arriva  qu’on  portoit  en  terre  un  mort, 
fils  unique  d’une  femme  j & cette  femme,  qui 
eftoit  veuve,  eftoit  alors  accompagnée  d'une 
grande  quantité  de  perfonnes  de  la  ville. 

Image  d’un  pecheur  public  mort  par  "le  péché. 
Heureux  le  pecheur  quand  la  mifericorde  vient  au- 
devant  de  lui , au  moins  avant  qu'il  fait  enfeveli 
dans  fes  habitudes , & quil  ait  comblé  fa  mefitre , 
après  quoi  on  efi  comme  enfeveli  dans  l'oubli  de 
Dieu!  Admirons  cette  rencontre  de  Jefus  & du 
pecheur,  de  la  vie  & de  la  morts  rencontre  inopi- 
née félon  les  apparences,  mais  arreftée  dans  l'ordre 
eternel  de  la  predefiination  divine..  L'Eglife , que 
fon  époux,  enlevé  par  l’afcenfion,  a laiffé  veuve , 
pleure  la  mort  Jpirituelle  de  chacun  de  fes  enfant 
comme  celle  d'un  fils  unique  ; l’EgliJe  efiant  toute 
en  quelque  maniéré  dans  chacun  de  fes  membres. . 
C’efi  prefque  tout  l’exercice  de  cette  veuve  de  fui- 
vre  les  pécheurs , &de pleurer  en  cette  vie  leur  mort 
jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  tous  trouvé  Jefus-Chrift  oh 
perdu  par  la  fepûlture  l'ejperance  de  le  trouver . 
Accompagnons -la  en  unifiant  nos  larmes  & nos  priè- 
res aux  fiennes  pour  les  pécheurs. 

15.  Le  Seigneur  l’ayant  vue  ; fes  entrailles 
en  furent  émeuës  de  compaflion , 8c  il  lui  dit  : 
Nepleurez  point. 

Jefus  n'eft  touché  que  des  larmes  de  fon  Eglife , 
c’efi  a- dire  que  de  la  penitence  qui  fe  fait  dans  Jon 
feinpar  l’efprit  de  Jon  époux,  lin'  écoute  que fa  cha- 
rité 
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selon  S.  L u d.  Chap.  VII.  tip 
rite  toujours  appliquée  au  falutde  fesenfans  qu’el- 
le enfante  tous  les  jours  de  nouveau  ala  vie.  Iln  a 
' egard  qu’a  fes  prières  pour  convertir  les  pécheurs 
pour  qui  elle  prie  y pendant  qu’ils  ne  prient  pat  pour 
eux -mêmes.  Heureux  celui  qui  eft  dans  le  feinde  cet- 
te mere  & pour  qui  elle  prie  toujours  ! Heureufe  cette 
mere  maintenant  defolée , quand  fon  époux  venant 
au-devant  d’elle , fy  elle  au-devant  de  lui  il  lui  di- 
ra : Ne  pleurez  plus  , parce  qu’il  n’y  aura  plus 
rien  à pleurer  après  la  fanclification  de  tous  les  élus. 
Rien  ne  la  confole  pendant  fon  veuvage , que  la  con - 
verfion  des  pécheurs , & V ejferance  devoir  fes  lar- 
mes efftiyées. 

14.  s’approchant  il  toucha  le  cercueil. 
Ceux  qui  le  portoient  s’arrefterent  , & il  dit  : 
Jeune-homme  , levez-vous  » je  vous  le  com- 
xnande. 

C'ejl  une  grande  mifericorde  que  Dieu  ne  nous 
abandonne  point  dans  la  mort  du  péché  ; mais  qu’il 
daigne  venir  au-devant  de  nous.  Il  touche  le  cer- 
cueil vivant  d'une  ame  morte  , quand  il  frappe  fon 
corps  de  quelque  maladie  , fes  fens  de  quelques  ob- 
jets , fes  oreilles  de  quelques  paroles  , qui  fervent 
par  le  moyen  de  la  grâce  à fa  converfron. . On  ne 
connoifl  point  que  ces  coups  font  des  coups  de  grâce 
quand  on  efl  encore  dans  la  mort  du  péché  ; & 
fouvent  on  y penfe  pas  même  quand  on  eft  rcjfuf- 
cité.  Quelle  reconnotjfance  ne  doit  point  à Dieu 
un  jeune-homnye  emporté- par  fes  pajftons  au  tom- 
beau d’une  mauvaife  habitude  , où  il  auroit  efté 
enfeveli  pour  jamais . quand  la  grâce  les  an  eft  e de 
bonne  heure , le  rejfufcite,  & luy  donne  une  nou- 
velle vie  I 

if.  En  même  temps  le  mort  fe  leva  en  fon 
feant , êc  commença  à parler.  Et  J e s u s le 
rendit  à fa  mere. 

Celuy  que  Dieu  touche  efficacement.  ï.  Seleve 
en  quittant  fon  péché , a.  Commence  à parler  en 

1 • 
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fe  confeffant.  3.  Se  met  entre  les  mains  de  fa  me- 
re,  fejoumettant  d U puiffance  & d la  difcipline 
de  l’Eglife  , s'abandonnant  a la  conduite  de  fes 
minières  , ej»  vivant  dans  fon  ejfirit. . Quand 
Je  fus  nous  met  entre  les  mains  de  noflre  mere , il 
ne  nous  quitte  pas  pour  cela  » parce  qu'elle  eft  elle- 
même  dans  la  main  de  fon  époux.  Puifque  le  pé- 
cheur eft  rendu  a l'Eglife  , il  luy  avoit  donc  efté 
arraché  : il  n'eftoit  plus  un  membre  vivant  de  ce 
corps  de  Jefus-Chrift  ; ty  il  n'y  tenoit  plus  que  par 
les  liens  extérieurs . Heureux  le  pecheur  qui  luy  eft 
rendu  , & 'rendu  pour  toujours , pour  vivre  du- 
rant l’ éternité  dans  ce  corps  immortel  du  Fils  uni- 
que de  Dieu! 

16.  Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  furent 
faifîs  de  frayeur,  6c  ils  glorifioient  Dieu  , en 

inf-ttf.  19.  diiant  : Un  grand  Prophète  a paru  parmy  nous  ; 
Joan. 4..  19.  ^ a fon  peuple,  f 

La  converfton  des  pécheurs  eft  une  marque  in- 
dubitable de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , qui 
eft  la  grande  viftte  qu'il  a faite  a fon  peuple.  . Si 
les  yeux  de  noftre  foy  eftoient  bien  vifs  & bien 
éclairez , quels  effets  ne  produiraient  point  en  nous 
ces  conver fions  admirables  , qui  font  fouvent  l'ob- 
jet de  la  raillerie  du  monde  ? L’aveuglement  y eft 
tel  que  fouvent  un  pecheur  eft  effrayé  de  ces  con- 
ver fions  , & craint  que  la  grâce  çfi'la  mifericorde 
de  Dieu  ne  le  viennent  arracher  d fes  plaifirs  & 

. aux  autres  objets  de  fes  paJfions.  + Nous  vous  glo- 

rifions, Seigneur,  pour  toutes  vos  mifericordes  fur 
les  pécheurs  , fy  nous  les  defirons  (y  les  implorons 
pour  nous-mêmes..  Les  peuples  reconnbijjent  que  les 
miracles  font  la  preuve  neceffqire  d'unemijfion  ex- 
traordinaire dans  l'Eglife  -,  fyde fuperbes  fpavans 
refufent  d'en  reconnoiftre  la  necejjité  , çjy  aiment 
mieux  fe  livrer  d des  fedufteurs, 

17.  Le  bruit  de  ce  cju’il  avoit  fait  fe  répan- 

dit d;ns  toute  la  Judee  , 6c  dans  tout  le  pays 
d’alentour.  Dieu 
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• Dieu  change  le  fcandale  en  édification  par  la 
eonverfion  des  pécheurs. . C'efi  une  chofe  prefque 
inouïe  qu'un  changement  de  vie  même  extérieur 
dans  les  faujfes  eglifes  -,  la  feule  Eglife  catholique 
ace  privilège  , parce  qu'elle  feule  a le  faint  Efprit , 
qui  feul  peut  changer  le  cœur . Demeurons  invio- 
lablement  attachez,  a cette  mai  fin  de  la  miferî- 
corde.  . , , . 

, 4 * \ 

§.  3.  Disciples  de  S.  Jean  envoyez  a Je* 
Sus-Christ.  Louanges  de  S.  Jean. 

, !f!‘.  r 

18.  Les  difciples  de  Jean  lui  ayant  rapporté 
toutes  ces  chofes» 

C'efi  l'adrejfe  fainte  de  l'humilité  & de  la  charité 
fieS.  Jean  qui  tourne  a l'avantage  de  fonmaifirece 
que  peut-efire  la  jaloufie  de  fes  difciples  Ifiurfaifoit 
regarder  de  mauvais  œil.,  Jgui  veut  prendre  le  de f- 
fus  f ffait  mettre  fes  propres  avantages  en  éviden- 
ce , & faire  envtfager le  f cible  dés  autres  } faint 
Jean  prend  le  temps  ou  Jefus-Chrifi  éclat  te  da- 
vantage, & où  lui- même  efi  plus  humilié  pour  def- 
abufer  fes  propres  difciples..  La  curiofité  peut-efire 
/suffi- bien  que  la  jaloufie , fait  parler  ces  difciples 
des  nouvelles  de  ce  qui  Je  paffe  dans  le  monde  j faint 
Jean  en  prend  occafion  de  les  infiruire.  C'efi  ainfi 
quon  peut  faire  bon  uf âge  des  nouvelles  du  monde  ? 
quand  on  n'tfipfts  eneftat  dèles  ignorer*  ou  qu'on 
n'a  pas  ajfez.  de  verts*  pour  s'en  priver. 

19.  il  en  appella  deux,  Sc  les  envoya  à Jésus,  Matt.xu 
pour  lui  dire  ; Elles- vous  celui  qui  doit  venir,  2. 

ou  fi  nous  devons  en  attendre  un  autre  ? 

, Celutquin’efi  que  pour  conduire  a Je  fus  Çhrifi 
lui  doit  adreffir  tous  fes  difciples  fans  les  attacher 
a. foi  même -.y  Cffi.  ajfez  faire  pour  les  âmes  que, 
l’on  conduit^  que  dçïe  f mettre  en  eftat  de  bienpar- 
leraDieu  & à Jefus-Chrifi , & de  lesrendreat- 
tentivesd  fa  parole  f a fes  inffïrations , a la  voix 
. .r  Teme  II.  * F ' de 
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de  la  foi , a fes ‘miracles,  aux  infractions , aux 
jnyfieres',  & à la  conduite  de  fa  vie-.  Saint  Jean 
nous  fait  connoiftre  que  toute  la  fcience  de  fon  école 
ne  conftftoit  qu’a  faire  attendre  le  libérateur. 
Seigneur,  nom  n'  en  attendons  pas  un  autre , mais 
nous  vous  attendons  dans  un  autre  eftat.  Ils  vous 
attendaient  comme  l'auteur  delà  foi  & de  la  jufti- 
ce , nous  vous  attendons  comme  celui  qui  en  doit 
ejire  le  confommateur  & la  couronne. 

10.  Etlant  donc  venu  trouver  Jésus  j ilslui 
dirent:  Jean  Baptifte  nous  a' envoyez  à vous 
pour  vous  dire  : Efles-vous  celui  qui  doit  venir» 
ou  iï  nous  devons  en  attendre  un  autre  ? 

jju'elle  ejl  louable  cette  /implicite,  cette  fideli- 
té des  Difciples  a ne  rien  faire  & à ne  rien  dire  que 
ce  qui  leur  eft  marqué.  C’efi  par  la  voie  de  l'obeïf- 
fance  de  la  foi,  qu’on  doit  aller  à Jefm-Chrift 
qu’on  lui  doit  parler,  qu'on  le  doit  écouter , qu’on 
doit  conjiderer  fes  merveilles..  Ils  ne  demandent 
qu’une  chofe,  parce  qu’elle  renferme  tout.  C'eft  af- 
fez  d’eftre  une  fois  ajfurez  que  c'ejl  Jefm-Chrift 
qui  nom  parle-,  que  c'eft  nojlre  libérateur  qui  nota 
promet  fa  grâce,  (J  nom  attire  après  lui. 

iï.  J e s u s en  cette  même  heure  délivra  plu- 
fieurs  perfonnes  de  leurs  maladies,  de  leurs 
plaies',  8c  des  malins  efpritsi  Ôc  ilrenditlavûë 
a pluiïemvaveugîes.  ' 

Le  langage  d'un  chreftten  eft dé  faire  des  oeuvres 
• d’un  malade  guéri & d'un  efclave  d élivré  j com- 
me  celui  de  Jefus-Chrifi  eft  de  faire  des  œuvres 
d'un  fouverain  médecin  , & d'un  libérateur  tout - 
puijfant.  Seigneur  , nom  vous  reconnoijfons  à ce 
langage.  C'eft  vont  qui  devez  guérir  les  maladie 4 
/ & 'fermer  les  plaies  de  no;  cœurs.  C'eft  vous  qui 

venez  nous,  délivrer  de  nos  tenebres y derJftre  aveu- 
glements &■  dé  tout  ce  qui  eft  en  vous  de  ladomi-' 
nation  de  l'ejprit  maMn.  )Fàites  'ikft'ïe  œuvre  en 
nous,  b Jefia;  car  rien  ne  petit  vous  etnpefther  dè 

.\  i •’  - Jatre 
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faire  vofire  volonté  (fi  d’operer  nojlre  faim. 

22.  Et  apres  cela  il  leur  répondit  : Allez  d re 
à Jean  ce  que  vousvenezde  voir  8c  d’entcudre: 
Que  lesaveugles  voient  j que  les  boiteux  mar- 
chent -,  que  Jes  lepreux  font  guéris  ; que  les 
Lourds  entendent  j que  les  morts  reflulcitent  j 
que  l’Evangile  eft  annoncé  aux  pauvres: 

La  mijfion  de  fefis-Chrift  eft  extraordinaire  ; 
auftî  la  prouve-t-il  par  fes  miracles,  il  les  fait  fur 
lesames,  aujfi-bien  que  furies  corps.  1.  Eclairant 
Vejprit  -y  2.  redreftdnt  la  volonté  ; 3.  ejfafant  les 
pechez  ; 4.  fe  faifant  entendre  aux  or  filles  du 
cœur -y  f.  convertijfant  les  pécheurs  les  plus  endur- 
cis , (fi  leur  rendant  la  vie  de  l'ame.  6.  Et  enfii- 
gnant  fes  voies  aux  humbles..  Il  faut  eftre  de  ces 
pauvres , fi  nous  voulons  avoir  part  aux  richejfes 
de  la  foi  (fi  de  la  vraie  intelligence  de  la  parole 
evangelique.  Donnez-nous,  Seigneur , cette  pau- 
vreté d'eftrit  qui  donne  droit  au  threfor  des  veri- 
tez  divines  : diftipez  les  fauffes  lueurs  de  la  fi- 
gejfe  humaine,  pour  faire  place  à la  lumière  de 
vofire  Ejfrit. 

23.  8c  que  bien-heureux  eft  celui  quinepren- 
dra  point  de  moi  un  fujet  de  fcandale. 

Jffte  l'homme  eft  corrompu , puifquil  prend  fu- 
jet de  fcantlale  des  meilleures  chofes , (fi  même  de 
Jefus-Chrift..  Lepecheur  voudroit  avoir  un  Sau- 
veur qui  s'accommodât  aux  paftions  humaines , (fi 
pouvoir  aller  à Dieu  par  des  voies  conformes  âcel- 
.les  du  monde:  il  trouve  tout  le  contraire  darisje- 
fus-Chrift  (fi  dans  fin  Evangile  -,  (fi  c'eft  ce  qui  l'en 
•éloigne..  La  religion  eft  faite  de  telle  maniéré , que 
tout  y firt  à faire  connoiftre  Dieu  aux  enfans  de 
la  foi,  à les  édifier  (fi  â les  attacher  â fefus-Chrift , 
gfi  que  tout  en  éloigne  (fi  en  rebute  les  figes  (fi  les 
amateurs  du  monde , (fi'eft  propre  â cacher  la  Vé- 
rité (fi  Dieu  même  a ceux. qui  n'ont  point  d'autres 
yeux  que  ceux  de  la  chair  (fi  de  la  taifin  humai- 
À ~ ‘ F 2 • ne.. 
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ne..  Un  Dieu  caché  dans  la  chair , dans  l'enfance 
dans  Us  humiliations , dans  les  foujfrances , &c. 
Jefus-  Chrifi  caché  fous  les  apparences  du  pain  & 
du  vin  i fa  puifiànce  & fon  ejprit  caché  foûs  quel- 
ques paroles  ©»  quelques  ceremonies  fort  fimples , 
<&c.  C’efl  ce  qui  exerce  & nourrit  la  foi,  & em- 
brafe  la  charité  des  uns , ce  qui  augmente  l'in- 
fidélité & rebute  l’orgueil  des  autres. 

14.  Ceux  qui  eftoient  venus  de  la  part  de 
Jean,  s’en  eitant  retournez,  Jésus  s’addrefla 
au  peuple,  8c  leur  parla  de  Jean  en  cette  for- 
te: Qu'eftes-vous  allé  voir  dans  le  defert?  ua 
rofe&V  agité  du  vent  ? 

L’humilité  de  faint  Jean  le  rend  inébranlable, 
Qui  n'a  point  cette  vertu  , efi  un  rofeau  agité  du 
vent..  La  grâce  de  la  folitudeeft  une  des  marques 
delà  venue  du  fils  de  Dieu.  Il  n’y  a que  J on  offrit 
qui  puijfe  y foûtenir  une  créature  qui  efi  faite  pour 
la  ficieté  . Pour  y eftre  fidelle  à Dieu  > & n’yeftre 
pas  comme  un  rofeau  agité  du  vent,  il  faut , com- 
me faint  Jean , n’y  aller  que  par  la  vocation  de 
Dieu,  s’y  nourrir  de  fa  parole,  s’appuyer  unique- 
ment fur  fa  grâce,  mener  une  vie  peni  tente  ; n’en- 
tretenir aucune  liaifon  avec  ceux  quiontl’efprit  du 
monde,  y attendre  Jefus  Chrifi  & fouffrir  dans 
cette  attente  la  privation  de  toutes  les  confolations 
du  fiecle,  n’en  fortirque  par  l'ordre  & pour  les  af- 
faires de  Jefus-Chrifi  & n'attendre  du  monde  que 
ce  que  faint  Jean  en  a repû.  ' - , 

xf.  Qu^eites-vous,  dis  je.allévoir?  unhoav- 
me  vertu  avec  mollefle  ? Vous  fçavez  que  c’eft: 
dans  les  palais  des  rois  que  fe  trouvent  ceux 
qui  font  vertus  magnifiquement,  8c  qui  vivent 
dans  les  délices.  * u 

Le  monde  efi  le  féjour  du  luxe , des  délices , de 
l’impenitence,  &de  tout  ce  qui  efi  oppofe  au  chri - 
fiianifme.  Heur  eux  celui  qui  en  efi  éloigné  ! Il  n'eft 
-pas  impojjible  de  s’y  fauver,  parce  que  Dieu  peut 
.*••1  • ' tout’. 
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tout  -,  mais  il  efi  bien  périlleux  & bien  fâcheux  d'a- 
voir à travailler  à Jon  falut  dans  un  lieu  ou  tout 
y f fi  contraire..  La  folitude  & la  cour  font  oppo- 
fées  l'une  â l'autre  par  Jefus-Chrifi . Bans  l’une 
la  pieté  & la  penitence  s'y  réfugient  pour  efire  à 
couvert  de  la  malignité  du  fiecle:  dans  l'autre  la 
molle ffe  & les  delices  s'y  retirent  pour  y regnerim - 
punêment. 

16.  Qu’eftes-vous  donc  allé  voir  , un  Pro- 
phète ? Oui  certes,  je  vous  le  dis  ; 8c  plus  que 
Prophète. 

17.  C’eft  de  luy  qu’il  a efté  écrit  : J’envoie  Mal.  3.  r. 

devant  vous  mon  ange,  qui  vous  préparera  la  Mitth.  11. 
voie.  10. 

_ C'eft  un  grand  fieBacle  & le  plus  digne  de  la 
fainte  curiofité  d'un  Chrefiien  , qu'un  homme  de 
Dieu  qui  ne  tient  â rien  de  la  terre  , & qui  efi 
tout  â.  Dieu  & â Jefus-Chrifi . . Image  d'un 
faint  Pafieur  , d'un  parfait  Directeur  des  âmes. 

1 . Il  faut  qu’il  foit  comme  Prophète , éclairé  de  la 
lumière  de  Dieu  , remply  de  fa  parole , infiruit  de 
fes  voies  & des  réglés  de  fa  conduite.  2.  Plus  que 
Prophète.  Il  faut  plus  que  de  la  lumière  dansl’ef- 
prit , il  faut  une  foy  fi  vive  , qu'il  ne  voie  pas 
Jefus-Chrifi  de  loin  j mais  qu'il  femble  le  toucher 
au  doigt  , qu’il  ne  rejpire  que  luy  , qu'il  en  foit 
une  image  dans  toute  fa  vie- , qu’il  le  reprefente 
dans  toutes  fes  aidions  comme  faint  Jean , 3.  J>)u'il 
ait  les  qualité*,  que  demande  l’Ecriture  pour  un 
Pafieur  , en  forte  qu’il  femble  que  ce  foit  de  luy 
quelle  a parlé.  4.  Jfhfil  foit  envoyé  par  une  vo- 
cation & une  miffion  Légitimé,  y.  J3)u’il  foit , pour 
ainfi  dire , un  Ange , qui  n'ait  aucun  intereft  fur 
la  terre  que  celuy  de  l’Eglife  , qui  s’abbaiffe  juf- 
qu’en  terre  par  fin  humilité  , par  le  z.ele  du 
Jervice  des  âmes,  & qui  s'élève  juf qu’au  ciel  par 
fa  prier e & par  fin  amour  pour  les  btens  celefies. 

().  ffihfil  n'ait  point  d’autre  affaire  que  de  prépa- 
ie 3 rer 
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rer  la  voie  aJefus-Chrift  dans  les  âmes,  & qu'il 
compte  tout  le  refie  pour  rien.  7.  ftfht’il  comprenne 
par  cette  fonftion  mefme  qu’il  faut  conduire  par 
dcgrez.  les  âmes  à jefus-Chrtft ; que  ce  n’efi  pas 
l'affaire  d'un  moment  ; qu'il  les  faut  inftruire  par 
la  parole  , les  purifier  par  la  penitence  , les  tenir 
dans  la  voie  avant  que  de  les  faire  jouir  de  Jefits 
par  la  communion  , qui  n'efi  que  pour  ceux  qui 
font  bien  préparez. 

28.  Car  je  vous  déclaré  qu’entre  tous  ceux 
qui  font  nez  de  femmes,  il  n’y  a point  de  plus 
grand  Prophète  que  Jean  Baptiftej  mais  le  plus 
petit  dans  le  Royaume  de  Dieu  eft  plus  grand 
que  luy. 

Il  y a bien  de  la  différence  entre  les  Saints  de 
cette  vie  & ceux  de  l’autre.  Encore  plus  entre 
ceux  qui  n'ont  que  les  dons  utiles  aux  autres , dons 
de  la  prophétie , de  la  prédication , delà  direction'. 
& ceux  qui  font  unis  a Dieu  par  fon  amour  , en 
qui  il  régné  par  fa  grâce , qui  font  riches  des  ver- 
tus chreftiennes..  La  vraie  grandeur , c'eft  que 
Dieu  vive  & régné  en  nous  , & que  nous  foyons 
fournis  a fa  volonté  , & dépendans  de  fon  effirit . 
Celle  qui  naift  des  dons  extérieurs  & non  fancli- 
fians  par  eux-mefmes , efi  dangereufe:  les  defirer , 
c'eft  orgueil  (je  témérité. 

29.  Tout  le  peuple  8c  les  publicains  l’ayant 
entendu  font  entrez  dans  le  deflein  de  Dieu, 
en  recevant  le  baptefme  de  Jean. 

fffifon  efi  heureux  quand  on  fiait  eftimer  com- 
me il  faut  , la  grâce  de  la  penitence  , & profiter 
du  temps  de  la  mifiricorde..  C'eft  par  la  peniten- 
ce que  Dieu  accomplit  fis  deffeins  çj  qu’il  eft  plus 
glorifié  , parce  que  rien  ne  fait  mieux  connoiftre 
& fa  bonté  à remettre  fis  propres  interefts , & fa 
fageffe  a tirer  le  bien  du  péché  mefme  qui  eft  le 
plus  grand  mal , & fa  toute- puiffance  à changer 
les  cœurs  comme  il  luy  platft  , & à faire  armer 
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embrajfer  d l'homme  ce  qui  efi  pim  contraire 
À f es  inclinations.,  C'efi par  les  œuvres  d'une  vraie 
converfion,  & non  par  des  paroles  , qu’on  témoi- 
gne une  reconnoijfance  fincere  pour  le  don  de  la  pé- 
nitence. ....  . ‘ . j 

, 30.  Mais  les Pharifiens  & lesDoâeur.s  de  la 

loy  ont  méprtfé  le  confeil  dé  Dieu  fuir  eux; 
n’aiant  point  reçeu  le  baptefme  de  Jean.  # 

Les  fimples  & les  grands  pécheurs  profitent  biset 
de  la  parole  de  Dieu,  que  les  Doiïeurs  & les  faux 
dévots..  Onméprife  fouvent,  par  une  fauffe  gran- 
deur d' dme  & par  une  mauvaife  élévation  de  cœug , 
de  petites  chofes  , & on  fe  prive  des  grandes  qui 
y font  attachées  ; comme  la  grâce  de  recevoir  je- 
fm-Chrift  l’eftoit  alors  à la  réception  du  Baptefme 
de  faint  Jean  qui  y préparait..  * La  religion  efi 
pleine  de  ces  dépendances  & de  ces  liaifons  , des 
plus  petites  chofes  aux  pim  grandes.  L'humble 
s’y  foûmet  & fe  fauve  ; V orgueilleux  s'en  rebute 
çr  fe  perd..  Dieu  ffTura  bien  fe  dédommager  par 
la  voie  de  la  jufttce , de  ce  qu'il  perd  de  gloire  par 
le  rebut  de  la  mifericorde  ; mais  rien  ne  peut  dé- 
dommager celuy  qui  rejette  la  penitence. 

§.  4.  Jesus-Christ  et  S.  Jean  rejettez 
des  Juifs. 

31.  A qui  donc,  ajouta  le  Seigneur  , com-  Matt.n. 
pareray-je  les  homraeSjÇie  ce  temps  icjr  ? & à l6, 
qui  font- 1,4  feniblables?  ,A 

34.  Ils  font  femblables  à ces  enfans  qui  font 
=aflis  dans  la,  place  8c  qui  crient  les  uns  aux 
autres  : Nous  avons  joiié  de  la  flûte  devant 
vous;  8c  vous  n’avez  point  dan fé.  Nousavons 
chanté  devant  vous  des  airs  lugubres  , 8c  vou3 
n’avez  point  pleuré.  , 

. - 33.  Car  Jçan  Baptifte  eft  venu  ne  mangeant  Matt.  3.4 
point  de, pain,  8c  $e  beuvant  point  de  vin;  8c  Marc.  1.6 

, F 4 vous 
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vous  avezditde  ]uy:  Il  eftpofiedé  du  démon. 

Plus  Dieu  fait  paroifire  fa  bonté  en  ouvrant  aux 
hommes  divers  chemins  pour  aller  à luy  , plus  il 
fait  voir  la  profondeur  des  plaies  que  le  péché  a 
faites  dans  leurs  cœurs.  La  feule  charité  peut  les 
guérir  -,  & ces  moyens  extérieurs  font  conncijire 
par  leur  inefficacité , quil  faut  unremede  qui  aille 
au  cœur  , & qui  y opéré  puiffamment..  L'ente- 
fiement  & l’efprit  de  contradiction , font  l’effet  de 
l’envie  & de  l’avarice..  Jefus  & feint  “Jean  ont 
efié  calomniez:  qui  fe  plaindra  del’eflrel.  Ne  pré- 
tendons pas  contenter  le  monde , puifqu'ils  ne  l’cnt 
pû  faire..  L’ auflerité  extérieure  Je  faint  ffean , efi 
le  modelle  de  la  vie  religieufe. 

34.  Le  fils  de  l’homme  efi:  venu  mangeant  8c 
beuvant,  8c  vous  dites  : C’eft  un  homme  de 
bonne  chere,  8:  qui  aime  à boire  ; c’eft  l’ami 
des  publicains,  8c  des  gens  de  mauvaife  vie. 

La  vie  de  Jefus-Chrifi  ysmmunt  a l’ extérieur» 
efi  l'image  de  celle  des  Prefires..  On  a beau  confulter 
le  goût  du  monde,  il  ri  approuvera  jamaif  nofitre 
conduite,  que  nous  n’approuvions  la  fienne..  Le 
parti  qu’il  y a a prendre  efi  de  fuivre  fens  refpeci 
humain  le  train  de  vie  que  Dieu  demande  de  nous, 
& remplir  les  devoirs  de  nofire  efiat  & de  nofire 
vocation,  fans  nous  mettre  en  peine  du  jugement 
des  hommes..  C' efi.  un  fcandale  de  pharifien,  de 
trouver  mauvais  qu’un  médecin  voie  les  malades  , 
qu'un  Pafieur  cherche  les  pécheurs  pour  les  amener 
,<*  Jefus-Chrifi  ; mais  il  y a des  mefures  k garder 
pour  éviter  le  péril,  & ne  pas  fcnndalifer  vérita- 
blement le  prochain.  Un  Ecctefiafiique  qui  cherche 
les  bonnes  tables  ou  s'y  trouve  trop  fouvent , ne  peut 


Les  voies  differentes  des  Saints  jufiifient  la  fa- 
geffe  de  Dieu.  Ce  ri  efi  ni  l’aufierité  de  la  vie , ni 
1 ls$ 


eftc juftifiée par  tous 


manquer  de  te  paire. 

3f.  Et  ainli  la  fagefle  a 
fes  enfans. 
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la  liberté  d’ufer  de  tout , ni  la  pauvreté  , ni  l'a- 
bondance , qui  distinguent  vraiment  les  enfant  de 
Dieu  d'avec  ceux  du  monde  , mais  la  charité  & 
la  cupidité.  La  première  va  a Dieu  par  toutes 

• voies  j l'autre  ne  le  trouve  par  aucune , parce  qtt'elle 
les  corrompt  toutes  par  fa  malignité..  L'Eglife  ca- 
tholique eft  la  feule  où  les  differentes  voies  de  Dieu 
fe  trouvent.  Ces  routes  fi  differentes  des  ordres  re- 
ligieux  , les  uns  plus  aufteres , les  autres  moins , 
font  voir  que  l'Eglife  catholique  eft  l'unique  époufe 
de  la  fageffe  » que  fes  enfans  font  les  fiens  , Q» 
qu’eux  feuls  font  capables  de  la  juftifier. 

§•  f.  PECHERESSE  QUI  PARFUME  LES  PlEDS 

• D E J E S U S-C  H R I S T . 

36.  f Un  Pharifien  ayant  prié  J e $ u s de  + 
manger  chez  luy  , il  entra  en  fon  logis,  &fe 

,mit  à table.  des  quatre 

37.  Et  en  ce  même  temps  une  femme  de  la  temps  de 
ville  , qui  eftoit  de  mauvaife  vie  , ayant  fçû  septemb. 
qu’il  eftoit  à table  chez  ce  Pharifien , y apporta  SairmMa- 
un  vafe  d’albâtre  plein  d’huile  & de  parfum.  Matth.x6* 

. . Image  d'une  parfaite  converfion . La  grâce  at-  7 . 
tire  les  pécheurs  les  plus  defejperez.  pour  encouru - Marc.  14. 
ger  les  âmes  les  plus  vendues  au  péché  , & leur  3* 
apprendre  a ne  pat  defejperer  dufalut.  La  1. grâce  7™ 
eft  de  fp avoir  qu’il  y a un  Sauveur  qui  nous  attend 
. a penitence  , & qui  eft  venu  pour  les  pécheurs. 

а.  De  le  chercher.  C' eft  par  la  priere  qu'on  le fait , 
t£*  par  les  defirs  qui  font  comme  les  pieds  ou  les 
ailes  du  cœur.  3.  De  ne  pas  différer  d’un feul  mo- 
ment a le  chercher.  4.  De  trouver  le  Sauveur 
par  une  foy  vive.  f.  Ne  parler  d’abord  a Dieu  & 

À Jefus-Chrift  que  par  les  mouvemens  du  cœur. 

б.  Laconfufion  intérieure  doit  faire  méprifer  toute 
celle  qu'on  peut  recevoir  devant  les  hommes. 

38.  Etfe  tenant  derrière  luy  à fes  pieds,  elle 

F j.  . commcn- 
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commença  à les  arrofer  de  fes  larmes  » & elle 
les  eflfuyoit  avec  Tes  cheveux»  elle  lesbaifoit» 
& y répandoit  ce  parfum. 

7.  Apprendre  de  cette  peni tente  que  les  pieds  de 
Jefiu-Chrift  font  l'heureux  partage  d’un  pecheur 
1 vraiment  converti.  8.  ffififon  ne  doit  en  aucun 
lieu  ni  en  aucune  occafion  avoir  honte  de  recourir 
à la  mifericorde  de  Dieu  , ni  de  pleurer fes  pechez. 
9.  Celuy  qui  n’a  rien  épargné  pour  pecher , ne  doit 
rien  épargner  pour  fatisfaire  à Dieu.  io.  Un 
moyen  d'obtenir  mifericorde  efi  de  répandre  fes  ri- 
che[fes  fur  les  pauvres  , qui  font  les  pieds  de  Jefus- 
Chnft.  Les  baifer  , c’eft  les  fervir  & les  fecourir 
avec  refteêl , avec  amour . avec  une  foy  qui  nous 
faffe  trouver  & honorer  Jeftts-Chrift  en  eux.  11  .Sa 
foiimettre  aux  minrfires  de  Jefus-Chrift  qui  font 
fes  pieds  qui  le  portent  par  tout , qui  apportent  la 
faix  & la  grâce  de  fa  réconciliation  aux  vrais  fi- 
nit ens.  12.  Faire  fervir  à la  charité  ce  quia  fervi 
a la  cupidité . 

39.  Ce  que  le  Pharifïen  qui  I’avoit  invité 
coniiderant  > il  dit  en  luy-même:  Si  cet  hom- 
me eftoit  Prophète  , il  fçauroit  qui  eft  celle 
qui  le  touche  , que  c’eft  une  femme  de  mau- 
vaife  v*-.-' 

Une  marque  d’orgueil  eft  de  méprifer  les  pé- 
cheurs, & de  ne  pouvoir  fouffrir  la  bonté  de  Dieu 
fur  ceux  qu’il  attire  à luy. . V orgueilleux  eft  en 
même  temps  fier  & impitoyable  envers  les  pécheurs  , 

■ & 'irreligieux  envers  Dieu  : il  l’accufe  de  ne  pas 
connoiftre  les  pécheurs  ; & c’eft  luy  qui  neconnoifi 
pas  fon  Dieu  , qui  s'éloigne  ae  luy  encore  d/t- 
' vont  âge.  Je  vous  reconnois  , b Jefus  , à voftre 
amour  pour  les  pécheurs.  Vous  les  connoiffez  mieux 
qu'ils  ne  fe  cennoiffent  eux-mêmes.  C’eft  vous  qui 
/ les  attirez,  à vous  , qui  leur  injpirez.  la  confiance 
de  s'approcher  de  vous , qui  leur  donnez,  la  foy  & 
l’amour  avec  quoy  ils  vous  touchent , & vous  font 
- reconciliez 40.  Alors 

A 
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40.  Alors  Jésus  prenant  la  parole  luy  dit  : 
Simon  , j’ay  une  chofe  à vous  dire.  Il  répon- 
dit : Maiftre  , dites. 

Jfhte  cette  douceur  de  Jefut- Chrift  eft  charman- 
te ! Jgue  ce  fi  un  beau  modèle  d imiter  quand  on 
veut  corriger  ou  inftruire  quelqu’un. . L’ bonne  fi  été 
loin  d'eftre  contraire  d la  fainttté  , en  eft  un  effet. 
On  n'eft  pas  barbare  pour  eftre  chreftien . Il  faut 
ff  avoir  allier  la  fidelité  d fes  devoirs  avec  la  civi- 
lité & les  maniérés  honneftes  qu’on  doit  au  pro- 
chain. . On  ne  peut  mieux  recompenftr  l'hofpitali- 
té  , ni  reconnoiftre  les  obligations  qu’on  a au  pro- 
chain , qu’en  luy  donnant  les  avis  falutaires  dont 
■il  a befoin , & en  l’aidant  d fo  fauver. 

41.  Un  créancier  avoit  deux  debiteurs  : l’un 
luy  devoit  cinq  cens  deniers  , 8c  l’autre  cin- 
quante. 

42.  Mais  comme  ils  n’avoient  pas  dequoy 
tles  luy  rendre  , il  leur  remit  à tous  deux  leur 
dette.  Dites-moy  donc  lequel  des  deux  l’aime 
Je  plus  ? 

Malheureux  celuy  qui  n'aime  point  Dieu  , me- 
me après  avoir  refit  beaucoup  de  biens , & le  par- 
don de  beaucoup  de  pochez.  ! . Combien  doit  plus 
à Dieu  un  Juif  pour  qui  Dieu  a fait  tantdemer- 
. veilles  , qu’un  payen  qui  n’a  reçu  que  les  biens  d » 
la  nature  i Mais  combien  plus  fans  comparaifon 
un  Chreftien  qu'un  Juif , un  Catholique  qu'un 
heretique  » une  perfonne  appeüée  particulièrement 
d ftrvir  Dieu  , qu’une  autre  abandonnée  au  tor- 
rent du  monde  l . On  doit  toujours  beaucoup  d 
Dieu  , fait  qu’il  faffe  mifericorde  en  pardonnant 
les  pechez.  , ou  qu’il  la  faffe  en  les  prévenant. 

43.  Simon  répondit:  Je  croy  que  c’en  celuy 
auquel  il  a remis  davantage.  Jésus  luy  dit: 
Vous  avez  fort  bien  jugé. 

La  grandeur  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  nous 
eft  la  mefure  de  noftre  amour  pour  luy  : mais  corn- 

• F 6 ment 
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ment  répondre  à une  mifericorde  infinie  avec  un 
cœur  aujfi  petit  & aujfi  étroit  que  le  nofire  ?.  L’i- 
gnorance où  nous  fommes  de  ce  que  Dieu  nous  a 
remis , foit  en  pardonnant  ou  en  prévenant, 
connoijfance  que  nous  avons  de  la  corruption  de  no- 
fire cœur  , fuffiftnt  pour  croire  que  nous  fommes 
ceux  à qui  Dieu  a plus  remis..  Deux  grâces:  l * 
premiers  , d’avoir  la  vue  & le  fouvenir  de  ce  que 
nous  devons  a Dieu}  la  fécondé,  d’en  bien  juger. 
Fait  es- nous  en.  Seigneur,  unetroifiéme,  en  éten- 
dant nofire  cœur  par  un  amour  bien  reconnoiffant , 

digne  de  vos  mifericordes. 

44.  Et  fe  tournant  vers  la  femme  , il  dit  à 
Simon:  Voyez- vous  cette  femme  ? Je  fuis  en- 
tré dansvoftre  maifon , vous  n’avez  point  verfé 
d’eau  fur  mes  pieds j & elle  au  contraire  a ar- 
rofé  mes  pieds  de  fes  larmes,  8c  les  a elfuycz 
avec  fes  cheveux. 

Loin  de  faire  en  nous-mêmes  des  comparaifons 
ergueilleufes  pour  nous  élever  au-deffus  des  grands 
pécheurs,  faifons-en  qui  nous  humilient,  en  com- 
parant nos  infidelitez  avec  le  bien  que  nous  voyons 
dans  les  autres . . Dieu  feul  connoifi  ce  que  vaut 
une  ame  devant  luy  , & fur  quel  pied  il  faut  l'e- 
ftimer..  On  perd  tout  par  la  vanité  , on  regagne 
tout  par  l’humilité , & c'eft  à quoy  les  peehez  mê- 
mes peuvent  fervir  aux  penitens  par  la  grâce  de 
Jtfus  Chrifi.  C’efi  a fes  pieds  que  ce  miracle  fe 
fait } c’efi  là  qu’il  faut  abbaiffer  tout  ce  qu'il  y se 
■ de  meilleur  & de  plus  élevé  en  nous. 

4J*.  Vous  ne  m’avez  point  donné  de  baifer  : 
mais  elle  depuis  qu’elle  eft  entrée  , n’a  cefl« 
de  baifer  mes  pieds. 

Le  baifer  de  la  charité  efi  le  fruit  des  larmes 
• de  la  penitence  & de  /’ abaijfement  de  l’humilité  ; 
mais  plus  encore  des  myfieres  de  Jefus  humilié 
fous  les  pieds  des  pécheurs  , de  fes  pieds  adorables 
fatiguez  fur  la  terre  en  nous  cherchant  durant  fa 

vie0 
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vie , & clouez  a la.  croix  en  fa  mort  pour  noue. . 

Un  pemtent  ne  doit  point  cejfer  de  baifer  les  pieds 
de  jefus-Chrift  par  une  foy  vive , & de  répondre 
À fa  charité  , en  l'aimant  dans  les  pauvres  & 1 

dans  ce  qu'il  y a de  plus  bas  en  fon  corps  myfti- 
■ que . 

4 6.  Vous  n’avez  point  répandu  d’huile  fur 
ma  tefte  , 8c  elle  a répandu  fes  parfums  fur 
mes  pieds. 

* Dieu  parle  pour  celuy  qui  foujfre  en  filence 
l'envie  & la  contradiction  du  monde  , lefquelles 
font  une  partie  de  lapenitence.  Une  preuve  certaine 
du  défaut  d'amour  , c'eft  le  défaut  des  oeuvres. 
Répandons  fur  Jefus  l'huile  des  œuvres  de  mife- 
ticorde  en  fervant  fes  membres  , fs  nous  voulons 
que  fa  mifericorde  même  fe  répande  fur  nous..  Les 
œuvres  JpiritueUes  de  mifericorde  pour  le  falut  de 
l'ame  qui  ejl  le  capital , pénétrent  comme  l'huile 
& vont  au  cœur\  les  œuvres  corporelles  font  conu 
me  un  parfum  de  bonne  odeur  qui  fe  répand  dans 
l'Eglife  par  l’édification  & le  bon  exemple. 

47.  C’eft  pourquoy  je  vous  déclaré  que  beau- 
coup de  pechez  luy  font  remis  ; parce  qu'elle 
a beaucoup  aimé..  Mais  celuy  à qui  on  remet 
moins  » aime  moins. 

- Point  de  mifericorde  falut  aire,  ou  il  n'y  a point 
d'amour  de  Dieu  : grande  mifericorde  où  il  y a 
beaucoup  d’amour. . Rien  n'embrafe  plus  le  cœur 
d'un  penitent  pour  Dieu  , que  la  vue  des  pechez 
dont  il  l'a  lavé  dans  le  fang  de  fon  Fils  , & de 
ceux  dont  il  l'a  prefervé  en  changeant  fon  cœur 
par  fa  grâce. . jf)ui  croit  devoir  moins  d'amour 
parce  qu'il  a moins  péché  , ne  connoift  gueres  ni 
le  péché  , ni  ce  que  c'eft  que  la  mifericorde  qui 
nous  en  preferve  , ni  de  quoy  fans  elle  l'homme  eft 
• capable  par  fa  corruption. 

48.  Alors  il  dit  à cette  femme:  Vos  pechez  M*tth.<j. 

vous  font  remis.  . *• 
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. Heureux  celuy  a qui  Dieu  dit  ces  paroles  an 
fond  du  cœur  : car  Dieu  fait  ce  qu’il  dit.  C'efb 
luy  qui  les  dit  fur  nous  quand  ÏEglife  nous  les  dit. 
Elles  ne  peuvent  manquer  d'avoir  Leur  effet  dans 
ceux  qui  apportent  aux  pieds  du  Preftre  un  cœur 
femblable  à celuy  de  cette  pechereffe  , humilié  , 
plein  de  confufion  , vraiment  pemtent.  Ces  dijpo- 
fitions  , Seigneur,  ne font  pas  moins  vofire  ouvrage 
que  la  remiffion  des  pechez. : operez-les  donc  vous- 
même  dans  noflre  cœur-,  dijpofez-nous  vous-même 
à vos  dons  par  ces  autres  dons . 

49.  Et  ceux  qui  elloient  à table  avec  luy  » 
commencèrent  à dire  en  eux-mêmes  : Qui  eft 
celuv-ci  , qui  même  remet  les  pechez? 

L’herefie  dit  a l'Eglife  ce  que  ces  Juifs  dirent 
à fort  époux , quand  ils  ne  veulent  point  reconnoi- 
ftre  la  puiffdnce  qu’il  luy  a laiffêe  de  remettre  les 
pechez..  C'eft  luy  dans  elle  , & elle  par  luy  qui 
abfout } comme  c'eft  elle  par  luy  & luy  dans  elle 
qui  baptife.  JQui  croit  l’un  doit  croire  l'autre  i 
puifque  c’eft  le  même  qui  les  a dits  tous  deux. . 
Exerçons  fouvent  noftre  foy  fur  cette  vérité  conf- 
iante. Prenons.garde  de  ne  pas  dire  en  nous-mê- 
mes ce  que  les  heretiques  difent  tout  haut . Pour 
eftre  a là  table  de  l’Eglife  avec  Jefus-Chrift  , on 
ne  laiffe  pas  d’avoir  quelquefois  des  penftes  d'infi- 
delité : il  y faut  refifter  par  la  foy. 

fo.  Et  Jésus  lui  dit  encore  : Voftre  foi 
vous  a fauvée  -,  allez  en  paix  f. 

La  foi  produit  la  juftice,  & la  juftice  donne  la 
paix.  La  foi  n' eft  pas  feule  dans  un  cœur , & elle 
y eft  bien  vive , quand  elle  lui  fait  chercher  Jefus- 
Chrift  , V attache  a lui , V humilie  a fes  pieds , tire  de 
fes  yeux  des  larmes  de  penitence , lui  fait  tout 
donner  a Dieu',  & tout  au  prochain  pour  Dieu, 
fi^ue  la  paix  eft  folide  quand  elle  eft  le  finit  d'u- 
ne telle  penitence  l Un  bon  Pafteur  doit  nourrir  cet- 
te paix  dans  ceux  qui  font  une  fois  bien  convertis. 
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La  confiance  efi  toujours  bonne  quand  elle  efi  ré- 
glé? par  la  foi . 


C H A P I T,R  E VIII. 

§.  1.  Parabole  des  semences. 

1. /^Uelque  temps  apres*  Jésus  alloit  de 

'Avilie  en  ville  ; St  de  village  en  village 
prêchant  l’Evangile  & annonçant  le  royaume 
de  Dieu:  8c  les  douze  Apoftres  eftoient  avec 
lui.  £ 

Le  z.ele,  la  vigilance , & la  charité  de  Jefus* 

Chrifi,  font  le  modelée  d'un  Evefque  qui  fait  la  vi- 
fs te  de  Jon  Diocefe , accompagne  de  fes  ouvriers 
evangeliques , & enfeignant  lui-même  fon  peuple. 

S’il  n’imite  pas  une  fi  grande  fimplicité , fa  pau- 
vreté, fa  fatigue-,  au  moins  en  doit-il  approcher  le 
jiltts  qu’il  peut , & retrancher  le  luxe , la  pompe % 
le  fa  fie,  & épargner  aux  autres  les  dépenfes  inuti- 
les.. Travailler  au  royaume  de  Dieu  avec  l’appa- 
reil du  monde , c'eft  établir  ce  qu’on  veut  détruire , 

& détruire  ce  qu’on  veut  établir. 

2.  Il  y avoit  auflï  quelques  femmes  qui  avoient 
efté  délivrées  des  malins  efprits,  & guéries  de 

leurs  maladies  > Marie  furnommée  Madeleine,  Man. 16. 
dont  fept  démons  eftoient  fortis.  1 9- 

3.  Jeanne  femme  de  Chuza  intendant  de  la 
maifon  d’Herode  , Sufanne,  8c  plufieurs  autres 
qui  l’afliftoient  de  leurs  biens. 

Jefus-Chrifl  reçoit  ces  fecours.  1.  Pour  honorer 
la  pauvreté  en  s’y  ajfujettijfant . 2.  Pour  s'humi- 
lier en  recevant  de  fes  créatures.  3.  Pour  dépen- 
dre de  la  providence  de  fon  Pere.  4.  Pour  donner 
lieu  a la  reconnoijfance  & à la  charité  de  cel- 
les qu'il  avoit  guéries.  6.  Pour  n’efire  point  a char- 
ge àceux  a qui  il  va  prêcher..  De  tout  temps  les 

Dames 
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Dames  de  pieté  ont  eu  pour  leur  partage  de  tra- 
vailler àl'établijfement  du  royaume  de  Dieu,  par 
l'exercice  de  la  charité  envers  les  minières  de  Jefus- 
Chrijl  & envers  les  pauvres..  Celle  s-cy  portent 
avec  elles  les  preuves  vivantes  de  la  mijjion  & de 
la  charité  de  Jefus-Chrift  ayant  efté  guéries  mira - 
culeufement..  Jefus  fait  voir  dans  cette^  Eglife 
voyager e l'image  de  l'Eglife  de  la  terre , ou  le  mi - 
nijlere  de  la  vérité  & celui  de  la  charité  doivent 
ejlre  infeparables. 

4.  T Le  peuple  donc  s’aflemblant  en  foule  » 
& fe  prenant  de  fortir  des  villes  pour  venir 
vers  lui,  il  leur  dit  en  parabole  : 

On  court  à Jefus-Chrift  comme  a un  Jfe&acle 
nouveau,  & H fi  fin  A*  ht  curiofité  des  hommes 
pour  amener  a lui  fis  élus.  Il  cherche  un  peu  de 
bonne  terre , telle  qu'il  la  fait  par  fa  grâce , parmi 
des  terres  pleines  de  pierres  , d'épines , d’oifiaux 
qui  la  ravagent , & de  gens  qui  la  foulent  aux  pieds, 
Teldoit  tftre  un  bon  Pafteur:  fimer par  tout  la pa- 
role , afin  qu'elle  tombe  fur  ceux  en  qui  elle  doit 
germer  & faire  un  fruit  eternel. 

• y.  Celui  qui  feme  s’en  alla  femer  fon  grain: 
& en  femant,  une  partie  de  la  femence  tora- 
‘ ba  le  long  du  chemin,  où  elle  fut  foulée  aux 
pieds,  & les  oifeaux  du  ciel  la  mangèrent.  , 

Voilà  ce  que  c'eft  qu'un  cœur  qui  méprifi  eu 
négligé  la  parole  de  Dieu,  &qui  rend  par  là  inu- 
tile tout  ce  que  Dieu  a mis  en  lui  de  lumières,  de 
defirs,  & d'inclinations  pour  le  bien.  C'eft  un  des 
défauts  les  plus  ordinaires  du  monde,  ou  l'amour 
des  biens  terreftres  eft  comme  les  pieds  qui  foulent 
la  femence,  & l'amour  de  la  gloire  , comme  des 
oifeaux  qui  la  mangent ..  On  fie  flatte  en  vain 
qu'on  n' eft  pas  dans  le  monde , fi  on  l'aime  & qu  on 
en  recherche  le  commerce:  c'eft  eftre  le  long  du  grandi 
chemin,  quoi  qu'on  ne  f oit  pas  dedans..  Celui  qui 
aime  le  monde  ne  confervera  jamais  la  parole  de 
Dieu  dans  fin  cœur.  6.  U ne 
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<5.  Une  autre  partie  tomba  fur  des  pierres,  8c 
ayant  levé  elle  fe  fecha,  parce  qu’elle  n’avoit 
point  d'humidité. 

Qui  en  confidtrant  fa  dureté  n'a  fujet  de  crain- 
dre qu'il  n'ait  un  cœur  de  pierre  pour  les  chofes  de 
Dieu!  Les  larmes  de  la  penitence , font  cette  humi- 
dité filutaire  qui  nourrit  l'amour  de  la  parole  de 
Dieu  & delà  vérité,  & qui  empêche  que  le  cœur 
ne  s'endurcijfe , &que  la  femence  ne  fefeche..  Sei- 
gneur, monameefi  devant  vous,  comme  une  ter- 
re fans  eau  : que  la  pluie  de  voftre  grâce  tombe 
fur  elle,  & y faffe  naifire  cette  fource  des  larmes 
de  la  vraie  penitence. 

7.  Une  autre  tomba  au  milieu  des  épines, 
8c  les  epines  croiflant  avec  la  femence  l’étouf- 
ferent. 

Comment  l'amour  des  veritez  de  l'Evangile 
pourroit-il  fubfifter  dans  un  cœur  plein  des  épines 
des  cupidités  i Craignez  que  le  votre  ne  foit  tel.. 
Que  l'on  y eft  fouvent  trompé , lors  qu’on  voit 
fufrfifter  quelque  temps  l'amour  de  la  parole  de 
Dieu,  de  bons  defirs , de  bonnes  œuvres  mêmes, 
avec  la  vanité , l'ambition , le  luxe , & d'autres 
cupiditez , c^*  qu'on  les  voit  même  croiftre  enftm- 
ble  ! Toft  ou  tard  les  épines  étoufferont  la  femence , 
fi  on  ne  les  arrache. 

8.  Une  autre  partie  tomba  en  bonne  terre. 
Scellant  levée ellepôrta  du  fruit,  8crehditcent 
pour  un.  En  difant  ceci,  il  cripit:  Que  celui- 
là  entende,  quia  des  oreilles  pour  entendre. 

• Le  fruit  fait  cormoiftre  fi  notes  fommes  de  cette 
bonne  terre.  Mais  tremblons  quand  notes  en  voyons 
fi  peu  de  bonne  en  comparaifon  du  refie.  Toute  cel- 
le qui  porte  du  fruit  ne  le  garde  pas  jufqu'à  fa  ma - 
turité.  Le  vent  des  tentations  en  fait  beaucoup  tom- 
ber; lever  de  l'orgueil  &des  richeffesen  ronge  une 
grande  partie',  là  pourriture  des  fales  plafirs  en 
ferd  une  autre.  Combien  peu  de  grain.  Seigneur , 
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efi  porté  dans  vos  greniers  celeftes  ! Daignez,  faire 
que  je  fois  de  vofire  froment. 

9.  Ses  difciples  lui  demandèrent  ce  que  vou- 
loir dire  cetre  parabole 

10.  Et  il  leur  dit.  Pour  vous  il  vous  a efté 
donné  de  connoiftre  le  myftere  du  royaume  de 
Dieu  5 mais  pour  les  autres,  il  ne  leur  eft  pro- 
pofe  qu’en  paraboles;  afin  qu’en  voyant  ils  ne 
voyent  point , 6c  qu’en  écoutant  ils  ne  com- 
prennent point. 

L'intelligence  de  l’Ecriture  (fi  des  myfieret  n'eft 
pas  donnée  a tous.  On  doit  la  demander  humble- 
ment à celui  qui  en  efi  l'auteur  (fi  le  fiuverain 
dijpenfateur..  Ferfinne  n'a  a fe  plaindre  de  Dieu 
qui  efi  maifire  des  fecrets  de  fin  royaume  ; mais 
ceux  à qui  il  en  fait  part  ont  à adorer  (fi  a recon- 
noiftre  en  eux  la  mifiruorde  qu'ils  n'ont  point  méri- 
tée.. Ecoutez.  (fi  étudiez  les  Ecritures,  cefi-lk 
que  fe  trouve  toute  la  religion,  toute  la  conduite 
de  Dieu , tous  les  myjleres  de  Je  fus  Chrifi , tout  ce 
qui  fi  pajfe  dans  la  formation  & dans  le  gouverne- 
ment de  fin  Eglifii  c' efi  un  mélange  adorable  de 
clartez  & d'obfcuritez,  qui  éclaire  (fi  humilie  les 
enfans  de  Dieu,  (fi  qui  aveugle  (fi  endurcit  les  en- 
fans  du  fiecle  : mais  la  lumière  vient  de  Dieu » 
(fi  l'aveuglement  vient  de  la  créature. 

Explication  de  la  parabole. 

11.  Voicy  donc  ce  que  veut  dire  cette  para- 
bole : La  femence  , c’eft  la  parole  de  Dieu. 

12.  Ce  qui  tombe  le  long  du  chemin,  mar- 
que ceux  qui  écoutent  la  parole  ; mais  le  dia- 
ble vient  enfuite  qui  enleve  cette  parole  de 
leur  cœur  , de  peur  qu'ils  ne  croient  6c  ne 
foient  fauvez. 

La  puijfance  du  démon  fur  le  cœur  des  gens  dt* 
monde  , (fi  de  ceux  qui  en  ont  1‘ offrit , efi  plus 

grand  e 
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grande  qu'on  ne  fe  l'imagine  , & on  ne  s'en  défie 
point  affez..  Le  nombre  > la  diverfité  , l'embar- 
ras des  affaires  du  monde-,  ce  mouvement  (fi  cette 
agitation  continuelle  des  gens  du  fiecle-,  cet  enchaî- 
nement d'occupations  qui  ne  paroiffent  ni  bonnes 
ni  mauvaifes  , de  nouveaux  deffeins  qui  /accè- 
dent les  uns  aux  autres-,  ce  cercle  de  plaifirs,  d’a- 
mufemens , devanitez-,  c’ efi  en  qttoy  confifie  l'art 
(fi  la  politique  dont  le  diable  fe  fert  pour  rendre 
inutiles  la  parole , les  bonnes  penfées  , (fi  les  bons 
defirs , (fi  pour  enlever  de  l’ejprit  (fi  du  cœur  la 
femence  de  Dieu. 

13.  Ce  qui  tombe  fur  des  pierres  , marque 
ceux  qui  écoutant  la  parole  la  reçoivent  avec 
joie;  mais  ils  n’ont  pointée  racine:  ilscroient 
pour  un  temps,  Sc  ils  fe  retirent  aufTi-toft  que 
l’heure  de  la  tentation  eft  venue. 

La  tentation  fait  voir  fi  on  efi  bien  à Dieu, 
fffuand  la  racine  de  la  charité  manque , la  paro- 
le de  Dieu  fait  peu  de  chofe  dans  le  cœur  , (fi  ce 
peu  dure  peu..  Les  bonnes  inclinations  (fi  la  pieté 
ne  fubfiflent  fouvent  que  parce  que  rien  ne  s'y  op- 
pofe  , fi  que  la  pajjion  dominante  du  cœur  n'efi 
point  attaquée  ; fi  tout  dijparotfi  quand  on  efi 
menacé  de  perdre  ce  qu'on  aime  plus  que  Dieu  > 
fans  s'en  appercevoir..  Gardons-nous  bien  d’ atten- 
des les  temps  de  tentation  fi  d'épreuve  pour  com- 
battre fi  déraciner  de  nofirecœur  ce  qui  peut  em- 
pefeher  les  veritez  du  falut  d'y  entrer  fi  d’y  pren- 
dre racine.  Jl  s'endurcit  par  les  mauvaifes  habi- 
tudes : Il  faut  travailler  a les  affaiblir  fi  d les 
vaincre , fi  l’on  veut  que  la  femence  y prenne  fi 
s’y  conferve  dans  les  temps  d orage  (fi  de  tempefle. 

14.  Ce  qui  tombe  dans  les  épines  , marque 
ceux  qui  ont  écouté  la  parole;  mais  en  qui  elle* 
eft  enfuite  étouffée  par  les  foins  , par  les  ri- 
chefies  , & par  les  plaifirs  de  la  vie  : de  forte 
qu’ils  ne  portent  point  de  fruit. 

Les 
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Les  richejfes  & les  volupté z.  font  des* épines  de 
la  vie:  elles  étouffent  tout  ce  qu'il  y a de  bonsde- 
firs  dans  un  cœur..  Il  y a trois  fortes  de  gens  en 
qui  les  veritez.  chrejliennes  deviennent  tnfruciueu- 
fes  par  des  engagemens  qui  fuccedent  ou  à une 
bonne  éducation , ou  à un  genre  de  vie  réglé  , ou 
à la  retraite.  1.  Une  jeune  perfonne  de  qualité 
qui  fort  des  mains  d'un  pere  , d'une  mere  , d'un 
fage  Gouverneur , d'un  précepteur  chreftien , pour 
entrer  dans  le  monde , dans  les  charges , dans  des 
de ffeins  d'établi ffement  f &c,  qui  font  tout  oublier, 
x.  Une  perfonne  qui  quitte  la  vie  privée  pour  fe 
donner  tout  entier  au  négoce , aux  affaires , à la 
cupidité  des  richejfes.  3.  Celuy  qui  prend  le  chan- 
ge , & paffe  du  faint  repos  de  la  retraite  a une 
vie  molle,  oifive  , efféminée,  & qui  ne  cherche 
que  fes  aifes.  Jfhie  chacun  s'étudie  & fe  juge. 

if.  Enfin  ce  qui  tombe  dans  la  bonne  terre, 
marque  ceux  qui  écoutant  la  parole  avec  un 
cœur  bon  & fincere,  la  confervent,  6c  por- 
' tent  du  fruit  par  la  patience  f. 

Recevoir  la  femence  de  la  parole  , la  conferver 
en  fon  cœur , &en  rendre  le  fruit , font  trois  dons 
de  Dieu  différons  qu’il  luy  faut  demander  ; mais 
le  don  des  dons  , c'ejl  le  bon  cœur  , le  cœur  par- 
fait. . Le  bon  cœur  propre  a aimer  , a recevoir  , 
à conferver  , a pratiquer  la  loy  & la  parole  de 
Dieu  , c'ejl  celuy  qui  n'a  point  les  trois  mauvai- 
fes  qualité*,  marquées  auparavant , (je  en  qui  la. 
charité  ejl  plus  forte  que  la  cupidité..  Trois  fortes 
de  patiences  font  necejfaires  aux  élus  pour  porter 
du  fruit  digne  du  ciel.  La  patience  ou  perfeveran- 
ce  de  la  priere  , pour  conferver  la  femence  en  at- 
tendant lesmomens  de  Dieu  : la  patience  de  la  per- 
sévérance chrefiienne , pour  porter  toujours  du  fruit 
jufqu'à  la  fin,  fans  fe  lajfer:  la  patience  de  com- 
bat & de  fcuffrance  dans  les  épreuves  , & dans 
la  perfecution  ou  intérieure  du  cojié  des  habitudes 
ViX  mate- 
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tnauvaifes,  ou  extérieure  de  lu  purt  des  hommes . 

Toujours  prier , toujours  travailler , toujours  com- 
battre , c'efi  le  fort  des  élus  , le  fruit  de  la  paro- 
le de  Dieu  dans  leur  cœur,  & l' exercice  continuel 
de  leur  patience. 

§.  x.  Lumière  sur  le  chandelier.  Qui  a 

DE’jA  , AURA  DAVANTAGE.  MERE  ET 
FftERES  DE  JesUÜ-ChRIST. 

1 6.  Ii  n’y  a perfonne  qui  ayant  allumé  une  Matth.5. 
lampe,  la  couvre  d’un  vafe>  ou  la  mette  fous  iy. 
le  lit 5 mais  on  la  met  fur  le  chandelier  , afin  Mare- 4» 
que  ceux  qui  entrent,  voient  la  lumière.  xl‘ 

C'efi  une  obligation  & non  pas  un  J impie  con- 
feil , de  ne  pas  tenir  inutiles  les  grâces , les  lumiè- 
res & lot  talent.  C'efi  encore  une  plus  grande  in- 
fidélité, de  tenir  la  vérité  captive  de  l'injuftice  & 
de  l'amour  des  commoditex.  de  la  vie  prefente.. 

Ce  n'eft  pas  ajftz.  pour  le  falut  de  croire  dans  fon 
cœur  la  vérité  evangelique , il  en  faut  faire  pro- 
fcjjîon,  & ne  pas  rougir  d'en  rendre  témoignage. 

Ce  n'eft  pas  encore  ajjez  d'avoir  efté  juftifié  par  la 
foy  & la  charité , il  en  faut  faire  les  œuvres , & 
édifier  l’Eglife  & ceux  qui  y veulent  entrer. 
efV  Car  ii  n’y  a rien  de  fecret  qui  ne  doive  Mm.  10 
eftre  découvert , ni  rien  de  caché  qui  ne  doive  16. 
cftre  connu , & paroiftre  publiquement.  . * Mm.  4. 

On  a beau  fe  dégu  'fer  à foy-mefme  ou  aux  au-11' 
très  fes  intentions  déréglées  , elles  paroiftront  un 
jour  a la  face  de  l'univers..  On  fe  cache  aux  hom- 
mes pour  le  moment  fi  court  de  cette  vie , on  évite 
de  legeres  traverfes , on  jouit  de  petites  douceurs 
des  avantages  de  la  faveur  des  hommes  qui 
pajfent  comme  l'ombre  -,  mais  quand  cette  ombra 
fera  paffée,  la  lumière  du  grand  jour  quimanife- 
flera  tout , la  vérité  qui  jugera  tout  lajufticequi 
punira  tout  » pour  toujours , mettra  en  évid  en- 
ta 
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ce  l'injuftice  , & accablera  les  lafches  & les  hy - 
pocrites. 

Mjtt.  13.  18.  Prenez  donc  bien  garde  de  quelle  ma- 

11-  & a j.  niere  vous  écoutez  : car  on  donnera,  encore  à 
celuy  qui  a déjà  i .St  pour  celuy  qui  n’a  point, 
on  luy  oftera  rnefime  ce  qu’il  croit  avoir. 

Jjhii  fait  profiter  la  grâce  repue , en  repoit  plus 
. - abondamment..  Qui  efi-ce  qui  ouvrant  l’Evan- 
gile , ou  recevant  de  la  bouche  des  Fafleurs  & des 
prédicateurs  la  femence  & la  lumière  de  la  paro- 
le de  Dieu,  fait  bien  reflexion  comment  il  la  doit  / 
lire  ou  écouter , quel  ufage  il  fera  obligé  d'en  faire , 
quel  compte  on  luy  demandera  de  chaque  vérité » 
quelle  recompenfe  Dieu  defline  au  fideke  ufage  * 
quelle  punition  & de  l'abus  & du  non- ufage  ?.  On 
n'a  rien  quand  on  n' d point  d' une  maniéré  utile  au 
' falut  ni  la  feievee  des  Ecritures,  ni  les  dons  qui  y 
devraient  fervir.  Souvent  dés  cette  vie  tout  tft  oflé, 

& la  lumière  fe  change  en  tenebres. 

Mauh.n.  19.  Cependant  fa  mere  & fes  freres  eftant 
venus  vers  luy,  & ne  le  pouvant  aborder  àcau- 
Marc.  3.  pe  ia  fouie  du  peuple, 

10.  on  luy  vint  dire  : Voftre  mere  & vos 
frères  font  là-dehors , qui  défirent  de  voua 
voir.  . > - _ ' . - 

• Jjgui  aime  ardemment  Jefus-Chrift , n'en  peut 

eftre  long  temps  privé..  Jfiuelquçs  communications 
. . particulières  qu'eût  la  fainte  Vierge  avec  fon  Fils  » 
l'empreffement  d'entendre  la  parole  de  Dieu  de  fia 
bouche , code  luy  voir  faire  les  fonclionspubliques 
de  fan  miniflere  , eftoit  louable.  C'eft  un  rejpeci 
& un  honneur  qu'on  doit  a la  miffion,  a la  paro- 
le, à la  bonté,  & auxdejfeins  de  Dieu,  que  d’al- 
ler entendre  ceux  qu’il  remplit  de  fon  Ejfrtt  pour 
annoncer  dignement  fies  vérités.  Si jamais  cûrio- 
fité  a eflé  fainte  & permife , ceftoit\celle  d’ enten- 
dre le  Verbe  fait  homme , parler  aux; hommes  aveq 
la  lumière  & 1*  f°*ct  d'un  Dieu,  fitvtc,  une  vive 

foy 
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foy  nom  trouverons  le  même  avantage  dans  fa  pa- 
vole.\ 

Mais  il  leur  répondit  : Ma  mere  8c  mes 
frères  font  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu, 
&c  qui  la  pratiquent. 

Un  Ecclefiaftique , un  Chreftien  doit  oublier  tout 
le  monde  & rnème  fes  parens  , quand  il  eft  que- 
ftion  du  fervice  de  Dieu. . C’eft  ta  foi  & la  cha- 
rité qui  nous  lient  étroitement  à luy  en  nous  atta- 
chant a fa  parole  & a fa  vérité. . Jefus  ne  mé- 
prife  point  fa  mere , mais  fait  connoiftre  par  quel 
endroit  elle  eft  pim  eftimable  ; par  fon  attache- 
ment a la  vérité  de  Dieu , par  fa  fidelité  'à  en  fai- 
re tout  l'ufage  qu’il  en  demandoit  d'elle  , par  une 
liaifon  de  grâce  & d‘ amour qu’ elle  avoit  a fonhu- 
•manité  fainte , non  tant  parce  qu'elle  la  luy  avoit 
donnée  , que  parce  que  Le  fils  de  Dieu  fe  L'eftoit 
vendu  propre  en  la  faifant  fubfifter  en  fa  perfonne 
'divine..  Apprenons  d’elle  à aimer ■ Jefm-Chrift 
d'une  maniéré  digne  de  luy  , & à ne  nom  atta- 
cher que  faintement  aux  chofes  faintes. 

<• 

§.  3.  Tempeste  appaise’e. 

£ tu ) > < ’jV»  %■*  : ’ v.>  ' î \ 

il.  Un  jour  eftant  monté  fur  une  barque 
nvet  fes  diftiples,  il  leur  dit':  Paflons  à l’ati*- 

. 25.  Et  ellant  parti?',  commte  ils  paffoient-il 

* s’endèriftlP?  &' un  fi  grànd  toûrbillôn'deWent 
vint  toutd’uncoup  fondre  fur  le  lac,  qüe  l’eau 
les  gagnant, 'ils  eftoient  en  péril.  1 • 

- La  vie  prefente  n eft  pour  ainfi  dire,  quunpaf- 
fage  d’un  bord  à un  autre,  du  temps  à l'éterni- 
té. Le  mondé  eft  ce  lac  qu'il  faut  traverfer  ; les 
tourbillons  de  vent , les  tentations  ; l'eau  qut'nûm 
gagne  , la  'corruption  qiti.fe  'gtiffe  infenfibtement 
dans  le  coeur  par  les  fens..  fefm-ChriJb  dort-d 
ftoftre  égard  quand  il  permet  là  tentation  , quand 
t la 
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U négligence  rend  noftre  foy  & ncflre  vigilance 
comme  endormies,  quand  L'ardeur  delà  priere  ferai- 
lentit..  Si  notes  ne  voyons  pas  quels  font  les  périls 
de  cette  vie  parce  qu  'ils  ne  font  pas  toujours  fenfi- 
bles , ouvrons  les  yeux  de  la  foy , & nous  les  ver- 
rons avec  fi-ayeur..  Il  femble  que  Jefus-Chrift  ne 
veille  point  fur  nous  durant  la  tentation , & qu’il 
permette  tout  au  démon  ; mais  il  voit  & gouver- 
ne tout  avec  une  lumière  & une  fagejfe fouveraine. , 

24.  Ils  s’approchèrent  donc  de luy  , & ré- 
veillèrent, en  luy  dilant  : Maiftre  , nous  pe- 
riflons.  Jésus  s’eftant  levé  parla  avec  mena- 
ces aux  vents  8c  aux  flots,  8c  ils  s’appaiferent  : 
5c  il  fe  fit  un  grand  calme. 

Réveillons  Je  fus  Chrift  par  la  prier  e quand  l’ora- 
ge s'élève  j & le  calme  fera  rendu  à noftre  cœur. . 
Rendons-nous  la  familière  : car  fans  la  grâce  de 
Jefus-Chrift  à tout  moment  nous  fommes  en  dan- 
ger de  périr,  , ffhtand  on  a Jefus ■ Chrift  dans  le 
fond  du  cœur  , on  a fujet  d’efterer  que  les  tenta- 
tions ne  feront  que  des  épreuves  , Q*  quelles  ne 
ferziront  qu'à  reveiller  nofty  foy  , à nous  rendre 
plus  vigilant  dans  la  priere  , à faire  paroiftre 
la  toute-puijfance  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  en 
nous.,  La  maniéré  dont  elle  éclatte  dans  ce  mira- 
cle, eft  la  figure  de  ce  que  la  grâce  fait  dans  la  vic- 
toire des  tentations.  C'efit  à la  priere  qfte  Dietf 
attaché  ces  effets  admirables,  r 

2f,  Alors  il  leur  dit  : Oùeft  voftrefoy,?  Mais  . 
eux  remplis  de  crainte  8c  d’admiratiorr  , fe  di- 
Jfoient  l’un  à l’autre  : Quel  eft  donc  celuy-ci 
qui  commande  de  telle  forte  aux  vents  8c  aux 
flots,  qu’ils  luy.obeïflent? 

Dans  la  tentation  la  foy  fouvent  eft  endormie , 
& on  s’imagine  que  c' eft  Jefus-Chrtft  qui  dort.. 
Faites-  moy  fouvent.,  0 Jefus , ce  reproche  f alu  taire, 
au  fond  de  mon  cœur  , mais  d'une  maniéré  qui 
me  rempltft'e  d’une  fainte  frayeur , & d'une  admi- 
ration 
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ration  de  foi , a la  veuë  de  vofire  conduite  fur 
vos  élus  & fur  vofire  Eglife. . Celuy  qui  la  fait 
triompher  de  tant  de  perfecuteurs  , efi  toujours 
avec  elle  pour  la  défendre. . Les  créatures  les  plus 
infenfibles  luy  font  foûmifes.  Plus  il  y a de  propor- 
tion & de  dépendance  entre  la  raifon  fouveraine 
& la  raifon  creée  , entre  la  volonté  immuable  & 
toute-puijfante  , la  volonté  foible  & changeante 

de  l'homme  , plus  nous  devons  croire  que  Dieu  y 
peut  operer  en  maiftre  fouverain  & en  Dieu , fans 
blejfer  fa  nature  ni  faire  tort  a fa  liberté  , gue- 
riffant  au  contraire  & perfectionnant  l'une  &1‘ au- 
tre par  la  participation  de  fa  fouveraine  raifon  ©*> 
de  fa  liberté  divine.  v 

§.4.  Légion  de  démons  chassî’e. 
Pourceaux  précipitez. 

26.  Ils  abordèrent  enfuite  au  pays  des  Gera- 
feniens , qui  eft  fur  le  bord  oppofé  à la  Gaii- 
Je'e. 

27.  Et  lors  que  Jésus  futdefcendu  à terre» 
il  vint  au-devant  de  luy  un  homme  qui  depuis 
long-temps  eftoit  pofledé  des  démons , 6c  qui 
ne  portoitpoint d’habit,  ninedemeuroit  point 
dans  les  inaifons,  mais  dans  les  fepulchres. 

♦ Une  ame  poffedée  du  péché  d'impureté  eft  un 
Jpeéiacle  fans  comparaifon  plus  horrible  aux  yeux 
Je  lafoy.  Effets  de  cette  poffeffon.  1.  Elle  rend 
efclave  le  cœur  du  péché  &du  démon,  d'une  nfa~ 
niere  plus  fervile  , plus  honteufe  , plus  dure  & 
plus  infurmontable-,  1.  Dépouille  l'homme  des  dons 
de  Dieu  & de  tonte  pudeur.  3.  Le  fait  errer  & 
courir  après  les  créatures , & fuir  fon  propre  cœur, 
qui  eft  noftre  maifon  & le  lieu  de  noftre  retraite. 
4.  Change  cette  maifon  fainte , ce  Temple  du  faint 
JEjprit  en  un  fepulchre  puant  & plein  d' infection. 
Mon  Dieu,  ne  permettez  pas  te  changement.  Sei~ 
Totne  II.  G gneur , 
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gneur  , ptefervez  de  la  corruption  ceux  qui  ne 
font  qu'un  corps  avec  vous.  Efprit  faint , défen- 
dez vofire  Temple  de  cette  profanation. 

18.  Aulfi-toft  qu’il  eut  apperçû  Jésus,  il 
jetta  un  grand  cri  , & fe  vint  profterner  à 
les  pieds , en  luy  difant  à haute  voix  : Jésus 
.Fils  du  Dieu  très-haut , qu’y  a-t-il  entre  vous 
8c  moy  ? Je  vous  prie  de  ne  me  point  tour- 
menter. • • 

y.  Ce  péché  fait  regarder  Jefius-Chrift  qui  efl 
la  pureté  même  , comme  un  mortel  ennemi.  6.  Il 
rend  infupportable  tout  commerce  avec  luy , & il 
feroit  fervir  , fi  cela  fie  pouvoit  , celuy  de  la  reli- 
gion à cette  pafiion  brutale ..  Quelle  union  n'y  a- 
t-il  point  entre  le  chef  & les  membres  , & quelle 
conformité  ne  devroit  point  répondre  a cette  union  ? 
Mais  quelle  feparation  , quelle  différence  ne  caufie 
point  le  péché  de  l'impureté  î.  7.  Il  luy  fait  crain- 
dre même  qu'il  ne  vienne  troubler  par  des  remords 
la  mauvaifie  paix  de  la  confidence  , & ofe  accufer 
Dieu  d’injufiice  quand  il  le  veut  retirer  de  cette 
vie  impure . . Seigneur  , fi  jamais  j’efiais  fi  rnifie- 
rable  , n'écoutez  ni  les  plaintes  ni  les  defirs  de 
mon  cœur  cqrrompu  , mais  la  voix  de  vofire  mife- 
ricorde.  Tourmentez-moy  , & remuez  ce  lit  de 

mon  repsos  criminel , jufiques  a et  que  vous  m'ayez 
* reveille . , . . * 

29.  Car  il  commandoit  à l’efprit  impur  de 
fortir  de  cet  homme  qu’il  pofledoit  depuis  long- 
temps. Et  quoiqu’on  le  gardait  lié  de  chaînes, 
8c  les  fers  aux  pieds,  il  rompoit tous fes liens, 
8c  elloit  emporté  par  le  démon  dans  les  de- 
ferts. 

8.  L’Impudique  appréhende  que  Dieu  ne  lecon- 
vertiffe  trop  toft.  9.  il  viole  toutes  loix  , méprifie 
tous  avertiffemens  , s'endurcit  a toutes  menaces, 
10.  Ce  vice  efl  la  fiource  de  toutes  fortes  de  tenta- 
tions Le  pécheur  n'eft  libre  que  pour  le  mal  fions 
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lu  grâce  du  Libérateur.  Elle  feule  le  rend  libre  pour 
faire  le  bien  en  rompant  les  chaînes  qu'il  s'efl  fai- 
tes de  fa  propre  volonté. . Le  pecheur  fugitif  de  de- 
vant Diète , de  devant  fon  propre  cœur  , libre  de 
la  jujlice , efclave  du  péché  & du  démon , ou  n’eft- 
il  point  emporté  ? La  région  de  l’herefie  & du  pé- 
ché efi  un  defert  bien  affreux  , fans  eau  , fans 
abri , fans  route  pour  en  revenir.  Il  y faut  périr , 
ê Jefus  , fi  vous  ne  venez,  nous  y chercher  vous- 
même  y & nous  remettre  dans  les  voies  de  voftre 
vérité  & de  voftre  juftice. 

jo.  Jésus  luy  demanda  : Quel  èft  ton 
nom  ? Il  luy  dit  : Je  m’appelle  légion  j parce 
que  plufieurs  démons  eftoient  entrez  dans  cet 
homme. 

11.  Ce  péché  eft  toujours  accompagné  de  plu- 
fleurs  autres. . Un  impudique  tient  au  péché  par 
toutes  les  puiffances  de  fon  ame  , & pur  tous  les 
fens  de  fon  corps. . Combien  de  démons  n'avons- 
nous  pas  a craindre  î le  démon  des  mauvatfes pen- 
fées,  dansl'efprit ; le  démon  des  fa  le  s reprefenta- 
tions  y dans  l'imagination  -,  le  démon  des  defirs  impu- 
diques , dans  le  cœur } le  démon  de  la  curiofité,  dans 
les  oreilles  }le  démon  de  l’ impudence , furie  front',  du 
libertinage , dans  les  yeux-,  une  légion  de  démons , 
fur  la  langue  , &c.  O Je  fus  , qui  me  délivrera 
de  ces  ennemis  furieux  de  mon  falut , fi  vous  m’a- 
bandonnez. ? 

31.  Et  ces  démons  le  fupplioient  qu’il  ne 
leur  commandât  point  de  s’en  aller  dans  l’a- 
byme. 

1 a.  Il  fait  faire  mille  defirs  & mille  prières  in- 
juftes  , & fouhaiter  même  que  Dieu  le  fuft. . Le 
diable  eft  dans  l'air  & fur  la  terre  pour  exercer 
les  élûs  y & faire  fa  moiffon  des  impies  , jufqu'à 
ce  que  Jefus-Chrid  vienne  faire  la  fienne  par  le 
dernier  jugement,  il  craint  l'enfer  moins  comme 
le  lieu  de  fon  fupplice  , que  parce  qu’il  n'y  trouve 

G a perfinne 
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perforine  à tenter  , tout  e fiant  déjà  à luy.  le  dé- 
mon craint  l'enfer  -,  & il  y a clés  hommes  qui  ne 
le  craignent  point  , ou  qui  ne  le  craignent  que  cotn- 
me  les  démons  par  une  crainte  d'efclave  ! Que 
doivent-ils  attendre , s’ils  ne  conçoivent  une  crainte 
filiale  , finon  le  fort  des  démons  ! 

32.  Maiscommc  il  y avoit  là  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paifl'oient  fur  une  mon- 
tagne , ils  le  fuppli oient  qu’il  leur  permift  d’y 
entrer:  ce  qu’il  leur  accorda. 

1 3.  Le  cœur  impudique  cherche  à tout  moment  de 
nouveaux  objets  pour  fatisfairefa  pajfion  > & s a- 
bandonne  atout  cequ’ily  a de  plue  impur ..  L humi- 
liation forcée  du  démon  &fon  efiat  defuppliantfont 
b ien  voir  qu’il  n'eft  qu’un  efclave , & qu'il  ne  peut 
rien  par  lui-mtfme.  Que  la  crainte  de  ceux  qui 
ont  peur  de  fa  puiffance  eft  infidellt  1 Combien  pft 
folle  & facrilege  ta  confiance  de  ceux  quileconful - 
tent , qui  fi  fient  à fes  promejjes , qui  attendent  de 
lui  des  fecour s & des  biens  qu’il  ne  peut  donner  ! 
Il  n’eft  a craindre  que  quand  on  ne  craint  p as  le  pe- 
f hé.  Il  n'eft  l'efterance  que  des  defejperez .. 

33,  Les  démons  doncfortant  decet  homme, 
entrèrent  dans  lès  pourceaux:  & auffi-toft  tout 
Je  troupeau  courut  avec  violence  Te  précipiter 
dans  le  lac,  où  ils  fe  noyèrent. 

14.  L’impudique  trouve  fin  fnpplice  dans  l'ac- 
compliffement  meme  de  fesdeftrs , & pertt  mifera- 
blement  avec  les  complices  de  fa  pajfion . Point  de 
marque  pim  funefte  de  lacolere  de  Dieu  > que  quand 
il  abandonne  le  pécheur  a fes  convoitifes , & qu’il 
lui  laiffe  trouver  de  quoy  les  fatisfaire.  On  n’en 
fiauroit  jouïrqu’nn  moment ..  Image  de  ceux  qui 
cherchent  leur  bonheur  dans  les  plaifns  finfuels  , 
& quiabregent  leurs  jours  par  ces  plaifirs  mêmes, 
qui  les  font  paffer  plütoft  à une  mifere  eternelle . 

34.  Ceux  qui  les  gardoient  ayant  vu  ce  qui 
eftoit  arrivé,  s’enfuirent  $ &s’en  allèrent  ledi- 
re  à la  ville  8c  dans  les  villages. 
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35*.  D’où  plulîeurs  forment  pour  voir  ce  qui 
eftoit  arrivé.  Et  eftant  venu  à Jésus,  ils  trou- 
vèrent cet  homme  dont  les  démons  eftoient 
fortis,  aflis  à fes  pieds,  habillé  8c  en  Ion  bon 
f'ens:  ce  qui  les  remplit  de  crainte. 

36.  Et  ceux  qui  avoient  vûcequis’eftoitpaf- 
fé,  leur  racontèrent  comment  le  pofl'edé  avoit 
elle  délivré  de  cette  légion. 

if.  Ce  viceoftele  bon  Cens  &la  raifon , abrutit 
l'homme  & le  rend  femblable  a une  bête.  16.  Il 
faut  un  miracle  pour  fe  retirer  de  cette  mauvaife 
habitude.  Si  Jefus-Chrifi  ne  l'a  p oc  fait  fur  vous 
par  une  mifericorde  de  délivrance  & de  guéri f on , 
il  l'a  fait  par  une  mifericorde  de  prévention  ; rfi* 
cette  prévention  même  ne.fe  peut  faire  qu’en  déli- 
vrant & guérijfant  la  volonté..  Un  pojfedé  eft  un 
fpettacle  d’horreur  pour  les  hommes , & fa  déli- 
vrance un  fujet  d'admiration-,  impudique  dont 

il  n'eft  que  la  figure , efi  fouvent  efiimé , carejfé , 
envié  dans  fa  malheureufe  pojfefiion  ; au  con- 
traire méprtfé , fui  & tourné  en  ridicule  par  le 
monde , quand  pieu  l’a  délivré.  O jugement  du 
monde  ! ô corruption  du  cœur  humain  ! 

37.  Alors  tous  les  Gerafeniens  le  prierentde 
fe  retirer  de  leur  pays*  parce  qu’ils  eftoient 
failis  d’une  grande  frayeur.  U monta  donc  dans 
la  barque  pour  s’en  retourner. 

17.  La  connoijfance  de  Jefus-Chrifi  & l'amour 
du  falut  ne  peuvent  long-tems  fubfifter  avec  l'a- 
mour des  plaifirs , ni  avec l' attachement  aux  biens 
temporels,  & au  repos  de  la  vie  pre fente..  On  ne 
connoift  guères  ni  le  Sauveur,  ni  le  falut,  quand 
on  aime  mieux  eflrt  riche  fans  Jefus-Chrifi  que 
pauvre  avec  lui..  U homme  charnel  le  renonce  vo- 
lontiers pour  jouir  de  ce  qu'il  aime..  On  ne  veut 
point  comprendre  que  c’efi  un  bien  d'eftre  privé  & 
délivré  des  objets  de  fa  cupidité  , & de  l'occafion 
du  péché.  Lieu  a beau  faire  miracle  fur  miracle  ^ 
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four  nom  en  détacher,  il  en  faut  un  fur  le  cœur 
même  pour  rompre  fes  liens..  Aveugles  infehfiz 
qui  craignent  leur  libérateur , après  même  avoir 
t fié  délivrez  d'une  légion  de  démons  ! Jugement 
terrible  fur  les  pécheurs , quand  Dieu  écoute  leurs 
prières  comme  il  écoute  celle  du  diable  ! Demeurez, 
avec  moi,  Seigneur  , n'écoutez  pas  les  defirs 
déréglez  de  mon  cœur. 

38.  Et  cet  homme  dont  les  démons  eiloient 
fortis,  le  fupplioir  qu’il  lui  permît d’alleravec 
lui.  Mais  Jésus  le  renvoya , en  lui  difant: 

18.  Jfhii a paffé  fa  vie  dans /’ impureté , ne  doit 
pas  penfer  a fuivre  Jefus-Chrift  dans  la  compagnie 
des  Apofires  , defl-à-dire,  dans  le  Sacerdoce.. 
C’eft  une  dévotion  peu  éclairée  & mal  réglée  que 
de  fe  faire  Prefire  par  cette  feule  veuede  feretirer 
du  crime  & dudefordre,  ou  d’y  efire  à couvert  des 
occafions  du  péché.  Les  Evefques  & les  Prefires 
doivent  efire  penitens,  s.  comme  fujets  auxpechez. 
des  jufies , î.  pour  prévenir  les  autres  péchez , & 
en  combattre  le  principe  qu’ils  portent  en  eux-mê- 
mes , 3.  pour  les  pechez  deleur  peuple  & de  tou- 
te l’Eglife  a l’exemple  de  Jefus-Chriji  j mais  l'efiat 
du  Sacerdoce  & de  l’Epifcopat  efi  un  état  de  Sain- 
teté , én  non  pas  un  eftat  de  penitence. 

39.  Retournez  en  voftre  maifon,  & publiez 
les  grandes  chofes  que  Dieu  a faites  en  voftre 
faveur.  Et  il  s’en  alla  par  toute  la  ville  publiant 
les  grâces  que  Jésus  lui  avoit  faites. 

19.  Jfihii  efl  guéri  du  vice  de  l’impureté , doit , 
J.  vivre  d’abord  dans  la  retraite,  ou  dans fa  mai- 
fon , ou  ailleurs , chacun  félon  fon  efiat  & fa  por- 
tée, pour  y étudier  les  grandes  chofes  que  Dieu  et 
faites,  & les  my fier  es  que  Jefus  a accomplis  pour 
tous  les  pécheurs , & pour  penfer  avec  reconnoif- 
fanceaux  grâces  qu'il  a reçues  pour  la  converfion . 
2.  Efire  dans  une 'continuelle  attion  de  grâces,  t* 
Reparer  le  fcandale.  4.  Si  on  a à vivre  dans  le 
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momie  , y publier  la  mifericorde  de  Dieu..  On  ni 
doit  point  avoir  peine  de  reconnoiftre  fes  miferes , 
quand  il  y va  de  la  gloire  de  Dieu , & de  V édifi- 
cation du  prochain  de  publier  fa  mifericorde. 

40.  J £s-v  s ellant  revenu,  le  peuple  le  re* 

çût  avec  joie,  parce  qu’il  eftoit  attendu  de 
tous.  * 

Je  fus-  Chrifl  apporte  la  joie  dans  un  coeur  qui 
l’a  long-temps  attendu.  Les  i)iciffitudes  de  la  dé- 
votion fenfible  & de  la  fechereffe  dans  une  ame , 
lui  fait  eftimer  davantage  le  retour  de  la  grâce.* 
Dieu  fe  fait  quelquefois  defirer  & attendre  long- 
temps, afin  de  trouver  les  coeurs  mieux  dtjpofex.  à 
le  recevoir..  C’eft  beaucoup  de  fcavoir  bien  atten- 
dre Dieu  & fes  moment , fans  fe  relâcher  , fans 
fe  refroidir.  — ' . 

§.  f.  Fille  de  Jaïre  ressuscite’ t. 

L’hemoroïsse. 

41.  Alors  il  vint  à lui  un  homme  appelle 
Jaïre,  qui  eftoit  chef  de  fynagogue;  &fe  pro- 
fternant  aux  pieds  de  Jésus  , il  le  fupplioit  de 
venir  en  fa  maifon, 

42.  parce  qu’il  avoit  une  fille  unique  âge'e 
d’environ  douze  ans  qui  fe  mouroit. 

- Jfhiand  on  fent  fin  ame  s’ajfoiblir  dans  la  pie- 
té, languir  dans  l’ accomplijfement  de  fes  devoirs , 
prefte  a tomber  par  la  violence  d’une  tentation , le 
fecret  efl de  s’humilier,  de  recourir  âJefm-Chrift , 
l’inviter  & le  conjurer  par  une  priere  humble  & 
fervente , de  venir  par  fa  grâce  dans  la  maifon  de 
noftre  cœur..  La  plufiart  expofent  ou  négligent  le 
falut  de  leur  ame  comme  s'ils  en  avoient  plufieurs, 
& qu’ils  en  pujfent  rifquer  une.  C’eft  noftre  uni- 
que qu’il  faut  aimer  uniquement , en  craindre  la 
perte  comme  une  perte  fans  rejfource  , s’allar- 
mer  pour  eüe  dans  les  occafions  du  péché  qui  tft  fa 
' G 4 mort , 
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mort , eïlre  fouvent  pour  elle  aux  pieds  de  fe- 

fus-Chrifi  fon  unique  médecin.  * 

* Et  comme  J e s u ss’enalloit,  8t  qu’il  eftoit 
prefle  par  le  peuple, 

43.  une  femme  qui  avoit  une  perte  de  fang 
depuis  douze  ans , 8c  qui  avoit  depenférout  fon 
bien  à fe  faire  traitter  par  les  médecins,  fans 
qu’aucun  d’eux  l’euft  pû  guérir, 

La  remiffion  despechez.  ne  fepeut  faire  que  dans 
le  chemin»  c'  efi-à-dtre , pendant  cette  vie..  Lacon- 
cupifcence  efi  une  maladie  honteufe  , invétérée , 
continuelle  , qui  vient  du  péché  originel , incurable 
à tout  autre  qu'a  Jefus-Chrifi.  La  loi,  la  philo fo- 
phie,  la  confiance  en  fes  propres  forces , la  prefom - 
ption  du  libre  arbitre,  ne  font  que  l'irriter  & que 
l'augmenter..  Heureux  encore,  fi  après  avoir  éprou- 
vé l'inutilité  ou  l’infuffifance  des  remedes  humains, 
naturels , extérieurs , on  efi  bien  humilié  & bien 
convaincu  que  voftre  grâce , b Jefius , efil'uniqus 
remede  aux  maladies  de  nofire  ame  , & à la  lan- 
gueur de  la  concupifcence  ! 

44.  s’approcha  de  lui  par  derrière , 8c  toucha 
le  bord  de  fon  vertement. 

Pour  en  efire  guéri,  1.  il  faut  s'approcher  de 
Jefus-Chrifi  par  la  foi  de  fa  puijfance,  de  fa  bon- 
té,  & delà  neceffité  de  fa  grâce  médicinale 3 x.  Se 
croire  indigne  de  paroiftre  en  fa  prefence,  & d'e- 
fire  regardé  de  lui;  3.  Se  jetter  à fes  pieds , &y 
fépandre  fon  cœur  dans  la  priere  i 4.  Adorer  fon 
humanité  fatnte , comme  la  fource  de  nofire  Jnn- 
Qification  j f.  S'unira  fes  myfleres,dont  l'ejprit 
& la  vertu  doit  purifier  nofire  ame , en  defirant 
qu'il  nous  en  fajfe  l'application  ; 6.  Honorer,  fe 
rendre  familière , & pratiquer  fa  parole  divine. , 

4p.  Et  Jésus  dit  :Qui  eft-ce  qui  m’a  touché? 
Mais  tous  affurant  que -ce  n’eftoit  pas  eux , Pier- 
re 8c  ceux  qui  eftoient  avec  lui,  lui  dirent: 
Mairtre,  la  foule  du  peuple  vous  prefle,  8c  vous 
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accable;  & vous  demandez  qui  vous  a touché? 

Beaucoup  de  chreftiens  preffent  Je  fus-  Chrifl  en 
«coûtant fa  parole , recevant  les  Sacrement , & pra- 
tiquant l’ extérieur  de  la  religion  ; peu  le  touchent 
par  une  foi  vive , par  une  vie  vraiment  chreftien- 
ne , par  la  prier e delà  charité,  par  la  méditation , 
l'amour  & L'imitation  de  fes  myfleres.  Ces  affem- 
blées  ces  foules  de  gens  fans  nombre  qui  rem- 
plirent les  Eglifes , qui  font  la  prejfe  au  fer  mon, 
qui  environnent  les  autels  & les  confejjîonaux , ©■» 
qui  ne  laijfent  pas  d'aller  leur  train  en  fuivant  le 
monde  & leurs  pajjions,  prejfent  & accablent  Je- 
- fus-ChriJl  , mais  ils  ne  le  touchent  point . 

46.  Mais  Jésus  dit  : Quelqu’un  m'a  touché  ; 
car  j’ay  reconnu  qu’une  vertu  eft  fortie  de  moy. 

; Nulle  bonne  penfée , nul  bon  mouvement  qui  ne 
J oient  dérivez,  de  Jefus-Chrifl  , & ne  foient  un 
écoulement  de  la  plénitude  de  grâce  & de  vérité 
qui  ejl  en  luy..  Dieu  & Jefus-Chrifl  connoiffent 
dans  eux-mefmes  le  bien  que  nous  faifons  , parce 
que  c? ejl  Dieu  par  Jefus-ChrtJl  qui  le  produit  en 
nous  : Dieu  par  Jefus-Chrifl , par  fes  mérités , par 
fon  ejprit , par  fon  humanité  fainte  , comme  par 
l inftrument  de  la  divinité  pour  toutes  les  œuvres 
de  fanttification  & pour  tout  ce  qui  y a rapport, 
comme  les  miracles..  Jjluelle  vertu  ne  devroit 
point  fortir  de  cette  fournaife  d'amour  pour  em- 
brafer  nojlre  cœur  , quand  nous  la  pojfedons  par 
la  fainte  Eucharijlie  , fi  nous  avions  le  cœur  de 
cette  pauvre  femme  : un  cœur  humble  , plus  de- 
firable  que  celuy  d'un  Empereur. 

47.  Cette  remrae  donc  Ce  voyant  découver- 
te , s’en  vint  toute  tremblante  fe  jetter  à fes 
pieds»  & luy  déclara  devant  tout  ce  peuple  ce 
qui  l’avoit  portée  à le  toucher  » & comment 
elle  avoit  eilé  guérie  à l’inftant. 

L'humilité,  la  Jimplicité,  la  reconnoiffance , la 
confufion  dans  la  veuë  des  dons  repus  de  Dieu  : 
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Alt  au  pere  de  la,  fille  : Ne  craignez  point  j 
croyez  feulement,  & elle  fera  guerie. 

La  parole  de  Dieu  nourrit  (fi  fortifie  la  foy  : (fi 
la  foy  foûtiéntla  priere  contre  tous  les  fujets  de  dé- 
couragement: mai s ce  triple  nœud  ne  fie  forme  que 
par  la  grâce  de  celuy  qui  en  fait  dm  a qui  il  luy 
plaifi..  Dieu  veut  qu'on  fie  préparé  à recevoir  fa 
mifericorde  par  la  confiance  (fi  par  la  foy  j mais 
cette  foy  (fi  cette  confiance , (fi  toute  préparation 
’ a fa  mifericorde , font  autant  de  dons  de  cette  mi- 
fericorde me  fine..  Nulle  impuijfance  humaine , nulle 
tmpojfibilité  naturelle  ne  nous  doit  décourager  y parc  e 
que  cen’efi  ni  de  l’homme  ni  de  la  nature  que  le 
falut  notes  doit  venir , mais  de  la  volonté  toute- puif- 
fante  de  Dieu. 

yi.  Eftant  arrivé  au  logis  , il  ne  laifla  en- 
trer perfonne  que  pierre  , Jacques , 8c  Jean 
- avec  le  pere  8c  la  mere  de  la  fille. 

On  doit  avoir  beaucoup  de  diferetion  a décou- 
vrir ou  a cacher  les  œuvres  de  Dieu..  Ce  qui  efi 
necejfaire  pour  la  refurreclion  des  âmes  efi  figuré 
dans  ces  trois  Apofires.  La  primauté  de  l’autho- 
rité  dans  faint  Lierre  , du  martyre  dans  fitint 
Jacques  , de  l’amour  dans  faint  Jean  repre fente 
la  neceffité  de  l’authorité  de  l’JEgliJe , du  martyre 
de  la  penitence  , (fi  de  l’amour  de  Dieu  pour  la 
juftification  (J  l*  réconciliation  d’une  ame  avec 
Dieu. 

fi.  Et  comme  tous  ceux  de  la  maifon  la 
pleuroient  8c  jettoient  de  grands  cris  , il  leur 
dit:  Ne  pleurez  point , elle  n’eû  pas  morte, 
elle  n’eft  qu’endormie. 

6)ue  l’on  fait  paroifire  ordinairement  peu  d» 
foy  dans  l’ affliction  (fi  dans  la  mort  des  parens  ! 
On  pleure  le  plus  fouvent  ou  par  ceremonie  , ou 
far  inter  efi  ; (fi  il  faut  ou  plfurer  par  la  foy  , *» 
jettant  les  yeux  fur  le  péché  qui  a caufe  la  mort  ; 
ou  fe  réjouir  par  la  foy  enconfiderant  fis  morts  de- 
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livrez,  du  péché  & de  la  eoncupifcence  > fource  de 
péché..  La  mort  regardée  comme  un  accident  de 
ta  nature  , ne  donne  que  des  fentimens  qui  tien- 
nent de  la  corruption  de  la  nature  î regardée  dans 
l'ordre  de  Dieu,  c'eft  une  pénitence  necejfaire  » la 
fin  du  facrifice  chrefiien , le  pajfage  à une  meilleu- 
re vie  , la  délivrance  d'un  prifonnier  , le  rappel 
d'un  exilé  , & le  terme  de  toutes  les  mi  fer  es  d'un 
pecheur. 

5-3.  Mais  ils  fcmocquoient  de  luy,  fçachant 
bien  qu’elle  eftoit  morte. 

La  foy  des  vrais  chrefiiens  qui  ne  regardent  la 
mort  que  comme  un  fommeil , & qui  attendent  la 
vie  du  fiecle  a venir  comme  leur  bonheur , efi  un» 
folie  aux  yeux  du  monde.  C'eft  en  cela  que  la 
mort  d'un  chreftien  eft  un  myftere  de  foy  auffi  bien 
que  celle  de  Jefus-Chrift.  On  y voit  une  chofe , & 
on  en  croit  une  autre  ; une  mort  humiliante  qui 
eft  la  femence  & comme  le  facrement  d'une  vie 
bien-heur eufe..  La  folie  & l illufiondu  monde  pa- 
roiftraaufp  à fon  tour , quand  on  verra  que  tant  de 
morts  glorieufes  a fesyeux , n’auront  efté  que  la  fe- 
mence & le  commencement  d’une  mort  éternelle. 

$•4.  Jésus  donc  la  prit  par  la  main , 8c  lu/ 
cria:  Ma  fille»  levez-vous. 

Jefus-Chrift  touche  de  fa  grâce  l'ame  mort e 
par  le  péché  , & la  rejfufcite  par  fa  puijfance. 
Vous  avez  fait , Seigneur , plus  d'une  fois  ce  mi- 
racle fur  mon  coeur  > mais  j’en  crois , j’en  eftere, 
j’^n  attens  un  autre  que  vous  ferez  fur  mon  corps, 
quand  vous  ranimerez  la  cendre  & la  poujfiere 
par  voftre  voix  toute  putjfante , & que  vous  com- 
manderez aux  morts  de  fe  lever  pour  paroiftre  de- 
vant vous.  Jfilue  je  vive  , 0 Jefus  , dans  cettê 
ejperance  , & qu'elle  foitla  réglé  de  ma  conduite'. 

f f.  Et  -fon  ame  eftant  retournée  dans  fon 
corps  , elle  fe  leva  à l’inftant  j 8c  il  corn- 
manda  qu’on  lu/  donnait  à manger. 
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Quand  l’ame  eft  vraiment  reffufiitée  , on  la 
peut  nourrir  de  lafainte  Euchariftie  , &non  au- 
paravant.. C’eft  Le  pain  des  vivans , & non  des 
morts  j & fi  les  morts  le  mangent , ce  n'eft  que 
pour  mourir  davantage..  Quand  nous  ferons  ref- 
fufcitez  de  cette  refurreftion  qui  fe  fera  en  un  in - 
fiant , c'eft  alors  que  nous  mangerons  dans  le  royau- 
me de  Dieu  ce  pain  qui  en  fait  la  vie  , & que 
nous  ferons  raffafîez  de  ce  pain  de  noftre  ame  qui 
eft  Dieu  mefme  comme  vérité  éternelle . 

j-6.  Alors  fon  pere  6c  famere  furent  remplis 
d’étonnement.  Et  il  leur  recommanda  de  ne 
dire  à perfonne  ce  qui  eftoit  arrivé. 

Jefus-ChriJl  enfeigne  par  cet  exemple  combien 
l'humilité  eft  nectffaire  a ceux  qui  travaillent  au 
falut  des  âmes. . Plus  les  converfions  font  extra- 
ordinaires , plus  ceux  qui  ont  fervi  par  leurmini- 
J 1ère  doivent  prendre  garde  à ne  pas  vouloir  s'en 
faire  honneur. . Jefus-Chrift  qui  eft  la  vérité,  ne 
craint  pas  pour  luy-même  , mats  il  craint  pour 
r homme  qui  n'efi  que  vanité  , & qui  s'attribue 
d'autant  plus  criminellement  les  œuvres  de  Dieu , 
qu'elles  font  plus  divines..  Que  ce  poifon  , Sei- 
gneur, ne  gagne  point  noftre  cœur  ! 


CHAPITRE  IX. 


§.  1.  Mission  et  puissance  des 
Apostres. 

i.t  I Es u s ayant  appellé  fes  douze  Apôtres,  t Jeud/ 

| leur  donna  puilTanceSc  authorité  fur  tous  pPrÉfS  Ia 
les  démons , 8c  le  pouvoir  de  guérir  les  mala-  ^“reco* 

^es‘  Mat.  (0.1. 

, La  vocation  au  miniftere  & l'application  à l'e-  Marc.  j. 
xercice  du  miniftere  font  deux  grâces  differentes:  1 3- 
tour  l'un  & pour  l'autre  il  faut  dépendre  de  1 *** 


Jeft 
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Jefus-Chrift.  Souvent  on  ne  reùfftt  pas  dans  le* 
fonctions  du  miniftere , non  faute  de  vocation , mais 
parce  qu'en  fe  porte  par  foy-même  à telle  & tell» 
fonction  , & qu'on  en  fait  le  choix  par  d’autres 
vues  que  celle  de  la  gloire  de  Dieu.  Autre  eft  le 
pouvoir  d'abfoudre , autre  le  don  de  toucher  & de 
convertir  les  pécheurs  en  chajfant  les  démons  des 
vices  , & en  guerijfant  les  maladies  des  âmes. . 
Nulle  vraie  jEglife  , fi  elle  n' eft  Apoftolique  -,  nulle 
Apoftolique  , fi  elle  n’a  hérité  des  Apoftres  lapuif- 
fance  de  chafter  les  démons  des  poffedez  , de  faire 
des  miracles  , & de  remettre  Us  pochez.  , & de 
toutes  fortes.  C'eft  pour  nous  que  l’Eglife  a refâ 
ce  pouvoir  , & nous  n’y  penfons  pas,  loin  d’en  re- 
mercier Dieu  très  fouvent. 

2.  Puis  il  les  envoya  prêcher  le  royaume  de 
Dieu  , 8c  rendre  la  fanté  aux  malades.  p 
On  ne  doit  travailler  dans  l’Eglife  qu’ apres  avoir 
receu,  i.  Vocation  , 2.  Puijfance  , 3.  Miffton , 
4.  Infraction.  Noftre  Seigneur  envoyant fes  Apô- 
tres , leur  donne  en  même  temps  moyen  de  prouver 
leur  miffton  , & de  forcer  par  des  miracles  exté- 
rieurs les  hommes  a les  regarder  comme  des  mini - 
fires  de  Dieu  : C’eft  ce  qui  diftingue  ceux-ci  des 
faux  apôtres  , à qui  le  diable  donne  une  miffton 
fans  miracles. . Jefus-Chrift  ne  donne  ici  que  le 
pouvoir  de  faire  des  miracles  bien-faifans  > pour 
leur  apprendre  à ne  pas  agir  dans  l’efprit  d’Elie  , 
ni  dans  celuy  de  la  loy  ancienne  , mais  dans  l’ of- 
frit du  Sauveur  & de  fa  loy , toute  de  douceur 
& d’amour.  Il  ne  donne  pas  le  pouvoir  d’enrichir  , 
mais  de  rétablir  la  fanté  , qui  eft  un  bien  plus  na- 
turel , plus  innocent  & plus  commun  a tous  que 
les  richeffes. 

Mat.  10.9.  5.  Et  il  leur  dit:  Ne  portez  rien  dans  le  che- 

Marc.6  2-  mjn  j ni  bâton  , ni  fac  , ni  pain,  ni  argent, 
8c  n'ayçz  point  deux  habits. 

La  miffton  & la  pauvreté  des  Apôtres  eft  le 

ma - 


Digitized  by  Googl 


Is  e l o n S.  L u c.  Chap.  IX.  15*9 
modelle  de  celles  des  miftîonnaires. . Ceux  qui  prê- 
chent l’amour  des  biens  éternels  , & le  détache- 
ment des  biens  perijfables , les  doivent  prefcher  par 
leur  vie  & par  leurs  mœurs..  On  n'établira  ja- 
mais le  royaume  de  Dieu  dans  le  cœur  des  peu- 
ples , tant  qu'on  ne  paroiftra  point  perfuadé  des 
veritez  qu'on  annonce.  Et  comment  le  paroijlra - 
t-on  , fi  on  fait  voir  tout  le  contraire  dans  fa 
conduite  ? Il  faut  paroiftre  détaché  même  du  ne- 
cejfaire  > ' pour  perfuader  aux  autres  de  fe  dé- 
tacher du  fuperjlu. 

4.  En  quelque  maifon  que  vousfoyez  entrez  t 
demeurez-y  , & n’en  fortez  point. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  courir  de  maifon  en 
maifon  par  un  metif  huma'm. . Avec  ïejprit  delà 
pauvreté  Evangélique  on  fe  trouve  bien  par  tout.. 
L’amour  des  commoditez  de  la  vie  eft  un  grand 
obftacle  a l’œuvre  de  Dieu  dans  un  miffionnaire 
& un  miniftre  de  l’Evangile  s parce  que  les  pau- 
vres qui  ne  les  peuvent  donner  » font  ceux  avec 
qui  il  y a plus  à faire  pour  le  falut  ; & que  les  . 
riches , qui  les  ont  , font  plus  capables  d'en  injpi- 
rer  la  cupidité  aux  miniftres,  que  les  mini f res  de 
les  en  détacher. 

f.  Lorfqu’il  fe  trouvera  des  peHonnes  qui 
ne  voudront  pas  vous  recevoir  , fortant  de 
leur  ville  , fecouez  même  la  poufîiere  de  vos  • 
pieds  , afin  que  ce  foit  un  témoignage  contre 
eux. 

jfhfil  eft  dangereux  de  ne  pas  recevoir  la  bé- 
nédiction qui  fe  prefente  ! Si  on  ne  deshonore  pas 
de  cette  maniéré  les  miniftres  de  la  vérité  , on  le 
fait  en  plufieurs  autres  encore  plus  criminelles.  Les 
dénier  par  des  calomnies , les  faire  chajfer  & mal- 
traiter par  envie  , faire  pajfer  leur  doctrine  pour 
mauvaife -,  les  rendre  inutiles  en  quelque  maniéré 
que  ce  Jbit , empefcher  le  fruit  de  la  parole  de  Dieu 
dans  leur  bouche } hé  qui  peut  dire  quel  dommage 
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on  caufe  par  la  a l’Eglife  , & de  quels  crimes  on 

fe  rend  ou  coupable  ou  rejponfable  ! 

6.  Eftant  donc  partis  ils  alloient  de  village 
en  village»  annonçant  i’Evangile  , & guerif- 
fant  par  tout  les  maladies 

Pour  imiter  Jefus-Chrifl  il  faut  plûtoft  chercher 
a ïnftrutre  les  pauvres  que  les  riches  , & joindre 
autant  quon  le  peut  , l'ajfifiance  corporelle  a l'in- 
> Jlruttion  des  âmes..  O bonté  admirable  du  Sau- 
veur , de  vouloir  bien  l'ejlre  des  corps  aujjt  bien 
que  des  âmes.  Il  fait  voir  par  là  qu'il  vient  refor- 
mer l'homme  entier  , corrompu  par  le  péché  dans 
V homme  extérieur  , suffi- bien  que  dans  l'homme 
intérieur. . Si  de  tels  miracles  ont  jamais  ejlé  faits 
par  d'autres  que  par  Jefus  Chrijl  ou  par  fes  fer - 
viteurs , que  l'on  prenne  fa  religion  & fa  doéfrine 
pour  une  invention  humaine:  mats  qu’on  Iprecon- 
noijfe  pour  la  religion  véritable  , s’il  efi  inouï  que 
d'autres  ayent  ainfi  guéri  non  quelqu’un  par  choix  , 
mais  indifféremment  tous  les  malades  enfouie. 
Mjt.Uf.i,  7*‘  Cependant  Herode  le  tetrarque  entendit 
Ma>t.  6.  parler  de  tout  ce  que  faifoit  Jésus:  & il  eftoit 
**■’  fort  en  peine  : parce  que  les  uns  difoient  que 
7*  jean  cftoit  reflufcité  d’entre  les  morts. 

L'ambition  & la  mauvaife  confcience  font  des 
fources  inèpuifables  d’inquietudes  & de  troubles 
d’efprit..  Il  y a bien  de  la  differente  entre  conno't- 
ftre  tout  ce  que  faifoit  Jefus-Chrift , & le  connoi- 
ftre  d'une  maniéré  falutaire.  Herode  en  ejloit  fors 
bien  informé  , parce  qu’tl  ne  fallott  pour  cela  que 
^ des  yeux  & des  oreilles  ; mais  il  n'en  eftoit  point 
changé,  , parce  que  perfonne  ne  connoifi  utilement 
le  Fils  que  celuy  à qui  le  Pere  l’aura  révélé.  Vous 
me  l'avez,  révélé , ô mon  Dieu , ce  Fils  en  qui  efk 
mon  falut  & mavie  éternelle  j mais  ne  cefféz.  point 
de  le  reveler  à mon  cœur  » de  peur  qu'il  ne  le 
4 connoiffe  inutilement . 

8.  Les  autres , qu'Elie  eftoit  apparu  : 6c 

' d’au- 
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d’autres , qu’un  des  anciens  Prophètes  eftoit 
xeflufcité. 

9.  Et  Herode  difoit  : J’ay  fait  couper  la  telle 
à Jean;  mais  qui  eft  celuy-ci  dont  j’entensdire 
de  fi  grandes  chofes  ? Et  il  avoit  envie  de  le 
voir. 

Admirons  combien  l'efpritde  l'homme  eft  fécond 
en  fauffes  idées  fur  lu  religion  , quand  Dieu  ne 
V éclaire  point  ! . La  curiofité  naturelle  pour  les  hom- 
mes de  Dieu  ne  produit  rien  pour  le  falut  par  elle- 
même.  Elle  y fert  quand  Dieu  s’en  veut  fervir 
comme  dans  Zachée.  Elle  y nuit  quand  la  grâce 
n'en  fuit  pus  en  nous  un  bon  ufage  , comme  dans 
Herode . . La  mort  de  faintjean,  à quoy  s’ eft  ter- 
minée la  dévotion  d’ Herode  pour  luy , le  dejfeinde 
ce  tyran  fur  la  vie  de  Jefus-Chrift  , & le  méprit 
qu’il  en  fit  en  fa  paffion  , font  les  œuvres  qui  font 
voir  de  quel  principe  venait  le  defir  de  voirjefutm 
Chrift.  6)utl  exemple  pour  les  grands  ! 

§.  2.  Retour  et  retraite  des  apostreî. 
Miracle  des  cinq^pains» 

10.  Les  Apofires'eftant  revenus,  racontèrent 
à Jésus  tout  ce  qu’ils  avoient  fait.  Et  Jésus 
les  prenant  avec  lui,  fe  retira  à l’écart  dans  le 
defert  de  Bethfaïde.  . 

Apres  le  travail , il  faut  t.  en  rendre  compte 
aux  Prélats;  1.  Se  recueillir  dans  lu  retraite  avec 
Jefus-Qhrift.  3.  Interrompre  quelquefois  les  inftru- 
ftions  pour  les  faire  defirer  davantage..  Modelle 
d’un  Evefque  appliqué  d J'ormer  fous  [es  yeux  les 
Pafteurs  Subalternes , accoutumé  a fe  retirer  avec 
eux  de  temps  en  temps  pour  fe  renouveller  enfem - 
ble  dans  la  retraite  par  la  priere  , par  des  inftru- 
ttions  paternelles , par  des  conférences  particulières, 
par  l’examen  des  maximes  que  l’on  fuit  ; de  la 
conduite  que  l’on  garde  , des  défauts  oit  l’on 

tombe 
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tombe  dans  l’adminifiration  des  Sacrement , dam 

la  prédication , dans  les  Catechifmes  , &c. 

il.  Lorfque  le  peuple  l’eut  appris  , il  le  fui- 
vit.  Et  Jésus  les  ayant  bienreceus,  leur  par- 
loit  du  royaume  de  Dieu , 8cguérifToit  ceux  qui 
avoient  befoin  d'eftre  guéris. 

Quatre  effets  delà  bonté  de  Jefus-  Chrift.  i . Il 
refait  bien  ceux  qui  le  cherchent.  2.  il  les  infiruit . 
3.  il  les  guérit.  4.  il  les  nourrit . C’efi  le  modelle 
des  quatre  devoirs  principaux  d’un  bon  Pafieur.. 
Il  efi  heureux  quand  fa  charité  lui  a tellement  ga- 
gné le  cœur  de  fes  brebis , qu’elles  cherchent  eUes- 
mémes  celui  qui  les  doit  chercher.  Plus  heureux , 
s’il  les  infiruit  avec  tant  de  foin  & de  bénédiction  * 
qu’il  en  voie  le  fruit  par  la  guérifon  de  leurs  âmes . 
Mais  plus  heureux  encore  s’il  n'a  plus  befoin  que 
de  les  nourrir  dans  le  defert  de  cette  vie , jufqu’à 
ce  qu'elles  foient  raffafiées  dans  la  patrie. 

14.  12,  Le  jour  commençoit  à bailler  , 8c  les 

douze  lui  vinrent  dire:  Renvoyez  le  peuple, 
afin  qu’ils  s’en  aillent  dans  les  villages  & dans 
les  lieux  d’alentour  pour  fe  loger,  & pour  y 
trouver  de  quoy  vivre,  parce  que  nous  Tommes 
ici  en  un  lieu  defert. 

Dieu  veut  quel’onconnoiJfeVimpuiJfance  humai- 
ne , avant  qu’il  exerce  fa  puiffance  divine..  On  ne 
peut  manquer  de  rien  quand  on  a Jefus-  Chrifi  * 
moins  encore  fi  on  a tout  quitté  pour  le  chercher 
dans  la  retraite..  C’efi  un  confeil  bien  humain  que 
de  confiiller  de  quitter  la  fureté  & la  douceur  de 
la  folitude  pour  chercher  dans  le  monde  une  fubfi- 
ftance  qui  ne  manque  qu'à  ceux  qui  manquent  de 
fidelité  à leur  efiat,  de  confiance  en  la  providence 
de  Dieu  , & d’attachement  à Jefus-Chrifi..  il 
n’y  a point  de  defert  fierilepour  la  créature,  quand 
la  foi  efi  vive  & fécondé  pour  le  créateur. 

3.  Jésus  leur  répondit  : Donnez-leut 
vous-mêmes  à manger,  lis  lui  répondirent: 

Nous 


1 


Die 
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Nous  n’àvons  rien  que  cinq  pains  8c  deux  poi {-Jean  6.7* 
fons  : fi  cen’eft  peut-eftre  qu’il  faille  que  nous 
allions  acheter  des  vivres  pour  tout  ce  peuple. 

Les  Payeurs  doivent  nourrir  par  eux-mêmes 
leurs  brebis  : Jefus-Chrijl  qui  le  leur  commande 
fupplée  à leur  impuijfance. . Dieu  ne  commande  pas 
des  chofes  impojfibles  , celles  qui  le  paroijfent  n'e- 
Jlant  impojjibles  qu'à  la  foiblejfe  humaine.  Mais 
[on  commandement  nous  avertit  & de  faire  ce  que 
nous  pouvons  & de  demander  ce  que  nous  ne  pou- 
vons pas , & il  vient  a nojlre  fecours , ajin  que  , 
nous  le  püijjî'ofis..  C'ejl  une  excellente  priere  que  la 
reconnoijfance  pour  les  biens -que  nous  avons  déjà 
repus  jointe  à l'àvude  nojlr  e impuijfance  pour  fai- 
re ce  que  Dieu  demande  de  plus.  Commandez., 

Seigneur , mais  donnez,  ce  que  vous  commandez .. 

14.  Car  ilseftoient  environ  cinq  mille  hom- 
mes. Alors  il  dit  àfesdifciples:Faites-lesaffeoir 
par  diverfes  troupes,  cinquante  à cinquante. 

if.  Ce  qu’ils  executerent,  enlesfaifanttous 
aflcoir. 

16.  Et  J e s u s prit  les  cinq  pains,  8c  les  deux 
poiffons  : 8c  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  les  bé- 
nit, les  rompit,  8c  les  donna  àfesDifciples.afin 
qu’ils  les  prefentafTent  au  peuple. 

Devoirs  d'unveritable  Evefquequi  veut  nourrir 
fon  peuple  de  la  parole  de  Dieu.  1 . Il  doit  leur  re- 
commander de  l’ écouter  humblement  & avec  unre - 
JfeB  tranquille,  & dégagé  de  V inquiétude  du  fie - 
cle.  2.  Prendre  lui  même  cette  nourriture  & s’en 
remplir,  a.  S'élever  fouvent  a Dieu.  4.  Attirer 
fa  benediBion  fur  fon  peuple  par  fes  prières  & par 
fes  bonnes  œuvres,  f . Rompre  le  pain  en  donnant 
des  infiruBions  qui  [oient  à la  portée  de  tout  le 
monde.  6.  Faire  par  de  faints  Prejlres  ce  qu'il  ne 
peut  faire  par  lui-même.  7.  Faire  tout  avec  ordre 
& difeipline  dans  la  diftribution  du  pain  de  l'ame-, 
garder  religieufement  le  partage  des  paroijfes  dont 

nous 
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nous  votons  ici  un  crayon.  8.  Donner  aux  Pafteuri 
fubalternes  et  qu'ils  doivent  donner  au  peuple  : c'efi- 
à dire , les  remplir  de  folides  infiruttions  & de  la 
fcience  du  falut , leur  fournir  les  moyens  de  V ac- 
quérir ,,  (ÿ  leur  mettre  entré  les  mains  la  do- 
ctrine qui  ejl  venue  de  Jefus-Chrifi  par  les  Apo- 
fires. 

17.  Ils  en  mangèrent  tous  , 8c  furent  raflà- 
fiez  , 8c  on  emporta  douze  paniers  pleins  des 
morceaux  qui  en  eftoient  reliez. 

La  parole  de  Dieu  ejl  nourrijfante  & inépu  fable  : 
plus  ons'enraffafie , plus  elle  devient  pleine  & abon- 
dante pour  celui  qui  l/t  lit..  Le  pafieur  qui  dans  une 
neceffitè  imprévue  d'annoncer  la  parole  de  Dieu , s'a- 
bandonne a lui . & veut  bien fe fier  à fa  promeffe  en 
parlant  de  V abondance  de  fon  cœur  » trouve  <&de 
quoy  raffafier  fon  peuple , & de  quoy fe  nourrir  lui- 
même  avec  a bondance. . Les  refit  s dufeftin  de  la  pa- 
. rôle  de  Dieu font  pretieux:  il  faut  les  recueillir  pour 
foi  par  la  méditation , quand  on  en  a nourri  les  autres 
parla  prédication.  - 

§.  3.  Confession  de  S.  Pierre.  Porter  sa 
croix.  Perdre  tout  four 

SE  SAUVER. 

Matt.  16.  18.  Un  jour  comme  il  prioit  en  pa-ticulier 

ij.  ayant  fes  difciples  avec  lui  , il  leur  demanda: 

Mort.  8.  Que  dit  le  peuple  de  moi  ? Qui  dit-il  que  je  fuis? 
xl ' Jeftu-Cbrifi  interroge  fes  difciples  d e l eurfoi  après 

la  priere  & clans  le  fecret  de  la  retraite-,  pour  ap- 
prendre aux  Evefquesàne  pas  instruire  ni  examiner 
la  foi  des  pafleur  s fubalternes  en  prefence  du  peuple, 
& à le  faire  avec  beaucoup  de  prudence , Qr après 
avoir  demandé  a Dieu  l'efpritde  fagejfe..  Il  deman- 
de pour  fes  Apofires  la  foi  dont  il  vouloit  leur  deman- 
der compte , & fait  voir  a.  faint  Pierre  que  la  reve- 
. lation  du  Pere  efioit  le  fruit  de  la  priere  du  Fils..  Il 

faut 
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faut  prier  avant  que  de  catechifer  , d l'exemple  du 
chef  adorable  des  catechfies  : & plus  prier  encore 
pour  former  les  tninifires  de  l’Eglife. 

19.  Ils  lui  repondirent  : Les  uns  difent  que 
vous  eftes  Jean  Baptifte  j les  autres,  Elie  j les 
autres,  que  c’eft  quelqu’un  des  anciens  prophè- 
tes qui  eft  reftufeité. 

Rien  que  d'incertain  ou  de  faux,  quand l'ejfrU 
de  l’homme  parle  de  Dieu.,  fefus  a donné  lieu  a fes 
difctples  de  remarquer  les  diverfes  erreurs  du  monde 
au  fujet  de  fa  perfonne , afin  qu'ils  compriment  mieux 
que  leur  foi  ne  venoit  pas  d’eux.  C’efi  l'ufage  que 
nous  devons  faire  nous-mêmes  des  erreurs  &des  éga- 
remens  de  l'efprit  humain  dont  le  monde  efi  rempli. . 
Tout  doit  fervir  ainfi  a nojlre  reconncijfance , à nofire 
amour,  à nofire  foi,  afin  d’efirede  ceux  d qui  tout 
tourne  a bien. 

ao.  Mais  vous,  leurdit-il,quidites-vousque  • 
je  fuis?  Simon  Pierre  répondit  : Le  Chrift  de 
Dieu. 

Rien  que  de  vrai  & de  certain  , quand  l'Efprit  de 
Dieu  parle  par fes  minifir  es..  La  foi  des  pafieurs  doit 
efire  plus  éclairée  que  celle  du  peuple,  fefus  s’ appli- 
que à établir  & à affermir  celle  de  l’ incarnation 
dans  fes  Apoftres  comme  lefondement  de  toute  la  re- 
ligion. Elle  efi  toute  renfermée  en  abrégé  dans  cette 
grande  parole  , le  Chrift  de  Dieu  ; cefi-d-dire , 
un  homme  oint  & confacré  par  fon  union  perfonnelle 
avec  le  Fils  eternelde  Dieu , pour  efire  le fouverain 
prefire  de  la  religion  chrefiienne  » le  vrai  adorateur 
de  Dieu , le  Sauveur  & le  médiateur  des  hommes  , 
le  chef  qui  répandant  delà  plénitude  de  fon  efprit  & 
de  fa  grâce  fur  des  pécheurs , en  fait  des  chrefiiens, 
en  forme  fon  corps  myflique  d qui  il  donne  fon  nom  d» 
Chrift  & de  chrifiianifme  , dont  il  fait  un  temple 
vivant  & eternel  d Dieu  fon  Pere. 

zi.  J es  0 s leur  défendit  trés-expreftement  de 
parler  de  cela  à perfonne. 

ü.  Et 
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22.  Et  il  ajouta:  Il  faut  que  le  fils  de  l’hom- 
me fouffre  beaucoup  ; qu’il  foit  rejettépar  les  fe- 
nateurs,  par  les  princes  des  Preftres;  8c  parles 
Do&eurs  de  la  loi;  qu’il  foit  mis  à mort,  & 
qu’il  reflufcite  le  troifiéme  jour. 

Il  y a tems  de  parler , & tems  de  fe  taire  fur 
les  myfteres  de  Dieu . L'homme  eft  indigne  & in- 
capable de  les  entendre , avant  que  Jefus-Chrift 
lui  en  ait  mérité  la  grâce  par  fes  fouffrances  & par 
fa  mort..  Symbole  delà  foi  en  abrégé , enfeignépar 
Jefus-Chrift,  & qui  contient  tout  dans  les  trots 
grands  myfteres  de  Jefus-Chrift  , l'incarnation , 
la  paffion  & la  mort , &la  refurreciion.  Jfu’ileft 
utile  , qu’il  eft  doux  , d’en  faire  l’objet  continuel 
de  noftre  foi,  de  noftre  adoration, de noftre amour, 
de  noftre  imitation , de  noftre  méditation,  de  nôtre 
ejjerance. 

23.  11  difoit  auffi  à tout  le  monde:  Si  quel- 

qu’un veut  venir  apres  moi,  qu'il  renonce  à lui- 
même,  qu’il  porte  la  croix  tous  les  jours,  8c 
qu’il  me  fuive.  . , 

ffue  veut  dire  la  liaifon  de  ce  verfet  avec  le  pre- 
cedent , finon  qu’il  faut  que  les  myfteres  du  chef 
s’ accomplirent  auffi  dans  fes  membres , & que  ceux 
qui  par  le  baptême  font  faits  participant  de  la  di- 
vinité en  Jefus  'Chrft  participent  un  jour  à fa 
refurreftion-,  maie  après  avoir  participé  à fes  fouf- 
frances  & à fa  mort..  C’  eft  foujfrir  & mourir  delà 
mort  evangelique  que  de  combattre  en  foi  l' offrit 
& les  inclinations  d’Adam  ; crucifier  fans  ceffe  fa 
chair  & fes  cupiditez ; imiter  Jefus-Chrift  fouf- 
fiant , par  la  penitence-,  mourir  a fes  propres paf- 
fions  pour  fuivre  les  mouvement  de  fonejf rit. .Re- 
marquez, Atout  le  monde,  & Tous  les  jours: 
perfonne  n’en  eft  dijfenfé,  nul  jour  n’en  doit  eftre 
exemt.A  quoy  penfent  donc,  a quoy  ajpirent ceux 
dont  tous  les  jours  font  des  jours  de  délices , de 
tnollejfe , de  divertiffiement  ? jfhii  a droit  de  fecouër 
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le  joug  de  la  croix  ,finon  ceux  qui  ne  veulent  avoir 
droit  qu'à  l'enfer? 

14.  Car  celui  qui  fe  voudra  fauver  foi-même,  Lnc.  17. 
fe  perdra  j & celui  qui  fe  perdra  pour  l’amour  33. 
de  moi,  fe  fauvera.  Jean.  12. 

J£ui  ne  s'aime  que  pour  cette  vie,  ferait  pour  zî' 
l'éternité..  Voilà  ce  qui  fait  toute  cette  grande  dif- 
férence delà  vie  des  vrais  chrefiiens  & de  celle  des 
mondains . Chacun  veut  fe  fauver  & vivre  heu- 
reux : mais  les  uns  achettent  la  vie  & l'eternité 
èien-heureufe  par  la  croix  & la  mortification  de 
cette  vie  d’un  moment  ; les  autres  achettent  une 
ombre  de  félicité  pajfagere , par  une  croix  une 
mort  eternelle , & Par  des  fupplices  fans  fin..  Ap- 
prenez.- moi , Seigneur , à me  fauver  enme  perdant , 

& à éviter  chaque  jour  de  me  perdre  en  me  vou- 
lant fauver.  Car  c'efi  vous , ô Sauveur  du  monde , 
qui  efies  le  grand  maifire  de  cette  leçon  fi  impor- 
tante & uniquement  necejfaire. 

2p.  Et  que  ferviroit  à un  homme  de  gagner 
tout  le  monde  aux  dépens  de  lui-même,  &.en 
fe  perdant  lui-même? 

Rien  ne  peut  compenfer  la  perte  de  celui  qui  perd 
fon  ame.  Souffrons  donc  plûtofi  la  perte  d’un  mon- 
de entier , que  celle  de  nofirefalut..  Refont  le gain  & 
la  perte  qu'il  y a à fuivreouànepas  fuivre  l’Evan- 
gile , & nous  verrons  que  c'efi  eftre  fou  de  balancer.. 

On  ne  perd  tout  au  plus  en  le futvant,que  ce  qu’il  fau- 
dra perdre  neceffairement  dans  quelques  années , 
dans  quelques  mots , & ce  qu’un  philofophe , ce  qu’un 
honnefte  homme  juge  indigne  de  fon  attachement . En 
ne  le  fuivant  pas  on  perd  tout  pour  l’eternité. 

26.  Car  fi  quelqu’un  rougit  de  moi  8c  de  mes  Matth  10. 
paroles,  le  fils  de  l’homme  rougira  aufiidelui,  33* 
lorfqu’il  viendra  dans  fa  gloire  8c  dans  celle  de  ^frc'  ’ 
fon  Pere,  8c  des  faints  Anges.  x.  Tim « 1* 

£fiui  rougit  de  la  vérité  humiliée  en  ce  monde  iv; 
fera  confondu , & humilié  devant  la  vérité  même , 

, glorieu- 
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glorieufe  & triomphante  dans  le  Ciel..  C’efi  une 
fainte  effronterie,  de  ne  point  rougir  des  humilia- 
tions de  Jefus-Chrifi , ni  de  celle  qui  paroifi  dans 
fes  voies  aux  yeux  du  monde..  Il  efi  jufie  que  ce- 
lui qui  s’efi  préféré  à Dieu  dans  le  temps  , foit 
abarulonne  a (on  choix  pour  l’eternité..  J£ui  ri  a 
fus  jugé  Dieudigne  de  lui,  riefi  pas  dignede  Dieu., 
Le  témoignage  qu’il  demande  de  nous , ne  le  rend 
ni  plus  riche  ni  plus  heureux  > mais  du  fitn  dépend 
ncfire  bonheur  eternel..  S'il  en  coufte  la  vit  pour 
tfire  fidelle  a Dieu , que  perd-on  qu’on  ne  retrou- 
ve en  lui  au  centuple  l 

§.4.  Transfiguration. 


Matth.  16.  2.7.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu’il  y en  a quel- 

xl.  ques-üns  de  ceux  qui  font  ici  preiens  qui  ne 
Marc. 8.  mourront  point,  qu’il  n’aient  vu  le  royaume 
S5’  de  Dieu. 

Ce  que  Jefus-Chrifi  fait  ici  h l’égard  de  fes 
Apofires,  il  le  fait  f auvent  a l'égard  de  fes  élus , 
par  une  certaine  confiance  & un  prejfentiment  im- 
primé au  fond  du  cœur  , de  la  gloire  qu’il  leur  pré- 
paré. . Nous  voyons  ce  royaume  établi  par  la  grâce 
dans  le  monde  depuis  prés  de  1 7 . fiecles  j (30  des 
ejfirits  indociles  obfiinez  ont  encore  peine  kfele 
perfuader. . Je  fpay Seigneur  , que  je  rien  puis 
voir  la  confommation  & la  gloire  fans  mourir  ; 
donnez  moy  donc  le  defir  & V empreffement  que  je 
(fois  avoir  pour  ce  moment  qui  me  doit  faire  paffer 
[ dans  ce  royaume  éternel. 

28.  Environ  huit  jours  apres  qu’il  leur  eut 
jMattb.  17.  dit  ces  paroles  , il  prit  avec  luy  Pierre  , Jac- 
ques 8c  Jean»  8c  monta  fur  une  montagne  pour 
prier. 

Pour  bien  connoifire  les  my fier  es  de  Jefus-Chrifi 
& les  fecrets  de  fon  royaume  , il  faut  qu’il  nous 
éleve  au-d effets  de  nous-mêmes.  C’efi  un  privilège 

donné 


1. 

Marc.  9. 1 . 
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donné  a fende  perfonnes..  Pour  bien  apprendre  Je- 
fus Chrift  il  faut  beauioup  prier  ; pour  bien  prier 
tl  faut  avoir  avec  foy  Jefus- Chrift,  & s’élever  avec 
luy  & par  luy  de  la  terre  vers  Lamontagne  fainte . 
Ceft  à luy  de  nous  porter  à Dieu  fonPere.  Sepa~ 
rez.  mon  cœur , 6 Jefus , de  ce  tumulte  des  chofes, 
humaines  , élevez- le  , unijfez-le  , attachez-le  à. 
vous  & à voftre  Pere  par  une  prier e vraiment 
chreftienne. 

Z9*  Et  pendant  qu’il  faifoit  fa  priere  , Ton 
vifage  parut  tout  autre  , les  habits  devinrent 
blancs  8c  éclatans. 

C’ejl  dans  la  priere  que  Dieu  fe  découvre  aux 
hommes  : c'efi  par  elle  que  P intérieur  de  l homme 
efi  changé  & comme  transfiguré..  Une ame nour- 
rie de  la  priere  éclat  te  même  au- dehors  par  le  re- 
cueillement, la  modefiie , la  mortification  des  fens  , 
la  fimplicite , le  filence  , la  candeur  de  fa  condui- 
te, & l'innocence  de  fes  moeurs. 

30.  Et  l’on  vit  tout  d’un  coup  deux  hommes 
qui  s’entretenoient  avec  luy,  l'çavoir Moyfe  8c  - 
Elie. 

La  loy  & les  Prophètes  ne  refirent  que  Jefus - 
Chrift  : & c'efi  la  priere  qui  efi  la  clef  des  Ecri- 
tures , qui  fait  entrer  dans  l' offrit  de  la  loy,  qui 
donne  l'intelligence  des  prophéties  , qui  y découvre 
les  myfteres  de  Jefus -Chrift. . Il  y a trois  chofes  qu'il 
faut  avoir  devant  les  yeux  infeparablement  dans 
la  leélure  des  anciennes  Ecritures  : Jefus-Chrift 
qui  y efi  prédit  & figuré  , la  loy  de  la  charité  à 

ntend  celle  de  Moyfe,  l' (Economie  del'Eglife  & 
notification  des  élûs  qui  font  renfermées  dans 
les  Prophètes,  & figurées même  dans  toutes  les  hi- 
ftotres  de  l’ancien  Teftament , & dans  tous  les  évé- 
nement qui  y font  rapportez. 

31.  Qi»  parurent  pleins  de  majefté  , & ils 
luy  parloient  de  fa  fortie  du  monde  , qui  de- 
voir arriver  dans  Jerufalem. 

Tome  IL  H ' Je  fut- 
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Jefus-Chrifi  ne  paroifi  qu’un  moment  dans  fa 
gloire  , encore  y parle-t-il  de  fe s fouff rances  (fi  de 
fa  mort,  apprenons  de  luy  a ne  perdre  jamais  de 
vûë  le  moment  qui  notes  doit  feparer  de  ce  monde.. 
Au  milieu  de  la  joie  (fi  de  la  projperité  même  Jpi- 
rituelle,  on  doit  fe  fouvenir  qu’il  faut  acheter  cel- 
les de  la  Jerufalem  celefte  par  le  facrifice  de  notes - 
mêmes.  . La  fortie  de  Jefus-Chrifi  de  ce  monde 
comprend  deux  chofes  : la  mort,  quifoujfertepar 
obeïffance  ouvre  le  ciel , comme  celle  de  Moyfe 
arrivée  par  le  commandement  de  Dieu , fut  futvie 
de  l'entrée  du  peuple  dans  la  terre  promife  ; (fi 
fon  afeenfion  figurée  par  l’enlevement  d'Elie. 

32.  Cependant  Pierre  8c  ceux  qui  eftoient 
avec  luy,  eftoient  accablez  de  fommeil ; 8c fe 
réveillant  ils  le  virent  dans  fa  gloire  , 8c  les 
deux  hommes  qui  eftoiçnt  avec  luy. 

La  vûë  de  la  gloire  de  Je  fus  , (fi  la  prefen - 
ce  de  Moyfe  (je  d’Elie . font  me  image  de  lafoy  vive 
des  biens  celeftes  , (je  de  la  connoiffance  des  Ecri- 
tures que  Jefus-Chrifi  a données  a fes  Apofires  (fi 
aux  hommes  Apoftoliques  pour  travailler  à, fon  œu- 
vre. . Le  fommeil  (fi  le  réveil  des  Difciples  font  la 
figure  du  fommeil' de  la  mort  (je  du  réveil  de  la 
vefurreftion,  qui  nous  ouvrira  les  yeux  aux  beau- 
tez.  de  l' éternité,  (fi  nous  développera  tous  les  my- 
fieres  (fi  toutes  les  veritez,  de  la  loy  (fi  des  Pro- 
phètes. O moment  defirable,  oh  comme fortis  d'un 
profond  fommeil , toute  la  beauté  de  ce  monde  nous 
parctfira  un  fonge  , (fi  la  lumière  de  l’ éternité  nous 
fera  voir  Jefus-Chrifi  (fi  toute  fonEglife  glorifiez, 
en  Dieu  ! 

23.  Et  comme  ils  fe  feparoient  de  Jésus, 
Pierre  luy  dit:  Maiftre,  nous  fommesbien  ici  ; 
faifons-y  trois  tentes,  unepourvous,  unepour 
Moyfe,  Sc  une  pour  Elie  : car  il  ne  fçavoit  ce 
qu’il  difoit. 

Ce  n'efi  pas  conno  fire  le  chrifiianifine  que  de 

vouloir 
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vouloir  jouir  du  repos  & de  la  gloire  avant  le  tra- 
vail & les  foujfrances.  . Le  repos  de  la  prier e & 
de  ta  méditat  ion  ejl  bien  doux  à celuy  qui  a le  goût 
de  la  vérité  , & l’efprit  ouvert  aux  myfteres  des 
Ecritures  pour  y découvrir  Jefus-  Chrift  & fon  Egli - 
fe.  C’efl  un  troifième  ciel  qu’il  faut  quitter  pour 
travailler  a former  Jefus-Chrift  & fon  Eglifa 
dans  les  cœurs  par  le  minifier  e de  la  parole , quand 
on  y efi  appelle  de  Dieu. 

34.  Il  parloit  encore  lors  qu’il  parut  une 
nuée  qui  les  couvrit  > & ils  furent  faifis  de 
frayeur  en  les  voyant  entrer  dans  cette  nuée. 

Dieu  permet  forment  que  les  nuages  fuccedent  à, 
la  lumière  dont  on  a efté  éclairé  dans  la  priere  ; 

& la  frayeur,  à la  confolation  qu'on  y a goûtée  ~ 

Il  apprend  aux  âmes  à,  ne  s’attacher  a rien  ici- 
bas  , & a.  dépendre  de  luy  de  moment  en  moment ■ . 
Jefus-Chrift  rentre  dans  la  nuée  , quand  il  nous 
laiffe  dans  l’obfcurité  de  la  foy  , en  foufirayant  l % 
lumière  & la  douceur  fenfible.  à noflre  dévotion. 

Le  fecret  ejl  de  croire  & de  mettre  fa  confiance 
en  Dieu. 

Et  il  en  fortit  une  voix  qui  fit  entendre 
ces  mots:  C’eft  mon  Fils  bien  aimé,  écourez-le.  z.Pier.  1, 
Image  de  l'adoption  parfaite  des  enfans  de  Dieu..  *7* 
Jefus-Chrift  efi  fubftitué  a Moyfe  pour  nous  don- 
ner non  feulement  la  loy  , mais  l’efprit  & la  vé- 
rité de  la  loy. . Jfihti  écouterons-nous  , fi  nous  ne 
voulons  pas  écouter  Jefus-Chrift.  Il  nous  parle  en  • 

tant  de  maniérés  differentes  , par  fa  vie  > par  fa 
mort , tous  fes  myfteres  ; par  fon  Evangi- 

le , par  fon  Eglife , & par  fes  ferviteurs $ par  fes 
bien-faits , par  fes  châtimens  , & par  fes  infpi- 
rations  : Serons-nous  four d s a tant  de  voix  ? 

36.  Pendant  qu’on  entendit  ditte  voix,  J e- 
' s u s fe  trouva  tout  feu)  :•&  fes  difciplcs  tin- 
rent ceci  fecret , 8c  ne  dirent  rien  pour  lors  à 
perfonne  de  ce  qu’ils  avoient  vu. 

H z Jtfit*- 
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Jeftis-Chrift  feul  nous  tient  lieu  de  loy  , de  fa- 
cr'ijice,  & de  Prophètes..  Nojlre  vrai  bien  e fl  de 
ne  regarder  que  luy  , comme  nojlre  loy  & nojlre 
modelle  i ne  fuivre  que  luy  comme  nojlre  Moyfe 
dans  le  defert,  de  ce  monde-,  ne  defirer  quefon  Ef- 
prit  » au  lieu  de  celuy  d'Elie. . La  vérité  n’eftant 
pas  à nom  , mais  a Dieu  , il  faut  ejlre  fidelle  à. 
ne  parler  des  veritez  qu'  autant  que  l'Efprit  de 
Dieu  nous  y porte  ou  par  luy-même , ou  par  ceux 
qui  ont  droit  de  nous  ouvrir  la  bouche. . C'ejl  tou- 
jours le  plus  fur  de  ne  pas  divulguer  les  grâces  ex- 
traordinaires : c'ejl  un  threfor  qu’il  faut  cacher  » 
de  peur  que  la  vanité  ne  nous  l'enleve. 

§.  L u n a t i qjj  e.  Passion  prédite. 

37.  Le  lendemain  lors  qu’ils defcendoient  de 
*4-  la  montagne  -,  une  grande  troupe  de  peuple 
Marc.ç.  wjnt  au-devant  de  Jésus. 

Après  la  douceur  de  la  retraite  & le  repos  de 
la  prier  e , il  faut  revenir  a fon  employ  & repren- 
dre le  travail..  Dieu  fait  voir  aux  minijlres  de 
l’Evangile  le  fruit  de  la  retraite  & de  la  priè- 
re ,*  'dans  l’ emprejfement  du  peuple  qui  vient  é- 
couter  la  parole  ou  chercher  la  guerifon.  C'ejl 
une  grande  confolation  pour  un  Pajleur  quand 
ceux  qu’il  devroit  chercher  par  tout , vont  au- 
devant  de  luy  , & préviennent  fa  folicitude  pa~ 
* florale. 

58.  Et  un  homme  s’écria  parmy  la  foule: 
Maiftre,  jettez  les  yeux  fur  monÉfe,  je  vous 
en  fupplie;  car  je  n’ay  que  ce  feuTènfant. 

ffhti  demande  un  regard  de  mifericorde , de- 
mande tout..  C'ejl  ejlre  déjà  regardé  de  Dieu 
que  de  connoijjfe  la  necejjité  de  ce  regard  , de  le 
defirer,  de  le  demaqjer..  Le  demander  avec  un 
grand  cri , c'ejl  le  demander  avec  une  grande  foy 
& par  me  priere  ardente ..  Parmi  la  foule  il  y 
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tn  a feu  dont  lu  foy  crieainfi.  Ce  qu  elle  doit  croi- 
re avant  toutes  chofes  , efi  que  je  fus  Chrifi  e fi 
le  maijlre  du  cœur  , & qu’il  peut  "d'un  regard  le 
changer  & le  guérir..  Noftre  ame  , noftre  cœur  , 
c'efi  nofire  unique.  Jjhii  y penfe  bien  , doit  faire 
efiat  qu’il  n’a  point  d’autre  affaire  au  monde  que 
le  falut  de  ce  fils  unique,  dont  la  perte  efi  fans 
tejfource. 

39.  Un  efprit  Te  faifit  de  luy  , 8c  luy  fait 
toutd’un  coup  jetterdegrandscris;  il  le  renver- 
se par  terre  i il  l’agite  par  de  violentes  convul- 
fions  qui  le  font  écumer,  8c  à peine  le  quitte- 
t-il  apres  l’avoir  tout  brifé. 

Combien  horrible  l’ efiat  d’un  homme  que  le  pé- 
ché poffede  dés  la  jeuneffe  ! Le  démon  efi  maifire 
de  fon  cœur  , rend  Ja  langue  un  monde  d’ini- 

Îjuité  , luy  fait  faire  à tous  moment  de  nouvel- 
es  chûtes  qui  l’attachent  de  plus  en  plut  à la  ter- 
re, & allume  tous  les  jours  dans  fon  cœur  de  nou- 
velles paffions  qui  l'agitent..  Les  intervalles  font * 
rares  courts  dans  un  pecheur  d’habitude  : une 
paffion  vive  & ardente  cherche  toujours  a fe  fa- 
tis faire,  & en  fe  fatisfaifant  fe  rend  plus  incura- 
ble. Donnez. , Seigneur,  des  yeux  aux  pécheurs , 
afin  qu’ils  voient  le  renverfement  de  leur  cœur , 
& tout  le  defordre  qu’y  fait  le  péché. 

40.  J’avois  prié  vos  difciples  de  le  chaflcri 
mais  ils  n’ont  pû. 

Dieu  laiffe  fouvent  les  pécheurs  combattre  long- 
temps contre  leurs  mauvaifes  habitudes,  pour  leur 
faire  fentir  ce  que  c’efi  que  le  péché.  Les  premiers 
efforts  d’un  pecheur  , figurez,  par  la  priere  de  cet 
homme  , ne  font  pas  inutiles  , quoy  qu’ils  le  par  oif- 
fenf,  puis  qu’ils  augmentent  le  defir  de  la  déli- 
vrance, & qu’ils  font  connoiftre  que  Jefus-Chrifi 
feul  efi  le  Sauveur. 

41.  Alors  jEsusdit  : O race  incrédule  8c  dé- 
pravée , jufqu’à  quand  feray-je  avec  vous  . 8c 
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vous  fouflrirai-je  ? Amenez  icy  voftre  fils. 

Le  défaut  de  foi  eft  un  obftacle  à bien  des  grâ- 
ces.. C'eft  avec  grande  jufttce  que  Jefus-Chrift 
le  blâme  avec  indignation , après  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  établir  la  foy  & la  confiance  en  fon  fou- 
ver  ain  pouvoir. . Ce  reproche  & cette  émotion  ne 
font  pas  un  effet  d'impatience  > mais  un  mouve- 
ment de  zele  qui  fait  remarquer  fa  longue  patien- 
ce. Il  paroift  bien  par-là  qu'il  n'a  pas  cherché  à 
fe  fatisfaire  luy-mefme,  quand  il  eft  demeuré  fi 
long  temps  avec  ce  peuple  incrédule . J>hsi  après 
cela  fe  conduira  par  fies  antipathies , ou  par  fes  in- 
clinations. 

42.  Et  comme  l’enfant  s’approchoit , le  dé- 
mon le  jetta  contre  terre  , &c  l’agita  par  de 
grandes  convullions.  Mais  Jésus  ayant  parlé 
avec  menaces  à l’efprit  impur,  guérit  l’enfant 
& le  rendit  à fon  pere. 

43.  Tous  furent  étonnez  de  la  grande  puif- 
fance  de  Dieu. 

ffihiand  une  ame  veut  fe  convertir  , le  diable 
fait  fes  derniers  efforts  : Mais  Jefus-Chrift  les 
rend  inutiles  par  fa  grâce.  Ce  qu’il  permet  ata 
démon  contre  fes  élus,  n'eft  que  pour  fa  confufion , 
& pour  la  gloire  de  fa  propre  grâce.  C' eft  par  fa 
toute-puiffance  qu’il  chaffe  le  démon  des  corps  & 
des  coeurs,  & qu'il  met  fon  ejfrit  en  pojjejfion  du 
cœur  de  l’homme,  il  n’a  qu'à  vouloir  pour  fe  foü. - 
mettre  toutes  chofes , & nulle  volonté  creée  ne  . 
peut  empêcher  ce  que  t la  volonté  toute-puiffante 
veut  que  je  faffe  , en  me  le  faifant  vouloir. 

44.  Et  lorsqu'ils  eftoient  dans  l’admiration 
de  tout  ce  que  faifoit  Jésus»  il  dit  à fes  difci- 
ples  : Mettez  bien  dans  voftre  cœur  ce  que  je 
m’en  vas  vous  dire.  Le  fils  de  l’homme  doit 
eftre  livre'  entre  les  mains  des  hommes. 

Ce  n'eft  pas  affez  d'admirer  les  effets  de  lapuif- 
fance  de  Dieu , il  faut  auffi avoir  application  aux 
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foujfrances  de  fefus-Chrift  encore  plus  inconceva- 
bles a l’ejprit  humain.  Heureux  l'enfant  <le  la 
croix  qui  en  porte  une  vive  impreffion  dans  le  fond 
du  cœur , plus  que  dans  la  mémoire..  Il  eft  rare 
d'aimer  à faire  prendre  le  change  a.  ceux  qui  font 
appliquez,  à nous  admirer , en  leur  mettant  de- 
vant les  yeux  ce  qu’il  y a de  plus  humiliant  en 
nous.  L’exemple  qu’en  donne  fefus-Chrift  n’efi 
gueres  du  gouft  des  enfant  d’Adam..  Voir  foujfrir 
un  Dieu  dans  la  chair  , eft  quelque  chofe  de  plus 
admirable  que  de  luy  voir  chajfer  les  diables  par 
fon  ejftrit..  Il  délivre  les  hommes  de  la  puif- 
fance  du  démon  j & il  fe  laiffe  livrer  luy-mefme 
a celle  des  hommes:  fa  puifjdnce  cede  d fon  amour. 

4f.  Mais  ils  n’entendoient  point  ce  langage  g 
il  leur  eftoit  tellement  caché,  qu'ils  n’y  com- 
prenoient  rien  , 8c  ils  apprehendoient  mefme 
de  l’interroger  fur  ce  fujet. 

J Que  les  dejfeins  de  Dieu  fur  la  mort  de  fon 
Tilsjont  au- deffus  de  V ejprit  humain  ! Il  faut  avoir 
plus  de  fidelité  & d’humilité  d les  adorer  , que 
de  curiofité  a les  vouloir  penetrer..  L’homme  char-  ' 
nel  n’envifage  pas  volontiers  des  objets  qui  exigent 
de  luy  de  grands  devoirs  & pénibles  a la  nature.. 

Jfjui  craint  de  trouver  dans  la  paffion  de  Jefus- 
Chrift  l’obligation  de  foujfrir  & de  crucifier  fa 
chair  avec  luy  > n’aime  pas  d s'occuper  de  ce  my- 
ftere..  Seigneur  , delivrez-moy  de  cette  crainte 
charnelle  y & faites  que  j’aime  d vous  interroger 
fur  ce  fujet,  en  méditant  vos  écritures,  & en  in- 
voquant voftre  ejprit  par  la  priere. 

§.  6.  Qui  se  croit  le  plus  petit  est  le 
plus  grand.  Qui  n’est  contre’, 

EST  POUR. 

• _ # •». 

4 6.  Il  leur  vint  auffi  une penfée  dans  l'efprit,  Mat.ti.t, 

lequel  d’entre  eux  eftoit  le  plus  grand.  Marc.ÿ. 
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Jjhiel  aveuglement  Je  ne  penfer  qu’à  s'élever, 
eftant  membres  d'un  chef  qui  n’eft  appliqué  qu’à 
s’humilier..1  L’amour-propre  fe  plaift  étrangement 
à s’occuper  de  la  grandeur , puis  qu’on  n’en  eft  pas 
exempt  dans  l’école  de  l’humilité.  ‘ Jefus-Chrift 
détourne  fes  difciples  de  la  vue  de  fa  puijfance  pour 
les  appliquer  à fes  humiliations  $ & ils  fe  détour - 
Tient  de  cet  objet  falutaire  pour  penfer  à leur  pro- 
pre grandeur , & à s’élever  au-dejfus  des  autres. 
Seigneur  , ne  me  livrez,  point  à cette  inclination 
fi  déréglée.  . 

47.  Mais  Jésus  voyant  les  penfées  de  leur 
coeur,  prit  un  petit  enfant,  8c  le  mettant  auprès 
de  luy , leur  dit: 

L’enfance  chreftienne  nous  oblige  à efire  hum- 
bles, doux  &fimples..  L’homme  innocent n'avo'tt 
que  fin  Dieu  pour  modelée  , eftant  fait  à fin  ima- 
ge -,  l’homme  pecheur  eft  réduit  à fe  former  fur  un 
enfant  & à l'étudier  comme  fin  exemplaire , après 
s’tftre  rendu  femblable  aux  beftes  par  le  péché.. 
Tuifque  nous  devons  imiter  un  enfant , c'eft  à vo- 
ftre  divine  enfance , 0 Je  fus,  que  je  me  veux  at- 
tacher , non  feulement  comme  au  modeüe  que  je 
dois  confiderer,  mais  comme  à l'objet  que  je  dois 
adorer , que  je  dois  aimer , quime  doit  fanftifier , 
& oh  je  trouve  la  grâce  pour  vous  imiter  en  cet 
eftat. 

48.  Quiconque  reçoit  cet  enfant  en  mon 
nom,  me  reçoit  ; 8c  quiconque  me'reçoit,  re-. 
çoit  celui  qui  m’a  envoie:  car  celui  qui  fera  le 
plus  petit  parmi  vous,  fera  le  plus  grand. 

On  ne  compte  pour  rien  dans  le  monde  de  mépri - 
fer  ou,  de  maltraitter  ceux  que  Jefus-Chrift  mar- 
que fous  cette  figure , parce  que  Dieu  ne  punit  & 
ne  recompenfe  que  rarement  en  cette  vie..  Ceux 
qui  ont  la  foi , s'attachent  à fa  parole,  &fi  tien- 
nent ajfurez.  de  la  fidelité  de  Dieu..  Dieu  eft  en 
Jefus-Chrift  & Jefus-Chrift  dans  fes  membres , 

qui 


Digitized  by  Google 


'S 


• V* 


selon  S.  Luc.  Chap.  IX.  177 
qui  entrent  dans  fes  inclinations  avec  une  docilité 
d’enfant:  il  en  a un  foin  particulier;  & refait  en 
eux  tout  le  bien  qu’on  leur  fait..  La  véritable  gran- 
deur eft  dans  l’humilité , mais  c’ejl  une  grandeur 
ftnrituelle  que  les  hommes  charnels  ne  comprennent 
point. 

49.  Alors  Jean  prenant  la  parole  lui  dit: 
Maiftre,  nous  avons  vû  un  homme  qui  charte 
les  démons  en  voftre  nom  } mais  nous  l’en 
avons  empêché,  parce  qu’il  n’eft  pas  d’avec 
nous. 

Les  Saints  en  cette  vie  ne  font  pas  toujours  exemts 
ni  d’unsele  peu  éclairé , ni  de  jaloufie  dans  leur 
conduite.  Chacun  doit  s’examiner  avec  foin  fur  ce 
point..  Le  nom  de  Jefus-Chrift  eft  puifjant  & ter- 
rible au  démon , même  dans  la  bouche  d'un  étran- 
ger.. Dés  là  que  Jefus-Chrift  voulait  bien  pour 
opérer  des  merveilles , fe  fervir  de  ceux  qui  ne  le 
fuivoient  pas,  il  condamne  la  jaloufie  de  fesDifci - 
pies..  Les  communautés , auffi-bien  que  les  parti- 
culiers, ont  à fe  défendre  de  cet  ejfrit  qui  fait 
louer  froidement,  ou  condamner  ouvertement  le 
bien  qui  fe  fait  par  d’autres  communautés.  Elles 
ne  font  pas  dans  l’Eglife  pour  leur  propre  gloire , 
mais  pour  celle  de  leur  maiftre. 

5-0.  Jésus  lui  dit:  Nel’enempefchez  point: 
car  celui  qui  n’eft  pas  contre  vous,  eft  pour 
vous.  , 

Il  eft  de  la  vraie  charité  d’aimer  & d’autho- 
rifer  le  bien  en  quelque  lieu  & par  quelque  perfon - 
ne  qu'il  fe  fajfe..  F oint  de  neutralité  dans  le  royau- 
me de  Dieu  pour  le  fond  du  cœur  -,  il  faut  qu’il 
fait  ou  pour  Jefus-Chrift  , ou  pour  fon  ennemi,  il 
n’en  eft  pas  de  même  dans  V extérieur  : l’on  peut 
favorifer  l’Eglife  au-dehors , quoi  qu’on  n’en  ait 
pas  ïejfrit,  & qu’on  ne  foit  pas  à Dieu, 

A 
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§•  7*  Jacques  et  Jean  veulent  faire 

TOMBER  LE  FEU  DU  ClEL.  • 

ft.  Lors  que  le  temps  auquel  il  devoiteftre 
enlevé  du  monde  approchoit,  il  fe  mit  en  che- 
min avec  un  vifage  alluré  pour  aller  en  Jeru- 

falem. 

C’efi  peu  fe  connoiftre,  que  de  ne  pas  fortifier 
fon  cœur  par  la  foi  & par  la  prière  contre  la  ten- 
tation & contre  la  crainte  des  fouffrances , quand 
en  les  prévoit ..  L’apprehenfion  de  la  mort  ne  doit 
pas  abbattre  ceux  qui  fçavent  que  défi  le  chemin 
de  la  Jerufalem  celefte..  J$)ue  vofire  fermeté  & 
vofire  force,  6 Je  fus,  raffermijfe  nofire  foiblejfe  » 
& rajfure  nos  ejprits  à la  vue  de  ce  jour  qui  nefe- 
pare  un  vrai  chrefiien  de  cette  vie  que  pour  le  réu- 
nir a vous,  o vie  eternelle  que  le  Pere  nous  adon- 
née. 

pi.  Et  il  envoya  devant  luiquelquesperfon- 
nes  qui  eftant  parties,  entrèrent  dans  un  bourg 
des  Samaritains,  pour  préparer  ce quieftoitne- 
ceflaire. 

fj.  Mais  ceux  de  ce  Heu  ne  le  voulurent 
point  recevoir  : parce  qu’il  paroifioit  qu’il  al- 
loit  à Jerufalem. 

On  n'aime  guéres  a s' expo  fer  à desrebuts , quand 
on  les  prévoit  comme  faifoit  nofire  Seigneur.  Ilvou- 
loit  les  y accoutumer  par  fon  exemple.  La  pieté 
nous  rend  fouvent  odieux  ou  defagreables-a  ceux 
qui  l’ont  abandonnée . Ces  occafions  font  bonnes  à 
nous  faire  connoiftre  à nous-mefmes , s’il  eft  vrai 
que  nous  cherchons  Dieu,  & que  nous  ne  voulons 
plaire  qu’à  lui..  Jf)uand  on  a pris  une  fois  la  route 
du  Ciel,  on  n’a  plus  guéres  de  crédit  dam  le  monde.. 
Rien  n’efl  plus  propre  à nous  ajfurer  que  nous  fommes 
dans  le  chemin  du  falut,que  de  nous  voir  rebutez» 
de  ceux  qui  ne  veulent  point  penfer  b une  autre  vie», 
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"Dieu  nom  fiepare  fiouvent  d'eux  par  des  dégoufils 
& des  rebuts , fans  lefiqueh  nom  y aurions  tou- 
jours ejié  attachez.. 

Ce  que  Jacques  & Jean  fesdifciples  ayant 
vû,  ils  lui  dirent:  Seigneur,  voulez- vous  que 
nous  commandions  que  le  feu  duCieldefcende 
pour  les  confumer  ? 

Souvent  les  Minières  del’Eglife  fom  pretextede 
xele  pour  fes  interefts , pechent  contre  la  douceur 
chreftienne.  L'Eglifie  ne  connoift  point  la  vengean- 
te, & fes  Alimjtres  ne  la  doivent  pas  connoijlre  non 
pim.  Leur  colere  doit  s’animer  contre  le  péché , non 
contre  le  pecheur..  Le  feu  du  Ciel  doit  defcendre 
un  jour  pour  purifier  le  monde  par  la  deflruclion  ; 
maintenant  il  n'en  defcend  que  pour  le  fanttifier 
par  l' édification..  Il  faut  consulter  Dieu  & s'ad- 
drejfer  d Jefm-Chuft  pour  connoijlre  fon  devoir , 

& apprendre  d modérer  fon  z,ele. 

ff.'  Maisfe  tournant  il  les  reprit  en  leur  difant: 

Vous  ne  fçavez  pas  à quel  efprit  vouseftes  ap- 
peliez. 

L'aigreur , le  refroidijfement , & V amertume 
de  cœur  pour  les  mauvais  traittemens , ne  font  pas 
de  l’efprit  de,  Jefim-Chrifil..  Les  Difciples  d'un 
Dieu  qui  meurt  pour  fes  ennemis , ne  doivent  pen- 
fer  qu'd  donner  leur  vie  pour  ceux  même  qui  leur 
font  du  mal  j loin  de  fe  vanger  de  ceux  qui  refiu- 
fent  feulement  de  leur  faire  du  bien..  Dieu  permet 
que  les  fient imens  de  la  cupidité  fie  produi/ent  dans 
les  Saints , afin  qu’ils  reconnoijjeut  que  la  charité 
efil  un  don  de  Dieu  y & que  tout  le  monde  vote 
qu’il  n’y  a perfonne  en  qui  la  nature  ne  fiâît  cor- 
rompue. • > , , ' 

56.  Car  le  fils  de  l’homme  n’eft  pas  venu  Jean^.  17* 
pour  perdre  les  hommes,  mais  pour  lesfauver.  «Su-  47, 
Ils  s’en  allèrent  donc  en  un  autre  bourg. 

L' efprit  de  la  loi  nouvelle  efil  un  efprit  de  dou- 
ceur & de  charité.  Les  miniftres  del’Eglife  fiedoi - 
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•vent  toujours  fouvenir  qu’ils  font  les  Difciples  de 
celui  qui  n’eft  venu  que  pour  faire  du  bien , & que 
leur  minïflere  eft  le  miniftere  du  falut ..  Rien  n'eft 
plus  éloigné  de  fon  efpritque  d’employer  la  force,  l'au- 
torité, lavtolence , pour  entrer  dans  un  bénéfice , ou 
pour  s'établir  dans  une  ville  fous  pretexte  d’y  faire  du 
bien:  Je  fus  n’ayant  pas  voulu  forcer  un  bourg  d 
le  recevoir  dans  la  ntceffité , & ayant  blâmé  fa 
communauté  fur  quelque  chofe  de  femblable. 

’ ' ’ v 

§.  8.  Homme  qui  veut  suivre  Jésus- 
Christ,  ne  point  regarder  en  arriéré. 

f7-  Lorfqu’ils  eftoient  en  chemin,  un  hom- 
me lui  dit  : Je  vous  fuivrai  par  tout  où  vous 
irez. 

La  préemption  humaine  entreprend  & embraf- 
fe  tout  avec  ardeur  & ne  trouve  rien  de  trop 
difficile  ; l’humilité  chreftieme  a pour  fondement 
l’aveu  de  fon  impuijfance  d tout  bien,  la  foi  de  la 
neceffité  d’une  grâce  qui  le  lui  faffe  faire , la  con- 
viction de  fon  indignité  a la  recevoir,  l'efperance 
en  la  mifericorde  toute  gratuite  de  Dieu,  & en  la 
grâce  de  Jefus-Chrift.  v . 

Mattb.%.  j-8.  Jésus  lui  répondit:  Les  renards  ont  leurs 
*?•  tanières,  & les  oifeaux  du  ciel  leurs  hid$:màii 
le  fils  de  l’homme  n’a  pas  où  repofer  fa  telle.; 

Beaucoup  de  gens  femblent  chercher  Jefus-Chrift 
qui  cherchent  fous  fon  nom  le  repos,  l’honneur,  la 
propre  fatisf abtion , les  commoditez.de  la  vie,  &e. 
s’ils  trouvent  ce  qu’ils  défirent , ce  fera  pour  une 
plus  grande  condamnation..  La  pauvreté  de  Je- 
fus-Chrift eft  le  patrimoine  que  fes  vrais  enfant 
doivent  attendre  en  cette  vie.  On  eft  irfdtigne  de  le 
* fervir  quand  on  cherche  autre  chofe  d fon  fervice .. 
O Je  fus , Sauveur  des  hommes , qu’il  y en  a pet * 
qui  honorent  voftre  pauvreté  en  la  portant  dans 
voftre  ejfirit , fans  compter  ceux  qui  la  fuyent  & 

qui 
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qui  Vont  en  horreur!  Faites- nom  la  aimer , Sei- 
gneur, par  la  puijfance  de  voftre  grâce. 

$•9.  11  dit  auflî  à un  autre:  Suivez-moi.  Etil 
lui  répondit:  Seigneur,  permettez  que  je  m’en 
aille  auparavant  enfevelir  mon  pere. 

V attachement  aux  par ens  efi  un  obftacle  au  fa- 
lut. . Je  fus-  Chriji  rejette  celuiqui  le  veut  fuivre,  & 
attire  celui  qui  veut  différer  : pour  nous  apprendre 
que  c'eft  fa  volonté  & fa  grâce  qui  doit  régler  no - 
Jhe  vocation , & non  pas  nôtre  deftination  & nojlre 
choix..  L'amour-propre  ne  manque  jamais  de  pré- 
textes de  pieté  pour  fe  diftenfer  avec  honneur  de  fai- 
re la  volonté  de  Dieu..  Heureux  celui  que  Dieu  n'a- 
bandonne pas  a fa  refiftance  & a fon  oppofition  à la 
grâce  de  fa  vocation. 

60.  Jésus  lui  répartit:  Laiflez  aux  morts  le 
foin  d’enfevelir  leurs  morts  : mais  pour  vous» 
allez  annoncer  le  royaume  de  Dieu. 

On  ne  ffauroit  trop  dire  aux  miniftres  de  l'E - 
glife,  de  laiffer  le  monde  aux  gens  du  monde.. 
Jôhiand  le  cœur  eft  fincere , & qu’il  n'y  a que  la 
crainte  de  manquer  à la  pieté , qui  empêche  d'en- 
trer dans  la  voie  que  Jefus-Chrift  nous  montre , 
il  nous  fait  furmonter  cet  obftacle.,  fffuand  Bien 
accompagne  fon  commandement  & fa  parole  exté- 
rieure de  l'onélion  de  fon  Eft  rit , & de  la  force  in- 
ferieure de  fa  grâce,  elle  operte  dans  le  cbeur  l’o- 
beiffance  qu'elle  demande..  Il  eft  aujft  dangereux 
de  ne  pas  annoncer  le  royaume  de  Dieu  , quand 
on  y eft  appellé , que  de  s’y  ingerer  de  foi  mefme. 
C'eft  toujours  manquer  au  deffetn  de  Dieu , 

6t.  Un  autre  auflî  lui  dit  : Seigneur,  je  Vcrds* 
fuivraij  mais  permettez-moi  de  dire  adieu  au- 
paravant à ceux  qui  font  dans  ma  maifon. 

V amour-propre  trouve  toujours  à quoy  s'atta- 
cher pour  fe  maintenir  dans  fa  liberté..  Le  diable 
croit  affex.  gagner  défaire  différer  le  bien  quand  il 
ne  peut  pas  l’empefcher..  On  rifque  toujours  beau - 

coup 
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coup  a ne  pas  faire  les  œuvres  de  Dieu  dans  le 
temps  qu’il  le  demande..  Le  diable  ne  demande  que 
du  temps  : & un  delai  volontaire  engage  fouvent 
en  des  obftacles  involontaires  , dont  peut-ejlre  on 
ne  fe  retirera  jamais..  Dieu  mérité  bien  d'eftre 
fervi  & obéi  a point  nommé..  Ce  qu’on  oppofe  à, 
l’execution  de  fes  dejfeins , eft  quelquefois  la  chofe 
dont  il  veut  plus  que  l'on  fe  détache. 

6z.  Jésus  lui  répondit  : Quiconque  ayant 
mis  la  main  à la  charue  regarde  derrière  foi , 
n’eft  pas  propre  au  royaume  de  Dieu. 

Chercher  le  monde  après  l’avoir  quitté  j que 
c’eft  un  retour  dangereux !.  Si  c’efi  regarder  der- 
rière foi  que  d’avoir  encore  de  V attachement  a des 
chofes  d’elles-mefmes  indifférentes , combien  eft  cri- 
minelle la  recherche  des  cupiditez  du  fiecle  dans 
ceux  qui  font  confierez  a Dieu  ?.  Des  Pafteurs  qui 
ont  encore  des  prétentions  dans  le  fiecle , ne  feront 
jamais  des  miniftres  fidelles..  On  eft  efclave  du 
monde  dés  qu’on  a befoin  de  lui.  Jjhti  croit  devoir 
ménager  fa  faveur , n’eft  pas  éloigné  de  trahir  les 
interefts  de  Dieu  & de  l’Eglife. 

. * % . , ^ 
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- CHAPITRE  X. 

-v\  \ t\  aV.  'O-  » Vn  ^ 

§v  '-I?  Misai  ON  BT  INSTRUCTION  DE  S 

'•yi^IXiscipLESi  Villes  impénitentes. 

» 


"f  S.  Marc. 
S.  Luc. 


t /^Uelque  temps  apres,  le  Seigneur  choi- 
V*£.lît  encore  foixante  & douze  autres  Dit* 
ciples*  qu’il  enyoya  devant  lui  deux  à .deux 
dans  toutes  les  Villes  *•  8c  dans  tous  les  lieux, 
où  lui-mefme  devoit  aller*  . ..» 


11  les  envoie  deux  à deux , pour  leur  apprendre 
h travailler  en  ejprit  d’union  & de  charité  dans 
l’Eglife.  Préparer  les  hommes  a recevoir  Jefus- 
Chrift  c’eft  l’ office  des  Preftres.,  Celui  qui  préparé  " 

lui - 
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lui-mefme  la  volonté  dès  pécheurs , en  les  tournant 
comme  il  lui  plaift  avec  une  facilité  toute-putfian- 
te , n’a  pas  befoin  du  minifier e de  fesferviteurs  : 
mais  il  veut  lier  les  membres  de  [on  corps  les  uns 
avec  les  autres  par  une  dépendance  mutuelle , 
donner  d fin  Eglifi  une  forme  de  gouvernement 
conforme  a fin  eftat  prefint  fur  la  terre. 

2.  Et  il  leur  difoit:  La  moiflfon  eft  grande  j 
mais  il  y a bien  peu  d’ouvriers.  Priez  donc  le  ff 
maiftre  de  la  moiflon  qu’il  envoyé  desouvriers 
en  fa  moiflfon. 

On  ife  doit  pas  courir  de  foi-mefmed  lamoifion , 
mais  prier  Dieu  qu’tly  envoyé  des  ouvriers  , & efire 
dijpofé  au  travail..  Tel  fi  plaint  des  Fafieurs  né- 
gligeas & des  Minifires  fcandaleux , qui  auroit 
peut-eftre  détourné  ce  fléau  de  dejfus  l’ Eglifi , s'il 
avoit  prié  comme  il  faut..  Jghiand  nous  envoyons 
quelqu’un  de  déréglé,  rentrons  en  nom-mefmes , 

& prenons-nous-en  à nos  pechez  fr  d nofire  négli- 
gence.. UEglifc  obeït  d cet  ordre  du  Seigneur , 
quand  elle  préferit  le  jeûne  & les  prières  des  qua- 
tre-temps: unijfons-nous  d elle,  & offrons  avec  el- 
le hos  jeûnes  , nos  prières,  & nos  gemifiemens. 

2.  Allez,  je  vous  envoyé  comme  des  agneaux  ,,  , 
au  milieu  des  loups.  Matth.  io< 

Les  agneaux  au  milieu  des  loups,  ce  font  les  dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  gens  du  monde, 
four  les  convertir  plus  encore  par  les  travaux , lu 
patience,  le  bon  exemple,  la  douceur,  & la  cha- 
rité, que  par  la  parole.  C’efi  à vous , ô Agneau 
fans  tache, qui  vous  efi es  livré  vous-même  aux  loups, 

& qui  changez  quand  vous  voulez  les  loups  en 
agneaux  -,  c’efi  d votes  de  garderies  Vafteurs  & les 
agneaux  de  vofire  bergerie  contre  les  loups,  qui  les 
attaquent  ou  d découvert  oufous  lapeau  de  brebis.  \ 

4.  Ne  portez  nibourfe,  ni  fac,  niiouliers:  Matth. toi 
8c  ne  faluez  perfonne  dans  le  chemin.  ]£*rf  ^ 

Jefus-Chrift  met  la  confiance  défis  minifires  d Ro# 

tou-  4. 13. 
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toutes  les  épreuves  imaginables  , afin  qu'ils  ap- 
prennent une  bonne  fois  à dépendre  entièrement  U e 
Dieu  pour  ce  qui  regarde  leur  miniftere , & a ne 
faire  fond  que  fur  luy..  Pour  efire  un  minifire 
vraiment  Evangélique  , il  faut  ne  tenir  a rien  » 
non  pas  mefme  à la  vie , toujours  preft  à l'aban- 
donner aux  loups  » & a négliger  , quand  Dieu 
l'ordonne  , les  moyens  ordinaires  de  la  conferver  ; 
jamais  occupez,  du  foin  de  faire  des  amis  pour  fe 
les  procurer. 

y.  En  quelque  maifon  quevous  entriez,  di- 
tes d’abord  : Que  la  paix  foit  dans  cette  mai- 
fon. 

La  paix  ehreflienne  efi  le  plus  grand  bien  qu'on 
puijfe  defirer  au  prochain.  Ce  font  les  richeffesque 
les  vrais  pauvres  de  Jefus-Chrifi  répandent  par 
tout..  Ceux  qui  n'entrent  dans  les  maifons  & ne 
fe  fourrent  dans  les  familles  que  pour  y mettre  la 
divifion  & en  profiter  , font  bien  indignes  d'un  fi 
faint  minifier  e..  On  ne  doit  exclure  aucune  mai- 
fon de  cette  bénédiction , non  pas  mefme  celle  d'un 
ennemy. 

6.  Et  s'il  s’y  trouve  quelque  enfant  de  pair,  . 
voftre  paix  repofera  fur  luy  j finon  elle  retour- 
nera fur  vous. 

Dieu  veut  que  la  paix  de  la  parole  foit  annon- 
cée à tous , quoy  que  tous  ne  foient  pas  des  enfant 
de  la  paix  & de  la  promejfe.  Ce  n'efi  pas  aux 
hommes  a faire  ce  difcernement  } il  efi  caché  en 
Dieu  de  toute  éternité , & il  le  manifeftera  entiè- 
rement a la  fin  des  fiecles..  Un  ouvrier  Evangé- 
lique profite  de  tout  » & auffi-bien  de  la  dureté  & 
de  l’impenitence  des  uns , que  de  la  fidelité  & de 
l’obetjfance  des  autres. 

7.  Demeurez  en  la  mefme  maifon  , man- 
geant & beuvant  de  ce  qu’on  vous  fervira  : car 
celuy  qui  travaille  mérité  fa  recompenfe.  Ne 
paflez  point  de  maifon  en  maifon. 
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Il  eft  de  droit  divin  & naturel  d’entretenir  les 
minifires  de  l'Egltfe.  Ils  n’en  doivent  ufer  eux- 
mefmes  qu'avec  édification  , & dans  l’ejprit  de 
pauvreté. . &[tti  fie  fert  du  crédit  que  luy  donne  l’E- 
vangile pour  Je  procurer  de  bons  repas , mérité  bien 
de  n’avoir  point  d’autre  recompenfe..  On  trouve 
toujours  afiez.  quand  on  ne  cherche  que  le  necejfai- 
re  : il  n’y  a que  la  fenfualité  qui  n’  efi  jamais  con- 
tente., Point  d'autre  recompenfe  de  la  part  des 
hommes  que  la  fubfiftance  } celle  qu'on  attend  de 
Dieu  n'eft  ni  fenfible  ni  temporelle. 

8.  Et  enquelque  ville  que  vous  vous  trou- 
viez où  Ton  vous  aura  reçus,  mangez  ce  qu’on 
vous  prefer.tera. . 

L’ouvrier  evangelique  peut  ufer  pour  les  befoins 
de  la  vie  de  tout  ce  qui  fe  prefente  & qui  efi  per- 
mis , fans  defir  ni  ajfeSa  tion..  Si  un  Mijfionnatre, 
un  Pafteur,  un  Prédicateur , ne  fait  voir  un  grand 
détachement  de  tout  ce  qui  regarde  les  befoins  du 
corps,  il  n’avancera  gueres  l’oeuvre  de  Dieu.  Il 
doit  imiter  fon  maiftre  qui  a prêché  le  mépris  de 
ces  chofes  en  les  méprifant  luy-mefme. 

9.  GuerifTez  les  malades  qui  s’y  trouveront, 
8c  dites-leur  : Le  royaume  de  Dieu  eft  proche 
de  vous  f. 

Le  Pafieur  des  âmes  a grand  foin  de  recomman- 
der de  joindre  tant  qu'on  peut  le  fecours  fjirituel 
au  temporel..  Il  n'a  jamais  envoyé  fes  dfciples 
pour  faire  du  mal  aux  hommes  , mais  pour  leur 
faire  du  bien..  Les  conquérant  de  la  terre  mettent 
tout  a feu  & a fang  pour  fe  rendre  maifires  des 
royaumes  des  autres  -,  le  Etls  de  Dieu  n'envoie  fes 
minifires  que  pour  offrir  fon  royaume  a tous  les 
hommes  , & pour  les  forcer  par  toutes  fortes  de 
bienfaits  a le  recevoir..  Ce  royaume  eft  proche  de 
nous  j il  n'y  a qu'un  pas  à faire,  pajfons  de  l’a- 
mour de  nous-tnefmes  a l’amour  de  Dieu,  & fon 
royaume  eft  à nous. 

10. Mais 
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io.  Mais  fi  eftant  entrez  en  quelque  ville 
on  ne  vous  y reçoit  point  , fortezdans  les  rues, 
• 8c  dites: 

5. /i  ii.  Nous  fecouons  contre  vous  la  poulfiere 

mefme  de  voftre  ville  qui  s’eft  attachée  à nos 
pieds  : fçachez  neanmoins  que  le  royaume  de 
Dieu  eft  proche  de  vous. 

Malheureux  qui  ne  reçoit  pas  la  vérité  ni  les 
avertijfemens  falutaires  qui  luy  font  donnez, ..  Eftre 
privé  de  la  parole  de  Dieu  & du  fecours  de  fes 
minières  eft  une  punition  d'autant  plus  grande  qu’el  - 
le  eft  moins  fenfible  aux  pécheurs..  Tremblons  de 
peur  que  la  vérité  qui  nous  eft  prêchée  comme  un 
moyen  du  falut , ne  devienne  un  témoignage  con- 
tre  nous  par  la  dureté  de  noftre  cœur. 

12.  Je  vous  allure  qu’un  jour  Sodome  fer? 
traitée  moins  rigoureufement  que  cette  ville-là. 

Tuifquele  rebut  de  la  vérité  &des  maximes  de 
l'Evangile  , eft  plus  puni  que  les  plus  grands  cri- 
mes, prenons  bien  garde  fi  nous  ne  fermons  point 
noftre  cœur  a quelques-unes..  Jefus- Chrift  eftant 
l'unique reffour ce  des  pécheurs,  qui  le  rejette  & re- 
fufe  de  l’avoir  pour  Sauveur , quelle  autre  rejfour- 
ce  peut-il  fe  promettre  ?.  Ceux  de  Sodome  n'ont 
attenté  que  contre  des  Anges  -,  les  Juifs  , contre 
Jefus-Chrift  mortel  & pajftble  j les  mauvais  chre- 
ftiens , contre  Jefus  Chrift  glorieux  & immortel, 
contre  fon  ejfirtt  & fes  myfteres : combien  donc  fe- 
ra plus  rigoureufe  la  jtiftice  de  Dieu  contre  les 
chreftiens  qui  abufent  de  Jefus-Chrift  (je  de  fon 
fang , & qui  méprifent  fes  grâces  ? 

Matth.ix.  13.  Malheur  à toy  , Corozaïn  ,■  malheur  à 
ai*  toy,  Bethfaïde  : parce  que  fi  les  miracles  qui 
ont  efté  faits  en  vous  , avoient  ellé  faits  dans 
Tyr  8c  dans  Sidon  , il  y a long-temps  qu’elles 
auroient  {fait  penitence  dans  le  fac  8c  dans  la 
cendre. 

C’eft  un  abyme  adorable  des  jugement  de  Dieu, 

que 
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*lue  l'Evangile  fait  prêché  a ceux  qui  le  dévoient 
rejet  ter , & qu’il  n ait  pas  efté  prêché  à ceux  qui 
eujfent  fait  penitence..  Oit  efi  le  mérité  fur  lequel 
les  heretiques  prétendent  que  Dieu  réglé  la  difiri- 
iution  de  fes  grâces  ? Reconnnoijfons  qu’il  les  di- 
Jlribuë  félon  un  ordre  plein  de  fagejfe  & de  puif- 
fance , dont  nous  ne  connoiffons  point  les  caufes  & 
les  ratfons. 

14.  C’eft  pourquoi  au  jour  du  jugement  Tyr 
8c  Sidon  feront  traittées  moinsrigoureufement 
que  vous. 

L’ impénitente  des  Juifs  efi punie  ^proportion  des 
grâces  qu’ils  ont  repues  : il  en  fera  de  même  des  par - 
ticuliers..  La  connoiffance  de  la  loi  de  Dieu  efi  une 
grâce  dont  on  doit  le  remercier  -,  é' cependant  fi  on  ne 
fait  ufage  de  cette  grâce,  c’efi  l’occafion  d'une  ven- 
geance plus  terrible ..  T lus  on  a repu  de  lumière , plus 
on  doit  craindre  & s'humilier  -,  pareeque  fans  une 
grâce  de  cœur  é>  de  volonté,  cettevolontélailfée* 
elle-  même  en  abufera. 

if.  Et  toi,  Capharnaüm,  qui  t’es  élevée  juf- 
iqu’au  ciel , tuferas  précipitée  jufques  dans  le  fond 
des  enfers. 

Plus  les pecheursfeferont  élevez  en  ce  monde , plus 
ils  feront  humiliez  dans  les  enfers..  C’efi  un  efiat 
bien  dangereux  que  celuid’unegrandeélevation.par-  v 
% ?«’*»  n’y  fait  guéres  de  petites  chûtes..  C'eft  une 
joie  bien  aveugle  que  celle  qu’ on  a de fe  voir  foi-mê- 
me, fes  jarens,  fes  amis,  élevez  à de  hautes  digni- 
tez  ou  à une  grande  puiffance.  La  crainte  d’en  dé- 
choir efi  la  crainte  des  r éprouvez  ; la  crainte  d'y  mou- 
rir, & de  tomber  delà,  dans  un  abyme  eternel , c' efi 
celle  d un  chrefiien  qui  aime  fonfalut  plus  que  toute 
chofe,  & qui  voit  le  danger  defe  perdre  dans  un  efiat  Matth.ial 
ou  il  y a tantd'oppofition  a l’humilité  de  l' Evangile-  40 . 

16.  f Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute)  ce-  Jm»  ij* 
lui  qui  vous  méprife,  me  méprife)  & celui  qui  2o’ 
meméprifej  méprife  celui  qui  m’a  envoyé.  fPlufieurs 

Qu'il 
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Jfiht'il  efi  dangereux  de  ne  pus  écouter  ceux  qui 
nous  parlent  de  la  part  de  Dieu , ni  obéir  aux  pafieurs 
qui  nous  conduifent  enfin  nom  !.  C’efi  la  même  -véri- 
té qui  efi  dans  le  Pere  parfon  ejfence  , dans  le  Fils  par 
fa  naijpmce  eternelle  , . dans  les  Apofires  par  la  tradi- 
tion divine,  d dns  les  Fvefques  par  la  tradition  Apo- 
fiolique.  Tant  que  Von  conferve  ce  dépofi  inviolable , 
on  écoute  le  Pere  & le  Fils  en  les  écoutant ..  L’autho- 
rité  pafi  orale  qui , auffi  bien  que  la  vérité,  afafiur- 
ce  en  Dieu  même,  efi  communiquée  au  Fils  par  la 
miffion  de  fin  Pere , c’efi-à-dire,  par  fin  incarna- 
tion } aux  Apofires  par  la  mijfion  du  Fils  ■,  aux  Fvef- 
ques par  la  fuccejjton  : authorité  toujours  vénérable, 
quelque  méprtfable  que  fiit  la  vie  qui  l’accompagna 
fouvent. 

§.  2.  Retour  des  disciples.  Noms 

e’crits  dans  le  ciel.  Mystères 

CACHEZ  AUX  SAGES. 

17.  Or  les  foixante& douze  difciples  s'en  re- 
vinrent aveejoie,  luidifant:  Seigneur,  les  dé- 
mons mêmes  nous  font  afiujettis  en  voftre  nom . 

Il  efi  bien  rare  de  n’avoir  point  de  complaifance 
dans  le fuccés  des  œuvres  que  Dieu  fxitpa^nom.  Les 
Apofires  mêmes  ne  s’ en  défendent  pas..  Touteftat  de 
fuperiorité  efi  dangereux  pour  ceux  qui  ont  btritS^p 
d'Adam  le  defir  de  fe  difiinguer  des  autres,  &de 
dominer..  On  avoue  aifément  que  tout  le fuccés  vient 
de  Dieu  ; mais  la  complaifance  d'avoir  plûtoft  qu’un 
autre  ce  don  de  Dieu,  i&lajoied’efire  regardé  des 
hommes  avec  ce  don  à caufede  ce  don , font  des  ef- 

fets déplorables  de  l’amour-propre. 

18.  Il  leur  répondit:  Je voy ois fatan tomber 
du  ciel  comme  un  éclair. 

Quelle  chûte!  mais  qu'elle  efi  commune  dans  PF- 
glife  !’  Combien  d'anges  par  leur  mini  fi er  e , parla 
pureté  de  leur  vie , par  V éminence  de  leur  grâce,  tom- 
" bent 
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bent  du  ciel  par  leur  infidélité  ! & on  ne  tremble 
point"  Dieu  /fait  le  moyen  de  notes  faire  trouver  de 
quoi  notes  humilier  dans  les  objets  mêmes  d’ ou  nous 
prenons  occafion  de  non  élever..  St  la  grâce  n' eft  pas 
en  fur  été  dans  le  ciel  t dans  un  ange,  qui  ne  tremble- 
ra fur  la  terre,  portant  ce  threfor  dans  un  vafe  fi 
fragile  î 

19.  Vous  voyez  comme  je  vous  ai  donné  le 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  ferpens  & les 
îcorpions,  & toute  la puilTancede  l’ennemi,  & 
rien  ne  pourra  vous  nuire. 

Dieu  a donné  a l'Eglife  pouvoir  & autorité  fur 
tout  ce  qui  peut  nuire  à l 'homme.  Elle  n’ en  a point 
perdu  le  droit,  quoique  l'ufàge  en  foit  maintenant 
rare..  S es  bénédictions , fies  exoreifmes , Veau  béni- 
te &c.  font  fondez  fur  cette  parole  du  Fils  de  Dieu, 
qui  eft  comme  fon  titre..  Les  prières  de  l'Eglife  font 
tomme  fes  archives  publiques , où  fe  confervent  fes 
titres  & fes  pouvoirs:  & l'abus  qu'on  en  peut  faire 
ne  peut  leur  préjudicier..  Le  peu  de  pieté  <&  la  né- 
gligence des  minifires , & le  peu  défit  des  chreftiens 
empêche  les  effets  de  ce  pouvoir..  C'eft  la  honte  de 
quelques-uns  des  enfans  de  l'Eglife,  de  ce  qu'ils  ai- 
ment mieux  mettre  leur  confiance  en  des  moyens  fu- 
perfiitieux  & inutiles , que  de  recourir  avec  foi  au 
pouvoir  que  J efus-Chrijl  a donné  a leur  mere. 

20.  Neanmoins  ne  mettez  point  voftre  joie 
en  ce  que  les  efprits  vous  font  fournis  : maisré- 
jouïlTez-yûus  plûtoft  de  ce  que  vos  noms  font 
écrits  dans  le  cielf. 

Ne  nous  réjouïffons  point  des  dons  êclatans  de 
Dieu , mais  de  fa  feule  mifericorde  fur  nous.  Ce 
qui  peut  efire  commun  aux  bons  aux  méchans , & 

qui  a efié  donné  a Judas  aujfi-bien  qu'aux  autres 
jipofires , n' eft  pas  ce  qui  doit  faire  noftre  joie..  C'eft 
peu  de  chofepournous  de  délivrer  les  corps  des  autres 
de  la puiffance  de  l'ejprit  malin , s' il  demeure  le  mai - 
fire  de  noftre  coeur  par  nos  pajfions..  fftjuand  l'a- 
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rnour  de  Dieu  eft  écrit  dans  nos  cœurs  par fon  EJprit, 
& dans  nos  mains  far  les  bonnes  œuvres,  nous  devons 
avoir  cette  confiance  que  nous  forhmes  écrits  dans  le 
ciel  four  l' éternité. 

il.  En  cette  même  heure  J es  u s tréflaillit 
de  joie  par  le  S.  Efprit  , 8c  dit  ces  paroles  : Je 
vous  rends  gloire,  monPere,  Seigneur  du  ciel 
& de  la  terre , de  ce  que  vous  avez  caché  ces  cho- 
ies aux  fages  8c  aux  prudens , 8c  que  vous  les  avez 
revelées  aux  petits.  Cela  eftainfi,  ô mon  Pere* 
parce  que  vousl'avez voulu. 

Suivons  les  mouvemens  du  cœur  de  Je  fus  : faifons 
nofire  joye  de  ce  qui  fait  la  fienne . Entrons  dans  celle 
que  lui  donne  la  vue  des  dejfeins  de  fonPerefur  les 
hommes.  Adorons  ce  qu'il  adore  : ces  my fier  es  cachez 
aux  fages  , cette  conduite  adorable  & adorée  far 
Jefus-Chrifi  même.  Rien  n'eft  digne  de  nofire  joie 
non  flus  que  delà  fienne  que  ce  qui  nous  fait  connoifim 
la  defiruclïon  du  régné  du  diable , & l’avancement 
du  régné  de  Dieu  dans  fon  Eglife.  C’efioit  la  confola - 
t ion  du  Sauveur  au  milieu  de  fesfeines , dans  la 

vue  de  fes  foujfrances  & défit  mort , de  s'entretenir 
avec  fon  Pere  de  fes  dejfeins  fur  fes  élus  four  qui  font 
toutes  chofes  , fi°p  qui  font  le  fruit  de  fon  facrifice. 
Tout  y eft  digne  de  la joie , de  l'adoration,  delare- 
connoijfance , de  l'afflication  du  Fils  de  Dieu , & 
la  magnificence  de  fes  d effeins » & le  choix  de  ceux  en 
qui  il  les  veut  accomflir,  & le  s moyens  qu'il  y em- 
ploie, quoiqu'ils  ne foient  que foiblejje,  bajfeffe , folie 
aux  yeux  des  hommes..  Rien  n'eft  flus  digne  de  la 
grandeur  de  Dieu  , que  d’élever  le  néant  jufqu’a 
lui . & de  le  faire  far  l' aneantijfement  du  créateur * 
& far  l’ humiliation  de  la  créature  à fon  exemple,  i 

22.  Mon  Pere  m’a  mis  toutes  chofes  entre  les 
mains  -,  8c  nul  ne  connoift  qui  eft  le  Fils  que  le 
Pere;  ni  qui  eft  le  Pere  que  le  Fils,  8c  celui  à qui 
le  Fils  l’aura  voulu  reveler. 

Puijfance , connoiffance , amour  (car  vouloir  en 

Dieu 
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Dieu  c' eft  aimer)  trois  principes  de l’Eglife,  &de 
tout  ce  qui  fort  a Informer,  ffavoirl’autborité,  U 
• vérité , la  charité.  Elles  font  comme  partagées  en  * 

Dieu  par  fes  proprietez  perfonnelies , réunies  en  Je- 
fus-  Chrift , communiquées  à l’Eglife  par  V Epifcopat .. 

Le  Fils  feul  dansl* éternité  refait V authorité  du  Per e 
par  une  naijfance  dont  le  terme  eft  la  Veritéfubftftan- 
te , & fécondé  delà  charité confubftaniielle duPere 
& du  Fils,  qui  eflle faint  Ejprit..  Tout  eft  donné  à. 
Jefm-Chrift  par  l' incarnation  & lamifftontempo- 
relle  ; car  Dieu  fe  reconciliant  le  monde  eftoit  en  Je- 
fus- Chrift  & fe  communiquoit  & operoit  par  Jefus- 
Chrift  félon  ces  trois  proprietez , que  la  religion  chre - 
ftiennereprefente , adore , & imite.  Tout  y doit  donc 
tendre  hommage.  Toute  action  ferar chique  doiteftre 
une  aétiond’ authorité , deverité,  decharité,  dans 
les  pafteurs.  Toute  action  chreftienne  doit  dans  les 
fidelles  eftre  un  hommage  à l’ authorité  , h la  vé- 
rité, à la  charité  de  Dieu , & n'y  doit  rien  avoir 
de  contraire.  . Tout  fe  fait  dans  l’Eglife  par  la 
voie  d’une  authorité  paternelle  & paftorale  > par 
la  voie  de  la  connoiftance  revelée,  de  la  vérité  en- 
feignée  , de  la  parole  prêchée  avec  miffîon  -,  par  la 
voie  d'un  amour  injfiré , d'une  grâce  gratuitement 
dtftenfée  , des  mintfteresdiftribuezfelonlavolonté 
& la  vocation  de  l’EJfrit  de  Dieu  , & repus  par 
hommage  , adoration  & reconnoiffance  envers  la 
Trinité  adorable  & fes  proprietez  perfonnelies. 

23.  + Et  fe  tournant  versfesdifciplesilleur  fii.Dî- 
dit  : Heureux  font  les  yeux  qui  voient  ce  que  manche 
vous  voyez.  après  la 

Heureux  qui  voit  enfin  , mats  avec  des  yeux  t ^ 
chreftiens,  avec  les yeux  de  la  foy . ce  que  les  juifs  15. 
ne  voyaient  qu’avec  des  yeux  charnels , le  média- 
teur & la  voie  de  noftre  falut , la  victime  de  no- 
Jlre  réconciliation  , l’auteur  & le  confommateur 
de  noftre  foi , le  principe  de  toute  grâce  , de  tout 
bon  amour  , de  tout  bien  en  nom.  . Oflez-moy , 
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Seigneur , ces  yeux  qui  en  voyant  ne  voyent  point. 
Donnex-moy  ces  yeux  du  cœur , qui  en  vous  voyant 
vous  aiment  , vous  obeïffent , vous  imitent  > & 
s'attachent  a vous , comme  les  yeux  des  ferviteurs 
font  arreftez.  fur  la  main  de  leurs  maiftres. 

24.  Car  je  vous  declarequebeaucoupde Pro- 
phètes & de  Rois  ont  fouhaité  de  voir  ce  que 
vous  voyez,  & ne  l'ont  point  vû  j 8c  d'enten- 
dre ce  que  vous  entendez,  & ne  l’ont  point  en- 
tendu. 

Gh? avons-nous  fait  à Dieu  pour  mériter  cette 
preference  ! Il  a prévenu  tous  nos  defirs  en  fe  don- 
nant à nous  avant  que  nous  puffions  penfer  a luy  ; 
en  nous  donnant  ce  Fils  dont  les  Prophètes  , les 
Rois , & les  Patriarches  n'avoient  que  les  ombres 
& les  figures.  O don  falutaire  à qui  en  fait  ufage 
pour  fon  falut , en  le  prenant  pour  réglé  de  fa  vie , 
en  l'imitant  comme  fon  modelle  , en  recourant  à 
luy  par  une  humble &ptrfever ante  priere , endé - 
pendant  de  luy  en  tontes  chofes  ! Mais  don  funefie 
a qui  n’en  fait  aucun  ufage  ! . Si  c e fi  efire  heu- 
reux , de  voir  Jefus-Chrift  dans  l'infirmité  & 
dans  l'humilité  de  fa  chair  ; quel  bonheur  de  le 
voir  dans  fa  gloire,  de  le  poffeder  dans  l' éternité , 
de  vivre  de  fa  vie,  d' efire  pénétré  de  fa  joie,  en- 
yvré  de  fes  biens , heureux  de  fon  bonheur  même! 

§.3.  Amour  de  Dieu  et  du  Prochain. 

iy.  Alors  un  Doâeur  de  la  loy  fe  levant, 
luy  dit  pour  le  tenter  : Maiftre  , que  faut-il 
que  je  fade  pour  poffeder  la  vie  éternelle? 

Combien  de  fois  avons-nous  tenté  Dieu  dans  la 
priere  comme  ce  DoEleur  ! Nous  luy  demandons 
fouvent  de  connoifire  fa  volonté  , comme  fi  nous 
voulions  la  faire  , pendant  que  nous  négligeons  ce 
que  nous  en  connoijfons. . Il  n'y  en  a que  trop  qui 
mettent  la  meilleure  partie  de  leur  dévotion  a in- 
terroger 
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terroger  & a écouter  un  direBaJ fur  ce  qu'elles 
fiavent  déjà  ; & qui  confument  leur  temps  & le 
fien  en  des  entretiens  peu  ou  point  utiles.  L'Evan- 
gile en  épargnerait  beaucoup  , fi  on  y interrogeait 
la  vérité  même  de  bonne  foi , & fi  on  pratiquait  et 
que  l'on  connoijl. 

16.  Jésus  luy  répondit  : Que  porte  la  loy  ? 

Qu’y  Ii fez- vous? 

Je  fus-  Chri(l  même  nous  renvoie  à la  loy  de 
Dieu  , quoiqu’il  fuft  la  vérité  même  , & qu'il 
pujl  donner  de  fi  faintes  inftruBions.  En  vain  on 
cherche  d'autres  lumières  & d’autres  voies  que 
celles  que  notes  y trouvons. . C’eft  l’Ejjrit  de  Dieu 
qui  a di.Bé  la  loi  , & qui  eiî  a fait  la  réglé  de 
nofire  vie  ; c’eft  luy  faire  injure  de  ne  la  pas  étu- 
dier , ou  de  luy  préférer  les  penfées  des  hommes. . 

Le  premier  interrogatoire  qtte  fubtra  un  Chreftten 
au  jugement  de  Dieu  , eft  celuy-ci  : Que  porte 
la  loy?  J>hf  avez-vous  lu  dans  l' Evangile  ? Jôfuel 
ufage  en  avez-vous  fait  ? £>hte  répondra  celuyqui 
ne  L’aura  pas  même  lù  , le  pouvant  ? 

27.  Il  luy  répondit  en  difant:  Vous  aimerez  Dcut. S. 
le  Seigneur  voflre  Dieu  de  tout  voftre  cœur, 
de  toute  voftre  ame  , de  toutes  vos  forces  6c 
de  tout  voftre  efpm  i 8c  voftre  prochain  conv. 
me  vous-même. 

Le  cœur  & le  temps  ne  doivent  point  eftre  par- 
tagez dans  l’ameur  de  Dieu  : tout  ce  qui  eft  dans 
l'homme  & à l'homme  y doit  eftre  rapporté. . On 
doit  aimer  le  prochain  comme  on  s’aime  foi-même , 
quand  on  aime  Dieu,  & que  l’on  ne  s’ aime  que  pour 
Dieu.  Jefus+pfihrift  ne  commande  l’amour  du  pro-  1 
chain  qu’apres  avoir  commandé  & expliqué  l’a-  . 
mour  de  Dieu  , fans  lequel  la  réglé  qu’il  donne 
fer  oit  faujfe..  Si  l’amour  de  Dieu  ne  domine,  com- 
me principe  & comme  motif  dans  l' ufage  que  nous 
faifons  de  noftre  effrita  de  noftre  volonté  , de  nos 
fens  , de  ms  talens  , de  noftre  famé » de  nos  for - 
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ces  , &c.  nmF  manquons  à ce  precepte. 

28.  Jésus  luy  die:  Vous  avez  fort  biea 
répondu  : faites  cela  , 8c  vous  vivrez.  • 

Faites-le  en  moy  , Seigneur  , & je  le  feray 
faites -moy  "vivre  & je  vivray  ; car  fans  vous  je 
ne fçaurots rien faire  (Joàn.  1 f. j\)  &c'eft à.vous 
t le  m'appliquer  a toute  bonne  œuvre  , vous-même 
faifant  en  moy  ce  qui  ne  peut  cfire  agréable  a vo- 
Jlre  Ver e que  par  vous.  ( Heb.  13)  Ce  n'eft  pas 
vivre  que  de  vive  fans  la  charité  ; & la  charité 
elle-même  ne  vit  pas  long- temps  fans  les  bonnes 
œuvres. . Ce  n’eft  pas  dans  la  connoijfance  , mais 
• dans  la  pratique  que  confifte  la  pieté  j la  con- 
noijfance  dont  on  ne  fait  pas  ufage,  ne  fervtra  qu’à 
la  condamnation. 

29.  Mais  cet  homme  voulant  faire  paroiftre 
qu’il  eftoitjufte,  dit  à Jésus  : Et  qui  eft 
mon  prochain  ? 

Plus  un  pecheur  fe  veut  juftifier  devant  Dieu 
plus  il  fe  condamne. . C'eft  tftre  bien  vainement 
enflé  de  la  fcience  que  de  ne  connoiftre  pas  même 
fon  prochain  -,  car  qui  ne  le  connotft  pas  , ne  con - 
noifi  pas  la  charité. . Mon  Dieu,  que  la feience  eft 
à craindre  , quand  la  charité  ne  la  rend  pas  uti- 
le, édifiante,  fainte-,  religieufe , appliquée  a.  fle- 
fus-Chrift  qui  eft  noftre  premier  prochain  , à l’E - 
glife  comme  a fonépoufe,  à nos  fer  es  comme  a fies 
membres  ! 

§ 4.  Parabole  du  Samaritain. 

30.  Et  J e s u s prenant  la  paroj/e  , luy  dit  : 
Un  homme  qui  defeendit  de  Jerufalem  en  Jé- 
richo. tomba  entre  les  mains  des  voleurs  qui  le 
dépouillèrent,  le  couvrirent  de  plaies,  Sts’en 
allèrent , le  iaiflànt  à demi  mort. 

Image  du  déplorable eftat  du  pecheur  , qui  fort't 
de  la  main  & de  U dépendance  de  Dieu , eft  tombé 
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en  celle  du  diable  , déchu  de  ïejlat  de  l’innocence 
originelle,  banni  de  la  celefte  Jerufalem , dépen- 
dant tout  les  jours  par  de  nouveaux  degrez  dan * 
le  dernier  abyme  de  la  mifere  , dépouillé  de  la  ju- 
fiice,  de  la  grâce,  de  V immortalité , & de  totu  les 
dons  de  Dieu  ; couvert  des  plaies  du  péché  (fi  de 
la  concupifcence , plein  d’ignorance  (fi  d' infirmité , 
impuijfant  a tout  bien  , capable  de  tout  mal,  (fi 
n’ayant  plus  que  l’ejberance  en  Jefus-Chnft  (fi  en 
fa  grâce  > qui  empêche  qu’il  ne  foit  tout- d fait 
mort  (fi  fans  rejfource  comme  les  anges  rebelles. 

31.  Il  arriva  enfuite  qu’un  Preftredefcendoit 
par  Te  même  chemin  , lequel  l’ayant  apperçu 
pafla  outre. 

Ni  Moyfe , ni  Aaron , ni  les  Prefires  ou  les  faints 
de  la  loi  naturelle,  ni  les  Patriarches  ou  les  Pro- 
phètes, n’ont pû  reparer  l’homme  perdu.  Ils  ont  vû. 
& Jenti  les  plaies  du  péché , mais  ils  n'ont  pû  les 
guérir  ; (fi  ils,  ont  paffé  leur  vie  fans  voir  le  falut 
du  monde  qu’en  ejperance.  Non , mon  Sauveur , 
il  n’y  a peint  d’homme  femblable  a moi  qui  puijfé 
me  fie  courir  : vous  eftesfeul,  6 Homme-Dieu , mon 
unique  rejfource. 

31.  Un  levite  ertant  aufïî  venu  au  même 
lieu  , le  vit  8c  paiïà  outre. 

Reconnoijfons  dans  ce  Levite  l’impuiffance  de  la 
lot  (fi  des  facrifices  anciens  pour  expier  la  malice 
ou  pour  guérir  la  plaie  du  péché.  Laloi  le  fait  cor- 
noifire  en  le  défendant  ; (fi  par  cela  même  elle  ejl 
de  l'irriter  (fi  de  l' augmenter , loin  de 
l ajfoiblir  ou  d’en  arrêter  le  cours..  Tout  le  temps  y 
de  la  loi  a pajfé  fans  faire  autre  chofe  que  des  pré- 
varicateurs de  la  loi , de  tous  ceux  en  qui  la  grâ- 
ce de  Jefm-Qhrifi  n’agiffoit  point  par  avance  (fi 
par  anticipation . 

. 3?;  Mais,  un  Samaritain  paflànt  fon  chemin 
vmt  a l’endroit  où  eftoit  cet  homme,  8c  l’ayant 
vu , fes  entrailles  en  furent  émues  de  compaf- 
rïon.  I z Je  fus- 
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Jcfm-Chrifi  le  'vrai  Samaritain , étranger  a 
nojlre  égard  avant  l’incarnation,  feparé  des  pé- 
cheurs , ÿ devenu  voyageur  parmi  ne  us  en  fefai- 
fant  hemme , a regardé  l’homme  pecheur , attaché 
à la  terre,  & blejfc"de  toutes  parts.  O Sauveur 
gy  gardien  de  monatne!  ne  cejfez.  point  de  jetterles 
yeux  fur  elle,  de  confiderer  J es  plaies , y de  vous 
laijfer  toucher  de  compajjton  pour  fes  miferes. 

34.  11  s’approcha  donc  de  lui,  il  verfa  de 
l’huile  6c  du  vin  dans  Tes  plaies,  5c  les  banda; 
& l’ayant  mis  fur  fon  cheval,  il  l’emmena  dans 
l’hoftellerie,  6c  eut  grand  foin  de  lui. 

Le  Fils  de  Dieu  s’ unit  & prend  fur  foi  le  pecheur 
& fes  pechez  pour  les  guérir  , répand  fa  grâce  mé- 
dicinale , douce , forte , & dtlicieufedans  foncœur 
couvert  de  plaies , les  bande  & les  lie  avec  les  liens 
de  fes  commandemens , & le  met  dans  fon  Eghfe.. 
Hui  mérité  n’a  attiré  fur  nous  le  feccurs  du  Sau- 
veur , d qui  nous  eflions  étrangers  ÿ même  enne- 
mis quand  il  a entrepris  de  nous  fauver.  Appre- 
nez-notts , Seigneur,  à faire  du  bien  indifférem- 
ment à tout  le  monde , a le  faire  doucement  & ef- 
ficacement fans  rien  épargner  ni  pour  le  corps  ni  pour 
l’ame. 

35-.  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers  qu’il 
donna  à l’hofte,  8c  lui  dit;  Ayez  bien  foin  de 
cet  homme:  8c  tout  ce  que  vous  dépenferez  de 
plus,  je  vous  le  rendrai  à mon  retour. 

36.  Lequel  de  ces  trois  vous  femble-t-il  avoir 
cfté  le  prochain  de  celui  qui  tomba  entre  les 
mains  aes  voleurs? 

Heureux  celui  que  Dieu  retire  du  grand  chemin 
eu  il  a efié  bleffé , éole  met  dans  l’hôtellerie  ,c’efi~ 
et- dire  dans  l’Eglife  de  la  terre , oit  nous  fommes 
comme  des  voyageurs  fydes  étrangers  jufqu’d  nô- 
tre parfaite  guérifon..  C’e fi  dans  cette  maifon  de 
l’unité  que  Dieu  a mis  les  deux  deniers  de  la  vé- 
rité y de  la  charité,  pour  efire  employez  par  fei 
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minifires  au  falut  des  a?nes  jufqu’d  fon  retour.. 
L’Eglife  efi  la  tnaifon  du  falut  ; hors  d'elle  point 
de  grâce,  point  de  guérifon,  point  de  vie..  Les 
travaux  des  fideües  minifires feront  recompenfez,  par 
Jefus-Chrifi , pourvu  qu'ils  aient  travaillé  par  fes 
ordres , pour  l’amour  de  lui,  & par  fon  Efprit.. 
C' efi  au  retour , c'efi  à-dire , au  jugement  der- 
nier, que  cette  recompenfc  efi  refervée. 

37.  Le  doéteur  lui  répondit  : Celui  qui  a 
exercé  la  mifericorde  envers  Jui.  Allez  donc, 
lui  dit  J f.  s u s , & faites  de  même,  f 

Nofire  prochain , c’efi  celui  qui  a befoin  de  nous, 
tel  qu’il  foit.  Le  fang , l’inter  efi  , l'amitié  , l’in- 
clination , une  vaine generofité , ne  font  que  des  mo- 
tifs particuliers  & inter ejfez.  -,  les  liens  communs  de 
la  nature  & ceux  de  la  grâce , efi  ce  qui  nous  doit 
rendre  communs  les  biens  & les  maux  des  autres 
hommes..  La  mifericorde  efi  une  dette  naturelle , 
non  un  fervice  arbitraire,  il  fujfjït  d'efiremiferable 
pour  avoir  droit  d la  mifericorde  du  prochain. 

§.  Marthe  et  Marie.  Uni qjj b 

NECESSAIRE. 

1 38.  Or  comme  ilscontinuoient  leur  chemin, 
Jésus  entra  dans  un  bourg,  & une  femme  nom- 
mée Marthe  lereçurenfa maifon. 

39.  El  le  avoit  une  feeur  nommée  Marie,  quife 
tenant  aflîfe  aux  pieds  de  J e s u s , écoutoit  la  pa- 
role. 

Image  delà  vie  attive , occupée  envers  le  prochain 
par  la  necejfité  de  la  charité  ; & de  la  vie  contem- 
plative, uniquement  appliquée  d Dieu  par  l’amour 
de  la  vérité  : elles  doivent  eftre  unies  dans  le  chre- 
fiien , comme  deux  fœurs..  Le  partage  d’un  enfant 
de  l’Eglife  efi  d’écouter  Jeftts-  Chrift  dans  la  priera, 
& en  lifant  fa  parole  dans  le filence , l'humilité,  le 
repos  du  cœur,  l’affiduité , le  dégagement  de  toutes 
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affaires,  & une  avidité  fainte.  Heureux  partage» 
que  celui  de  paffer  favie  aux  pieds  de  fefus-  Chrift  , 
quand  Dieu  n' appelle  point  a autre  chofe  ! 

40.  Mais  Marthe eil oit  fort  occupée  à préparer 
tout  ce  qu’il  falloir  : & elle  fe  prefenta  devant 
Jésus,  & lui  dit  : Seigneur  , ne  confîderez- 
vous  point  que  ma  fœur  me  laifle  fervir  touçe 
feule  ? Dites-îui  donc  qu’elle  m’aide. 

Heureufe  la  maifon  où  Marthe  appelle  Marie  a fon 
fecours  > & où  la prjere&  l'amour  de  la  retrait efan- 
(iifient  le  travail  & lei  occupations  extérieures  J . Ce 
feroit  un  grand  malheur  & un  grand  defordre fi  Ma- 
rie portoit  envie  a Marthe  > fi  l'on  préferoit  l'éclat 
des  emplois,  & le  tumulte  des  affaires  à la  tranquil-  , 
lité  du  filence , de  la  folitude , de  la  prier e,  & de 
l'application  à Dieu ••  C efi  une  grande grâce  de fen- 
tir  le  poids  & le  danger  des  occupations  extérieures , 

& d'en  gémir  devant  Dieu  par  cette  vue,  plâtofi 
quen  enviant  la  grâce  d'autrui ..  £hiotqu*  le  tra- 
vail ait  pour  fin  Dieu , Jefus-Chrifi , çff  l'Eglife, 
il  ne  laiffe  pas  de  dijjiper,  de  fecher  le  coeur , &de 
porter  au  murmure  , quand  on  ne  le  prend  pas  en 
offrit  de  pénitence  & de  foumijfion  a la  volonté  de 
Dieu..  Marthe  fait  bien  à'appeller  Marie  à fon  fe- 
cours-, lapriere  doit foutenir  le  travail.  C' efi  l’ordi- 
naire desminiflres  qui  font  bien  à Dieu , de  fe  plain- 
dre d'avoir  peine  a fe  recueillir , & de  fe  trouver  dif- 
fipex  dans  la  priere. 

41.  Mais  .1  es. u s lui  répondit:  Marthe,  Mar-, 
the , vous  vous  empreflez,  & vous  vous  troublez 
dans  le  foin  de  beaucoup  de  chofes. 

T lus  on  a d' activité  pour  lé  travail  » plus  on  doit 
veiller  fur  foi  dans  les  emplois  mêmes  de  charité  four 
ne  s' y pas  dijjiper..  Il  faut  éviter  l'empreffement  dans 
l’ action  : il  vient  ordinairement  de  l'effrit  humain 
qui  veut  réiijjir , qui  cherche  d fe  fat  is faire , a éviter 
le  blâme , & a s’ attirer  la  louange  enfatisfaifant 
les  autres..  V activité  qu’inffirel'Eff  rit  de  Dieu,  efi 
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tranquille  & paiftble, parce  qu’ elle  eft fourni fe à Dieu* 
& ne  veut  que  la  volonté  de  Dieu..  Le  trouble  vient 
de  ce  que  l’on  veut  faire  plus  qu’on  ne  peut  , ou  autre- 
ment qu’on  ne  le  peut,  & de  ce  que  l’on  veut fe  diftin- 
guer. 

. 42.. Cependant  une  ieulechçfeeftneceiïaire. 
Marie  a choifi  la  meilleure  part  qui  ne  lui  fera 
point  oitée.f  -f  . . 

Vivre  à Dieu  & pour  Dieu,  c eftl' unique  necef- 
faire*.  Ce  qui  ne  regarde  que  la  vie  du  corps  & le  fie «. 
cleprefent,  ne  fi  point  abfolument  neceffaire,  put/ - 
qu'au  contraire  il  efi.neceffaire  de  fe  détacher  du  fiecle 
prefent  & de  la  vie  du  corps , & quelquefoü  mef~ 
pte  de  la. donner..  Rien  n’efi  neceffaire  que  ce  qui 
eft  étemel  , ou  qui  conduit,  à l’éternité..  L'occu- 
pation de  Marthe  eft  bonne  ; mais  celle  de  Marie 
eft  meilleure  -,  parce  qu’elle  commence  icy-bas  ce 
qu’elle  aura  à faire  dans  le  ciel..  Délivrez-tmts, 
Seigneur  , de  ces  nece/jîtez.  qui  ne  naijfent  que  de 
la  cupidité,  & de  tout  ce  qui  étouffe  l’efprit  delà 
prière , qui  retire  de  la  prefençe  de  Dieu , qui  em- 
pefchê  de  tendre  au  feul  vrai  neceffaire.  « 


CHAPITRE  XI. 

‘ • »...  * v . * s ' . : . ‘ 

. ■ * * 1 

•§.  1.  La  priere  dv  Seigneur- 

* * » • * . * r * 

i.  T T N jour  comme  il  eftoit  en  priere  en  un 
S*  certain  lieu  , apres  qu’il  eut  cefle  de 
prier.,  un  de  fes  difciples  luy  dit  : Seigneur, 
apprenez-nous  à prier  , ainli  que  Jean  l’a  ap- 
pris â fes  difciples.  • 

••  On  petit  comprendre  par  cet  exemple  combien, 
eft  utile  & édifiante  la  priere  publique  dans  le* 
Eglfes,  ou  ën  commun  dans  les  familles.  Dieu 
attache  fouvent  de  grands  biens  au  bon  exemple  :' 
c’eft  une  dette  des  chefs  de  familles , & des  Supe- 
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rieurs  à l'égard  de  ceux  de  leur  dépendance ..  Z>^ 
Pafteurs  doivent  pour  la  priere  , non  feulement 
l'exemple,  mais  encore  VinfiruHion , à l'imitation 
de  Jefus-Chrifi  fi  de  S.  Jean..  Un  feul  édifié  fi 
touché  de  ce  bon  exemple  dans  N.  S.  conçoit  l'a- 
mour de  la  priere  , d efire  de  fç  avoir  prier , com- 
prend que  par  hty-mefme  il  n'en  efi  pas  capable * 
s'adrejfe  à Jefus-Chrift  » obtient  de  luy  ce  modelée 
tout  divin,  procure  ce  threfor  aux  autres  difciples , 
tfi'  a toute  l'Eglife  , efi  efi  l'cccafion  des  Siens  in- 
finis que  cette  priere  y a produits  efi  y produi- 
ra jufqu'à  la  fin  Je;  fiecles..  Il  faut  avoir 
beaucoup  prié  pour  apprendre  aux  autres  a prier.. 
Il  n'appartient  proprement  qu'à  l'homme -Dieu 
d'enfeigner  comment  Dieu  veut  efire  prié  par 
l'homme. 

, 1.  Et  il  leur  dit:  Lorfque  vous  prierez,  di- 

res: Pere,  que  voftre  nom  foit  fanékifié: 

La  priere  du  Seigneur  efi  un  abrégé  de  la  reli- 
gion dont  elle  contient  l'objet  (fi  les  devoirs..  L’or- 
dre des  demandes  marque  l'ordre  des  defirs  ; l’ore 
dre  des  defirs  celuy  de  l'amour , en  quoy  confiftei 
le  vrai  culte  de  Dieu..  Un  Dieu  qui  eft  Pere  de. 
la  vérité  éternelle  , (fi  avec  fin  Fils  principe  du 
feint  Ejfrit,  veut  efire  fervi  par  des  enfans,  non 
pas  par  des  efclaves  j adoré  en  efprit  (fi  en  vérité , 
recherché  pour  l'amour  de  luy-mefine  (fi  pour  la 
fanftification  de  fin  nom..  Le  premier,  motif  de 
nos  actions  , (fi  le  premier  defir  de  noftre  cœur -, 
efi  donc  la  gloire  de  Dieu  en.  ce  monde  par  le  régné 
de  la  grâce  (fi  par  la  fanélîfication  des  âmes. 

* Que  voftre  régné  arrive* 

Le  2.  motif  fi  *•  defir  c'efi  l'avenement du  ré- 
gné de  Dieu  par  fa  gloire  , qui  fera  la  perfection 
de  l’adoption  divine  , la  plénitude  fie  la  connoif- 
fance  de  Dieu  fi  de  Jefus-Chrift , la  confommation 
de  la  fainteté  fi  de  la  charité  , l'établiffement 
parfait  du  royaume  de  Dieu 'par  l'union  ile  tou* 
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les  élus  a leur  chef , & p*r  l*  confommation  en 
JDieu  du  corps  myftique  entier  pour  l’éternité. 

3.  Donnez-nous  aujourd’huy  no-ftre  paiif  de 
chaque  jour. 

Le  3.  motif  & le  3.  defir  eft  de  noftre  propre 
fanéiificatio»  & du  fecours  de  Dieu..  Le  pain  du 
chreftien  , c'eft  la  grâce , comme  la  gloire  eft  fon 
patrimoine  ; ©»  on  doit  eftimer,  defir er&  deman- 
der la  grâce  à proportion  qu'on  defire  la  gloire  oit 
elle  conduit..  Le  pam  du  corps  & de  l’ame,  c' eft  tout 
ce  qui  eft  necejfaire  à,  l'un  & à l'autre..  Un  pau- 
vre voyageur  demande  fon  pain  chaque  jour  , & 
ne  mange  que  pour  avancer.  Demandons  aujfi  le 
noftre  en  voyageurs  , & avançons  vers  la  patrie 
où  noies  ferons  rajfafiez.  du  pain  de  Dieu  , fans 
avoir  befoin  de  le  demander. 

4.  Et  remettez-nous  nos  offenfes  puifque 
nous  remettons  à tous  ceux  qui  nous  font  re^ 
devables. 

Le  4.  motif  & 4.  defir  , eft  de  la  remijfior.  des 
pechez.  & de  la  mifericorde  de  Dieu.  Ce  n' eft  pas 
ajfez,  a un  voyageur  d'avoir  fes  provifions  & d'e- 
ftre  bien  nourri  5 il  faut  lever  tous  les  empefehe- 
mens  qui  le  peuvent  arrefter  ou  retarder  , payer 
fes  dettes , finir  fes  procès , s'accommoder  avec  fes 
ennemis.  Il  eft  aifé  a un  vrai  chreftien  de  faire 
tout  cela.  La  charité  feule  le  fait  pour  luy  , s'il 
l’a  dans  fon  cœur-,  & dil  ne  l'a  pas,  qu’il  ne  ce f- 
ft  de  la  chercher , & de  la  demander  à çeluy  qui 
la  donne  a quiconque  la  demande  bien. 

t Et  ne  nous  abandonnez  pointa  la  tentation. 

f.  Motif  & f . defir  , de  la  perfeverance  dans 
l’amour  de  Dieu  par-dejfus  toute  chpfe..  Souve- 
nons-nous toujours  que  nous  voyageons  dans  un 
pays  où  tout  eft  plein  d'ennemis  & de.  périls  pour 
nous..  Un  voyageur  craint  ceux  qui  luy  peuvent 
voler  fon  argent  -,  comment  un * chreftien  appréhen- 
dent fil  fi  peu  de  perdre  la  grâce  qui  eft  tout  fon 
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threfor  & toute  fa  fubfifiance  ? Cela  feul  le  rend 
indigne  de  la  conferver..  Autant  qu’on  l'eftime  & 
qu’on  en  connoift  le  prix  : autant  a-t-on  foin  de 
i veiller  & de  prier , pour  empefcher  qu’elle  ne  nous 
f ci?  enlevée  par  la  tentation..  Demander  de  n’e- 
Jlre  point  abandonnez,  à la  tentation  , c’efi  de- 
mander le  don  de  la  perfeverance  : & quelle  foli- 
citude  ne  doit-on  point  avoir  pour  obtenir  un  don 
d’où  dépend  le  bonheur  étemel , & qu’on  mérité 
d’autant  moins  de  recevoir  , qu’on  croit  plus  le 
mériter  , & qu’on  fe  met  moins  en  peine  de  l’ob- 
tenir? Seigneur,  je  ne  l’ut tens  que  de  vofire  pure 
tnifericorde.  Je  ne  demande  pas  de  n’eftre  point 
tenté  -,  mais  de  n’avoir  que  les  tentation * de  vos 
élus  , a qui  elles  fervent  à avancer  dans  voftre 
amour , & a s’attacher  plus  a vous. 

§.  2.  Trois  pains  empruntez.  Demander, 

CHERCHER,  FRAPPER. 

f.  f II  leur  dit  encore  : Si  quelqu’un  d’en- 
tre vous  avoit  un  ami  , & qu’il  l’allaft  trou- 
ver au  milieu  de  la  nuit  pour  luy  dire  : Mon 
ami  pretez-moy  trois  pains , 

fjjuel  avantage  n’a  poitit  un  chrejlien  qui  nu 
prie  pas  un  amy  , mais  un  pere  , & un  pere  qui 
n’attend  pas  qu’on  le  folicite , mais  qui  prejft  luy- 
mefme  afin  qu’on  luy  demande  ; qui  na  point  de 
moment  fâcheux  ni  d’heures  incommodes  , mats 
qu  on  trouve  prefl  en  tout  temps  , non  à prêter, 
?nats  à donner,  & a donner  plus  qu’on  ne  mérité , 
plus  qu’ on  ne  demande , plus  qu’on  n’ofer oit  deman- 
der.. Le  pain  de  l’ejprit , c’efi  la  vérité  j le  pain 
du  cœur  , c’efi  de  faire  la  volonté  de  Dieu  i la 
pain  de  l’homme  entier  , c’ eft  Jefus-Chrift  & fi* 
grâce  : donnez^nuus  les , Seigneur,  & ne  cejfez  ja- 
mais de  nous  les  donner. 

6.  parce  qu’un,  de  pie$  amis  faifant  voyage 
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-vient  d’arriver  chez  moy,  &cje  n'ai  rien  à Tui 
donner;  - < - • - 

L’ami  que  nous  devons  plus  aimer  , c'efi  nefire 
urne  ; elle  ejl  en . voyage  dés  qu’elle  eji  unie  au  corps , 
<5*  qu’elle  entre  dans  le  monde.  LUe  n’y  trouve  que 
pauvreté , qu’ indigence , qu’ infirmité.  C’efi  à vous  , 
6 mon  Dieu , quej'ay  recours  pour  mon  ame  ; car 
je  nay  rien  a luy  donner.  Vous  luy  avez  donné  la 
viedelafoy,  nourriffez-la  de  l’efperance  , affer- 
mirez, & fiûtenez-la  par  la  charité. 

7.  gcque  cet  homme  lui  répondiftde  dedans 
4a  raaifon:  Ne  m'importunez  point,  ma  porte 
feft  déjà  fermée,  8c  mes  entans  font  couchez 
auflî-bien  que  moi  : je  ne  puis  me  lever  pour 
vous  en  donner. 

. ‘ L’importunité  & la  violence  que  l’on  fait  à Dieu 
dans  la  priere  , luy  font  agréables  ; ou  plutoft  on 
ne  luy  en  fait  jamais  que  quand  on  le  force  de  re- 
fufer  en  fe  rendant  indigne  de  recevoir. . La  forte 
de  fa  mifericorde  efi  toujours  ouverte  pendant  cette 
vie.  Il  entend  de  dedans  fa  maifon,  quieftleciel,- 
ceux  qui  le  prient  fur  la  terre.  Le  repos  fouverain 
dont  il  jouît  en  luy-même  avec  fis  Saints  , ne  le 
rend  point  infenfible  à nos  peines  & h nos  maux  y 
& il  n’a  pas  befoin  de  le  quitter  pour  nous  ficott- 
rir.  Levez-vous,  Seigneur,  & voyez  la  fatigue , 
la  faim  , & les  befoins  de  ce  pauvre  Voyageur. 

' 8.  N’eft  il  pas  vrai  que  quand  il  ne  fe  leve-' 
roît  'pas  pour  lui  en  donner  à caufe qu'il  eft  loir 
ami,  fi  neanmoins  il  perfeveroit  à frapper,  il* 
fis  leveroit  à caufe  de  fon  importunité,  8c  lui 

én  donneroit  autant  qu'il  en  auroit  befoia» 

■'  La  per feverance dans  la  priere  obtient  tout..  La 
■conduite  déréglée  des  gens  du  monde  fert  a Vin - 
firuftion  des  juft  'es  \ a qui  la  charité  fait  que  tout 
profite...  L’homme  efi  dur  a fis,  qmü  mêmes  , 
quand  il  faut  qu'il  luy  en  coûté  pour  les  affifter  ; 
parce  aue  c’efi  le  plus  fouvent  -ou  fa  propre  fatisfa- 

l j if  ion , 
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B ion  , ou  fort  interefi  qu’il  aime  dans  /es  amis. 
Dieu  fait  du  bien  à tous , parce  qu’il  eft  la  bonté 
même  , qu’il  communique  /es  biens  fans  en  nen 
perdre  , qu'il  ppevt  par-tout  fans  fe  fatiguer > qa  il» 

aime  /ans  inter  eft.  ..  V 

9.  Je  vous  dis  de  même  : Demandez,  oc  il 
vous  fera  donné:  Cherchez,  8c vous trouverezj 
Frappez,  &c  on  vous  ouvrira. 

Pour  faire  une  bonne  priere  , il  faut  demander 
avec  l’humilité  d’un  pauvre  , chercher  avec  la 
folicitude  d’un  bon  ferviteur  , frapper  avec  la  con- 
fiance d’un  ami . . C'efi  par  orgueil , par  durete  » 
ou  par  impuijfance  que  les  hommes  laijfentdeman- 
der  long-temps,  & font  attendre  leurs  dons;  Dieu, 
le  fait  par  bonté  , par  fagejfe  , par  amour  , & 
pour  faire  une  plus  grande  ejfufion  de  /es  dons  Ç?* 
de  /es  mi/ericordes  : pui/qu’il  s’engage  a former 
hty-même  la  priere  , la  perfeverance  , & les  au- 
tres dijpofitions  de  la  priere  , & à y prôportionnef 
la  magnificence  de  /es  dons  , & l' abondance  de  /es 

grâces . o 

10.  Car  quiconque  demande  reçoit  ; oc  qui 
cherche  trouve  ; 8c  on  ouvrira  à celui  qui  frap- 
pe. 

C’efi  par  la  charité  qu’on  doit  demander,  cher- 
cher & frapper.  C’efi  par  la  charité  que  l’on  ob- 
tient tout.  C'efi  par  la  charité  que  l’on/ait  un  bon 
& perfrverant  u/age  du  don  repu. . ff/uund 
nous  ne  recevons  pas  ce  que  nous  demandons  ,, 
croyons  ou  que  nous  ne  le  demandons  pas  bien  , ou 
qu’il  nous  efi  bon  de  ne  le  pas  recevoir • • Il  faut 
recevoir  /es  refus  comme  des  dons  , avec  adora- 
tion & action  de  grâce  ; parce  que  c'efi  un  grand 
don  de  < ne  pas  recevoir  celuy  dont  Dieu  voit  qu«, 
nous  abu/erions  , ç?  dont  l’abus  l’irriteroit  contra 
nous. 

11.  Qui  eft  le  pere  d’entre  vous,  qui  don- 
nait à fon  fils  une  pierre  lors  qu’il  lui  deman~ 

dcroit 
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s.it  O'i  S.  L u e.; Chap.  XI.  aof 
deroi t du  pain  ? ou  qui  lui  donnai!:  un  ferpent 
lors  qu’il  lui  demanderoit  un  poiflon  ? 

.Ne  craignons  point  que  Dieu  nous  donne  une 
pierre  pour  tlu  pain  > mais  craignons  de  changer 
nous-mêmes  le  pain  de  Dieu  en  pierre,  par  la  du- 
reté de  noftre  propre  cœur. . Quiconque  reçoit  les 
Sacremens  fans  en  profiter,  & mange  le  Corps  & 
boit  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fans  en  êfire  nourri  -, 
çelüy-la.  change  en  pierre  le  pain  du, ciel- . Judas 
les  recjît  dans  fa  ^ÊÊ/v»  O*  ke  ferpent  entra  dans 
fon  cœur , parce  recevoit  avec  un  cœur  de 

ferpent . ■ • - 

la.  ou  qui  lui  donnai!:  unifcorpion,  lors  qu’il 
lui  demanderoit  un  œuf?  tj 1 * •'*'*.  ^ *r  t 

J§hte  ne  devons-nous  donc  pas  attendre  d' un  aujft 
bon  pere  qu’efi  Dieu  a noftre  égard  ? Et  comment 
fes  dons  nous  pourr oient-ils  nuire  tant  que  nous  au- 
rons un  bon  cœur  ? . L'Ecriture  ejl  comme  un  œuf 
qu'il  faut  ouvrir  , pour  y trouver  les  veritez.de  la 
religion  qui  y font  renfermées , & dont  un  bon  cœur 
fe  nourrit , en  le  prenant  avec  le  fel  de  la  fagejfe 
& de  "la  difcretion.  Les  heretiques  & les  liberftns 
y trouvent  de  quoy  s'empoifonner , parce  qu'ils  ont 
un  cœur  de  fcorpion.  . - . \ 

v ij. -Si  donc  vous  autres,  médians  comme 
vous  «ftes,  vous  fçavez  neanmoins  donner  de 
bonnes  chofes  à vos  enfans  » à combien  plus 
forte  raifon  voftre  Pere  qui  eft  dans  le  ciel , 
donnera-t-il  le  bon  Efprit  à ceux  qui  le  lui  de- 
mandent ? f 

C'efl  la  bonté  de  Dieu  qui  eft  le  principe  de 
fes  dons. . La  bon  Effrrit  , c'eft  ÏEjfnt  d'amour 
que  Dieu  nous  preffe  de  luy  demander,  C'eft  le  feul 
don  de  Dieu  qui  foit  digne  de  luy  & de  ceux  à qui 
il  a déjà  donné  fon  Fils.»  Rien  ne  doit  eftre  de- 
mandé ni  plus  fbuvent  ni  avec  plus  d'inftance  ; ©» 
eût  fl  ce  que  la  plupart  demandent  moins  & plus 
froidement..  C'eft  une  honte  à des  chr  eft  sens , de 
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ce  que  les  vœux  , les  pèlerinages.  Us  Meffes , fa 
dévotions , &c.  n’ont  prefque  tous  pour  but  que  lu 
fanté,  le  gain  d un  procès , ou  d' autres  biens  tem- 
porels. On  demande  le  bon  fuccés  d'une  affaire, 
& on  ne  demande  point  le  bon  Ejprit  qui  fait  une 
bonne  affaire  des  plus  mauvaifes  , par  le  bon  ufage 
qu'il  en  fait  faire. 

§.  j.  Démon  muet.  Blasphème  des 

J U 1 PS  . R O r A I V4  S £’. 

‘f-  3.  D!m.  14.  f Un  jour  Jésus  un  démon  qui 

de  Caref-  eftoit  muet1!'  gdederribii  fcftant  forti,  le  muet 
y parla,  8c  tout  le  peuple  en  fut  ravi  en  admira- 

& 1 j,  21,  tion,  ^ ^ ■ * 1 ' 4 . 

Le  démon  ferme  la  bouche  à ceux  qu’il  empêche  de 
louer  Dieu,  de  le  prier,  de  confejjèr  leurs pechez.» 
_ de  rendre  témoignage  d la  vérité  & h 1‘  innocence , 
de  donner  des  avis , des  inftrùtlions  & des  confola- 
fions  d ceux  qui  en  ont  befoin , & d qui  ils  les  doivent . 

; La  bouche  n’efi  le  plusfouvent  fermée  pour  \ous  ces 
devoirs,  que' parce  que  le  cœur  efi fermé  d Dieu , &* 
ouvert  d des  inter  efi  s temporels , d des  raifons  & d 
des  craintes  humaines.  Seigneur,  c’efi  dvofire  Ejprit 
de  chaffer  ce  demoh  muet.  C'efi  vous  qui  eftes  la  clef 
de  David  ; & fi  vous  voufaouvrir  & le  cœur  & l* 
bouche,  perfonne  ne  fa  peut fermer.  fi' 

Mat. 9.34.  if.  Mais  quelques-uns  d’entre  eux  dirent: 

Marc.  3.  IJ  chafleles  démons  par  le  moyen  de  Beelzebut 
12*  Prince  des  dempns.  . . 

Tous  les  jours  on  attribu'êpar  des  jugemens  témé- 
raires d l'efprit  malin  ,cequi  efi  del'Efprit  de  Dieu.d . 
Deux  efprits  bien Contraire  s , ont  auffi  des  voies  bien 
oppcfées.  Celutde  Dieu  porté  d excufer  autant  qu‘  on~ 
peut  les  actions  mauvaifet  paria  droiture  de  l'inten-x 
tion  -,  l'efprit  malin  tâche  de  décrier  les  meilleur és 
en  condamnant  ou  Vnirention  ouïes  mbyens.  Il  faut' 
eftre  forcé  par  l'évidence  pour  pouvoir  condamner fon . 

pro - 


selon  S.  L u c.  Chap.  XL  lof 
prochain  j & fouvent  on  le  condamne  contre  toute 
evidence. 

îé.  Et  d’autres,  pour  le  tenter,  lui  deman- 
doient  un  prodige  dans  l’air. 

L’infidélité  n’a  jamais  ajfez  de  quoi  fe  convain- 
cre. Lafoifage&difcretç , mats  humble  <&  fimple, 
fe  contente  de  ce  que  Dieu  lui  donne.  C’efi  aJJ’ez.  pour 
celui  qui  a une  foi  fincere,  que  Dieu  s’explique  une 
fois.  Jgui  ne  s’en  contente  pas  , c'eft  la  foi  qui  lui 
manque,  & non  les  preuves..  Je  nevous  demande 
point.  Seigneur , de  nouveaux  prodiges  : vous  e fies 
vous-même  le  plus  grand  de  tous.  C’eft  la  foi  qui 
m’eft  neceffaire -,  c’eft  elle  que  je  vous  demande. 

17.  Mais  Jésus  connoiflant  leurs  penfées, 
leur  dit:  Tout  royaume  divifé  contre  lui-mê- 
me fera  détruit,  8c  toute  maifon  divifée  con- 
tre elle-même , tombera  en  ruine. 

Aimer  l'unité,  fanslaqueUeriennefubfifte , c’eft 
une  des  proprietez  & des  marques  des  œuvres  de 
Dieu,  & fur  tout  de  l’ Eglife.  Toute  communion  qui 
s’en  fepare  eft  une  maifon  diviféecontre  elle-même » 
qui  tombera  en  ruine..  L’Eglife  feule  fondée  fur  la 
pierre,  fe  conferve  au  milieu  & contre  tous  lesajfauts 
des  Eglifes  fchifmatiques , ou  des  faujfe s religions , 
qui  confpirent  tontes  a famine. 

18.  Si  donc  Satan  eft  divifé  contre  lui-mê- 
me, comment  fon  régné  fubfiftera-t-il  ? Ce- 
pendant vous  dites-que  c’eft  par  Beelzebut  que 
je  chafle  les  démons.  . ' 

Nulle  liai  fon  ne  peut  eftre  entre  Jefus-Chrift  & 
fatan..  C’eft  une  calomnie  folle  & infenfée  de  vouloir 
faire  croire  qu’on  foit  ennemi  de  l' Eglife , quand  on- 
n’eft  appliqué  qu’à  établir  la  vérité  de fa  doélrine  . 

la  fainteté  defes  mœurs , & <J**‘à  en  ckajfer  le  démon- 
de  l’erreur  du  péché:  ilnefautpaslaijferdefer - ^ 
vir  l’ Eglife  àl’ exemple  de  Jefus-Chrift , au  milieu 
des  calomnies  & des  traverfes  des  faux  freres* 

19.  Que  fi  je  chafle  les  démons  par  Beelze- 

but, 
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but»  par  qui  vos  enfans  les  chaflent-ils  ? C'eft 

pourquoi  ils  feront  eux-mefmes  vos  juges. 

Le  dérèglement  du  cœur  caufe  le  déreglement  dtl 
jugement  & de  l' efprit..  LapaJJion f dit fiuvent  con- 
damner dans  les  uns  ce  qu’on  approuve  dans  les  au- 
tres. Rien  de  fi  commun  que  ces  erreurs  f^ceshere- 
fies  personnelles  ; rien  auffi  plus  criminel  que  d’em- 
ployer ces  moyens  pour  rendre  odieux  ceux  qu’on  n’ai- 
me pas. 

20.  Mais  fi  c'cft  par  le  doigt  de  Dieu  que  je 
chafle  les  démons,  aïïiirément  que  le  royaume 
de  Dieu  eft  venu  julques  à vous. 

Ou  le  démon  & la  cupidité  cejfent  deregner  , il 
faut  que  Dieu  & la  charité  y régnent.  On  ne  peut 
s’affurer  que  Dieu  régné  dansuneame , quequand 
les  démons  qui  la  pojfedoient , c’ eft- à-dire  fes  cupi- 
ditez  & fes  habitudes  mauvaifes,  enfont  chaffées, 
non  par  d'autres  démons,  c' eft- à-dire  par  d’autres 
cupidîtez,  mais  par  l’amour  de  lajuftice& la  haine 
du  péché , qui  eft  l'œuvre  du  doigt  de  Dieu , c'eft-à- 
dire  de  fin  Efprit . 

§.  4.  Fort  arme’.  Démon  rentrant. 

xi.  Lorfque  le  fort  armé  garde  fa  maifon 
tout  ce  qu'il  poiïède  eft  en  fureté. 

Le  monde  & le  pecheur  font  la  demeure  du  démon, 
jufqu’à  ce  que  Jefus-  Çhrift  s' en  fait  rendu  le  maiftre 
par  fin  incarnation  & par  fa  grâce..  Nous fommes 
tous  nez  fous  la  domination  de  ce  fort  armé , nous 
avons  tous  efté  fa  maifon  fin  propre,  eftantnez 

efclaves  du  péché.  Plût  à Dieu  que  nous  ne  l’eujfions 
jamais  efté  par  noftre  propre  volonté , & que  nous 
ne  nousfujjions  pas  donnez  à lui  plus  d'une  fou  ! . O» 
ne  peut  avoir  trop- d'occa fions  de  s’ en  humilier , 
toutes  les  veritez  qui  y ont  rapport , nous  avertirent 
de  le  faire. 

12,  Mais  s’il  en  furvient  un  autre  plus  fore 

que 

e. 
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selon  S.  Luc.  Ckap.  XL  aop 
que  lui  qui  le  furmonte,  il  emporte  toutes  fe3 
armes  dans  lefquelles  il  mettoit  fa  confiance» 
& diftribuë  fes  dépouillés. 

" Soyez,  béni,  b mon  Dieu , de  ce  que  vous  n'avez, 
feu  laijjfe  cet  ennemy  en  pojfejfton  de  mon  cœur , & de 
Ce  que  vous  avez  daigné  rentrer  dans  vos  droits , & 
•vous  y rétablir  en  fur  montant  en  moi  la,  cupidité  par 
une  plus  forte  charité..  Sans  la  cupidité , ledemon 
ejl  impttijfant  : c'ejl  en  quoi  il  met  fa  for  ce  & fa  con- 
fiance. Jefus-Chrifi  déracine  & enleveducœurles 
armes  du  démon , quand  il  en  arrache  l'amour  des 
plaifirs,  la  cupidité  des  richefles,  & l' orgueil  de  la 
vie. 

13.  Celui  quin'eft  point  avec  moi,  eftcon» 
tre  moi,  & celui  qui  ne  recueille  point  avee 
moi,  diflipe. 

V indifférence  eft  un  crime  dans  un  pafteur  un 
miniftre  de  l’Eglife , c[ui  eft  l'homme  de  D ieu  obligé 
par  fon  eftat  d'avoir  a cœur  les  inter  eft  s defefus- 
Chrift  & de  fon  époufe..  En  vain  il  Je  flatte  de  ne 
pas  faire  de  mal  s'il  ne  fait  pas  de  bien.  ïldifftpeh 
troupeau  de  Dieu,  s'il  n'eft  appliqué  a recueillir  les 
brebis  égarées  , à conferver  celles  qui  font  dans  la- 
bergerie  , a les  nourrir,  a les  fortifier , à les  guérir.. 
On  dijftpe  fi  on  ne  recueille  avec  Jefus-Chrift  dans 
l’unité  de  fon  corps , dans fon  Eft  rit , par fa  grâce. 

24.  Lorfqu’un  efprit  impur  eft  forti  d’un 
homme,  il  s'en  va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos:  & comme  il  n’en  trouve  point» 
il  dit:  Je  retournerai  en  ma  maifon  d'où  jé 
.fuis  forti. 

La  fureur  du  démon  contre  ceux  qui  font  revenus 
à Dieu,  eft  plus  grande  qu'on  ne  le  peut  imaginer.. 
C’eft  bien  ma}  connoiftre  cet  ennemi  de  no  (Ire falut , 
que  de  s'endormir  après  avoir  été  délivré  de  fen  joug.. 
Nul  n'a  plus  a craindre  fes  piégés  & fes  attaques , 
que  celui  qui  l'a -vaincu,  fi  fa  vitiolre  lui  élevele 
cœur,  ou  le  rend  moins  vigilant..  Un  pecheur con- 
verti 
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verti  efi  une  place  que  le  démon  a perdue,  dont  il 
connoiji  les  avenues  & le  foible  , & ou  fouvent  il 
conferve  des  intelligences. 

• ay.  Et  y venant , il  la  trouve  nettoyée  8c 
paree. 

Rien  n’efi  plus  capable  de  rappeller  le  démon  dans 
un  pecheur  reconcilié  , que  de  ne  point  affermir  fa 
réconciliation  par  de  bonnes  œuvres , ou  de  n'en  avoir 
que  l' extérieur , ou  d'efire  plein  de  complaifance  & 
de  fatisfaclion  comme  de  fa  propre juftice.  Une  telle 
ame  femble  n'eftre  nettoyée  & parée  que  pour  invi » 
ter  de  nouveau  le  démon. 

z6 . Alors  il  s’en  va  prendre  avec  luifept.ao- 
fres  efprits  plus  médians  que  lui,  8c  entrant 
dans  cette  maifon  ils  en  l'ont  leur  demeure.  Et 
le  dernier  eftat  de  cet  homme  devient  pire  que 
le  premier,  f 

Combien  les  rechutes  font  dangereufes  ! Si  les  Juifs 
délivrez  de  la  fervitude  d’Egypte  , & devenus  le 
peuple  de  Dieu  par  l'alliance  legale  , font  tombez, 
dans  un  état  beaucouppire  qu*  auparavant  pari' abus 
de  cette  alliance , & en  remettant  Je  fus-  Cbrift  ,•  mon 
Dieu,  qûel  efi  l'état  d’un  chrefiien , qui  déchoit  de 
l'adoption  divine,  en  perdant  la  grâce  de fon  bat  ê- 
me , en  foulant  aux  pieds  le  fang  de  Jefus - Chrift,  & 
en  obligeant  fon  Ejprit  de  fe  retirer deluipour faire 
place  k V offrit  malin! 

§.  y.  Bonheur  Dt  la  mere  de  Je- 
sus-ChrIsT.  Reine  do  midi. 

N I N.IVI  T ES. 

• . 

27.  f Lorfqu’il  difoit  ces  chofes,  une  fem- 
me élevant  fa  voix  du  milieu  du  peuple , lui  dit: 
Heureux  le  ventre  qui  vous  a porté,  8c  lesma- 
mel les  que  vous  avez  fuccées  • ‘ 

Cette  panegyrifie  delà  fainte  Vierge  mere  de  D ieu , 
eft  l'image  del'Eglife  qui  la  loué  fi  hautement. . 

c’ejl 
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t'eft  une  illufion  greffier e , de  s' imaginer  qu’on  fajfes 
tort  au  Fils  en  donnant  à la  mere  des  louanges  qui 
retournent  a lui.  Elleneft  heureufe  de  l'avoir  porté, 
que  parce  qu’il  eft  le  Saint  des  Saints . & qu'il  l'a 
rendu  digne  d’eftre  fa  mere  enlafandifiant.  Dai- 
gnez, o fainte  Vierge , nous  apprendre  à vous  louer 
d’une  maniéré  qui  honore  voftre  Fils..  Obtenez-nous 
la  force  de  combattre  les  ennemis  du  culte  quel’  Egli- 
fe  vous  rend , & d'éviter  dans  ce  culte  tout  ce  qui- 
neft  pas  de  voftre  efpritniduften..  La  vertu  des  en- 
fans  eft  la  gloire  de  ceux  qui  leur  ont  donné  la  naif- 
fance  & une  bonne  éducation. 

28.  Jésus- lui  dit:  Mais  plûtoft  heureux 
font  ceux  qui  e'coutent  la  parole  de  Dieu,  8c 
qui  la  pratiquent. 

Jefus  Chrift  ne  blâme  pas  l'eloge  qu'on  fait  deftt 
mere , mais  il  l' achevé  & le  perfectionne en  mfi- 
vtiant  que  fon  bon-heur  venoit  d'avoir  porté  le  Fils 
de  Dieu  dans  fon  cœur  auffi  bien  que  dans  fon  ventre » 

& quelle  s’ eftoit  nourrie  du  lait  delà  parole  & delà 
volonté  de  fonPere,  avant  même  que  de  nourrir  fon 
fils  defonproprelait..  Imitons  Jefus- Chrift  qui  pré- 
féré toujours  ceux  qui  luy  appartiennent  félon  l'ef- 
prit , a ceux  qui  luy  appartiennent  félon  la  chair . 
Heureux  qui  écoute  & qui  pratique. 

19.  Et  comme  le  peuple  s’amafloit  en.  foule  j^att  ^ 
rl  commença  à dire  : Cette  race  d’hommes  eft  39. 
méchante.  Ils  demandent  un  ligne}  8c  il  ne  leur 
en  fera  point  donné  d’autre  que  celui  du  Pro- 
phète fonas. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  la  dureté  & la  corru- 
ption de  ces  cœurs  que  la-demande  qu'ils  font  d’un 
miracle  , ne  comptant  pour  rien  tous  ceux  qu’ils 
avaient  -vus.  Leur  incrédulité  a l’égard  de  celuy 
qu'il  leur  a promis  & donné  dans  fa  refurreftion  * 
doit  bien  convaincre  l'homme  que  les  plus  extraor- 
dinaires ne  font  capables  que  d'endurcir  le  cœur  da- 
vantage , fi  Dieu  ne  change  ce  cœur  par  un  mi- 
\ • . ■ . racle 
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racle  intérieur  de  fa  grâce , en  le  rendant  docile  si 
la  voix  des  miracles  extérieurs.  Mon  Dieu  , e'eft 
le  miracle  que  je  vous  demande.  Faites  que  je 
n'aye  pas  un  cœur  juif  à V égard!  de  tous  ceux  que 
vous  avez  faits  pour  moy  , ni  de  tous  ceux  que 
j'ay  tous  les  jours  devant  les  yeux  de  ma  chair , 
& devant  ceux  de  ma  foy. 

30.  Car  comme  Jonas  fut  un  ligne  pour  ceux 
de  Ninive:  ainfî  le  fils  de  l’homme  en  icra  un 
pour  ceux  de  cette  nation. 

La  refurreçiien  de  Jefm-Chrift  a efié  le  dernier 
de  fies  miracles  pour  les  Juifs  , fifqui  met  le  com- 
ble à leur  impenitence  ■>  le  premier  pour  les  gentils  » 
le  fignal  de  leur  vocation  à la  penitence  , le  prin- 
cipe & le  modelle  de  leur  convcrfion , figurée  dans 
celle  des  Ninivites  gentils.  . Que  voftre  refurre- 
clion , ô Jtfus , fait  vraiment  pour  rrioy  & le  ter- 
me de  mes  chûtes  & le  commencement  d'une  nou- 
velle vie! . Les  myfteres  de  Jefus-Chrifi  qui  font 
des  fources  de  grâces  pour  ceux  qui  ont  de  la  foy  , 
fient  pour  les  cœurs  incrédules  & orgueilleux  des 
fujets  de- chute  (J  d'endurcijfement  dans  le  péché. 

31.  La  Reine  du  Midi  s’elevera  au  jugement 
contre  les  hommes  de  cette  nation , 2c  les  con- 
damnera} parce  qu’elle  eft  venue  des  extremi- 
tez  de  la  terre  pour  entendre  la  fagefTe  de  Sa-? 
lomon , & cependant  celui  qui  eft  ici  eft  plus 
grand  que  Salomon. 

Les  chreftiens  incrédules  feront  condamnez  par 
les  infideües..  Quelle  peine  ne  prend-  on  point  pour 
fatis faire  fa  curiofit  é , & pour  voir  un  homme  ? 
En  feroit-on  autant  par  Jon  propre  falut  , & pour 
connoiftre  Jefus-Chrifi  ? Cet  exemple  confondra 
au  jugement  de  Dieu  des  chrefiiens  qui  n'auront 
pas  daigné  ouvrir  le  Nouveau  Teftament  pour  y 
entendre  parler  la  fagejfe  incarnée  , & apprendre 
de  fa  bouche  les  paroles  de  la  vie  éternelle. . Il  ne 
faut  ni  pajfer  la  mer  , ni  aller  bien  loin  pour  l'en- 
tendre i 
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tendre > il  ne  faut  qu'écouter  l'Eglife  répandu*  far- 
tent , fy  qui  efi  la  bouche  du  vray  Salomon.  Mon 
Dieu , quelle  confolation  , quand  aux  pieds  de  l'au- 
tel Eucharifiique  , aux  pieds  de  l'Evangile  noftra 
foy  nous  dit  : Celuy  qui  efi  ici  efi  plus  que  Salûw 
fnon  ! C'efi  luy  qui  pojfede  & qui  donne  la  vrai» 
fagejfe. 

32.  Les  Ninivites  s’élèveront  au  jugement  Jcn.  3.-?. 
contre  ce  peuple  , le  condamneront  ; parce  1 
qu’ils  ont  fait  pénitence  à la  prédication  de  Jo- 

Jiasi  6c  cependant  celui  qui  eit  ici  » eft  plus 
grand  que  jonas. 

Les  grâces  mal  repues  , fy  l'abus  des  bienfaits 
de  Dieu  endurciffent  le  cœur . . Quelle  pénitence , 
fur  la  parole  d'un  homme  inconnu , étranger , d si- 
ne autre  religion  , fans  miracles  , fy  cela  pour  \ 

éviter  des  maux  temporels  ! Oit  efi  celle  de  la  plu f- 
part  des  chrefiiens  , enfeignez  par  le  Fils  de  Dieu , 
four  fe  délivrer  d’une  éternité  de  fupplices  , & 
four  gagner  le  ciel  J . N'attendons  ni  le  dernier 
jour  du  monde,  ni  le  dernier  de  noftre  vie  pour 
faire  cette  comparaifon  , & pour  comprendre  ce 
que  nous  devons  a Jefus-Chr  'tft  , ce  que  nous  de- 
vons a nofire  atne. 

§•6.  Lampe  sur  le  Chandelier. 

Oeil  simple. 

33.  t II  n'y  a perfonnequi  ayant  allume  une  f Un  faîne 
lampe,  la  mette  en  un  lieu  caché,  ou  fous  un  Confefleur 
boilteau { maison  la  met  fur  un  chandelier.  P°ndfe. 
afin  que  ceux  qui  entrent  voient  la  lumière. 

La  vérité  évangélique  ne  doit  point  eftre  cachée , C 

ni  tenue  captive  dans  l'injufiJce:  tien  faut  inftrui- 
re  les  peuples..  L’Ecriture  , & particulièrement 
l'Evangile  efi  nofire  lampe.  C'efi  l'Efirit  de  Dieu 
qui  l'a  allumée , & qui  l'a  mife  fur  le  chandelier 
de  l'Eglife  , afin  qu'elle  fait  vue  de  tom  les  fi  dél- 
iés.. 
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les..  En  interdire  la  lecture  aux  chr^ftiens , c'ejl 
interdire  l'ufage  de  là  lumière  aux  enfant  de  1a 
lumière , & leur  faire  foujfrir  une  effece  d' excom- 
munication.. Vous  avez  invité  , Seigneur,  tout 
de  monde  à vous  écouter  , & vous  avez  défendu 
à vos  Apoftres  d’empefcher  les  petits  d aller  à 
vous  ; ne  permettez  donc  pas  qu'on  m empefche  de 
vous  entendre  dans  voflre  Evangile , qui  me  tient 
lieu  de  vofire  prefence  fenfible,  ni  qu'on  mette  cet- 
te lampe  fous  le  boiffeau  , ou  dans  un  lieu  caché. 

34.  Voftre  œil  eft  la  lampe  de  voftre  corps. 
Si  voftre  œil  eft  pur,  tout  voftre  corps  lera 
éclairé}  que  s’il  eft  mauvais,  voftre  corps  fera 
aufir  tenebreux. 

L’œil  fimple  , eft  l’intention  droite  , pure 
chrtftienne..  C' eft  un  grand  malheur  pour  un  chre- 
ftien  , plus  encore  pour  un  eccleftaftique , d’avoir  ou 
de  faujfes  lumières  & de  faux  préjugez  dans  l'ef- 
prit,  ou  des  pafftons  &des  intentions  qui  ne  foient 
pas  droites  : toutes  fes  vues  , tous  fes  jugement , 
& toute  la  conduite  de  fa  vie  t’en  rejfentent  ordi- 
nairement. C’eft  ce  qui  a fait  que  les  Juifs  ont 
fi  mal  jugé  de  Jefus-Chrift  & l'ont  rejette ; c’eft 
ce  qui  fait  que  des  chreftiens  jugent  fimal  deleurs 
freres , & s'enteftent  contre  eux  fans  fondement. 

gf.  Prenez  donc  garde  que  la  lumière  qui  eft 
en  vous,  ne  i'oit  elle-même  que  tenebres. 

L’intention  déréglée  corrompt  L' action  entière  : 
la  foiujfe  lumière  fait  faire  beaucoup  de  faut  es.  C’en 
eft  une  des  plus  danger euf es  de  ne  vouloir  point 
examiner  comme  J fus  Chrift  nous  L’ordonne , 
fi  ce  qui  nous  conduit  n’eft  point  tenebres  pluftoft 
que  lumière..  C'eftt  une  fource  inépui fable  de  ju- 
gement temeraires  , de  divijions  , de  pechez  , de 
t’arrefter  inflexiblement  à fes  préventions  , & de 
ne  vouloir  ni  écouter  ni  s’inftruire  , non  plus  que 
fi  on  eftoit  infaillible. 

3 6.  Si  donc  voftre  corps  eft  tout  éclairé» 

u’ayant 
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n’ayant  aucune  partie  tenebreufe,  tout  fera 
éclairé,  comme  lors  qu’une  lampe  vous  éclaire 
par  fa  lumière,  f 

- Sÿuand,  le  cœur  & les  inclinations  •vont  à Dieu , 
& qu'on  marche  a.  luy  en  fuivant  un  guide  fur , 
tel  qu’eft  l' Evangile  ou  l’Eglife , on  a la  paix  dans 
le  cœur,  & ion  marche  comme  dans  une  vote  de 
lumière ..  il  faut  que  tout  ce  qui  remué  le  cœur 
foit  bien  pur  & bien  droit  ; la  moindre  vue  déré- 
glée , la  moindre  intention  tenebreufe  peut  répan- 
dre. de  grandes  tenebres  dans  la  conduite. 

§.7.  Dehors  de  la  coupe.  Négli- 
gence DE  LA  CHARITE*. 

57.  Pendant  qu’il  parloit,  un  Pharifîen  le 
pria  de  dîner  chez  lui , 8c  lui  eftant  entré,  8c 
s’e/lant  mis  à table, 

- îlfaut  fe  familiarifer  avec  les  pécheurs  pour  les 

gagner  a Dieu  ; mais  le  faire  avec  prudence  & 
circenjfeùhon..  V»  minière  de  Dieu  ne  doit  man- 
ger a la  table  des  autres  , ni  fouvent , ni  de  fon 
propre  mouvement.  Il  peut  ceder  quelquefois  aux 
inftances  & aux  raifons  d’utilité  , de  bienféance, 
de  charité  ; jamais  a fa  propre  inclination , ni  au 
defir  de  faire  bonne  chere.  _ 

38.  le  Pharifien  commença  à dire  en  lui- 
même:  Pourquoi  ne  s’eft-il  point  lavé  avant 
le  dîner  ? 

Ce  Vharifien  en  manifeflant  d'abord  fon  phari- 
faifme , découvre  la  ratfon  qui  a conduit  chez  luy 
le  Fils  de  Dieu.  Il  cherchoit  a inftruire  plufloft 
quà  manger..  Il  efl  aifé  de  pajfer  de  la  pratique 
d'un  ufage  extérieur  à l’attachement  ; de  l atta- 
chement à la  fuperjlition;  de  la  fuperftition  à la 
condamnation  de  ceux  qui  ne  le  pratiquent  pas  > 
de  la  condamnation  au  mépris , & du  mépris  au 
fcbifme&  àlafeparation. 

39.  Mai# 
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JI/jk.ij.  ?9-  Mais  le  Seigneur  lui  dit:  Vous  autres 
,ajr.  ..Pharifiens:  vous  avez  grand  foiû de  tenirnet  le 
dehors  de  la  coupe  8c  du  plat  > mais  le  dedans 
de  vos  cœurs  eft  tout  plein  de  rapine,  8c d'ini- 
quité. 

Jefus-Chrift  apprend  a fes  miniftres  a n'eftre 
point  des  parafetes  , qui  acbettent  de  bons  repas 
aux  dépens  de  la  vérité..  Son  langage  n’efi  pas 
d’un  homme  qui  ait  vendu  fa  liberté  , ni  qui  ré- 
pande les  louanges  par  intereft..  Mon  Dieu,  qui 
peut  dire  qu'il  e/l  tout  à-fait  exempt  de  cette  hy - 
pocrifîe  pharifienne  l Où  eft  celuy  qui  par  la  pure- 
' té  des  mouvement  de  fon  cœur  prend  autant  de 
foin  de  ne  pas  blejfer  les  yeux  de  Dieu,  que  de  ne 
pas  déplaire  aux  hommes  par  fa  conduite  exté- 
rieure ? 

40.  Infenfez  que  vous  eftcs,  celui  qui  a fait 
le  dehors,  n’a-t-il  pas  fait  aulli  le  dedans? 

Cette  dureté  apparente  dans  les  termes  eft  fou- 
vent  utile  & mefme  necejfaire  pour  réveiller  le 
pécheur,  & luy  faire  plus  vivement  fentirfes  dé- 
fauts.. Il  n'y  a point  de  pécheurs  qui  fe  croient  plus 
fages  & qui  s' applaudifftnt  plus  à eux-mefmes 
que  les  hypocrites  ; & c' eft  pour  cela  mefme  que 
Noftre  Seigneur  marque  la  folie  de  leur  conduite.. 
Rien  rfeft  plus  fou  que  de  prétendre  eftre  dévot  par 
un  extérieur  compofé  ; de  contenter  les  hommes 
qui  ne  peuvent  faire  noftre  bon-heur , ©•>  ne  fepas 
- mettre  en  peine  de  contenter  Dieu  de  qui  il  dépendi 
de  donner  tout  le  foin  au-dehors  , fans  penfer  que 
e'eft  par  l'efprit  & par  le  cœur  que  nous  fommes 
faits  à l'image  de  Dieu  , &>  que  c' eft.  par-là 
qu'on  luy  plaift. 

41.  Neanmoins  donnez  l’aumône  de  ce  que 
vous  avez  de  fuperflu , 8c  toutes  chofes  vous 
feront  pures. 

ftftui  a pitié  du  pauvre  fera  fauvé  , pourvti 
qu'tl  ait  pitié  de  fon  ame  propre  en  fe  rendant 

agréa - 
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Agréable  à Dieu..  Eft-ce  donc  une  petite  prornef- 
fe  que  celle  de  la  remiffion  des  pechex. , pour  négli- 
ger de Vachet  ter  par  -l'aumône  > L'bypocrifie  & 
l’avarice  jointes  ensemble font  prefque  incurables.. 
En  commençant  à combattre  l'avarice  par  l'au- 
mone,  on  affoiblit  l'bypocrifie  j parce  que  Couvent 
eUe  n e fi  qu'un  effet  de  l'avarice  -,  & parce  que 
Dieu  fait  mifericorde  a celuy  qui  la  fait , 


§.  8.  Malheur  sur  les  Pharisiens  et  sur 
> ’i  les  Docteurs  de  la  lqy. 

v * • . • 

. 41.  Mais  malheur  à vous,  Pharilîens,  qui 

payez  la  difme  de  la  mente,  de  la  rue,  & de 
toutes  les  herbes,  8c  qui  négligez  la  juftice  8c 
1 amour  de  Dieu.  C’eft  là  neanmoins  ce  qu’il 
faJJoit  pratiquer,,  fans  omettre  ces  chofes. 

Carabtere  de  la  dévotion  des  Pharifiens  & de 
tous  ceux  qui  agiffent  dans  leur  offrit,  i.  Ils  font 
exacts  en  des  bagatelles  pour  s* acquérir  du  crédit  ; 
mais  détruifent  le  commandement  de  l'amour  de 
Dieu  pour  flatter  la  cupidité  du  mondequ'ils  veu- 
lent  attirer. . Le  foin  capital  d'un  Pafteur  doit  efire 
d établir  dans  le  cœur  la  religion  par  l'amour  de  ' 

Dieu  » qui  l’adore  en  ejfrit  & en  vérité,  & par 
l'amour  du  prochain  qui  enferme  la  juftice.  Les 
pratiques  extérieures  n'en  font  que  les  dehors. 

, 43*. Malheur  à vous,  Phariftens,  qui  aimez  „ 

a avoir  les  premières,  places  dans  les  Synago-  mL}?' 
gués,  8c  qu’on  vous  falué  dans  les  places  pu-  ;9 

bJ,ques-  Inf.  20. 

, ,**  * nf  torchent  qu'à  efire  les  premiers  dans  *6’ 

* ESl,Je  • a enfeigner  prêcher  dans  les  premiè- 
res chaires  , a efire  honorez,  du  peuple..  Ce  n'eft 
pas  a efire  les  premiers  que  confifte  l’orgueil-,  mais 

* aimer  leftime  & l » difiinciion  qui  fuit  la  pri- 
mauté , & a.  chercher  les  avantages  qui  l'accom- 
pagnent. C’efi  un  malheur  que  d'y  efire  expofé-, 

. Tome  II.  K parce 
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parce  qu'il  efi  rare  de  ne  t'en  pas  Uijfer  cof* 
rompre.  - •.  . 

44.  Malheur  à vous,  qui  reflfemblez  à des 
fepulchres  qui  ne  paroiflent  point  »•  8c  que  les 
hommes  qui  marchent  défiiis  ne  connoiflent 

5.  Ils  cachent  les  maximes  corrompues  dont  ils 
font  pleins,  fous  une  pieté  extérieure  & une  fauf- 
fe  charité..  C’eft  un  jugement  terrible  fur  les  hy- 
pocrites, quand  Dieu  leur  laijfe  cacher  leur  corru * 
ption  félon  les  defirs  de  leurs  coeurs ; & ce  fer  oit  un 
acheminement  a leur  converfion  d'ejhe  expofez  à la 
confufion  publique.  lien  efi  de  mefme  à proportion 
des  petites  bypocrifîes  dont  peu  font  exempts  , 
des  petites  humiliations. 

45*.  Alors  un  des  docteurs  de  la  loi  prenant 
la  parole,  lui  dit  : Maiftre  , en  parlant  ainfi 
Vous  nous  deshonorez  auffi  nous-mêmes. 

4.  Ils  fe  croient  impeccables  , ne  peuvent  fouf- 
frir  qu'on  les  reprenne  de  leurs  dérèglement  , 
ne  prennent  part  au  defhonneur  des  autres  qu'au - 
tant  qu'il  retombe  fur  eux..  On  voit  deux  mou- 
vement bien  contraires  dans  les  orgueilleux.  La 
crainte  d'efireméprifiz  leur  perfuade  qu’on  les  taxe 
quand  on  reprend  les  défauts  des  autres  ; & l’efii- 
me  qu’ils  ont  d'eux -mefme  s leur  fait  croire  qu’on 
ne  parle  jamais  a eux , quand  on  exhotte  a la 
pratique  des  vertus. 

46.  Jésus  lui  dit  : Malheur  auffi  à vous 
autres  Do&eurs  de  la  loi,  qui  chargez  les  hom- 
mes de  fardeaux  infupportables,  8c  qui  ne  vou- 
driez pas  les  avoir  touchez  du  bout  du  doit. 

f.  Ils  ne  font  rien  de  ce  qu’ils  font  faire  aux 
antres  : les  chargent  indifcretement  de  beaucoup 
de  pratiques  inutiles,  fans  fe  mette  en  peine  fileter 
cœur  efi  a Dieu..  La  vraie  charité  efi  compatif- 
fante , & fe  charge  volontiers  du  fardeau  du  pro- 
chain , loin  de  l’accabler  ; les  hypocrites  ne  fon- 
dent 
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gtnt  qu’a  fe  faire  honneur  tle  l’aufierité  qu'ils  im- 
pofent  aux  autres  fans  confulter  leurs  forces . 

47.  f Malheur  à vous,  qui  bâtiflez  destom-  fPlufîeuri 

beaux  aux  Prophètes  i 8c  ce  font  vos  peres  qui  faincsMar- 
les  ont  tuez.  tJ«ho”le 

6.  Ils  n'épargnent  rien  pour  faire  paroifire  qu’ils 
honorent  ceux  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la  vé- 
rité, & qu’ils  condamnent  leurs  perfecuteurs  ; 
eux-mefmes  perfecutent  la  vérité  & ceux  qui  la 
prêchent ..  Ceux  qui  ont  les  vices  de  leurs  peres , 
ne  ff  aur  oient  condamner  fincerement  leur  s crime  s. 

48.  Ainfi  vous  témoignez  aflez  que  vous  con- 
tentez à ce  qu’ont  fait  vos  peres,  puifqu’ils  ont 
tué  les  Prophètes  ,8c  que  vous  leuï  bâtiflez  des 
tombeaux. 

7.  Ils  imitent  les  impies  qui  les  ont  précédez.. . 

Hypocrites  & cruels  comme  leurs  peres  , ils  cou- 
vent dans  leur  cœur  de  méchans  dejfeins  con- 
tre les  ferviteurs  de  Dieu  de  leur  fiecle  , en  mef- 
me  temps  qu’ils  font  [emblant  d'honorer  les  faints 
des  fiecles  paffez.. 

49.  C’eft  pourquoy  la  fagefle  de  Dieu  a dit: 

Je  leur  envoierai  des  Prophètes  8c des  Apoftres, 

8c  ils  en -tueront  les  uns , 8c  perfecuteront  les 
autres  s 

8.  Ils  ne  font  point  de  fcrupule  de  perdre  ceux 
qui  ne  leur  font  contraires  que  parce  qu’ils  combat- 
tent leurs  pafjîons  en  leur  enfeignant  la  vérité..  Il 
faut  que  la  fageffe  de  Dieu  tire  beaucoup  de  gloi-  . 
re  de  la  fidelité  d'un  minifire,  qui  donne  fa  vie 
pluftoft  que  d'abandonner  la  vérité  , ou  de  man- 
quer à fon  minifiere  i puifque  pour  y donner  lieu 

u permet  un  fi  grand  crime  le  prévoiant. 

■ * 5*0.  afin  qu’on  redemande  à cette  nation  le 
£tng  de  tous  les  Prophètes,  qui  a efté  répandu 
dés  le  commencement  du  monde , 

9.  Ils  attirent  la  malediftion  de  Dieu  fur  les 
peuples  en  les  engageant  dans  leurs  paffions..  Le 
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fang  des  Trophetes  , c’eft-a-dire,  les  injufiices  6* 
les  'violences  faites  aux  miniftres  du  Seigneur , efi 
ee  qui  met  ordinairement  le  comble  à la  mefure , 
& ce  qui  attire  la  dernier e defolation  fur  les  e/l at s. 
Les  autres  pechez.  font  punis  dans  les  particuliers  ; 
Dieu  fe  vange  de  ceux-cy  comme  de  fes  propres  in- 
jures , d'une  maniéré  terrible  &par  la  ruine  des 
peuples  entiers. 

Gtn-  4-  8.  fi’,  depuis  le  fang  d’Abel , jufques  au  fang 
z.  Parai,  de  Zacharie  qui  a efté  tué  entre  le  temple  8c 
**•  l’autel.  Oui  je  vous  déclaré  qu’on  en  deman- 
dera compte  à cette  nation,  f 
- io.  Ils  fe  flattent  de  l’e/perance  de  l'impunité: 
mats  la  juftice  de  Dieu  les  punira  , (fr  en  parti- 
culier, & en  commun ..  Abel  eft  compté  entre  les 
Prophètes  , parce  qu'il  a prophetifé  Jefus-Chri/i 
far  fon  innocence  & par  fa  mort  , comme  Caïn 
frophetifoit  Judas  & le  peuple  Juif  par  fa  trahi- 
fon , fon  envie  , <£»  fon  fratricide..  Les  crimes 
extraordinaires  qui  mettent  fin  à la  patience 
de  Dieu  , font  punis  d'une  punition  generale  j 
parce  que  la  corruption  ©•  l'impenitence  font  alors 
generales  , que  les  peuples  prennent  part  aux  pe- 
thez.  de  leurs  chefs  , & qu'il  femble  qu'ils  ayent 
ramaffé  & furpajji  la  malice  de  tous  les  fiecles 
précèdent. 

fi.  Malheur  à vous  Dodteurs  de  la  loi,  qui 
vous  elles  faiiis  delà  clef  de  la  fcience,*  8c  qui 
• jfyeftant  point  entrez  vous-mêmes,  l’avez  en- 
core fermée  à ceux  qui  y vouloient  entrer. 

il.  Ils  s'imaginent  poffedtr  feuls  la  fcience 
quoy  qu'ils  foient  ignorant  , & ils  entretiennent 
tant  qu'ils  peuvent  les  autres  dans  l'ignorance .. 
Ç’ejl  un  mal-heureux  & damnable  artifice  du 
ceux  qui  veulent  dominer  dans  l'Eglifr , d’y  intro- 
duire & y entretenir  l’ignorance..  Ceux  qui  nu 
veulent  pas fuivre  la  lumière , n'ont  garde  de  vouloir 
di/fiper  les  tenebres , a la  favettr  defquellts  ils  ré- 
gnent. , - fj.Con*- 
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fl*  Comme  il  leur  parloit  de  la  forte,  les 
Doâeurs  de  la  loi,  & les  Pharifiens  commen- 
cèrent à le  prelTer  fortement,  & à l’accabler  de 
plufleurs  autres  queftions , 

5-4.  lui  tendant  des  piégés  , 8c  tâchant  de 
tirer  quelque  chofe  de  fa  bouche  qui  leur  don- 
nait lieu  de  l’accufer. 

12.  Toute  leur  force  efi  dans  la  hardiejfe  , l'ar- 
tifice & la  tromperie  ; au  heu  que  la  fimplicité  , 
l'humilité  & la  confiance  en  Dieu  , font  toute  la 
force  des  jufies. . C'efi  la  coutume  des  heretiques 
& des  faux  dofteurs  de  s'irriter  des  avis  qu’en  leur 
donne  , & des  reproches  qu’on  leur  fait  -,  de  n’é- 
claircir rien  , de  répondre  par  de  nouvelles  que - 
fiions  , & de  chercher  d furprendre  les  adverfai- 
res.  Vofire  fageffe  & vofire  lumière  , Seigneur , 
peut  tout  diffiper.  Répandez.-la  fur  ceux  qui  ont  a, 
fe  défendre  contre  ces  hommes  trompeurs  & arti- 
ficieux. Animez,  leur  cœur  , afin  qu’ils  ne  man- 
quent point  d la  vérité  ; conduifez.  leur  langue , 
afin  qu'ils  ne  manquent  point  d la  prudence  , & 

qu’ils  t’expofint  point  la  vérité  par  des  indi fré- 
tions ou  des  contretemps. 


CHAPITRE  XII. 

§.  t.  Levain  des  Pharisiens.  Ne 
craindre  qjj  e Dieu,  se  confier 

EN  L U Y » LE  CONFESSER.  • 

1.  Ependant  une  multitude  innombrable 

• de  peuple  s’eftant  aflemblée  autour  de 
J e s us»  en  forte  qu’ils  marchoient  les  uns  fur 
les  autres,  il  commença  à dire  à fes  Difciples: 

+ Donnez-vous  de  garde  du  levain  des  Phari-  fPluuetirs 
liens,  qui  eft-l’hypocrifie.  *£!£.*. 

• Des  hypocrites  de  profeffion , & dont  l'hypocrtfit  M.irc.  8. 
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tend  * feduire  les  efprits  par  terreur  , ou  a m- 
rompre  les  mœurs  par  le  péché  , ne  doivent  pas  de- 
meurer caches..  Mais  pour  en  taxer  quelqu'un,  il 
faut  connoiftre  le  fend  des  cœurs  comme  Jefus- 
Chrift  , ou  qu'il  y ait  une  certitude  & une  évi- 
dence entière. . Quelques  particuliers  du  corps  des 
Fharifiens  qui  pouvaient  en  efire  exempts  , n’em- 
pêchent pas  Jefus-Chrifb  de  marquer  le  défaut 
prefque  univerfelde  ce  corps:  parce  que  le  bien  par- 
ticulier doit  ceder  au  bien  public. 
io.  i.  Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  doive 
eftre  découvert,  ni  rien  defecret  qui  ne  doive 
4*  eftre  connu. 

En  vain  on  fuit  la  vnë  des  hommes  , pour  pé- 
cher ; puifqu’on  ne  peut  éviter  celle  de  fon  Juge.. 
Les  tenebres  de  la  nuit  & la  lumière  du  jour  font 
pour  luy  la  même  chofe.  Tojl  ou  tard  l’hypocrite 
fera  connu  pour  ce  qu’il  eft  : fouvent  dés  cette  vie. 
Il  eft  jttfte  que  ceux  qui  ne  comptent  pour  rien  la 
vie  future  , n'ayent  pas  même  en  celle-ci  l’ajfu - 
rance  d'y  jouir  toujours  du  plaiftr  fi  court  d'une 
vaine  réputation. 

3.  Ce  que  vous  avez  dit  dans  l’obfcurité,  fe 
publiera  dans  la  lumière;  8c  ce  que  vous  avez 
dit  à l’oreille  dans  une  chambre,  fera  prêché  fur 
les  toifts. 

Plus  le  pecheur  aura  fait  d' efforts  pour  fe  cacher, 
plus  il  fera  couvert  de  confufion  à la  vûë  de  tout 
le  monde. . Ce  qui  fait  le  repos  d’un  homme  de 
bien  , eft  qu’il  ne  fait  rien  en  fecret  dont  il  doive 
rougir  au  jugement  de  Dieu  , & qu’il  ne  fuit  la 
lumière  des  hommes  que  pour  ne  pas  recevoir  d’eux 
fa  recompenfe..  Difons-nous  fouvent  a nous-mê- 
mes , que  noftrejuge  eft  noftre  témoin , & que  les 
tenebres  les  plus  épaijfes  loin  de  nous  couvrir  à fes 
yeux  , deviennent  lumineufes  pour  nous  montrer 
à luy  avec  nos  cupiditez  les  plus  fecretes. . Ce  n’efi 
pas  affex,  a un  miniftre  de  la  vérité  Evangélique  , 
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de  ne  la  pas  corrompre  en  ficret , il  faut  la  prê- 
cher devant  tout  le  monde  , & l’expofir  au  grand 
jour . j 

4.  Je  vous  dis  donc  à vous  qui  eftes  mes 
amis  s Neqraignez  point  ceux  qui  tuent  le  corps, 
8c  qui  apres  cela  n’ont  rien  à vous  faire  davan- 
tage., .5.  v >•  \ • 

; On  doit  craindre  non  la  mort  du  corps  , puif- 
qu’il  doit  mourir  -,  mais  la  mort  de  l'ame  qui  eft 
creée  pour  vivre  éternellement.  Jefus.Chrift  rie  fi 
pas  de  ces  amis  uniquement  appliquez  à épargner 
les  maux  prefens  à ceux  qu'ils  aiment  , ifi1  à les 
endormir  fur  ceux  de  l’ éternité , de  peurdelescon- 
tyifier ..  La  vraie  amitié  confifie  à-  porter  fis  amie 
a faire  leur  devoir  à fauver  leurs  âmes  aux 
dépens  de  tout. . On  ri  a qu’une  vie  à perdre  i on 
ri  a qu’une  ame  à fauver  } c’efi  eftre  fou  de 
facrifier  le  falut  de  famé  a la  confier va  tien  de  la 
•vie  dû  corps  -,  au  lieu  de  facrifier  la  vie  du  corps, 
au  falut  de  l’ame.  \ 

f.  Mais  je  m’en  vas  yous  apprendre  qui  vou» 
devez  craindre*  Craignez  celui  qui  après avoiç 
qfté  la  vie,  a encore  le  pouvoir  de  jetter.dans 
l’enfer.  C’elf  celui- là,. vous  dis-je  encore  unç 
fois,  que  vous  devez  craindre. 

Quelles  tenebres dans  l'effrit  de  l’homme , quelle 
corruption  dans  fin  cœur  j puifqu'ilfaut  que  Dieu 
s’incarne  pour  nous  apprendre  que  c'efi  luy  feul 
qu’on  doit  craindre  ! C’efi  l’ attachement  à la  vie 
prefente  & aux  commoditez.  de  la  vie  qui  fait 
qu'on  craint  les  hommes. , & qu  on  ne  peut  fi  ré- 
soudre a ne  craindre  que  Dieu.  Celuy-l#  feul  peut 
détacher  le  cœur  , qui  eft  maifire  du  cœur  dés-h- 
frefint  , & qui  doit  eftre  un  jour  fa  vie  & fin 
bonheur..  Apprenez-notu  , Seigneur , cette  leçon 
fi  neceffaire.  figue  je  ri  aime  rien  de  ce  que  les 
hommes  me  peuvent  ou  donner  ou  but , afin  que 
vous  [oyez  l’unique  objet  de  ma  crainte  auffi-bien 
que  de  mon  amour . K 4 é. 
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6.  N’cft-il  pas  vrai  que  cinq  paflereaux  fe 
donnent  pour  deux  doubles?  Et  neanmoins  il 

n'y  en  a pas  un  feul  qui  foie  en  oubly  devant 
Dieu. 

La  providence  de  Dieu  ejl  la  confolation  des  j li- 
fte s.  . La  fottree  de  V inquiétude  & des  craintes  hu- 
maines , c'eft  le  trop  peu  de  foy  du  foin  , de  la  vi- 
gilance & de  l'application  de  Dieu  pour  tout  ce  qui 
nous  regarde.  . Sa  fagejfe  ne  peut  eftre  furprife » 
fa  puijfdnce  ne  peut  eftre  forcée  , fon  amour  ne  peut 
fe  démentir  : c'eft  dequoy  nous  mettre  en  repos  ; 
fans  toutefois  négliger  les  moyens  humains. . L'hom- 
me fe  défie  de  Dieu  , & craint  d'en  eftre  oublié , 
parce  qu'il  juge  de  Dieu  par  Itty-même  , & qu'il 
l’oublie  aifément , & luy  eft  infidelle. 

7.  Les  cheveux  même  de  voftre  tefte  font 

tous  comptez.  Ne  craignez  donc  point  : vous 
valez  beaucoup  mieux  qu’une  infinité  de  patte* 
reaux.  ;■ 

Tel  admire  la  providence  de  Dieu  fur  les  plus 
petites  créatures  , qui  s’inquiète  dans  les  occa fions 
comme  s'il  n’en  croyait  point  pour  luy -me  me.  Dieu 
s'applique  à tout  fans  fe,  rabatjfer  j il  agit  par  tout’ 
fans  fe  fatiguer  -,  il  fuffit  à tout  fans  fe  multiplier  ; 
parce  qu’il  n’a  qu’à  vouloir  , Ç?  qu’il  veut  par 
puijfance  & par  amour  tout  ce  qu'il  veut  de  bien 
à fes  créatures.  Il  ffait  feul  ce  que  nous  valons  ; 
parce  qu'il  ffait  feul  combien  il  nous  aime  , & 
parce  qu’il  ejl  luy -même  le  prix  de  rtoftrè  amour. .' 
Dieu  s’appliquant  à l'homme  avec  tant  de  bonté > 
comment  l’homme  a-t-il  tant  de  peine  à s’appli- 
quer à Dieu  t - x 

Matth.  io.-  8.  Aufli  je  vous  déclaré  que  quiconque  me 
3*-  confeflera  devant  les  hommes  , le  fils  de  l’hom- 
"s'Tr/w  roe  reconn°îtra  auAi  devant  les  Anges  de 
a.  ia.  ””  Dieu,  f .....  3 

Jcfus-Chrift  mus  traitera  au  jugement  comme 
nous  l’aurons  traité  pendant  noftre  vie.  Heureux 
'■*  v -ci  celay 
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celuy  qui  le  confejfe  du  cœur  , de  la  langue  , & 
des  œuvres! . On  fe  feroit  honneur  de  fe  déclarer 
Jour  Jefus-Chrifi  s’il  n’en,  coût  oit  rien  de  ce  qu’on 
fret  end  au  fiecle  p refont } comme  fi  Jefus-  Chrifi 
n'efioit  pas  capable  de  nous  dédommager  de  ce  que 
nous  pouvons  perdre  pour  l'amour  de  luy  i comme 
s'il  ne  fuffifoit  pas  d’eftre  reconnu  de  luy  pour  fon 
coheritier,  appelle  d pojfederavec  luy  foh  héritage. 

9.  Mais  fi  quelqu’un  me  renonce  devant  les 
hommes»  je  le  renoncerai  aufli  devant  les  An- 
ges de  Dieu. 

Jf>uel  defejpoir  pour  une  ame  que  Jefus - Chrifi 
renonce  Y A qui  pourra-t-elle  eftre  , finon  au  de- 
. mon  , qu’elle  a choifi  pour  matftre  , quand  elle  a 
refufé  de  reconnoiftre  Jefus-Chrifi  pour  fon  Sei- 
gneur & fon  Dieu  ? . Chaque  fiecle  a fa  maniera 
deconfejfer  ou  de  renoncer.  Jefus-Chrifi,  comme  cha- 
que fiecle  a fa  maniéré  de  perfecuter  ceux  qui  le 
confejfent. . La  dijpofition  d donner  fa  vie  & fon 
fang  eft  de  tous  les  temps  > & quand  on  l’a  , on 
ne  tient  pas  au  refie. . Moins  on  perd  aujourd’huy  , 
plus  on  efi  coupable  de  ne  le  vouloir  pas  abandon- 
ner pour  Jefus-Chrifi  dans  l’ocsafion. 

10.  Que  fi  quelqu’un  parle  contre  le  fils  de 
l’homme,  fon  péché  lui  fera  remis  j mais  fi 
quelqu’un  blafphême  contre  le  faint  Eiprit,  il 
ne  lui  fera  point  remis. 

Quelle  rejfource  peut  avoir  le  pecheur  » s’il  re- 
jet tele  faint  Ejfirit,  qui  feul  appelle  d la  péniten- 
ce , & en  donne  la  grâce  & la  volonté  ? . J Qui 
. renonce  Jefus-Chrifi  par  timidité , n’efi  pas  éloi- 
gné de  parler  contre  luy:  mais  renoncer  d la  foy 
par  infidélité , & traiter  d’ilîufion  tout  ce  quel’Ef- 
prit  de  Dieu  a fait  par  Jefus-Chrifi  & par  les 
, Apofires , c’efi  le  blajpheme  dont  on  revient  moins  i 
parce  que  la  racine  de  la  foy  eft  arrachée,  &tout 
principe  de  vie  éteint.  . n;'  •*.  , -, 

11.  Lors  qu’on  vous  mènera  dans  les  Syna- 

U'  “ ‘ . ‘K  S ■-  g°gu« 
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gogues  ou  devant  les  Magiftrats,  8c  devant  le* 
puiflances,  ne  vous  mettez  point  en  peine  com- 
ment vous  vous  défendrez,  ni  de  ce  que  Vous 
leur  direz. 

J>)ui  ne  defifpereroit  de  fi  pouvoir  fiutenir  cen- 
' tre  tant  de  fortes  de  tentations , fi  fefus-Chrift 
ne  nous  affuroit  que  ce  neft  ni  par  noftre  lumiè- 
re , ni  par  nos  forces  que  nous  y refiflons  ? C'efi 
le  premier  fondement  de  noftre  ejperance  , de 
ne  mettre  point  noftre  confiance  en  nous-mêmes , 
rfi  de  bien  connoiftre  noftre  impuiffance  & nos 
tenebres. 

12.  Car  le  faint  Efprit  vous  enfeignera  à 
cette  heure-là  même  ce  qu’il  faudra  que  vous 
difiez. 

La  connoijfance  de  noftre  impuiffance  ne  firvi- 
roit  qu'a  nous  defijperer  , fi  Jefus-Chrift  ne  nous 
promettait  que  fin  Efprit  fuppléera  atout,  &fera 
tout  en  nous.  C'efi  le  maiftre  parfait  qui  éclair» 
V offrit , embrafi  le  cœur , & forme  la  parole  dans 
noftre  bouche.  O Efprit  faim  , vous  eftes  mon  efi 
perance  , ni  me  manquez  point  dans  le  befoin , ét* 
à l’heure  de  la  tentation.  Enfiignez-moy  en  la 
maniéré  qui  vous  convient,  en  me  faifant  connor- 
ftre , aimer  , & faire  mon  devoir. 

$.  a.  Se  garder  de  l’avarice.  Riche  d« 
sIEcle.  Riche  en  Dieu. 

ej.  Alors  un  homme  lui  dit  du  milieu  de-la 
foule:  Maiftre  , dites  à mon  frere  qu’il  parta- 
ge avec  moi  noftre  fucceflîon. 

Les  biens  de  ce  monde  ne  font  que  fujets  de  di- 
vifion  , de  trouble  , & de  fc and  ale  } le  fier  et, 
pour  avoir  la  paix  eft  de  n'y  mettre  point  fin  cœur.. 
Les  liaifins  les  plus  étroites  ne  font  point  à l’épreuve 
de  la  cupidité  des  richeffes  & de  l’intereft. . Plût 
à Dieu  qu’a  l'exemple  de  ett  homme  les  cfjreftiens. 
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mu  lieu  de  plaider,  miffent  leurs  inter  efis  entre  les 
mains  d’arbitres  intelligent  & charitables  ! C' eft 
le  fruit  d’un  bon  fer  mon , & un  Fafteur  doit  prê- 
cher  duner  maniéré  * gagner  de  telle  forte  la  con- 
fiance des  fidelles,  qu’ils  croient  mettre  leurs  inte- 
refts  entre  les  mains  de  ffefus-Chhft  en  les  remet- 
tant dans  les  fiennes. 

14.  Mais  Jésus  lui  dit,:  Mon  ami,  qui 
m’a  établi  pour  vcus  juger,  ou  pour  faire  vos 
partages?  - • ••  •-  . ..  . . 

On  ne  doit  fe  mêler  des  affaires,  temporelles, 
quand  on  eft  confacré  a Dieu  , qu’ autant  que  la 
charité  &1‘ ordre  de  la  difcipline  y engagent , fans 
préjudice  des  devoirs  plus  ejfentiels.  . Noftre  Sei- 
gneur auroit  pu  vuider  ce  différend  en  un  moment  : 
mais  l’exemple  d’un  parfait  détachement  des  cho- 
fes  du  monde  eftoit  plus  necejfaire  aux  minifires  de 
l’Eglife , que  celuy  d’une  charité  appliquée  aux 
affaires  temporelles . . Un  pere  commun  ne  doit  pas 
s’expefer  à perdre  la  confiance  necejfaire  pour  Us 
chofes  du  falut , en  fe  mêlant  des  inter  eft  s tempo- 
rels de  l’une  des  parties  fans  l’agrément  de  l’autre, 
tf.  Puis  il  ajouta:  Ayez  foin  de  vous  bien 
garder  de  toute  avarice;  car  en  quelque  abon- 
dance qu’un  homme  foit,  fa  vie  ne  dépend 
point  des  biens  qu’il  poffede. 

Ce  n'eft  point  aux  minifires  de  l’Eglife  de  fe  mê- 
ler des  partages  de  biens  » ni  des  différends  de  fa- 
milles -,  mais  d’apprendre  aux  fidelles  les  réglés  de 
la  pieté  chreftienne  , & le  moyen  d’éviter  tou- 
te injuftice.  C’eft  la  cupidité  qui  en  eft  la  four- 
te  , c’eft -ce  qu’il  faut  déraciner..  La  vie  ne  dé- 
pend pat  du  fuperflu , mais  du  necejfaire  ; c’eft  à 
quoy  il  eft  plus  fur  de  s’en  tenir..  On  n’eft  pas  feu- 
lement avare enraviffant  le  bien  d'autruy  -,  mais 
auffi  en  confervant  en  défendant  le  fien  avec 
cupidité.  : - vâ,  ; 

16.  U leur  dit  enfuite  cette,  parabole  : 11  y 
13 -3 • K 6 \ avoit 
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a voit  un  homme  riche,  dont  les  terres  avoient 
extraordinairement  rapporté. 

17.  Et  il  s’entretenoit  en  lui-même  de  ces 
penl'ées  : Que  ferai-je  ? Car  je  n'ai  point  de  lieu 
où  je  puiïïe  ferrer  tout  ce  que  j’ai  recueilli. 

La  paix  eft  'dans  la  pauvreté  Evangélique  » eu 
dans  la  médiocrité  chrejlienne  : rien  qu’ inquiétude 
dans  1er  richejfes  , même  bien  acquifes.  C'efi  un 
grand  embarras  que  de  grands  biens  , quand  on 
n'a  point  appris  à,  s'en  détacher.  . Comment  ap- 
peller  biens , des  chofes  dont  1 abondance  même  cha- 
grine , qu’on  ne  peut  conferver  fans  beaucoup  de 
peines  & de  frais  , & qui  par  la  crainte  de  les 
perdre , deviennent  le  fupplice  de  celuy  qui  les  pof- 
fide  ? . Il  n’y  a point  de  vrais  biens , b mon  Dieu  , 
que  ceux  que  vous  defiinez.  d vos  élus  ; biens  du 
ciel  qui  fe  multiplient  par  les  defirs , qui  ne  fe fer- 
rent que  dans  le  cœur , qui  V élargijfent  Ô'  t'y  font 
place  en  fe  multipliant  , qui  fe  confervent  eux- mê- 
mes , parce  qu’il  fuffrt  de  les  aimer  toujours  pour 
ne  les  perdre  jamais. 

iS.  Voici,  dit-il,  ce  que  je  ferai:  J’abbat- 
trai  mes  greniers,  & j’en  bâtirai  de  plus  grands, 
& j’y  amalferai  toute  ma  récolté,  6c  tous  mes 
biens. 

Les  riches  font  pleins  de  dejfeins  pour  cette  vie 
jufques  à la  mort  fans  penfer  à l'eternité.  Vaine 
& folle  occupation  des  enfant  de  la  terre , de  paf- 
fer  leur  vie  à remuer,  a amajfer  , à élever 
de  la  terre  , pour  donner  ou  un  Jpeclacle  d'un  mo- 
ment aux  yeux  de  leur  chair  , ou  un  amufement 
fajfager  d la  cupidité  de  leur  cœur!.  Infer fé , 
d’appelltr  tous  fes  biens  ce  qui  peut  périr  en  un  mo- 
ment , & de  renoncer  par  Id  aux  biens  de  l’éter-r 
nité  ; d Dieu  même  le  feul  bien  fouverain  & in - 
fini! . se  ce  riche  ne  compreud-il  qu'en  ferrant 
dans  les  mains  des  pauvres  ce  fuperjlu  qui  l’em - 
barraffe  , il  fe  fait  fans  frais  un  threfor  pourl’e- 
ternité  ! 19.  Et 
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19.  Et  je  dirai  à mon  ame:  mon  ame,  tuas 
beaucoup  de  biens  en  reierve  pour  beaucoup 
d’années:  repolé-toi,  mange,  boi,  fais  bonne 
chere. 

Les  riches  font  fouvent  fur  pris  de  lamortau  mi- 
lieu des  délices..  Le  fuit  ordinaire  des  richejfes , 
c'eft  une  vie  molle  & voluptueufe..  Le  partage  des 
élus  en  cette  vie  , c'eft  le  travail , le  jeûne  , la 
triftefte  falutairede  la  penitence-,  ccluy  des  réprou- 
vez, , l'otfiveté  , la  fenfualité , les  plaiftrs..  Il  y 
a peu  de  gens  qui  parlent  comme  ce  riche  du  fiecle  j 
mais  le  monde  eft  plein  de  riches  qui  vivent  com- 
me luy..  C'eft  un  grand  malheur  pour  la  plufpart 
des  riches  de  neftre  pas  pauvres  , & d'avoir  de 
qucy  vivre  dans  l'orgueil  , l'oifiveté  , & la  mol- 
le]] è : Mais  qui  le  comprend  !.  La  pauvreté  mé- 
diocre eft  un  grand  talent  pour  le  falut:  mais  per- 
fonne  ne  veut  de  ce  talent. . Combien  de  riches, 
qui , comme  celuy-cy  , n'ont  que  le  temps  de  voir 
leurs  richejfes,  qui  meurent  & fans  jouir  de  celles 
de  la  terre , & fans  ejperer  celles  du  ciel. 

10.  Mais  Dieu  dit  à cethonime  : Infenfeque 
tu  es,  on  s’en  va  te  redemander  ton  ame  cet- 
te nuit  même,  & pour  qui  fera  ce  que  tu  as 
amafle? 

Etrange  aveuglement , mais  fort  commun,  d'a- 
majfer  des  richejfes  immenfes,  & bâtir  des  palais 
pour  un  moment  de  vit  qui  refte,  & ne  point  fan- 
ger  a l'éternité  qui  fuit  ce  moment ..  Dieu  ne  pro- 
nonce pas  cet  arreft  à chacun  des  riches  en  parti- 
■ culier  ; mais  il  parle  icy  â tous..  Rien  n'eft  plus 
inculqué  dans  les  Ecritures  que  la  folie  des  riches, 
& la  vanité desrichejfes  : mais  perfonne  ne  le  prend 
pour  foy..  Dieu  traite  de  faux  & d'infenfez,  ceux 
dont  le  monde  releve  la  fagejfe,  la  conduite  & l'a- 
drejfe  , pour  avoir  faû  faire  une  grande  fortune . 
& amaffer  de  grands  biens  â leurs  enfant , & 
en  peu  de  temps.  , 

v . , ai.  C’eft, 
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ai.  C’eft  l’cftat  de  celui  qui  amafledesthrtr- 
fors  pour  foi-mefme  » & qui  n’eft  point  riche 
en  Dieu. 

Il  n’y  a que  malédiction  fur  les  richejfes  , dont 
Vufage  n'efi  point  rapporté  à Dieu  Ç?  au  falut. 
C’eft  le  propre  de  l'avare  d'amajfer,  non  pour  fes 
propres  befoins  , ni  pour  ceux  des  autres  , mais 
pour  foy-mefme , pour  faire  fon  plaifir , J on  bon- 
heur & fon  Dieu  de  fes  richejfes  , au  lieu  d’en 
faire  les  richejfes  de  fon  Dieu,  en  les  dépenfant  fé- 
lon fa  loy  & fa  volonté,  en  lès  faifant  pajfer  dans 
le  ciel  par  les  mains  de  fes  pauvres  , en  les  em- 
ployant a fa  gloire  <3*  au  falut  des  âmes. 

*•••  •'  » « \ i f si  ’t  AU' , - Ü.,',  . V|<\ 

§.  Ne  se  point  inqjuetêr  de  la 
nourriture  et  nu  vestemenT*-. 

Ne  chercher  qjj  e Dieu. 

*2.  C’eft  pourquoi,  dit-il  à fes  Difciples,ne 
vous  mettez  pçint  en  peine  où  vous  trouverez 
de  quoy  manger  , pour  conferver  voftre  vie, 
ni  où  vous  trouyertte  des  habits  pour  couvrir 
vôtre  corps. 

a;.  La  vie  eft  plus  que  la  nourriture,  8c  le 
corps  plus  que  le  vertement. 

Il  eft  aije  de  pajfer  de  V inquiétude  à l’avarice  ; 
c’eft  pourquoy  il  faut  fe  défendre  de  la  première 
four  éviter  l’autre..  JJhti  eft -ce  qui  nom  a formé 
un  corps,  qui/l’a  compofé  de  tant  de  parties  diffe- 
rentes , a joint  ces  parties  avec  une  fi  jufte  pro- 
portion , leur  fait  recevoir  l’ejprit  & la  vie  par  le 
moyen  de  tant  de  vaijfeaux  different , qui  entre- 
tient la  température  des  humeurs,  necejfaire  pour 
fa  confervation , détourne  tant  d* accident  intérieurs 
& extérieurs,  & tant  de  dangers  capables  de  l’é- 
teindre ? N’ eft- ce  pas  le  mefme  Dieu  ? Et  noue 
craindrons  qu’il  nous  laiffe  manquer  du  peu  qu’il 
nom  faut  pour  nourrir  è*  veftir  u cerfs  î.  Ge- 
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luy  qui  penfe fouvent  avec  fey  & avec  reconnoif- 
fance  a ce  qu'il  a repu  de  Dieu  , n'a  garde  de  fe 
défier  de  fa  providence  pour  l'avenir , 

24.  Conliderez  les  Corbeaux  : ils  ne  fement 
ni  ne  moiflonnent  > ils  n’ont  ni  cellier,  ni  gre- 
nier; cependant  Dieu  ne  laifle  pas  de  les  nour- 
rir. Et  combien  eftes-vous  plus  excellens  que 
des  oifeaux  ? 

La  vue  du  monde  eft  me  lepon  continuelle  pour 
la  créature  raifonnable  ; & la  foy  trouve  par- tout 
de  quoy  fe  fortifier  dans  la  conduite  que  Dieu  y 
tient..  Le  foin  qu'il  a des  animaux  les  plus  inu- 
tiles > les  plus  carnaciers,  les  plus  abandonnez,  dés 
leur  naijfance  , reproche  aux  hommes  llur  défian- 
ce.. L'homme  ne  connoifi  que  trop  fa  propre  excel- 
lence, & ne  fp  ait  que  trop  fe  faire  valoir,  quand 
il  veut  gagner  la  confiance  des  autres.  Il  oublie  ce 
qu'il  eft  , quand  il  eft  queftion  de  mettre  fa  coth- 
fiance  en  Dieu.  . 

xy.  Mais  qui  eft  celui  de  vous , qui  par  tous 
fes  foins  puiiTe  ajoûter  à fa  taille  la  hauteus 
d’une  coudée  ? 

V inquiétude  de  l’avenir  trouble  beaucoup  l'homr- 
tne,  & ne  luy  fert  de  rien  ; la  confiance  en  Dieu 
eft  toujours  utile  , & il  ne  peut  fe  refoudre  a fe 
confier  en  luy..  Il  ne  peut  rien  ajoûter  à l’ouvra- 
ge de  Dieu}  c'eft  Dieu  feul  qui  l'a  formé  , qui  la 
fait  croiftre  jufqu'à  fa  perfeftion  , & qui  le  con- 
ferve  par  les  moyens  ordinaires  qu'il  a marquez. 
S'ils  nous  manquent  » il  y fupplée  par  des  voies 
extraordinaires  qui  font  en  fa  main  aujfi-bien  que 
les  autres , a moins  que  noftre  défiance  ne  nous  en 
rende  indignes.  o . \ 

x6.  Si  donc  les  moindres  chofes  font  au-def- 
; Jus  de  voftre  pouvoir , pourquoi  vous  mettez- 
* vous  en  peine  des  autres  ? 

Il  faut  que  la  vraie  confiance  foit  bien  rare 
bien  nece faire « puifaue  Jefus-Cbrift  lareçom- 

ro  . . mandst 
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mande  avec  tant  de  foin..  Stluc  /’ expérience  de 
noftre  impuiffance  pour  les  moindres  chofes  , nous 
force  enfin  à nous  abandonner  à nofire  Dieu  dam 
les  occafions  extraordinaires  , * reconnotftre 

que  cejl  par  luy  que  nos  foins  les  plus  ordinaires 
ré'ujjîjfent.  r 

a 7.  Confierez  l.es  lis,  8c  de  quelle  manié- 
ré ils  croiflènt.  Ils  ne  travaillent  point  ; ils  ne 
filent  point:  & cependant  je  vous  déclaré  que 
Salomon  même  dans  toute  fa  magnificence  n a 
jamais  efté  veihi  comme  l’un. d’eux.  _ 1 

Apprenons  deJefus-Chrtfi  a faire  un  faintufo- 
ge  des  ouvrages  de  Dieu , & * y étudier  fa  frau- 
deur, fa  magnificence  , fa  providence  paternelle , 
fes  perfections  & fa  conduite ..  D homme  qui  n ejl 
que  foibleffe  , affecte  de  fe  relever  par  de  grandes 
chofes ; Dieu  fp  ait  faire  admirer  fa  grandeur  dans 
les  plus  petites  » & faire  éclater  fa  providence 
dans  les  créatures  les  plus  baffes. 

a8.  Que  fi  Dieu  a foin  de  veftir  de  la  forte 
une  herbe  qui  eft  aujourd’hui  dans  les  champs, 
8c  qu’on  jettera  demain  dans  le  four,  combien 
aura-t-il  plus  de  foin,  de  voftre  veftement»  ô 
hommes  de  peu  de  foi?  • 

Sujet  d’humiliation  pour  les  grands,  j V éclat  de 
leurs  habits  n’aproche  pas  de  la  beauté  d'une  herbe 
de  la  campagne.  Sujet  de  confolation  & de  con- 
fiance pour  les  pauvres  : ils  ont  un  grand  threfir, 
s'ils  ont  beaucoup  de  foy..  Si  rien  ne  manquoit 
jamais  à l'homme  , il  auroit  toujours  de- 
quoy  louer  & remercier  la  libéralité  de  Dieu  ; 
mais  il  n' auroit  pas  dequoy  exercer  fafoy&f* 
confiance..  C'efi  une  vertu  humaine , d'eftre  fen- 
fible  aux  bienfait s\  c'efi  une  vertu  divine  de  s’ap- 
puyer fur  un  Dieu  invifible  comme  fi  on  le  voyoit  i 
d’attendre  tout  de  luy  avec  confiance  » fans  autre 
‘-garand  que  fa  parole.  . . - 

ao.  Ne  vous  mettez  donc  point  en  peine  de 

ce 
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<c  que  vous  aurez  à manger,  ou  à boire:  8c 
que  voltre  efprit  ne  foit  point  fufpendu  8c  in- 
quiet. 

Jefns-Chri(i  ne  défend  pas  le  travail  du  corps, 
mais  l'inquiétude  (fa  la  défiance  de  l' efprit..  Les 
hommes  cherchent  un  appuy  humain  ,•  mais  un 
Chrefiien  qui  efi  un  homme  au- deffus  de  l homme, 
ne  doit  s'appuyer  que  fur  un  fondement  divin , qui  - 
efi  la  bonté  (fa  la  promeffe  de  Dieu..  L' efprit  qui 
a la  foy  pour  fou  tien  , n'efi  point  chancelant  : ce- 
luy  qui  ne  l'a  point , efi  comme  un  édifice  en  l'air 
(fa  fans  fondement. 

30.  Car  ce  l'ont  les  payens  8c  les  gens  du  mon- 
de qui  recherchent  toutes  ces  choies.  Et  voftre 
Pere  fçait  aflez  que  vous  en  avez  bcloin. 

La  défiance  efi  le  propre  des  infideües  ; (fa  la 
confiance  , la  vertu  des  enfany  de  Dieu..  C’efi 
teffembler  aux  Payens  que  de  ne  faire  fond  que 
fur  fon  indufirie,  fes  foins , fon  travail  -,  c’efi  le 
propre  de  ceux  qui  ont  Dieu  pour  Pere,  de  laiffer 
agir  fon  amour  (fa  fa  tendreffe  , fans  fe  laiffer 
aller  a la  pareffe  ou  à la  négligence. 

31.  Cherchez  donc  premièrement  le  royau- 
me 8cJa)ufticedeDieu,  & tout  le  relie  vous  fe- 
ra donnécomme  par  furçroift. 

Ne  femble-t-il  pas  que  la  plufpart  des  hommes 
- font  tout  le  contraire  de  ce  que  Dieu  demande  d'eux , 
Sh  cherchant  premièrement , (fa  fouvent  unique- 
ment, tout  le  refie,  (fa  s'attendant  que  le  royau- 
me de  Dieu  leur  fera  donné  comme  par  furcroifi?. 
Ne  paroifi-il  pas  auffi  une  efpece  de  renverfement 
dans  ces  paroles  deJefiu-Chrifi  qui  oblige  à cher- 
cher ce  qui  dépend  moins  de  nefire  recherche  ; (fa 
a s’attendre  de  recevoir  ce  qui  dépend  plus  de  no- 
fire  travail?  C'  efi  que  la  pareffe  efi  plus  a crain- 
dre (fa  plus  ordinaire  dans  l'affaire  du  falut  , (fa 
l’inquietude  plus  commune  à l'égard  du  temporel. 
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§.  4.  Petit  troupeau»  Thresor  et 

COEUR  DANS  LE  ClEL. 

4 s.  Paulin  3**  t Ne  craignez  point»  petit  troupeau  ; car 
Evefque  & *1  a plûà  voftre  pere  de  vous  donner  le  royaux 
un  faine  me. 

Confe fleur  c'ejl  le  petit  nombre  qui  fe  fauve  } & l’on  doit 
non  Ponti-  craindre  d’eftre  du  grand  nombre  des  reprouvez.. 

La  bonté  de  Dieu  fur  fes  élus,  eft  toute  leur  affu - 
rance..  JQui  n'auroit  defifperé  , fi  Jefus-Cbrijt 
s’eftoit  contenté  de  dire  : Chercher  le  royaux 
me  , &c.  Et  s'il  n’avoit  ajouté  , que  ce  royau- 
me efi  un  don  dp  Dieuj  don  de  Dieu  comme  Fere, 
qui  enferme  par  confequent  le  don  de  l’adoption  dit 
vine  i don  gratuit  qui  dépend  de  fa  volonté  , & 
qui  a pour  principe  fin  amour  paternel  ; don  im * 
muable  du  royaume  pour  tous  ceux  qui  doivent 
compofer  dans  le  ciel  ce  petit  troupeau  ? Dormez , 
Seigneur , ce  que  vous  commandez.  Faites  que 
nous  cherchions  i que  nous  trouvions  , que  noua 
confervions  la  juftice  qui  conduit  & donne  droit  k 
ce  royaume . - 5 •>  : 

Matth.i?.'  33*  Vendez  ceque  vous  avez,  8c  le  donnez 
st.  en  aumône.  Faites-vous  desbourfes  quines'u. 

fent  point  par  le  temps.  Amaffez  dans  le  Ciel 
un  threforqui  ne  s’épuife  jamais,  d’où  les  vo- 
leurs nepuifient  approcher,  8c  que  les  vers  n& 
puiflTenr  corrompre.  . , - • 

• Dieu  donne  fin  royaume , & toutefois  il  le  faut 
acheter.  Les  pauvres  en  font  les  marchans  j âefi 
à eux  de  le  vendre  , & d'en  recevoir  le  prix.  Il 
ne  vaut  que  ce  que  l’on  peut  donner  -,  peu  fi  on  a 
feu  , beaucoup  fi  on  a beaucoup.  Mais  il  faut 
tout  donner,  ou  par  un  dépouillement  réel , fi  Dieu, 
le  demande  en  appeüant  a la  perfeBion  ; ou  par 
un  détachement  du  coeur  , fi  Dieu  s’en  contente .» 
&n  ne  donne  que  ce  qu'on  a repu  > c£»  on  refait 

mefme 
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me/me  la  grâce  de  le  donner  > & le  centuple  d* 
ce  qu’on  donne..  On  le  donne  fujet  à quatre  fortes 
de  déperiffement , à efire  ufé , épuifè  , dérobé , 
v corrompu  y on  le  recouvre  éternel , inépuifuble , 
inamifitble  , incorruptible.  C'efi  la  main  du  pau- 
vre qui  fait  ces  miracles. 

34.  Car  oùeftvoftre  threfor,  là  eftaufli  vô- 
tre cœur.  5 

Heureux  qui  n'a  rien  fur  la  terre  qui  y arrefit 
(fi  attache  fin  cœur  ! Chacun  fi  fait  fin  threfor 
fur  la  terre  , s'il  n'y  prend  garde  , (fi  ce  threfor 
terreftre  eft  ce  qu'il  aime  contre  l'ordre  de  Dieu , 
(fi  où  il  cherche  fa  propre  fatisfaftion  : l’un  fin 
or  y fin  argent , fis  meubles  , fis  héritages  , fa 
grandeur , fa  gloire , fis  emplois , fis  divertijfe- 
mens,  fisplaifirs,  (fie.  L’autre , fa  fiience , fis 
livres  , fat  réputation  , fin  repos  , fis  amis , leur 
ejlime  , leur  applaudijfement  , leur  compagnie , 
la  douceur  de  leur  couver fation , (fie.  Et  c'efi  vous 
feul,  0 mon  Dieu,  que  nous  devons  chercher  dans 
toutes  ces  chofes  ; qui  devez,  mefme  nous  efire  tou» 
tes  chofis,  & l’unique  threfor  de  noftre  cœur. 

§.  j-.  Serviteur  veillant,  fidel* 
le  *t  f rvdknt. 

v t Que  vos  reins  foient  ceints,  & ayez 
toû  jours  dans  vos  mains  des  lampes  ardentes. 

Moyens  d'ajfurer  fin  falut.  1.  Selon  la  coutume 
qu'avaient  les  firviteurs , lesfoldats,  (fi  les  voya- 
geur s,  de  relever  leur  robe  avec  une  ceinture  ; un 
chreftitn  doit  efire  toujours  difiofé  à faire  la  vo- 
lonté de  Dieu  , comme  un  ferviteur  fidelle  (fi  via 
gilant  i d combattre  comme  un  foldat  de  Jefut- 
Chrifi  contre  le  péché  (fi  contre  les  ennemis  du  fa- 
lut  i à changer  de  pays  comme  un  voyageur  (fi 
un  eftranger  fur  la  terre.  2.  Avoir  en  main  la 
lamfe  de  la  foy  toujours  In  fante  par  la  letture  (fi 


-f  Un  Saint 
Confefleuc 
non  Pon- 
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la  méditation  de  la  parole  Je  Dieu  ; toujours  ny* 
dente  par  l'amour  de  Dieu  & du  prochain  -,  tou  jours 
remplie  de  l'huile  des  bonnes  œuvres . 

36.  Et  ioyez  femblablesàceux  qui  attendent 
que  leur'maître  retourne  des  nôces  , afin  que 
lors  qu’il  fera  venu , 8c  qu’il  aura  frappé  à la  por- 
te, ils  lui  ouvrent  aulïi-roft. 

3.  Vivre  dans  l'attente  du  Seigneur  , qui  re- 
tournera des  nôces  , quand  le  nombre  des  âmes  que 
Dieu  veut  avoir  éternellement  pour fes  époufes  ejlant 
tomplet  , il  viendra  juger  le  monde  , & confom- 
mer  le  bonheur  des  élus  par  la  refurrefiion  des 
corps  j ou  quand  il  vient  retirer  les  jujles  de  ce 
monde . prefent. . Ccluy  qui  attend  fon  maiftre  ejl 
toujours  en  l'ejiat  ou  il  veut  ejlre  trouvé.  . 4.  Ne 
peint  regarder  La  mort  avec  chagrin  , mats  avec 
foûmijjion  , avec  amour  , avec  la  joie  , Çjp  s'il  fe 
pouvoir  , l’emprejfement  d'un  bon  Jerviteur  , qui 
attend  fon  maijlre  après  une  longue  abfence  , qui 
luy  ouvre  fans  delai , qui  va  au-devant  de  luy. 

37.  Heureux  cesferviteursque  le  maître  à fon 
arrivée  trouvera  veillans.  Je  vous  dis  en  vérité, 
quq^s’eftant  ceint,  il  les  fera  mettre  à table,  8c 
viendra  les  fervir. 

f.  Vivre  dans  la  vigilance  chreftienne , appliqué 
à fes  devoirs , fans  laiffer  appefantir fon  cœur  par  les 
foins  du  jiecle,  l'amour  de  la  vie  » les  plaifirs  char- 
nels y ne  perdant  point  de  vûé le  dernier  moment  ni 
V éternité  qui  le  ifuit,  & obfervant  tous  les  mouve- 
ment de  fon  propre  cœur,.  Heureux  qui  vivant  à 
Dieu  & pour  Dieu  en  ce  monde , fera  à jamais  a la 
table  de  Dieu  pour  y vivre  en  Dieu  Code  Dieu  mê- 
pn.  * 

- 38.  Que  s’il  arrive  à la  fécondé  ou  à la  troifiér 
me  veille,  8c  qu’il  les  trouve  en  cet  cftat,  bien- 
heureux feront  ces  ferviteurs* 

6.  Regarder  toutes  les  heures  comme  pouvant 
ejlre  la  dernier e pour  notes..  La  plujjart  des  hommes 

mettent 
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mutent  leur  bonheur  endeschofes  qui  caufent  leur 
vtalheur  eternel.  Le  feul  bonheur  véritable  de  cette 
vie,  efi  de  s'ajfurer  une  heureufe  éternité } & c efi 
la  vigilance  chrefiienne  qui  le  fait  . 

39.  Or  fçachczqueiilePerc-de-familleeftoit  M.xtt. 
averti  de  l’heure  que  le  voleur  doit  venir,  il  43. 
veilleroitfansdoute,  &ne  laifleroit  pas  percer 

fa  maifon. 

7.  Se  défier  en  tout  temps  des  artifices  & des  pié- 
gés du  démon.  . Avec  quel  foin  ne  veille-  t-on  point 
pour  ne  pas  perdre  fon  argent,  fies  meubles,  & d'au- 
tres chofes  pcrijfables  ? Il  femble  que  l'ame  feule 
ne  vaille  pas  la  peine  d' efire  gardée. 

40.  Tenez-vous  donc  auili  toujours  prefts  : jpoc.iS. 
parce  que  le  fils  de  l’homme  viendra  à l’heure  if- 
que  vousnepenfezpas.  f 

8.  Tenir  fa  confidence  pure  & toujours  prête  « 
comparaître  devant  le  FilsdeDieu..  Celuiquiveut 
efire  toujours  prefi  , doit  toujours  faire  quelque 
penitence,  & ne  tenir  arien  de  ce  qui  le  peut  empê- 
cher d'aller  à Dieu , & de  lui  plaire. .Tant de  morts 
fubites  & imprévues  ne  nota  convaincront-elles  ja- 
mais de  la  folie  qu’il  y ah  faire  fond  s fur  la  vie , 

a fie  tenir  ajfuré  d’un  feul  moment , quand  Jefus- 
Chrifi  ne  nous  en  avertirait  pas  ? 

41.  Alors  Pierre  lui  dit:  Seigneur,  eft-ce  à 
nous  que  vous  adreflez  cette  parabole,  oulic’eil 
à tout  le  monde? 

9.  Chacun  doit  fie  perfuader  que  les  vérités  de 
l'Evangile  s’ ad  dre (fient  à lui  en  particulier ..  Lesmi- 
nifires  du  Seigneur  font  fouvent  ceux  qui  s’appli- 
quent moins  les  veritez.  qu'ils  annoncent  aux  autres, 

& qui  font  aujjiplûtofi  furprii  de  la  mort..  Nul 
efiat,  nulle  condition , nul  âge  ne  fl  dijpenft  de 
veiller',  parce  quelamort  efi  le  fupplice  de  tous  les 
efiat  s , & que  c efi  la  nature  qui  y efi  condamnée.. 

Rien  n'efi  plus  fur  que  de  fie  mettre  au  nombre  de 
feux  qui  doivent  efire  furpris ; on  nel' efi  que  par  if 
qu'on  fie  flatte  qu'on  ne  Le  fera  pas . 
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42.  LeSeigneur  lui  dit:  Qui  eft  le  difpenfa- 
teurfidelle&prudent»  quele  maître  établira  fur 
fa  famille , pour  diftribuê’r  à chacun  fa  mefure 
de  bled  en  fon  temps? 

10.  Eftre fideüe  à fion  eft at  durant  la  vie,  fi  on 
•veut  efire  trouvé  a la  mort  occupé  a l'œuvre  que 
Dieu  nom  aura  commis. . Deux  qualitez,  capi- 
tales dans  un  Pafieur.  1 . La  fidelité  a ne  fe  point 
approprier  les  dons  de  Dieu , le  temps,  les  talens, 
».  La  prudence»  les  employer  au  profit  de  fi» 
famille  qui  eft  l’Eglifie..  Jghii  fie  fiouvient  qu’il  n’eft 
que  diftenfiateur , n‘a  garde  de  vouloir  dominer  & 
dijfofier  de  tout  en  maifire..  Dieu  veut  eftre  fiervi 
tn  fia  maniéré,  nonenlanoftre.  Ce  n’eft  pas  feule- 
ment pour  Ventrée  dans  le  miniftere  qu'il  faut  dé- 
fendre de  lui  comme  du  maiftre  de  la  famille -,  mais 
aujfi  pour  la  qualité , la  mefure,  le  temps  de  la 
nourriture  qu’il  doit  donner , & à tous  en  commun, 
&«  chacun  en  particulier.  Donner  la  mefure  qu’il 
faut,  & la  donner  en  fion  temps,  c’eft  une  grande 
partie  de  la  prudence  Paftorale. 

43.  Heureux  ce  ferviteur  que  fon  maiftre  à 
fon arrivée,  trouvera  agilTant  de  la  forte. 

Malheureux  donc  celui  que  la  mort  fur  prend,  ott 
faifiant  mal  , ou  ne  faifiant  rien  , ou  faifiant  au- 
tre chofic  que  ce  que  Dieu  demande  de  lui!  La  vie 
d’un  Pafieur  eft  une  vie  de  travail , & d’un  travail 
qui  doit  durer  jufiqu’ au  dernier  fioûpir.  S’il  n’eft 
trouvé  appliqué  a fion  œuvre  quand  le  maiftre  vien- 
dra, comment  aura-t-il  droit  au  bonheur  du  fier» 
vit  eur  fidelle  & prudent  ! Il  ne  doit  jamais  quitter 
fonpofte,  ni  par  découragement , ni  par  pare  fie,  ni 
par  indifférence. 

44.  Je  vous  dis  en  vérité*  qu’il  rétablira  fur 
tous  fes  biens. 

Le  travail  eft  grand,  mais  la  recotnpenfe  eft fans 
mefure.  Nous  la  comprendrons,  fi  nous  pouvons 
comprendre  tous  les  biens  de  Dieu,  qui  font  Dieu 

même.  • 
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même..  A voir  l'oifiveté  de  tant  de  Pajieurs  & de 
Minifirts  de  l’Eglife , diroit-on  qu'ils  ayent  de  la 
foi  pour  cette  promejfe  confirmée  par  me  ejpece  de 
ferment  de  la  vérité  même  î 

§.  6.  Serviteur  violent  etin- 

FI  DEL  LE. 

. 4f.  Mais  fi  ce  ferviteur  dit  en  lui-mefme  : 
Mon  maître  n’eft  pas  preft  de  venir,  8c  qu’il 
commence  -à  battre  lesferviteurs  8c  lesfervantes, 
à manger,  à boire,  8c  à s’eny vrer  -, 

Se  flatter  d'une  longue  vie,  & regarder  la  mort 
comme  fort  éloignée  ,c‘efl  une  des  four  ce  s de  l'oubli 
‘de  fies  devoirs  & du  mépris  de  la  loi  de  Dieu..  Deux 
vices  ordinatres  des  méchant  Pafleurs , & d'ounaif- 
■fent  beaucoup  d'autres  font  1 . De  gouverner  avec 
un  efprit  de  domination , avec  dureté  & violence. 
2.  De  jouir  dans  l'oifiveté  des  douceurs  & desplai- 
firs  de  la  vie,  & des  avantages  temporels  de  leur 
dignité.  Mon  Dieu,  oit  l’oubli  de  la  mort  & de  vos 
jugement  ne  conduifent-ils  point  les  pécheurs  $ Ne 
permettez,  pas  que  nous  y tombions. 

46.  le  maître  de  ce  ierviteur  viendra  au  jour 
qu’il  ne  s'y  attend  pas , 8c  à l’heure  qu’il  ne  lçait 
pas:  il  lefeparera,  8c  lui  donnera  pour  partage 
d’eftrepuni  avec  lesinfidelles. 

La  punition  du  minifire  infidelle  aujfi-bien  que  de 
tout  mauvais  chreftien  e/l  1 . une  mort  avancée , pré- 
cipitée ou  imprevâë..  x-La feparation  eternelle  d’avec 
Dieu.  3 Le  tourment  fans  fin  avec  les  démons  & 
■les  reprouvez..  La  mort  n’eftni  a/freufe,  ni  fune- 
fie  à celui  qui  l'attend  tous  les  jours.  Mais  quel  de- 
fefpoir  pour  celui  qu' elle  furprend  au  milieu  des  plai- 
Jtrs , dans  le  péché,  & dans  l’oubli  de  Dieu..  Di- 
fons-nous  tous  les  jours,  &fi  nous  le  pouvions,  à 
toute  heure,  que  le  maifire  eft  a la  porte,  & que 
le  moment  approche  qui  décidera  de  noftre  éternité. 

47* 
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' 47 . Le  ferviteur  qui  aura  fçu  la  volonté  de 
fon  maiftre,  6c  qui  neanmoins  ne  le  fera  pas  te- 
nu preû,  8c  n’aura  pas  fait  ce  qu’tl  defiroit  de 
lui , fera  battu  rudement. 

Que  les  lumières  font  à craindre , quand  la  cha- 
rité & les  œuvres  n'y  répondent  pas!  C'eflun  pé- 
ché punijfzble  > ou  une  punition  du  péché , d'ignorer 
' fes  devoirs  ; mais  c’ eft  un  mépris  criminel  de  la  loi 
de  Dieu  de  ne  les  pas  accomplir  quand  on  les  conmïft.. 
Cette  connoijfance  vient  de  vous , Seigneur , ç?  l’ufa- 
•ge  que  j'en  dots  faire  ne  peut  aujfi  venir  que  de  vous. 
Jguecenefoit  pas  par  la  crainte  de  la  peine,  mais 
par  voftre  amour. 

48.  Maisceluiqui  neTaurapas  fçuë,  6c  qui 
âU'  a fait  des  choies  qui  méritent  châtiment , fe- 
ra moinsbattu. 

L'ignorance  de  nos  devoirs  envers  Dieu  comme 
noftre  Créateur  & noftre  Muiflre  , peut  quelque- 
fois diminuer  le  péché  de  celuy  qui  viole  fa  loy  ; 
mais  elle  ne  peut  l'exempter  entièrement  de  péché. 
Seigneur  , c'ejî  a vous  de  diffiper  les  tenebres  de 
nojire  ignorance,  comme  c'ejl  a votes  de  guérir  les 
déreglemens  de  noftre  cupidité. 

* On  redemandera  beaucoup  à celui  à qui  on 
aura  donné  beaucoup}  ôc  on  fera  rendre  un  plus 
grand  compte  àcelui  àquionauraconfiéplusde 
chofes.  . 

Plus  on  a reçu  de  grâces  , 'plus  on  a fujet  de 
craindre , & d’obligation  de  travailler  pour  Dieu*. 
Un  Pafteur  éclairé  tremble  fous  le  poids  des  talent 
qu'il  a reçus  pour  les  âmes  , aujft-bien  que  fous  le 
poids  des  âmes  qu'il  doit  fervir  par  ces  talens. . 
Tout  eft  donné  de  Dieu  comme  par  compte  •,  il  faut 
en  faire  voir  l’employ,  & répondre  de  tout  quand 
on  en  eft  chargé.  Dieu  allouera  au  ferviteur  ce 
qu’il  aura  employé  pour  la  gloire  de  fon  Maiftre  j 
mais  comment  le  ferviteur  luy  rendra-t-il  les  dons 
qu’il  aura  livrez,  a la  vanité , <£•  ton fumez  en  fes 
■ ' • pajfîonsi 
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paffions  ? Comment  retrouver  les  âmes  perdues 
pur  fa  négligence  î 

§.  7.  Feu  apporte’  du  Ciel.  Division. 

Temps  du  Messie  inconnu.  S'accor- 
der AVEC  SON  ADVERSAIRE. 

49.  Je  fuis  venu  pour  jetter  le  feu  dans  la 
terre  : & que  deiirai-je , linon  qu’il  s’allume  ? 

• L'ardeur  de  la  charité  , le  zele  du  falut  des 
âmes  , l’amour  de  U penitence  , la  chaleur  de  la 
perfecution  , des  adverfitez  , des  afflictions , font 
autant  de  fortes  de  feu  qui  confument  les  impure- 
tez  du  pechtur  , & qui  confomthent  le  facrifice 
d’un  chreflien  & d'un  mtniftre  de  l’Evangile.  O 
Jefus  , une  étincelle  de  voftre  feu  dans  mon  cœur  l 
Jfhse  voftre  amour  s’y  allume , qu’il  le  confacre  as 
voftre  volonté  ! ce  feu  de  l’amour  celefte  , apporté 
par  Jefus  Chrift  pour  confumer  tout  péché  , & 
pour  confacrer  l’homme  d fon  Dieu. 

po.  |e  dois  eftre  baptizé  d’un  Baptême  j 8c 
combien  me  lens-je  prefle  jufques  à ce  qu’il 
s’accompli  fle  ? 

Jefm  Chrift  a toujours  eu  fa  pafflon  prefente. 

Son  amour  pour  la  croix  condamne  la  molleffe  &■ 
la  delicateffe  des  Chreftiens  , & plus  encore  celle 
des  Pafieurs.  Le  defir  qui  le  preffe  eft  d’enfanter 
fon  Eglife  par  fes  douleurs , de  la  laver  dans  fon 
fang  , de  luy  donner  la  vie  par  fa  mort , & d’é* 
tablir  le  régné  & la  gloire  de  fon  Pere  par  fon  fa- 
crifice. Jfhte  cette  difpofition  du  fouverain  Ponti- 
fe des  biens  éternels  eft  digne  de  fa  fainteté , digne 
d' eftre  gravée  dans  le  cœur  de  chacun  des  Pafteurs  r 
De  ne  compter  pour  rien  fa  vie,  pourvu  qu’il  glo- 
rifie Dieu , & qu’il  fauve  les  pécheurs. 

fi.  Vous  croyez  peut-eftre  que  je  fois  venu  Matt.  io. 
pour  apporter  la  paix  fur  la  terre  ? Non  , je  vous  34* 
enaïïure,  mais  piûtoft  ladivifion. 

Tome  IL  L Dieu 
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Dieu  eft  venu  mettre  la  divifion , mais  une  di- 
vifion  qui  ne  fepare  de  la  créature  que  pour  unir 
au  créateur , qui  fait  haïr  l’effrit  du  monde  pour 
fuivre  celuy  de  Dieu.  Car  la  paix  avec  Dieu  & 
avec  le  monde  font  incompatibles..  Il  n'y  a que 
trop  & de  fimples  chreftiens  & deminiftres  del’E- 
glife  qui  femblent  croire  que  Jefus-Chrift  n' eft  ve- 
nu que  pour  apporter  une  paix  charnelle  ,,  & un 
repos  fenfuel , à les  voir  uniquement  occupez  à 
s’y  établir  & à y faire  fervirla  religion  & Jefus- 
Chrift  mefme..  Ne  vouloir  rien  faire  qui  nous 
brouille  avec  le  monde , & nous  faffe  rompre  avec 
luy  -,  que  cela  eft  oppofté  aux  deffeins  & a 1‘ offrit 
de  Jefus-Chrift  ! 

yi.  Car  déformais  s’il  fe  trouve  cinq  perfon- 
' nés  dans  une  maifon , elles  feront  di vifées  les 
unes  des  autres,  trois  contre  deux,  & deux  con- 
tre trois. 

fj.  Le  pere  fera  en  divifion  avec  le  fils,  &le 
fils  avec  le  pere;  lamereavecla  fille,  8c  la  fille 
avec  la  mere  ; la  belle- mere  avec  la  belle-fille , 8c 
la  belle-fille  avec  la  belle-mere. 

Il  n’y  a point  d’union,  quelque  étroite  & natu- 
relle qu'elle  foit  dont  il  ne  faille  eftre  refolu  de  fe 
priver  , pour  ne  fe  pas  feparer  de  l'unité  mefme , 
quand  il  eft  queftion  de  lafoy  & des  interefts  de 
Dieu..  Les  familles  les  plus  unies  entrent  fouvent 
en  mauvaife  intelligence  pour  un  petit  inter  eft  tem- 
porel: mais  il  faut  un  miracle  de  la  grâce  pour  ' 
fe  refoudre  à fe  feparer  par  le  motif  delà  religion , 
ou  de  la  pieté.  Mettez , Seigneur  , cette  divifion 
falutaire  que  l' offrit  d’unité  opéré  , parmi  ceux  . 
qui  ne  font  feparez  de  vous  que  parce  qu’ils  font 
trop  unss  enfemble. 

Mat. 1 6.1.  5-4.  U difoit  aufti  au  peuple:  Lorfque  vou? 

, voyez  un  nuage  fe  former  du  collé  du  couchant:, 
vous  dites  auffi-toft  qu’il  pleuvra,  8c  il  pleut  en 
effet. 

fft  Et 
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$■$*.  Et  quand  vous  voyez  fouffler  le  vent  du 
midi,  vous  dites  qu’il  fera  chaud,  8c  le  chaud 
ne  manque  pas  d’arriver. 

L’ejprit  humain  eft  peu  éclairé  dans  les  chofes 
de  Dieu,  parce  qu’il  s'y  applique  peu,  & que  fes 
pajjïons  l’en  détournent  : il  l'eft  beaucoup  dans 
celles  de  la  vie  prefente  & de  la  nature  , parce 
que  fa  curiofité  , fon  intereft  , fes  autres  pajfions 
luy  en  font  goûter  l’application  , & qu’elles  fatis- 
font  l’ejprit  ou  les  fens..  C’ejl  du  cofié  du  foleil 
couchant  , de  Je  fus  mourant  , qu’il  fe  faut  tour- 
ner , afin  que  cette  pluie  de  fang  qui  a arrofé  fa 
croix  , forme  une  pluie  de  larmes  qui  lave  nofire 
cœur.  C’eft  a fon  cœur  tout  brûlant  de  la  charité 
mefme  , qu’il  faut  s’adrejfer  pour  efire  embrafex, 
nous-mefmes  de  ce  feu . 

f6.  Hypocrites  que  vous  elles,  vous  fçavez 
bienjugerdesdiverfes  apparences  de  la  terre  8c 
du  ciel  j comment  donc  ne  connoiflez-vous 
point  ce  temps  où  nous  fommes  ? 

S f avoir  bien  connoifire  le  temps  de  la  penitence 
& de  la  mifericorde  , qui  s’écoule  fans  cejfe  , & 
ne  reviendra  point,  c' eft  la  vraie  fcienced’un  chre- 
ftien  penitent..  Les  marques  infaillibles  de  temps 
du  falut , qui  font  les  miracles  & les  prophéties , 
condamneront  les  incrédules  , pleins  d’ailleurs  de 
confiance  pour  des  fciences  inutiles  & incertaines .. 
L’ignorance  des  hypocrites  eft  ou  fimulée  ou  penale. 
Tout  leur  eft  obfcur  dans  les  myfteres  , & incer- 
tain dans  la  religion  , ou  parce  qu’ils  rejettent 
la  lumière  qu’ils  ne  veulent  point  fuivre  , ou  parce 
qu’ils  font  livrez,  a leurs  propres  tenebres  en  puni- 
tion de  leur  orgueil  & de  leur  hypocrifie.  Jj^ue 
cet  état  eft  funefte  & a craindre  ! 

$7.  Pourquoi  n’avez-vous  point  aufli  de  dif- 
cernement  pour  reconnoiftre  de  vous-mêmes 
ce  quieft jufte  ? 

La  jufiice  & la  vérité  trouvent  peu  d’entrée 
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dans  l'ejfrit  des  hommes  , à,  moins  que  quelque 
intereft  ne  leur  ouvre  les  yeux  , oit  que  la  grâce 
fajfe  ce  miracle..  Rien  n'échappe  au  difcernement 
& a la  prudence  , quand  il  y va  de  perdre  quel- 
que bien  temporel  ,•  on  eft  fermé  a toute  lumière 
quand  il  faut  facrifier  ce  bien  temporel , ou  quel- 
que pajjion  au  feul  bienveritablefy  éternel..  Sou- 
vent un  peu  de  réflexion  fur  nous-mêmes  & fur  no - 
ftre  conduite  ordinaire , nous  feroit  comprendre  ce 
que  nous  devons  faire  pour  noflre  falut  -,  mats  cet- 
te reflexion  mefme  qui  paroift  ne  devoir  rien  coû- 
ter , eft  un  don  de  Dieu. 

Mat. s> ij".  Lorsque  vous  allez  avec  voftre  adverfai- 

re  devant  le  Magiftrat,  tâchez  de  vous  dégager 
de  lui  pendant  que  vous  elles  dans  le  chemin  j de 
peurqu’il  ne  vous  entraîne  devant  le  juge,  & 
que  le  juge  ne  vous  livre  au  fergent>  & que  le 
fergentne  vous  mene  en  prifon. 

Il  ne  faut  point  différer  de  calmer  les  remors  de 
fa  confcience  ; mais  le  feul  moyen  de  le  faire  com- 
me il  faut  eft  d’éviter  ou  de  reparer  le  mal  qu'elle 
nous  reproche,  en  prévenant  la  juftice  de  Dieu  par 
la  penitence..  Il  n'y  a pas  un  moment  à perdre , 
quand  on  n'eft  pas  afturé  d'un  moment..  On  les 
ménage  avec  une  adrejfe  & une  prudence  achevée 
pour  les  interefts  de  cette  vie  mortelle  j on  les  pro- 
digue d'une  maniéré  folle  & defefferée  lorf qu'il 
y va  de  tout  pour  le  falut.  C'eft  vous , Seigneur , 
qui  nous  donnez,  ces  momens  d’où  dépend  V éterni- 
té-,  donnez,  nous  aufft  la  grâce  d'en  ufer  d'une  ma- 
niéré digne  de  l'éternité. 

5-9.  Car  je  vous  allure  que  vous  ne  fortirez 
poi  nt  de  là , que  vous  n’ayez  payé  jufqu’à  la  der- 
nière obole. 

Sévérité  terrible  des  jugemens  de  Dieu  ! Sage 
prudent  celuy  qui  la  prévient  par  la  penitence 
par  Y accompliffement  fidelle  de  tout  le  bien  que 
dicte  la  confcience  & que  la  grâce  luy  infftire.. 
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ffhtand  on  fera  hors  de  la  voie  de  la  mifericorde 
& de  la  penitence  . que  pourra-t-on  attendre  que 
la  rigueur  d’une  juftice  inflexible  ? Oii  il  ri y a 
pim  de  charité  , il  ri  y a pim  de  retour  à Dieu , 
rien  qu’il  puijfe  recevoir  en  payement..  Ou  il  ri  y 
a pim  de  temps , il  riy  a pim  d’ejferance  pour 
l’éternité. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  1.  Faire  penitence.  Figuier 

STERILE. 

1.  Tj1  N ce  même-temps  , quelques-uns  lui 
-■— < viennent  parler  des  Galiléens,  dont  Pi- 
late avoit  mêlé  le  fang  avec  celui  de  leurs  facri- 
fices. 

x.  Et  il  leur  dit:  Penfez-vous  que  ces  Gali- 
léens fuflent  les  plus  grands  pécheurs  de  tous 
ceux  de  Galilée,  parce  qu'ils  ont  été  ainli  traitez  ? 

• Jefm  arrefté  la  témérité  des  jugement  humains. 
Terfonne  riejl  puni  s’il  rieft  pecheur  ; mais  ce  ne 
font  pas  les  pim  grands  pécheurs  qui  font  les  plus 
punis  en  cette  vie.  Ce  rieft  qu'en  l’qutre  que  Dieu 
punit  pour  punir,  & que  fa  juftice  proportionne  la 
peine  au  péché  ; icy  ceft  ou  fa  mifericorde  qui  veut 
fauver  les  pécheurs  , ou  fa  fainteté  qui  purifie  les 
Saints,  ou  fa  providence  qui  établit  la  foy  de  la  „ 
juftice  , ou  fa  fagejfe  qui  par  la  crainte  arrête  le 
péché. 

3.  Non  je  vous  en  allure:  mais  lï  vous  ne 
faites  penitence,  vous  périrez  tous  de  la  même 
forte. 

* L'impunité  endurcit  & endort  le  pecheur  par 
l’abm  qu’il  fait  de  la  patience  de  Dieu  ; maisc’eft 
par  cette  patience  mefme  que  les  élm  conçoivent 
l’amour  de  la  penitence,  fpachant  bien  qu’il  faut 
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que  le  péché  /oit  puni  ou  en  ce  monde  ou  en  l'au- 
tre, ou  par  la  jufiice  de  Dieu  , ou  par  l’affliftion 
volontaire  du  pécheur ..  Ce  n'efi  pas  un  confeil, 
mais  une  ntcejfité  de  faire  per.it  ence.  ®hti  la  dif- 
féré ne  hazarde  pas  moins  qu’une  éternité..  N‘t- 
mitons  pas  les  Juifs  qui  furent  en  effet  majfacrez, 
& facrifiez  a la  juftice  de  Dieu  dans  le  Temple  > 
pour  n’avoir  pas  profité  des  avis  du  Fils  de  Dieu , 
en  fe  convertiffant  avant  la  deftruSiien  de  Jeru - 
falem. 

4.  Croyez- vous  aufli  que  ces  dix- huit  hom- 
mes fur  lefquels  la  tour  de  Siloéeft  tombée,  8c 
qu’elle  a tuez  fuffent  plus  coupables  que  tous 
les  habitansdejerufalem? 

Les  pechez  extérieurs  ne  font  pas  toujours  les 
plus  grands  , ni  les  punitions  qui  éclattent  aux 
yeux  des  hommes  , les  plus  a craindre.  Jefus- 
Chrift  nous  apprend  que  tous  les  événement  hu- 
mains ou  les  accidens  naturels  n'arrivent  que  par 
la  dijpofition  de  Dieu  & qu’il  fait  tout  fervir  k 
fes  dejfeins  & a fes  jugement..  Fiât  a Dieu  que 
nous  fujfions  fideües  k regarder  la  main  de  Dieu » 
& a recourir  k luy  dans  tout  ce  qui  nous  arrive 
de  la  part  des  créatures  ! Soit  que  l'injuftice  des 
hommes  (v.  1)  nous  fajfe  foujfrir , ou  que  ce foit  par 
des  accidens  inopinez  > (v.  4)  Jefus-  Chrift  nous  ap- 
prend tcy  que  c’eft  la  juftice  de  Dieu  qui  s'en  fert 
four  nous  châtier , ou  en  juge , ou  en  pere. 

5.  Non  je  vous  en  afTure  j mais  fi  vous  ne  fai- 
tes penitence,  vous  périrez  tous  de  la  mefme 
forte. 

Fourquoy  Jefus.  Chrift  répété  t il  fi  fouvent  & 
fi’ fortement  cette  vérité , finon  parce  qu'il  y a moins 
de  vrais  penitens  qu’on  ne  fe  l'imagine  , & qu’on 
n'eft  point  affez  convaincu  de  la  necejfité  de  faire 
penitence ?.  F oint  de  milieu  : ou  la  penitence . ou 
la  damnation..  C’eft  peu  de  chofe  de  périr  dans 
les  ruines  d’une  ville  comme  les  Juifs , ou  dans 
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les  ruines  du  monde , comme  au  dernier  jour , quand 
on  a mis  fon  ame  en  fureté  par  la  penitence , mais 
quel  defiffioir  quand  la  première  mort  efi  fuiviede 
la  fécondé  l Fenfons  y tout  de  bon. 

<5.  t II  leur  dit  aufli  cette  parabole  ; Un  hom-  + Sam. 
me  avoit  un  figuier  planté  dans  fa  vigne,  8c  desquatre- 
venant  pour  y chercher  du  fruit,  il  n’en  trouva 
point.  ’ P * 

Ce  figuier  fterile , c' efi  la  foy  fans  les  œuvres.. 

- Ce  n'efi  pas  affez  d'eftre  enté  en  Jefus-Chrifi  par 

le  baptefme  comme  tous  les  Chreftiens  , planté 
dans  la  vraie  Eglife  comme  les  Catholiques  , affo- 
cié  au  facerdoce  de  Jefus-Chrifi  comme  les  Fre- 
fires  , incorporé  dans  un  faint  ordre  comme  les 
Religieux-,  il  faut  que  la  vie  réponde  à la  faint e-  , 

té  du  baptefme > de  l' Eglife,  du  facerdoce,  & de 

la  religion..  Cherchons  nous-mefmes  du  fruit  dans 
nofire  vie  avant  que  Jefus-Chrifi  y en  vienne 
chercher..  Seigneur  , comment  en  pourrez-vous 
trouver , fi  vous  ne  le  produifezvous-mefme  dans 
nos  cœurs  par  vofire  grâce  ? • 

7,  Alors  il  djt  à ion  vigneron  : Il  y a déjà 
troisans  que  je  viens  chercher  du  fruit  à ce  fi- 
guier fans  y en  trouver  j coupez-le  donc*  pour- 
quoi occupe-t-il  encore  la  terre  ? 

Combien  y a-t  il  d'années  que  Dieu  attend  de 
nous  le  fiait  de  fe  s my fier  es  & de  fes  grâces  , & 
que  nous  ne  le  payons  que  de  promeffes  fans  effet 
ifp  de  refolution  fierilesi.  Les  fléaux  , les  cala- 
mitez  publiques  , les  maladies , nous  avertirent 
de  la  part  de  Dieu  de  nous  convertir  , & nous 
menacent  de  fa  colere.  Eftre  fourd  à leur  voix , 
c'eft  ne  pas  écouter  Dieu..  La  vie  ne  nous  efi  don- 

- née  que  pour  fervir  Dieu , faire  penitence , ç£>  tra- 
vailler à nofire  falut  -,  qui  ne  fait  rien  de  tout  ce - 
la , mérité  qu'elle  lui  foit  arrachée. 

8.  Le  vigneron  lui  répondit:  Seigneur,  laif- 

-ez-ie  encore  çette  année,  afin  que  je  lelabou- 
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re  au  pied  , & que  j'y  mette  du  fumier. 

S>.  Et  peut-eftre  portera  t- il  du  fruits  finod 
vous  le  ferez  couper. 

La  patience  de  Dieu  à l'égard  des  pécheurs  efi 
une  des  chofes  les  plus  furprenantes  , quand  on 
tonftdere  ce  que  cefi  que  Dieu  , & ce  que  c'  efi 
qu'un  pecheur  : cependant  qui  efi  ce  qui  y penfe, 
qui  l'adore  , qui  luy  en  rend  grâces , qui  y coopéré  ?. 
Ce  font  les  prières  & lei  travaux  des  faints  Pa- 
Jleurs  qui  arrefient  la  colere  de  Dieu . <&>  attirent 
fa  mi/encorde..  Une  Ame  ne  fubfifie  quelquefois 
que  par  les  gemijfemens  & les  pénitences  de  celuy 
£ qui  Dieu  la  confiée-,  un  peuple,  une  Eglife,  une 
communauté , que  par  les  larmes , la  charité , les 
bonnes  œuvres  , & la  fidelité  d'un  petit  nombre 
de  ferviteurs  & de  fervantes  de  Dieu  fidèles  à 
leurs  devoirs.  Craignons  que  l'édifice  ne  foit  prefi 
de  fa  chute  quand  Dieu  retire  fes  colonnes..  La 
patience  de  Dieu  efi  grande  & de  longue  durée  ; 
mats  elle  fe  lajfe  enfin  quand  onn'en  profite  peint . 

§.  x.  Femme  courbe’ e.  Jour  du 

SABBAT. 

. io.  Jésus  enfeignant  un  jour  de  Sabbat 
dans  une  de  leurs  Synagogues, 

ii.  il  y vint  une  femme  pofledée  d’un  efprit 
qui  la  rendoit  malade  depuis  dix-huit  ans;  Sc 
qui  eftoit  fi  courbée,  qu’elle  ne  pouvoit  regar- 
der en  haut. 

J efits-Chri fi  confirme Ja  parole  & fa  miffionpar 
un  miracle,  joint  les  œuvres  a l'inflruiïion  , fait 
voir  par  la  guérifon  du  corps  ce  qu’il  vient  faire 
fur  les  âmes..  En  quel  eftat  une  longue  habitude 
dans  le  péché  met- elle  une  ame  qui  en  efi  pofiedée  ! 

Que  deviendra-t-elle  , Seigneur  , fi  par  vofire 
grâce  toute-puiffante  vous  ne  la  délivrez  de  cette 
fervitudt  volontaire  , fi  vous  ne  redrejfez  fa  vo- 
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lonté  & fes  inclinations  devenues  toutes  terrefires , 
fi  vous  ne  l’élevez  vous-  mefme  vers  vous  ? 

ix.  Jésus  la  voyant,  l'appella  ôc  lui  dit: 
"Femme,  vous  elles  délivrée  de  voftre  infir- 
mité j 

13.  & il  lui  impofa  les  mains. 

Ce  fi  ce  regard  prévenant  de  la  mifericorde  di- 
vine qui  va  chercher  le  pecheur  dans  l’abyme  de 
fes  maux  ; fa  parole  intérieure  qui  l’appelle  ; fa 
volonté  fouveraine  , qui  l'attire  & le  guérit  j fa 
main  bienfaifante  , qui  l’affermit  , le  comble  de 
biens  & le  conduit..  Ce  fi  cette  main  & cette  pa- 
role qui  agiffent , lorfque  l’Eglife  & fes  minifires 
employent  les  leurs  en  fennom.  Il  nous  l’a  dit  luy- 
tnefme , croions-le  & ayons-y  confiance. 

* ElleFutredreflee  au  même  inflant,  8celle 
en  rendoit  gloire  à Dieu. 

Dieu  feul  peut  redreffer  fon  ouvrage  & dans 
la  nature  & dans  la  grâce.  Il  faut  s’ abandon- 
ner a luy..  Celuy  dont  la  volonté  eft  la  toute- 
fuiffance  mefme  , n’a  befoin  ni  de  temps  ni  de 
moyens  pour  faire  fes  œuvres..  Seigneur  , vous 
fouvez  du  ciel , ce  que  vous  pouviez  fur  la  terre  > 
vous  pouvez  fur  les  cœurs , ce  que  vous  avez  opé- 
ré fur  les  corps.  Redreffez  enmoy  tout  ce  qui  n’efi 
pas  conforme  à la  réglé  de  vofire  volonté  fainte.. 
La  reconnoiffance  de  la  créature  efi  un  nouveau 
bienfait  du  Créateur,  & la  gloire  qu’on  luy  rend 
de  fei  dons , efi  un  nouvel  engagement  et  le  glorifier. 

14.  Maislechefde  la  Synagogue  indigné  de 
ce  que  J esus  Pavoit  guérie  un  jour  de  Sabbat, 
ditau  peuple:  11  y afixjouFs  deftinez  pour  tra- 
vailler: venez  en  ces  jours- là  pour  eftre  guéris, 
8c  non  pas  au  jour  du  Sabbat. 

La  religion  fert  fouventde  prétexté  a l' envie  & 
a l’avarice  : on  n’y  ff aurait  trop  prendre  garde.. 
Faux  zélateurs  de  la  fmclification  du fabbat,  juges 
aveugles  des  œuvres  de  Dieu  , accufateurs  inju - 
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fies  de  fes  élus  , interprètes  ignorttns  de  fa  loy  » 
apprenez  a ne  pas  confondre  Les  œuvres  fervites 
des  hommes  avec  les  œuvres  de  Dieu  i les  occupa- 
tions merienaires  avec  les  allions  de  charité  -,  les 
travaux  communs  avec  les  fecours  necejfaires  : • 

celles-là  font  défendues  par  la  loy  au  jour  du  Sab- 
bat, celle  s- cy  font  V accomplijfement  de  la  loy , la 
fanftificatton  du  fabbat  , la  vérité  du  repos  que 
Dieu  y commande  , qui  conftfte  à fe  repofer  en 
luy  par  la  fainteté  &.la  charité. 

if.  Le  Seigneur  lui  répondit;  Hypocrites! y 
a-t-il  quelqu’un  de  vous  qui  ne  délié  fon  bœuf 
ou  fon  afne  le  jour  du  Sabbat»  & ne  les  tire  de 
l’étable  pour  les  mener  boire  f 

La  neceffîté  & la  charité  font  des  loix  qui  font 
.au-deffus  de  toutes  les  autres..  On  eft  toujours 
prejl  à tout  condamner  dans  ceux  qu’on  n’aime 
pas  ou  par  inter  eft  ou  par  envie..  Quand  on  fait 
confifier  l'ejfence  de  la  religion  en  des  ceremonies 
& des  pratiques  extérieures  > tout  ce  qui  paroift 
les  violer  pajfe  pour  irréligion  & profanation.  C' eft 
le  vice  des  hypocrites  au  jugement  deJefus-Cbrtft 
mefme  , aujft-bien  que  d’avoir  deux  mefures  , & 
de  faire  un  crime  aux  autres  de  ce  qu'on  fait  fou 
mefme  tous  les  jours. 

16.  Pourquoy  donc  ne  falloit-il  pas  délivrer 
de  ces  liens  en  un  jour  de  Sabbat  cette  fille  d’A- 
braham  que  fatan  avoit  tenue  ainfi  liée  durant 
dix-huit  ans  ? 

Rien  ne  convient  mieux  au  jour  du  Seigneur 
que  l’œuvre  du  Seigneur  , qui  eft  de  détruire  les 
œuvres  de  fatan..  Quels  liens  que  ceux  du  démon 
qui  tiennent  un  corps  en  cet  état  ! Mais  combien 
plus  funeftes  les  liens  du  péché , qui  rendent  les 
âmes  captives  de  fa  tyrannie , attachées  aux  pla  't- 
firs  & aux  cupiditez  de  la  terre , incapables  de 
s'élever  vers  Dieu,  ni  de  defirerles  chofes  du  ciel  ! 
C'eft  l’office  d'un  bon  Rafttur  de  cenfumer  fa  vie 
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en  travaillant  aies  en  délivrer,  & a les  conduira 
far-là  au  Sabbat  éternel. 

17.  A ces  paroles  tousfes  adverfaires  demeu- 
rèrent confus,  êctoutle  peuple  eftoitravi de  lui 
Voir  faire  tant  d’adions  glorieufes.  f 
. On  ne  peut  refefter  à la  vérité  , mais  elle  ne 
convertit  pas  tous  ceux  qu’elle  confond.  Les  paf- 
fions  aveuglent  l’ejprit  & endurctffent  le  cœur 
à fon  egard  -,  celuy  du  peuple  s’y  ouvre  fans  peine , 
farce  que  l’envie  ni  linterefi  ne  l’ont  point  corrom- 
pu.. Il  eft  toujours  temps  de  prendre  fart  par  no- 
tre joie  & par  les  autres  dijpofittons  de  religion 
aux  myfieres  , aux  œuvres  , & à la  glotre  de 
Jefus-Chrifi . Nous  devons  en  les  lifant  , trejfail- 
lir  de  joie  dans  nojlre  cœur,  fi  nous  avons  de  l'a- 
mour four  Jefus-Chrifi . 

§.  3.  Grain  de  senive’.  Levain 

SANS  LA  FASTE. 

• )i8.  A quoy  donc»  difoit-il  » eft  femblable 
le  royaume  de  Dieu,  6c  à quoy  le  comparerai- 
je?  v 

La  bonne  dijpofitionde  ce  peuple , &qui  vient  de 
Jefus-Chrifi  rntfrne,  l’engage  à l’infiruire  des  ve- 
ritez.  du  falut  çr  du  royaume  de  Dieu.  Il  a plus 
d’égard  au  bon  cœur  qu  il  donne  aux  fimples,  qu’à 
la  méchante  dijpofition  que  fe  donnent  eux- mef- 
mes  d’orgueilleux  fpavans..  Quelques  bonnes  ames% 
ouvertes  au  bien  , fidelles  à Dieu  , avides  de  fa 
far  oie,  empêchent  fouvent  que  Dieu  ne  retire  d’un 
fays  un  fidelle  minifire  de  fa  parole. 

19.  H eft  femblable  à un  grain  de  feneyéqu’un  Matt.  13. 
homme  prend  8c  jette  dans  fon  jardin , 6c  qui  31- 
croift  jufqu’à  devenir  un  grand  arbre:  de  forte  ^frt‘  ♦* 
que  lesoifeaux  du  ciel  ferepofent  fur  fes  bratr-  3 
ches. 

Les  progrès  imperceptibles  de  la  grâce  &del’E- 
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glife font  admirables  ; mais  fa  beauté  ni  fa  perfe - 
bison  ne  font  pas  de  cette  vie  : tout  y eft  encore 
petit , parce  qu'elle  eft  encore  humiliée  > que  fa 
lumière  eft  encore  obfcure  > & fa  charité  impar- 
faite i & que  fes  enfans  ne  font  pas  encore  des  oi- 
Jeaux  du  ciel,  Quand  fera- ce  , S mon  Dieu  b 
que  voftre  époufe  fera  dans  fon  âge  parfait  & dans 
la  grandeur  , l' étendue  , ©*  l’élévation  que  vous 
luy  avez  deftinée  , & que  parfaitement  dégagez 
de  la  terre , nous  nous  reposerons  fur  fes  branches 
pour  vous  contempler  éternellement  i 
Mtuh.ii.  20.  A quoy»  dit-il  encore,  comparerai-je  le 
33*  royaume  de  Dieu? 

Un  bon  Pafteur  ne  fe  lajfe  jamais  d'inftruire  fes 
brebis , non  plus  qu'une  nourrice  de  donner  du  lait 
â fon  enfant ..  Il  refte  toujours  beaucoup  à dire  du 
royaume  de  Dieu  , parce  qu'il  n'y  a ni  paroles,  ni 
tomparaifons  , qui  en  puxffent  exprimer  la  beauté 
& les  richeffes. 

21.  11  eft  femblable  au  levain  qu’une  femme 
mêle  dans  trois  melures  de  farine  , jufqu’à  ce 
que  toute  lapafte  foitlevée. 

La  grâce  pénétré  l’ame  , l’éleve  , & la  tranf- 
' forme , & change  l’homme  entier  en  un  homme 
tout  nostveau , les  tenebres  de  l'ejprit  en  la  lumiè- 
re de  Dieu  , le  mauvais  amour  de  fon  cœur  en 
un  faint  amour  , & la  corruption  de  fes  fens  en 
un  ufage  faint  & réglé.  Que  fera-ce  donc  quand 
Dieu  pénétrera  toutes  nos  puijfances  de  la  lumière 
de  fa  gloire  & de  la  vertu  de  fon  ejfence  divine  ; 
& qu’il  fer  a tout  en  tous  ? Qu'il  arrive  ce  royau- 
me que  vous  nous  avez  promis,  o mon  Dieu,  & 
qu'il  s’étçblijfe  bien  toft  en  nous  ! 

22.  Et  il  alioit  par  les  villes  8c  villages  cnfei* 
gnant  8c  s’avançant  vers  Jerufalem. 

Un  Pafteur  qui  inftruit  fon  peuple  avec  foin,  qui 
vifîte fon  troupeau  dans  la  campagne,  qui  eft  ap- 
pliqué à fon  devoir , ce  pafteur  s’avance  â grande 
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f"  vers  la  Jerufalem  celefte..  Quelle  fidelité , 
quel  courage  ne  doivent  point  injpirer  aux  Pafieurs 
de  l'Eglife  ces  fatigues  & ces  travaux  du  Prince 
v des  Pafieurs  , qui  cherche  fies  brebis  ? Formez , 
Seigtieur  , par  vofire  Effrit  des  imitateurs  de  v»~ 
Jlre  zele . 


$.  4.  Peu  de  sauvez.  Porte  étroite. 
Faux  justes  rejette z. 


13.  Quelqu’un  lui  ayant  fait  cette  demande: 
Seigneur,  yen  aura-t-il  peu  de  fauvez?  il  leur 
répondit: 

Les  hommes  font  plus  enclins  à faire  des  que- 
Jlions  curieufes  qu’à  demander  des  infiruclions  ne - 
cejfaires..  apprenons  de  Jefus  Chrift  à parler 
avec  grande  difcretion  des  myfieres  cachez  , 
des  veritez*peii  utiles.  Les  veritez  de  pratique  & ■ 
qui  fervent  à nous  faire  avancer  dans  la  voie  du 
falut  y font  celles  qui  doivent  nous  occuper. 

24.Faitcs  effort  pour  entrer  par  la  porte  étroi-  ^.13,^ 
te  : car  je  vousaflure  que  plufieurs  chercheront 
les  moyens  d’y  entrer,  &ne  le  pourront. 

Je  fus- Chrift  répond  tacitement  à laqueftion: 
car  comme  il  y a peu  de  perfonnes  qui  faffent  effort 
pour  entrer  par  ta  porte  étroite , il  y en  a aujfi 
peu  de  fauvez..  Les  hommes  ont  beau  faire  la  dé- 
votion aifée,  élargir  la  porte  du  ciel , flatter  les 
hommes  d'avoir  leur  falut  entre  leurs  mains  à 
toute  heure  & à tout  moment  : tout  le  contraire 
eft  la  vérité  y puifque  la  vérité  mefme  nous  le  dit.. 

Il  n'y  a rienqut  foit  plus  de  la  foy  que  ce  quel' au- 
teur de  la  foy  nous  enfeigne  icy  : f£ue  le  falut 
ri  eft  ni  pour  les  lâches  & les  pareffeux  qui  neveu - • 

lent  point  faire  d'effort-,  ni  pour  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  paffer  par  la  porte  étroite  -,  ni  pour  ceux 
qui  prefument  jufqu'à  là  fin  ou  de  leurs  propres 
forces  eu  de  la  grâce  de  Dieu..  Dieu  à fes  mo- 
ment 
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mens  qu’il  ne  faut  pas  laijfer  paffer.  Il  vient  Je* 
temps  où  par  un  jujîe  jugement  l'on  ne  peut  plus 
fane  ce  qu’on  veut , parce  qu’on  ne  l’a  pas  voulu, 
quand  on  l’a  pu 

2j.  zf.  Et  quand  le  Pere-de-famille  fera  entré. 
& aura  terme  la  porte , & que  vous  eflant  de- 
hors vous  commencerez  a heurter , en  difant  : 
Seigneur,  ouvrez-nousi  il  vous  répondra:  .Jû 
ne  fçai  doù  vous  eftes.  ' cl 

Une  faujj'e  juflice  , & une  penitence  trop  tar- 
dive font  egalement  rejettées..  Nul  pecheur  ne  doit 
croire  qu’il  n‘y  ait  plus  de  mifericorde  pour  luy  » 
putfque  Dieu  luy  commande  d’ejperer  jufques  À 
. la  fin  ; mais  aujfi  il  doit  croire  , puifque  Jefus - 
Chrifi  le  dit  . que  s'il  ne  fe  convertit  main- 
tenant , il  peut  venir  un  temps  ( & qui  fiait 
quand  ? ) où  il  cherchera  d’entrer  , & ne  le  pour- 
ra ; où  il  heurtera  , & la  porte  ne  luy  fer  a point 
ouverte  $ où  il  priera  , & ne  fera  point  exaucé. 
Veritez.  terribles  , mais  qu’il  faut  fiavoir.  Les 
vouloir  cacher  aux  hommes  , c’efi  vouloir  efire 
fins  fage  que  la  fagejfe  même  , qui  nous  les  dé- 
couvre. 

26.  Alors  vous  commencerez  à dire  : Nous 
avons bû  & mangé  en  voftre  prefence,  St  vous 
avez  enfeigné  dans  nos  places  publiques. 

Une  familiarité  fenfible  avec  Jefus-  Chrifi  mê- 
me , ne  fert  de  rien  pour  le  falut  fans  les  œuvres . . 
Jghie  fervira  aux  Juifs  incrédules  d’avoir  vu,  le 
Sauveur  & fes  miracles  , & d’avoir  entendu  fia 
parole  » finon  qu'ils  en  feront  plus  feverement  pu- 
nisî Ces  chrefiitns  qui  ne font  difiinguez  des  infidel - 
les  & des  impies  que  par  V uf âge  extérieur  des  Sa- 
* cremens  & de  la  parole  de  Dieu  ne  feront  point  re- 
connus pour  chrefiitns  par  celuy  qui  jugeraduChri - 
fiïanifme  par  la  vie  par  les  œuvres.  Dieu  ne 
fe  paye  point  a la  mort  de  ces  communions  de  cere- 
tponie , ni  de  ces  apparences  de  pieté , qui  ne  font 
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point  accompagnées  d’un  cœur  chrejlien  & vrai- 
ment converti. 

27.  Et  il  répondra  : Je  vous  disque  je  ne  fçai  Mat.  7.13. 

d’où  vous  eftes:  retirez-vous  de  moi,  vous  tous  +l* 
qui  vivez  dans  1 iniquité.  J 

' Il  eft  jufie  que  ceux  qui  n’ont  point  voulu  recon - 
noifirejefus-  Cbrifi  pour  leur  maijire  & leur  model- 
ée en  luy  obetjfant  * & en  l’imitant  durant  leur 
•vie  , luy  [oient  inconnus  a la  mort  & au  juge- 
ment.,.  C'efi  ajfez  pour  efire  condamné , de  n efire 
point  avoué  de  Jefus-Chrifi. . ®)ui  n’eft  point  d- 
luy  , ne  peut  appartenir  qu'au  démon. . C’efi  une 
punition  terrible  que  cette  /épuration  eternelle  delà 
créature  d’avec  /on  Dieu  i mais  c’efi  le  pecheur 
qui  a quitté  Dieu  le  premier  par  une  volonté  qui 
par  /a  mort  devient  eternelle. . ^ui  ne  /remit 
point  à cette  parole,  retirez-vous,  & ne  travaille 
point  d mener  une  vie  qui  le  /aj/e  connoifire  pour 
chrefiien,  n’a  point  de  foy , ou  n’en  a que  pour fit 
condamnation. 

28.  Ce  fera  alors  qu’il  y aura  des  pleurs  & des 
grincemensde  dents,  quand  vous  verrez  qu’A- 
braham,  Ifaac,  Jacob,  8c  tous  les  Prophètes 
feront  dans  le  Royaume  de  Dieu , 8c  que  vous 
ferez  chaflez  dehors. 

Les  larmes  des  penitens  paj/ent  en  un  moment  % 

& opèrent  le  fialut  eternel  •,  celles  des  damnez  , 

/ont  eterneU.es  & eterneüement  infruftueu/es..  La 
joie  & la  félicité  des  élus  , fera  le  defe/poir  & le 
fupplice  des  reprouvez:  parce  que  l’envie  régnera, 

& fera  à /on  comble  dans  l’enfer  , comme  la  cha- 
rité fera  parfaite  dans  le  ciel. . Afin  que  la  gloire 
des  Saints  ne  /oit  pas  alors  pour-nous  un  objet  d’ en- 
vie , travaillons » en  imitant  leur  fidelité , d de- 
venir les  compagnons  de  leur  bonheur. . Les  Juifs 
qui  ont  efié  infiruits  par  Jefus- Cbrifi  même  ,fem- 
bloient  avoir  de  grands  avantages  fur  Abraham 
& fur  les  Prophètes  ; mais  une  foy  vive  fupplée  d 
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tout  i & la  vue  même  de  Jefus-  Chrifi  ne  peut 
fuppléer  au  défaut  de  foy. 

zç.  Il  en  viendra  d’Orient , d'Occident,  du  v 
Septentrion  * 8c  du  midi  qui  auront  plqpe  dans 
le  Royaume  de  Dieu. 

Trejfaillons  de  joie  , de  ce  que  le  royaume  de 
Dieu  s'établit  dans  les  pays  le  s plus  éloignez.  \ mais 
faifons  en  forte  par  nofire  fidelité  , que  ce  ne  foit 
pas  nofire  grâce  qui  leur  foit  transférée. . Il  faut 
coopérer  par  nos  prières , par  nos  defirs,  nos  foins, 

& nos  charitez,  , a étendre  les  bornes  de  ce  royau- 
me, fi  nous  ne  le  pouvons  par  nos  travaux  (y  par 
nofire  miniftere.  C'efi  ajfurer  nofire  place  dans  le 
royaume  de  Dieu,  que  de  contribuer  a y faite  en- 
trer les  autres. 

30.  Etceuxqui  eftoient  les  derniers,  feront 
les  premiers;  & ceux  qui  eftoient  les  premiers, 
feront  les  derniers. 

Quels  changement  ! Une  élévation  d'un  mo- 
ment efi  fuivie  d’une  humiliation  etemelle  dans  lu 
damnez.  : & une  humiliation  pajfagere  efi  couron- 
née d'une  gloire  fans  fin  dans  les  élus..  Que  cette 
primauté  de  puijfance , de  gloire,  de  richejjis , de 
fcience  , &c.  dont  les  hommes  font  enyvrez.  en  ce 
monde  , & à laquelle  ils  facrtfient  toutes  chofes  , 
s’évanouïffe  & foit  la  caufe  de  leur  abaifiement , 
cela  n'efipasfifurprenant..  Que  la  primauté  dans 
lareligion,  lapieté , & les  vertus  les  plus fublimes  t 
fouffre  quelquefois  le  même  fort , c'efi  ce  qui  doit 
humilier  & faire  trembler  les  plus  grands  Saints. 

5*  Herode.  appelle*  Renard. 

Passion  prédite.  Jérusalem 
Homicide. 

31.  Lemefmejour,  quelques-uns  des  Phari- 

liens  lui  vinrent  dire:  Allez-vous-en  , fortez 
de  ce  lieu  ; car  Herode  a refolu  de  vous  faire 
mourir,  li 
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11  n'y  a point  d'artifices , dont  le  démon  ne  Je 
ferve  par  fies  miniftres  pour  traverfer  les  œuvres 
de  Dieu  , pour  faire  quitter  à fes  ferviteurs  leur 
pofte  , & refroidir  leur  zele.  La  puijfance  dans 
les  uns , & l’amour  de  la  vie  ou  du  repos  dans  les 
autres  , efi  ce  qu'il  emploie  plus  ordinairement. 
Ne  rien  craindre  & ne  rien  aimer  que  ce  qui  ejl 
eternel , efi  un  bouclier  à l’épreuve  de  tout. 

32.  Il  leur  répondit:  Allezdireà  ce  Renard: 
J’ai  encore  à chafler  les  démons , 8c  à rendre  la 
iantéaux  malades  aujourd’hui  & demain,  8c le. 
troifieme  jour  je  ferai  confomm?. 

Imitons  la  fermeté  de  fefus-Chrift  en  faifant 
nofire  devoir  malgré  les  efforts  du  monde. . JÏÏuand 
Dieu  nous  a chargez,  de  quelque  œuvre  il  faut 
y travailler  fans  relâche  & l’achever  fans  rien 
craindre  de  la  part  des  hommes. . Un  miniftre  de 
Dieu  a befoin  de  lumière  pour  découvrir  les  finef- 
fes  du  ferpent  -,  de  fidelité  pour  reinplir  les  devoirs 
de  fon  minifiere-,  de  fermeté  pour  méprifer  la  mort: 
c’eft  pourquoy  il  a befoin  de  beaucoup  prier,  & de 
fe  beaucoup  humilier. . Un  vray  Pafieur  doit  tra- 
vailler au  falut  des  âmes  , en  chajfant  le  démon 
de  la  cupidité  , & en  leur  procurant  la  fanté  de 
la  charité  ; y travailler  comme  n'ayant  que 
trois  jours  â vivre. . Heureux  le  Pafieur  ! qui 
comme  Jefus-Chrift  ne  vit  que  pour  combattre  le 
diable  , & faire  du  bien  aux  hommes  , & qui  re- 
garde fa  mort  comme  un  facrifice  defirable. 

' 35.  Cependant  il  faut  que  je  continuëà  mar- 
cher aujourd’hui  8c  demain , 8c  le  jour  d’apres  : 
car  il  ne  faut  pas  qu’un  Prophète  foudre  la  mort 
ailleurs  que  dans  Jerufalem. 

Nofire  vie  efi  â Dieu , (je  celle  de  fes  miniftres 
efi  particulièrement  en  fa  main  ; parce  qu’elle  efi 
liée  â fes  deffeins  fur  fin  Eglife. . Les  menaces  des 
hommes  ne  font  rien  , tant  que  Dieu  ne  leur  per- 
met rien..  Jefus  marque  le  temps  & le  lieu  de  fa 
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mort  , comme  en  eftant  plus  le  maijlre  que  ceux 
qui  la  luy  dévoient  faire  foujfrir. . La  vitïtme  ne 
devoit  pas  ejlre  immolée  loin  du  Temple  ; la  vérité 
devoit  s’accomplir  auprès  des  figures  -,  Jerufalem 
combler  la  mefure  de  fies  crimes  » en  crucifiant  le 
Sauveur. 

" 34.  Jerufalem,  Jerufalem  qui  tues  les  Pro- 
phètes, & qui  lapides  ceux  qui  font  envoyez, 
verstoi;  combien  de  fois  ai-je  voulu  rafiembler 
tes  enfans  commeunoifeau  raflcmblefes  petits 
fou1;  fes aîles,  8c  tu  ne  l’as  pas  voulu  ? 

Quelle  bonté  de  Dieu  ! Quelle  dureté  du  pé- 
cheur ! “Jerufalem  , la  meurtrière  des  Prophètes, 
efi  la  figure  du  monde  qui  efi  en  poffefiîon  de  mal-, 
traiter  les  ferviteurs  de  Dieu.  & les  miniftres  de 
fa  parole.  Quiconque  les  perfecute  , fait  partiede 
cette  ville  criminelle.  . Cette  Jerufalem  ne  veut 
pas  que  fes  enfans  foient  rejfemblez,  : mais  malgré 
elle  le  Sauveur  rajfemble  foâs  fes  ailes  tous  ceux 
de  fes  enfans  qu’il  a choifis  pour  le  falut.  il  fait 
voir  dans  la  mere  ce  que  peut  la  volonté  corrom- 
pue pour  refifier  au  faint  Ejprit  ; il  fait  voir  dans 
les  enfans  ce  que  fa  grâce  peut  fur  la  volonté  pour 
fe  l ajfujettir  librement.  Faites-nous  entendre,  ® 
Jefus  cette  voix  de  vcjlre  charité  , & nous  irons 
à vous.  Mettex-nous  à couvert  fous  vos  ailes  , 
& nous  ferons  en  fureté. 

3f.  Le  temps  s’approche  que  vos  maifons 
demeureront  defertes.  Et  je  vous  dis  en  vérité, 
que  vous  ne  me  verrez  plus  déformais  jufqu  à ce 
que  vousdibez:  Béni  l'oit  celui  qui  vient  ail 
nom  du  Seigneur. 

L’ame  abandonnée  de  la  lumière  de  la  vérité , 
ne  conncift  plus  Dieu  d’une  connoiffance  fa  lut  aire.. 
Jjhielle  affreufe  folitude  dans  un  cœur  quand  Diète 
s’en  retire  ! Quelles  tenebres  quand  la  lumière 
eterneüe  n'y  luit  plus  ! Prenons  garde  que  nos  infi- 
délités!. ne  nous  y tonduifent  infenfiblement  comm» 


selon  S.  Luc.  Chap.  XIII.  if? 
les  Juifs*  Dieu  s' eft  lajfé  de  leur  defobeïjfance  & 
de  leur  infidélité  , après  leur  avoir  donné  tant  d'oc- 
c a fions  de  fe  convertir , Qr>  tant  de  Prédicateurs  de 
la  penitence.  S'il  fe  lajfe  de  nos  rechutes  & de  nos 
révoltés  comme  des  leurs  , que  deviendrons-nous  ? 


C H A PITRE  XIV. 

§ I.  HïDROPIQUE  GUERI  LE  JOUR 
du  Sabbat. 

i.  + T T N jour  de  Sabbat  J es  u s entra  dans  la  f ,6.  Di- 
V>  maifoti  d’un  des  principaux  Pharifiens,  ™nche  a- 
pour  y prendre  fon  repas:  8c  ceux  qui  eftoient  ^rc<^-en 
là , l’obfervoient. 

Jefus-Chrift  nevttdans  les  compagnies  que  quand 
il  y a du  bien  à faire. . On  obferve  tout  dans  les 
Ecclefiaftiques  &dans  les  grands  : cela  tes  oblige 
a s'obferver  eux  memes  tn  tout.  . Que  le  coeur 
de  l'homme  eft  corrompu  ! au  lieu  d'ouvrir  fon 
cœur  à la  lumière  & aux  grâces  que  le  Sauveur 
luy  apporte  en  le  vifitant  . il  l'ouvre  a la  mali- 
gnité & a des  malins  fouppons  . Comment  profi- 
terions nous  par  nous-mêmes  des  afflictions  que  Dieu 
nous  envoie  » puis  que  nous  abufons  meme  de  fes 
carejfes  fans  fon  fecours  ? 

a.  Or  il  yavoit  devant  lui  un  homme  hydro- 
pique. 

Il  fuffit  fouvent  que  la  mifere  fait  expofée  aux 
yeux  de  la  mifericorde.  Elle  eft  prévenante  , & 
fans  attendre  qu'on  la  follicite  elle  eft  dijpofée 
à faire  du  bien..  L'enflure  du  cœur  humain  , que 
cet  hydroptque  figure  , avait  befoin  d'un  méde- 
cin aujfi  charitable  que  J.  C. 

g.  Et  J es  u:.  s’addreftant aux Do&eurs  delà 
Loi  8c  aux  Pharifiens,  leur  dit  Eft-il  permis 
de  rendre  la  fanté  le  jour  du  Sabbat? 

Quelle 
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Quelle  corruption  , où  on  eft  obligé  de  mettre 
en  queftion  s’il  eft  permis  de  faire  du  bien  ! Ce 
n'eft  pas  par  ignorance,  mats  par  charité  qu’il  les 
interroge . pour  leur  donner  moyen  de  faire  réflexion 
fur  leurs  penfées,  & les  engager  dans  de  bonsfen * 
timens  par  leur  reponfe.  Les  interrogations  mali- 
gnes & captieufes  des  cœurs  doubles  & pharifat- 
ques  , font  bien  oppofées  à cette  diffofition  fi  fage 
& fi  charitable. 

4.  Et  ils  demeurèrent  dans  le  filence.  Mais 
lui  prenant  cet  homme  par  la  main,  le  guérit, 
& le  renvoya. 

Il  y a un  filence  d'orgueil,  de  malignité,  d'im- 
puiffance  , de  difflmulation  d’ artifice  dans  les 
impies  j mats  il  ne  peut  cacher  leur  cœur  a celuy 
qui  en  voit  les  replis.  On  ne  doit  avoir  aucun  égard 
a eux  , quand  il  fe  prefente  de  bonne!  œuvres  à 
faire  ..  Que  cette  main  fi  fouverainement  fecou- 
rable  s’étende  fur  mon  cœur , o Je  fus,  & qu'elle  en 
gueriffe  l’hydropifie  Jpirituelle,  l'enflure  de  fon  or- 
gueil, la  plénitude  de  fa  corruption,  l'avarice  & 
la  foif  des  biens  de  la  terre  ! 

y.  Il  leur  dit  enfiuite:  Qui  d’entre-vous , fi 
fon  afne , ou  fon  bœuf  eft  tombé  dans  un  puits, 
ne  l’en  retire  au  (Ti-toft  le  jour  de  Sabbat? 

6.  Et  ils  ne  pouvoient  rien  répondre  à cela. 

La  douceur  & la  bonté  du  Sauveur  éclatte 
far-tout.  Il  wftruit  fans  infulter  ; il  voit  le  defor- 
dre  de  ces  effnt  s orgueilleux  fans  le  découvrir  j 
il  les  réduit  au  filence  fans  vouloir  triompher..  On 
ne  peut  trop  fouvent  faire  remarquer  aux  hommes 
le  déreglement  de  leur  cœur , de  ne  vouloir  pasfouf-  > 
frir  que  la  charité  faffe  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falut  du  prochain  , ce  qu'un  petit  interefi  temm 
forel  leur  fait  faire  fans  délibérer. 
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$.  2.  Prendre  la  dernierc  place. 

Inviter  les  Pauvres. 

7 • Alors confiderant  comme  les  conviezchoi- 
fifîoient  les  premières  places,  il  leur  propofa 
certe  parabole , 8c  leur  dir : 

La  nature  corrompue  nous  porte  toujours  à noué 
preferer  aux  autres,  & a nous  approprier  ce  qu'il 
y a de  meilleur.  V orgueil  qui  ejl  le  principe  de 
cette  preference  extérieure , ejl  Lhydropifie  que  fe- 
fus  veut  giterir  dans  ces  conviez,..  Jgu and  la  qua- 
lité, la  coutume  , les  loix  règlent  les  rangs  dans 
les  ajfemblées  publiques,  on  s’y  peut  tenir  , mais 
on  ne  peut  les  aimer  ; quand  rien  n'ejl  réglé,  la 
loy  de  l’hsemilité  & l'amour  de  l'ordre  en  doivent 
ejlre  les  juges. 

8.  Quand  vous  ferez  conviez  à desnôces.ne 
prenez  point  la  première  place  ; de  peur  qu’il 
ne  fe  trouve  parmi  les  conviez  une  perfonne 
plus  confiderable  que  vous  j 

• C'ejl  une  vanité  vtfible  que  de  prendre  une  pre- 
mière place  qui  n'e(l  point  duc  ; c'en  ejl  une  autre 
fiscs  cachée  de  la  refufer  avec  obftination.  L hu- 
milité fuit  aujji-bien  l'oftentation  d'un  refus  ajfe- 
Hé,  que  la  recherche  ouverte  d'un  rang  fuperteur .. 
Cette  par  obole  regarde  l' extérieur  : la  vérité  qu'el- 
le fignifie , c'efi  l'humilité  intérieure  qui  ne  fe  pré- 
féré a perfonne , & n ambitionne  point  le  premier 
rang  dans  l'efprit  des  autres. 

9.  8c  que  celui  qui  aura  invité  l’un  8c  l'autre, 
ne  vousdifc:  Donnez  voftre  place  à celui-ci  y 
& qu  alors  vous  ne  foyez  réduit  à vous  tenir 
avec  honte  au  dernier  lieu. 

La  confujîon  fuit  ordinairement  V orgueilleux, , 
Ce  n'ejl  ni  la  crainte  d' ejlre  humilié  par  les  hom- 
mes , ni  le  defir  d' ejlre  relevé  , qui  doit  faire  évi- 
ter la  recherche  des  premières  places  -,  mats  la  con- 
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noiffance  de  noftre  néant , l'amour  de  l'or dre , l’ef- 
prit  de  penitence , la  haine  de  nofire  orgueil  > un 
vray  fentiment  d’humilité  , le  defir  de  nous  con- 
' former  à Jefus-Chrift  & d’ obéir  à fon  Evangile .. 
Autre  chofe  eft  haïr  la  peine  des  orgueilleux , au- 
tre chofe  agir  par  leur  ejfrit  \ celui-ci  eft  toujours 
mauvais  ; l'autre  non. 

10.  Mais  quand  vous  aurez  efté  convié,  allez 
vous  mettre  àladerniere  place;  afin  que  quand 
celui  qui  vous  a convié  arrivera,  il  vous  dife: 
Mon  ami,  montez  plus  haut.  Et  alors  ce  vous 
fera  un  fujet  de  gloire  devant  ceux  qui  feront 
à table  avec  vous. 

Ce  qui  eft  un  vice  dans  la  parabole  , eft  une 
vertu  dans  ce  qu'elle  fignifie.  La  gloire  humaine 
eft  indigne  d'eftre  aimée  d’un  chreftien  j celle  qui 
vient  de  Dieu  eft  feule  digne  de  fon  ambition.  O» 
n'y  arrive  que  par  l'humilité  ; mais  l’humilité  ne 
l'attend  que  de  la  pure  libéralité  de  Dieu  , ne  la 
defire  que  pour  fa  gloire  , ne  la  repoit  qu’en  s’a - 
neantijfant  & fe  perdant  en  luy.  Seigneur  , hu- 
miliez mon  cœur  , & fait  es- luy  aimer  la  place 
qui  luy  eft  dûë  , pour  n’eftre  pas  indigne  de  celle 
Matt.  23.  que  vous  luy  avez  méritée. 

11.  Car  quiconque  s’élève,  fera  abaiflfé}  & 
quiconque  s'abaifle  fera  élevé,  f 

Conduite  immuable  de  Dieu  fur  les  humbles  & 
fur  les  fuperbes.  L'homme  charnel  ne  la  veut  point 
comprendre  ; parce  qu'il  aime  mieux  une  gloire 
vaine  & d'un  moment  que  le  monde  luy  pre fente  • 
que  la  gloire  folide  <&  eterneüe  que  Dieu  luy  pro- 
met. . Il  n’appartient  point  à l'homme  de  s’élever 
luy-même  , puifqu'il  n'a  rien  de  bon  par  luy -mê- 
me ; qu’il  ne  ftait  point  s’il  l’aura  toujours  , & 
que  rien  n'eft  plus  trompeur  que  le  jugement  qu'il 
porte  de  luy-même.  Attendons  un  moment  ,.le jour 
de  V éternité  nous  découvrira  & noftre  propre  cœur 
& ce  luy  des  autres. 

12.  11 
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11.  llditaufli  àceluiquil’avoit  invité  :Lorf- 
que  vous  donnerez  à dîner,  ou  à fouper , n’y  con- 
viez ni  vos  amis,  ni  vos  freres,  ni  vos  parens, 
ni  vosvoifins  qui  feront  riches  : de  peur  qu'ils 
ne  vous  invitent  enfuite  à leur  tour,&  qu’ainfi  ils 
ne  vous  rendent  ce  qu'ils  avoient  reçu  de  vous. 

La  charité  doit  eftre  defintereffée , fi  on  en  veut 
ejlre  recompenfé  par  celuy  qui  nom  aime  fans  in- 
ter ejl. . Faire  quelquefois  des  repas  & des  prefens 
pour  entretenir  la  bonne  intelligence  & l'amitié 
chreftienne , c’eft  fervir  a la  charité , & Dieu  en 
tiendra  compte  , fi  la  charité  en  eft  aujfi  l'ame  & 
le  principe.  Ils  font  perdus  pour  le  ciel , fi  on  n'a 
que  des  vues  terrefires  , interefi  , plaifir  , vani- 
té , ambition  , ou  amit  ié  humaine. . il  y en  a peu 
qui  règlent  ces  fortes  de  dèpenfes  par  des  vues 
chreftiennei , comme  fi  en  ne  devoit  pas  eftrt  chre- 
ftien  dans  les  allions  memes  les  plus  communes  de 
la  vie  civile. 

13.  Mais  lorfque  vous  faites  un  feftin,  con- 
viez-y  les  pauvres,  les  eftropiez,  les  boiteux, 
& les  aveugles*. 

Dans  ces  pauvres  on  retrouve  fes  amis , fis fré- 
tés , fes  parens  & fit  voifins , puifqu'on  y trouve 
Jefus-Chrift  , qui  eft  foutes  chofis  à ceux  qui  font 
tout  à luy.  . On  peut  pafier  pour  fou  , quand  on 
confacre  a des  mtferables  fin  bien  , fis  foins  , fes 
travaux , fis  firvices , (fi-  fa  vie  : mais  que  de  fa- 
gejfe  véritable  cachée  fous  cette  folie  apparente  ! 
C’eft  un  myftere  de  foy  j il  y faut  croire  tout 
autre  chofi  que  ce  qu'on  y voit. 

14.  & vous  ferez  heureux  de  ce  qu’ils  n’au- 
ront pas  le  moyen  de  vous  le  rendre:  car  cela 
vous  fera  rendu  en  la  refurreétion  des  juftes. 

Heureux  qui  ne  repoit  point  des  hommes  la  re~ 
compenfe  de  fa  charité  ! Dieu  la  fera  luy-même 
On  fi  tiendrait  heureux  de  pouvoir  acheter  l’ami- 
tié d’un  grand  Prince  qu’une  riche  couronne  atten- 
drait, 
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droit , en  Itty  prêtant  dans  fes  befoins  & lors  qu’il 
n'a  pas  moyen  de  le  rendre.  Les  pauvres  font  au- 
tant de  princes  malafez.  ; le  royaume  du  ciel  ejl 
à eux  , c'eft  faire  fa  fortune  que  de  leur  prêter 
dans  leurs  befoins..  Jfue  ne  bazar de-t-on  point  fur 
une  effet ance  trompeufe,  fur  un  avenir  incertain! 
Icitout  ejl  fur  » tout  eft  certain  puifque  l'Evangile 
en  répond  ; que  jf.  C.  ejl  la  caution  des  pauvres  , 
que  c'eft  a luy  qu!on  prête  en  leur  perfonne. 

§.  3,  Parabole  des  conviez  qjji 
s’  excusent. 

if.  Undeceux  quîeftoient  àtable  ayant  en- 
tendu ces  paroles,  lui  dit:  Heureux  celui  qui 
mange  du  pain  dans  le  Royaume  de  Dieu! 

JJfui  penfe  avec  foy  aux  biens  & aux  délices 
du  ciel  , ne  peut  contenir  fa  joie. . Jefus  parle  d 
tous  de  la  recompenfe  eternelle  ; & un  féal  paroijt 
ouvrir  fon  cœur  d cette  divine  parole  & s’en  nour- 
rir.'. Le  pain  du  royaume  de  Dieu  , c’ ejl  Dieu 
même } c’eft  de  luy  , comme  vérité  eternelle , que 
fera  nourri  & rajfafié  celuy  qui  aura  nourri  fe- 
fut  dans  fes  membres.  . C’eft  par  l'infufion  , la 
communication  & l’union  intime  du  bien  fouverain 
que  feront  nourris  ceux  qui  auront  fait  part  aux 
pauvres  de  leurs  biens  perijfables.  Heureux  donc 
celuy  qui  leur  ouvre  fin  cœur  & fa  bourfe  ! 

16.  f Alors  J e s o s lui  dit:  un  homme  fitun 
jour  un  grand  louper,  auquel  il  invita  plulieurs 
perfonnes. 

Combien  n'eftime-t-on  point  dans  le  monde  l’hon- 
neur de  manger  d la  table  d’un  Roy  ? Mais  que 
Dieu  invite  un  pecheur  aux  delices  de  la  gloire  , 
& à la  participation  de  fa  joie  quelle  bonté  ! 
quelle  mifencorde  ! . Les  hommes  en  invitent  d' au- 
tres d leur  table  , parce  quils  en  ont  befoin  ou  pour 
leur  plaifir,  ou  pour  leurs  interefts,  ou  pour  d’au- 
tres 


Digitized  by  C 


selon  S.  Luc.  Chap.  XIV.  26^ 
très  vues  qui  marquent  leur  indigence  ; Dieu  feul 
heureux  par  luy-même  , ne  communique  [es  biens 

Sue  par  pure  bonté  , & par  me  plénitude  fur  a - 

ondante. 

17.  Et  à l’heure  dufouper  il  envoya  fon  fer- 
viteur  dire  aux  conviez  de  venir,  parce  que  tout 
eftoit  preft. 

Dieu  envoie  fon  propre  Fils  revêtu  de  la  forme 
de  ferviteur  , pour  nous  inviter  & nous  conduire 
au  feftin  celefte.  . V heure  de  marcher  par  la  foy 
pour  aller  au  feftin  celefte , c’eft principalement  depuis 
V Incarnation’,  la  Mort  & la  Refurreciion  du  Sau- 
veur. Tout  efi  preft,  parce  qu’il  a fait  tous  les  frais 
de  noftre  falut , qu’il  nous  a tout  mérité , qu'il  eft 
lus  - même  le  feftin  , qu’il  eft  allé  nous  préparer  la 
place  que  nous  devons  avoir.  Allons  donc  d ce  fe- 
ftin avec  toute  la  ferveur  de  noftre  foy. 

18.  Mais  tous  comme  de  concert  commencè- 
rent à s’exeufer.  Le  premier  luidit:  J’ai  ache- 
té une  maifon  aux  champs,  8c  il  faut  necefîai- 
rement  que  je  l’aille  voir  -,  je  vous  fupplie  de 
m’exeufer.. 

Divers  obftacles  au  falut.  1.  L'oifiveté , leplai- 
fir,  & l’ orgueil  des  riche  fies. . F eut- on  les  regar- 
der comme  un  bien,  quand  elles  font  un  obftacleau 
falut  ? Et  n’en  font-elles  pas  un  quand  le  cœur  s’y 
attache , s'en  occupe,  en  fait  fon  threfor . en  eft 
pojfedé  , & qu’elles  luy  ôtent  le  goût  dq  biens  ce- 
leftes  , & le  temps  de  travailler  à s’en  rendre  di- 
gne !.  On  fe  fait  une  necejfrtéde  fes  pajfrons,  com- 
me fi  la  feule  neceffité  véritable  n'eftoit  pas  de  les 
combattre  & de  les  facrifier  au  bonheur  éternel. 

19.  Le  fécond  lui  dit  : J’ai  acheté  cinq  cou- 
ples de  bœufs,  & je  m’en  vais  Jes  éprouver  j je 
vous  fupplie  de  m’exeufer. 

2.  Obftacle,  la  curiofitê  des fens  & de  l' offrit , 
le  travail  , les  emplois  & les  affaires..  Jjhte  font 
la  plufpart  des  hommes , qui  en  font  tout  occupez,. 
Tome  II.  M • finon 
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Jtnan  des  animaux  chargez,  d'un  joug  tres-pefant  f 
efclaves  de  ceux  qu'ils  fervent , toujours  panchez. 
vers  la  terre,  ne  voyant  que  la  terre  , ne  faifant 
autre  choje  que  remuer  la  terre,.  Quelque  innor- 
cent  que  fait  de  luy-mefme  un  employ  , il  ne  l'eft 
fiscs  quand  il  empefcbe  de  penfer  à Dieu  , qu'il 
remplit  toute  la  vie,  qu'il  occupe  tout  l'ejjrit , qu'il 
fait  oublier  qu'on  efl  fait  pour  le  ciel,  &que  c’efi 
l'unique  affaire..  Trop  de  loifir\&  trop  d‘ occupation, 
font  tous  deux  également  dangereux  pour  le  falut. 

acu  Etle  troiiiéme  lui  dit:  J’ai  époufé  une 
femme,  8c  ainfî  je  ne  puis  pas  y alfer. 

7,.  La  concupifcence  de  la  chair  , l'attachement 
A fa  famille  \ les  plaifirs  , dérèglement , débau- 
ches, &c:.  Le  lien  facré  du-  mariage , qui  devroit 
/eflre  un  aide  pour  le  falut , n’en  tft  que  trop  fou- 
vent  la  ruine..  Si  une  femme  donnée  de  la  main 
de  Dieu  mefme  à Adam  innocent , n’a  pas  laiffé 
de  caufer  fa  chulf  par  une  complaifance  & un  at- 
tachement contraire  a fon  devoir.  ; qui  n'a  fujet 
de  craindre  de  trouver  un  piegedans  le  mariage  par 
' la  mauvaife  dtfpofîtion  de  fon  cœur?.  Ces  liens  de 
dhair  & de  fang  font  les  plus  difficiles  à rompre. 
Les  premiers  s'exeufent honneftement  : celuy-cy  al - 
légué  fon  impuijjance.  On  fe  damne  brutalement  ; 
en  fe  damne  en  honnefte  homme. 

z.i.  Ce  ferviteur  eftant  revenu  , rapporta 
tout  ceci  à/on  maiilre.  Alors  le  Pere-de-famil- 
le  fe  mit  en  colere,  8c  dit  à fon  ferviteur  : Ai- 
Je-z-vous  en  vîtementdans  les  places  8c  dans  les 
rues  delà  ville,  8c  amenez  ici  les  pauvres,  les 
piîropiez,  les  aveugles,  8c  ie's  boifeujr. 

Le  mépris  de  la  parole  de  Dieu  irrite  fa  juftice 
fl  faut  fe  rtconnoiftre  pauvre  , impuiffant  a tout 
jbien,  aveugle,  & fecheur,  pour  avoir  part  à la 
pisfericorde  de  Dieu..  C’efl  un  grand  malheur , 
pi  au  dont  il  efi  difficile  de  convenir , d’avoir  dquey 
f fit  tacher  en  cette  vie  , de  quoy  s'y  faire  une 
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ejpece  de  félicité.  C'efi  au  contraire  un  grand 
bonheur , & aujji  difficile  à comprendre  , de  n’a- 
voir rien  en  ce  monde  qui  nous  le  puijfe  faire  ai- 
mer.. On  efl  toujours  prefl  a partir  pour  aller  au 
banquet  celefte,  quand  on  fent  la  pauvreté,  lâmi- 
fere  , & les  dangers  de  cette  vie..  Il  efl  plus  aifi 
de  faire  de  la  pauvreté  un  moyen  du  falut , que 
non  pas  des  richejfes.  Unriche  qui  veut  fe fauver  * 
doit  détacher  fon  cœur  de  fes  richejfes  -,  un  pauvre 
ejl  d'autant  plus  propre  pour  le  ciel,  & y a d' au- 
tant plus  de  droit , qu’il  aime  plus  fa  pauvreté.  - 

22.  Le  ferviteur  lui  dit:  Seigneur,  ce  que 
vous  avez  commandé  ell  fait,  8c  il  y a encore 
des  places  de  relie. 

Par  tout  il  paroi/l  que  le  Royaume  du  ciel  eji 
four  les  pauvres.  On  ne  leur  prêche , on  ne  les  in - 
firuit  prefque  jamais  fans  fruit.  C'efi  leur  parta • 
ge  d’efire  dociles , ouverts  & tendres  aux  veriteü 
du  falut-,  comme  c’efi  l'ordinaire  des  riches  orgueil- 
leux d’efire  durs,  fermer. , Qo  indociles  a la  paro- 
le de  Dieu  & à fes  miniftres..  Les  places  dans  le 
ciel  font  comptées  j & neanmoins  il  y en  a toujours 
de  refte  pour  ceux  qui  veulent  fe  fauver..  Le  fein 
de  Dieu  efi  la  faüe  du  banquet  celefte  : c'efi  là 
qu’on  efi  rajfafié  de  fes  biens.  Hé  comment  la  pla- 
ce & la  nourriture  y pourraient- elle  s manquer , 
puis  que  c'efi  en  Dieu  & de  Dieu  que  l'on  efi  nourry. 

23.  Le  maillre  dit  au  ferviteur:  Allez  dans 
les  chemins  8c  le  long  des  haies,  8c  les  forcez 
d'entrer,  afin  quemamaifon  fe  remplifle. 

Mrfericorde , gratuité,  & efficacité  de  la  voca- 
tion divine'..  De  quels  égarement , de  quel  oubly 
Dieu  ne  retire-t-il  point  des  pécheurs  à qui  il  a re- 
folu  de  faire  connoiftre  fa  vérité  , & d'ouvrir  fa 
maifon  celefte  ? Il  cherche  ceux  qui  le  fuient  , fe 
rend  maiftre  de  ceux  qui  luy  refiftent , fe  fait  ai- 
mer de  ceux  qui  le  haïjfent..  Infenfé  , quiconque 
dtfefpere  onde  fa  bonté  eu  de  fa  puiffance,  enquel- 
. * . • Mi  que 
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que  abymede  pechez qu'il fe  trouve  ! . Tointdevu'r 
de  dans  la  maifon  de  Dieu  j nul  des  élus  qui  font 
la  plénitude  du  corps  de  Jésus,  ne  luy manquera -, 
tous  [es  dejfeins  fur  fin  Eglifi  feront  accomplis . Ti- 
rez à vous , Seigneur,  nos  coeurs  rebelles  : faites- 
nous  cette  violence  qui  ne  force  & ne  necejjîte  point 
nos  volontez , mais  qui  les  délivre  & les  guérit. 

24.  Car  je  vous  affure  que  nul  de  ceux  que 
j’avois  conviez,  ne  foupera  avec  moy.  f 

Celuy  qui  aime  le  monde,  & et  qui  eft  dans  le 
monde , fera  exclu  du  banquet  celejle , s'il  ne  s'en 
détache  avant  l'heure  du  banquet.  C'eft  une  fen- 
tence  terrible , mais  qui  s’exécute  de  jour  en  jour , 
& de  moment  en  moment..  Quatre  fortes  de  grâ- 
ces & de  pécheurs  : conviez  v.  16.  appeliez  v.  17. 
amenez  vV.  21.  forcez  v.  23.  La  grâce  de  l'invita- 
tion &de  la  vocation  extérieure  ne  fuffit  pas-,  per» 
fonne  n'entre  qui  ne  fait  ou  amené  par  la  main  dou- 
ce & efficace  de  la  grâce,  ou  mefme  forcé  par  une 
conduite  extraordinaire  de  Dieu  , jqui  rompe  fis 
liens,  & l'arrache  a fis  paffions..  C'eft  un  juge- 
ment impénétrable  de  Dieu , qu'il  fe  contente  d'in- 
viter & d’appeller  ceux  qui  eft  oient  plus  proches , 
& qui  n’eftoient  attachez  à rien  de  mauvais  , les 
abandonnant  à leurs  defirs-,  & qu’il  faffe  amener 
ou  forcer  les  autres  qui  paroijfint  moins  propres  & 
plus  éloignez,  & qui  ne  s’y  attendaient  point.  Mon 
Dieu  vous  eftes  le  maiftre  de  noftre  fort  > & c’eft 
a vous  d'en  difpofer. 

§.4.  Haïr  ses  j»arens.  Porter  sa 
croix.  Tour  a bastir.  Roy  a 
combattre.  Sel  affadi. 

iç.  Une  grande  troupe  de  peuple  marchant 
avec  Jésus,  il  fe  tourna  vers  eux,  & leur 
dit  : 

16.  f Si  quelqu’un  vient  à moi,  & ne  haït  pas. 

fon 
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fon  Pere  &fa  Mere  , fa  femme,  fesenfans,fes  Martyr, & 
freres  8tfes  iœurs,  & mefme  fa  propre  vie,  il  Pontife, 
ne  peut  eftre  mon  difciple. 

C’eft  une  loy  de  haïr  fes  parens  & tout  ce  qui  Vl"  <*uc‘ 
efi  d'Adam,  quand  ils  nous  détournent  de  Jefus- 
Chrift , non  en  leur  voulant  du  mal,  mats  en  con- 
fentant  de  les  perdre,  plâtofi  que  de  perdre  lefou- 
veratti  bien..  T en  a-t-il  beaucoup  dans  cette  dif- 
pofition  d' abandonner  plûtoft  leur  vie  & ce  qu’ils 
ont  de  plus  cher , que  de  quitter  Dieu  en  defobeif- 
fant  a fa  loy  F Y forrfmes-nous  nous  mefmes,  nous 
qui  luy  préférons  une  bagatelle  F.  C’eft  bâtir  fans 
fondement , que  de  prétendre  eftre  aDieu  fans  l’ai- 
mer j ou  de  L'aimer  comme  on  doit  fans  le  préférer 
â toutes  chofes. 

ij.  Et  quiconque  ne  porte  pas  fa  cryx , ôtne  Matth.  10. 
me  fuit  pas,  ne  peut-eftre  mon  difciple.  . 38. 

Comment  ofons-nous  nous  dire  chreftiens,  vivant  & l6-  24* 
dans  la  délicat ejfe,  au  lieu  de  porter  noftre  croix  -,  *rc’  ' 
fuivant  le  monde  ennemy  de  Jefus-Chrift , & nous  i 
accommodant  4 fes  moeurs  au  lieu  de  fuivre  noftre 
Chef  & de  pratiquer  noftre  Evangile  F.  Nul  n'eft 
fauve  s'il  n’eft  difciple  de  Jefus-Chrift  -,  & on  n’eft 
fon  difciple  , que  quand  convaincu  de  la  vérité  de 
fa  doEtrine,  on  aime  fes  maximes , on  s'attache  à 
les  fuivre  , on  en  fait  la  réglé  de  fa  vie  & de  fa 
conduite,  on  fait  gloire  de  l’avoir  pourmaiftre,  & 
de  l’imiter.  Mon  Dieu  , qu’a  ce  compte  il  y a peu 
de  chreftiens,  peu  de  vrais  dtfciples  de  Jefus  Chrift  ! 

28.  Car  qui  eft celui  d’entre  vous,  qui  vou- 
lant bâtir  une  tour,  ne  fuppute  auparavant  en 
repos  la  dépenfe  qui  y fera  neceflaire,  pour 
voir  s’il  aura  dequoi  l’achever  ; 

Il  faut  qu’il  en  coûte  tout  pour  le  falut,  au  moins 
dans  la  difpofition  du  cœur.  C'eft  en  faire  bien  peu 
de  cas , que  de  ne  pas  prendre  le  temps  pour  y pen- 
fer  , pour  examiner  l’eftat  qu'on  veut  embraffer , 
pour  en  pefer  les  obligations , & fur  tout  celles  du 

M J chriftia- 
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shriftianifme  , qui  eft  noftre  première  votation .. 
La  retraite  , le  repos , la  priere  , la  méditation 
des  vérité z.  fondamentales  de  la  pieté , font  necef- 
faires  pour  bien  connoiftre  la  fainteté  de  la  religion 
chreftienne  , nos  obligations  & nos  devoirs..  On 
veut  eftre  chreftien  a trop  bon  marché  , & pour 
cela  on  ne  l’efi  point  du  tout  : & on  le  veut  eftre 
ainft , parce  qu'on  n'y  a jamais  bien  penfé. 

29.  de  peur' qu’en  ayant  jette  lesfondemens, 
& ne  pouvant  l’achever,  tous  ceux  qui  le  ver- 
ront ne  commencent  à femocquer  de  lui, 

30.  endifantî  Cet  homme  avoit  commencé 
à bâtir,  mais  il  n’a  pu  achever? 

Ceux  qui  auront  quitté  la  vraie  religion  , ou 
qui  n'en  auront  pas  accomply  les  devoirs  , feront 
expofex.  àk  une  confufion  publique  & univerftUe  au 
jugement..  C’eft  s'expofer  a faire  Jes apoftats  plu - 
’toft  que  des  chreftiens , que  de  baptifer  les  adultes 
avant  que  de  les  avoir  bien  infttuits  de  la  foy  & 
des  devoirs  d'un  chreftien  : fans  cela  ce  n'eft  pas 
donner  des  foldats  a Jefus-Chrift  , mais  luy  pre - . 
parer  des  deferteurs..  D’où  viennent  les  rechutes 
des  pécheurs , finon  de  ce  qu’on  ne  leur  donne  pas 
le  temps  de  devenir  de  vrais  penitens , ny  de  s'af- 
fermir dans  la  connoijfance  & dans  l'amour  de  la 
vraye  pieté  par  la  priere  & par  la  retraite  ? 

3 1 . Ou  qui  eft  le  Roy  , qui  fe  mettant  en  cam- 
pagne pour  combattre  un  autre  Roy,  ne  con- 
iulte  auparavant  en  repos,  s’il  pourra  marcher 
avec  dix  mille  hommes  contre  unennemy  qui 
s’avance  vers  luy  avec  vingt  mille? 

32.  Que  s’il  ne  le  peutpas,  il  lui  envoyedes 
ambafladeurs , lors  qu’il  eft  encore  bien  loin, 
8c  luy  faitdespropofitionsde  paix. 

Cette  comparaifon  nous  infinuë  que  la  vie  d’un 
chreftien  eft  une.guerre  continuelle  : qu'il  n'y  a 
point  de  vertu  fans  combat , & qu'il  faut  eftre 
toujours  preft,  ht  démon  , le  monde  , fa  les  paf- 
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fions,  font  les  ennemis  qu’il  a a.  combattre  y mais 
avec  qui  il  ne  faut  jamais  faire  de  paix.  Nos  dé- 
libérations , c'eft  la  priere  ; noflre  confeil , c’ejl 
Jefus  Chrift  ; nos  armées  font  les  vertus  chreftien- 
nes  -,  nos  forces  , la  grâce  toute-puijfante  du  Sau- 
veur. 

33.  Ainfï  quiconque  d’entre  vous  ne  renonce 
pas  à tout  ce  qu’il  a,  ne  peut-eftre  mon  difci- 

pM  . * „ 

Jjuitter  tout  pour  fuivte  Jefus-Chrift  c'eft  un 
confetl  de  perfection  , & une  vertu  apo/lolique:  re- 
noncer a tout  pour  eftre  difciple  de  Jefus-  Cjgrtft 
c'eft  un  precepte  de  necejftté  pour  le  falut.  On  renonce 
a tout  quand  on  n'y  attache  point  f on  cœur-,  qu’on- 
eft  preft  à tout  quitter  quand  Dieu  le  commandera  ; 
qu’on  n’en  ufe  qu'en  voyageur , comme  d’un  viati- 
que qui  aide  a marcher  vers  la  patrie  , loin  de  le 
regarder  comme  un  bien  qui  mérité  de  nous  arrêter 
& d’occuper  noftre  cœur  : diftofition  aufti  necejfai- 
re  pour  eftre  un  bon  chreftien  , que  l'argent  pour 
bâtir  une  tour,  & des  troupes  pour  combattre. 

34.  Le  fel  eft  bon.  Que  file  fel  devient  fade,  Mattk.  jv 

avec  quoy  l’aflaifonnera  t-on  ? 15. 

jf.  11  n’eft  plus  propre  ni  pour  la  terre,  ni  M*r.  9. 
pour  le  fumier  -,  mais  on  le  jettera  dphors.Que 
celuy-là  l’entende  qui  ades  oreilles  pour  enten- 
dre. 

Un  Chreftien  tiede  ou  corrompu  eft  plus  infuppor- 
table  aux  yeux  de  Dieu  qu’un*payen..  -d  quoi  fer t 
le  zele  indifcret  de  faire  des  profelytes , ou  par  le 
baptême  , ou  par  la  penitence  , ou  par  l’eftat  reli- 
gieux , ou  par  le  facerdoce,  fans  garder  les  me  ju- 
res pour  éprouver  les  ejprits  s’ils font  de  Dieu  -,  finon. 
â les  rendre  dignes  d’une  plus  grande  condamna- 
tion ? Rien  de  plus  corrompu  qu’un  méchant  chre- 
ftien, un  faux  penitent , un  religieux  déréglé,  un 
pr  eftre  fans  vocation  & fans  pieté.  Jgu'il  eft  impor- 
tant que  les  Evefques  , les  millionnaires  . les  con * 
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fejfeurs  , les  fuperieurs  de  communautés  , fajfent 
plus  d'état  d’avoir  un  petit  nombre  de  bons  chrefliens» 
de  vrais  penitens,  d’ excellons  religieux , de  faints 
prejlres,  qu’un  grand  nombre  qui  ne  font  bons  qu'a 
déshonorer  l’Eglife , & a peupler  l' enfer  ! 


CHAPITRE  XV. 

§.  i.Brebi  et  dragme  retrouve’  e. 
Joie  dans  le  Ciel  pour  un 

• PENITENT. 


I3  Dim.  1 t R comme  les  publicaiiw  8c  les  gens  de 
apr&  la  V^/  mauvaife  vie  s’approchoient  de  Jésus 
Pentecôte.  p0ur  l’écouter , 

Jefus-Chrift  attire  à lui  les  pécheurs  & ne  les 
traite  pas  comme  indignes  d'écouter fa  parole,.  C'eft 
une  des  premières  marques  de  Converfion  , d'écou- 
ter avec  plaifir  laparole dey efus-Chrift-,  Pourquoi 
. le  Sauveur  eft.il  venu , finon  afin  que  les  malades 
cherchent  le  médecin,  que  les  aveugles  s’approchent 
de  la  lumière,  les  ignorans  de  la  vérité,  lesmifera- 
blesde  lamifericorde  ?.  C'efi  prefque  tout  ce  qu'il  y a 
à faire  en  mtte  vie,  de  s'approcher  de  Jefus  par  la  foi, 
lapriere , l'amour , & la  méditation  de  fa  parole. 

2.  les  phariliens  8c  les  dofteurs  de  la  Loy 
en  murmuroient,  8cdifoient:  Quoi?  cet  hom- 
me reçoit  des  gens  de  mauvaife  vie,  8c  mange 
avec  eux  ? 

L'orgueil  corrompt  les  meilleures  maximes.  On 
doit  fuir  les  pécheurs  en  quelques  occafions , ou  par 
la  crainte  de  fe  corrompre , ou  pour  obéir  al'  Eglife 
qui  veut  les  confondre  pour  leur  bien.  On  ne  le  doit 
ni  par  mépris,  ni  par  dureté  , ni  au  préjudice  des 
devons  de  la  charité chreftienne , ou  de  la  follicitude 
pafiorale. . L'envie  & l'ignorance  des  voies  de  Dieu , 
font  trouver  un  fujet  de  fcandale  dans  la  charité  la 
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plus  édifiante..  Un  cœur  envenimé  empoifonne  tout 
ce  qu'il  voit  de  meilleur  dans  le  prochain. 

3.  Sur  quoy  Jésus  leur  propofe  cette  para- 
bole. 

4.  Qui  eftceluy  d’entre  vous  qui  ayant  cent  Matth.  i3, 
brebis.  8c  en  ayant  perdu  une,  ne  laifle  les  t*. 
quatre-vingts  dix-neuf  autres  dans  le  defert, 

pour  s’en  aller  apres  celle  qui  s’eft  perdue,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  la  trouve? 

Divers  devoirs  d’un  ion  pafteur  envers  une  ame 
égarée.  1 . Il  doit  avoir  en  quelque  forte  plus  d’ap- 
plication & defollicitude pour  elle  que  pour  celles  qui 
font  déjaà  Dieu,  x.lldoit  la  chercher  avec  foin  & 
avec  perfeverance,.  Jamais  une  mere  ne  parotfi 
plus  mere,  que  quand  elle  a perdu fon  enfant  : ja- 
mais un  pafteur  ne  fait  mieux  voir  qu’il  a des  entrail- 
les de  charité , que  par  fon  zele&fatendreffepour 
les  pécheurs..  Un  mercenaire  peut  faire  quelques  di- 
ligences pour  trouver  & ramener  un  pecheur  ; il  n’y 
a qu'un  pere  & qu'un  pafteur  qui  le  cherche  juf- 
qu'à  ce  qu’tl  l’ait  retrouvé. # 

y.  Et  lors  qu’il  l’a  trouvée,  il  la  met  fur  fes 
épaules  avec  joie. 

3 e.  V or  ter  fes  foibleffes  avec  une  douceur fage  fs* 
réglée  par  la  loi  dé  Dieu  -,  porter  fes  plaies  par  une 
compajfion  gemijfante  > porter  fes  pechez  comme  les 
fiens  propres  par  une  penitence  humble  & ferven- 
te. 4e.  Souffrir  avec  joie  les  travaux  neceffaires 
pour  la  ramener  à fon  devoir..  Rien  ne pefe  à la  cha- 
rité ; rien  ne  coûte  a qui  aime  les  âmes  pour  Dieu , 

Ô'  qui  ftait  ce  que  Jefus-Chrift  a fait  pour  elles.. 

On  n'eft  mere  que  par  l'enfantement , <£>  on  n'en- 
fante point  fans  douleur.  C'eft  l’image  d'un  vrai 
pafteur. 

6.  Et eftant  retourné  enfamaifon  , il  appel- 
le fes  amis  8c  fes  voifins,  8c  leur  dit:  Réjouïf- 
fez-vous  avec  moi,  parce  que  j’ai  retrouvé  ma 
brebi  qui  efloit  perdue. 

M y je.  Fai- 
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ye.  Faire  paraître  par  fa  joie  la  charité  qu'il  a 
pour  les  pécheurs,  & l'ejlime  qu’il  fait  des  âmes.. 
Une  ame  efi.un  royaume  : autant  qu’on  en  rame  U 
ne  a Dieu , font  autant  de  royaumes  reconquis:  & 
rien  n'égale  la  joie  d’un  conquérant.  Il  faut  rapport 
1er  cette  joie  a Jefus-Chrifi  puifque  la  victoire  & 
la  conquejle  viennent  de  lui..  6e.  Exciter  les  autres 
a en  remercier  & louer  Dieu..  C’ejl proprement^ 
l’Eglife  de  louer  Dieu  de  la  converfion  des pécheurs  j 
parce  que  c'efi  à fes  larmes  & a fes gemijfemens  que 
Dieu  la  donne  -,  que  c'efi  pour  former  fon  corps  que 
Dieu  les  arrache  au  démon , & que  'Dieu  n’écoute 
que  la  voix  de  fon  époufe , & que  ceux  qui  le  prient 
& le  louent  en  elle,  avec  elle,  & dans fa  maifon. 

7.  Jevous  disdemefme,  qu’ily  aura  plus  de 
joie  dans  le  ciel  pour  un  feul  pecheur  qui  fait 
penitence  , que  pour  quatre-vingts-dix-neuf 
juftes  qui  n’ont  pas  befoin  de  penitence. 

Il  efijufie  qu’il  y ait  de  la  joie  dans  le  ciel tour  un 
pecheur  penitent,  puifque  c’efi  pour  le  ciel  & par  le 
fecours  du  ciel  que  ce  miracle  Je  fait  fur  la  terre.. 
L’Eglife  triomphante  l’Eglife  militante  ne  font 
qu'un  cœur  & qu’une  ame  ; &le même Efprit qui 
prie  pour  l’accroijfement  & l’accomplijfement  du 
royaume  de  Dieu  dans  les  Saints  du  ciel  & dans 
ceux  de  la  terre,  fe  réjouît  aujfi dans  eux  devoir 
qu’il  fe  forme,  & que  celui  du  démon  fe  détruit  par 
les  membres  qui  lui  font  arrachez.. 

8.  Ou  qui  ell  la  femmdqui  ayant  dix  drach- 
mes, & en  ayant  perdu  une,  n 'allume  la  lam- 
pe , 8c  balayant  la  maifon  , ne  la  cherche  avec 
grand  foin,  jufqu’à  ce  qu’elle  k trouve? 

Trois  fources  ordinaires  de  pechex.  dans  l’Eglife  , 
& dans  les  pécheurs  particuliers.  1.  Le  défaut  do 
lumière  , l’ignorance  de  fes  devoirs  , l’ affoibliJfe~ 
ment  de  la  foi.  x.  Les  defordres publics-,  lacorrup - 
tion  de  la  morale  & des  mœurs  de  la  maifon  de 
Dieu.  3.  La  négligence  des  pafieun,.  Trois  fources 
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de  la  reformat  ion  de  l’Eglife  , & de  la  eonverfion 
des  pécheurs . 1.  Rallumer  la  lampe,  c' eft- à-dire ; 
éclairer  & ranimer  la  foi  par  de  bons  livres , & fur 
tout  en  infpirant  l’amour  de  laparolede  Dieu  : Lu- 
cerna  pedibus  meis  verbum  tuum  ; & en  répan- 
dant la  connoijfance  des  myfteres  de  la  religion  & des 
devoirs  du  chreflien.  2.  Purger  l’Eglife  des  maxi- 
mes pernicieufes  de  la  morale  corrompue , &desdé- 
reglemens  publics.  3.  Donner  aux  Eglifes  des  pa- 
yeurs éclairez,  & zelez,  , & qui  travaillent  avec 
un  foin  infatigable  à la  eonverfion  & a la fanctifi- 
cation  des  âmes. 

9.  Etaprés  l'avoir  retrouvée  ,•  elle  appellcfcs 
.amies  6c  fes  voifines  . 8c  leur  dit  : Réjouïiïez- 

vous  aveemoy , parce  que  j’ay  trouvé  la  drach- 
me que  j’avois  perdue.  v 

La  drachme  n'eft  retrouvée  que  pareequ’on  l'a 
cherchée.  La  brebi  ne  revient  à la  bergerie  que  par- 
ce qu'on  l'y  rapporte.  Comment  le pecheurfe  remet- 
troit-il  dans  la  main  de  fon  Dieu  , comment  l' hé- 
rétique reviendroit-il  àl'Eglife,  fi  lamainde  Dieu 
même  ne  le  cherchait , fi  un  bon  pafteur  ne fe  char- 
geait de  cette  brebi,  qui  a pû  marcher  pour fe per- 
dre . & ne  peut  faire  un  pas  pour  revenir.  C'efi 
vofire  grâce,  0 Je  fus  , qui  donne  ce  fujetdejoie  à 
voftre  Eglife  ; c'efi  aujfi  d vofire  gloire  quelle  la  rap- 
porte. 

10.  Jevousdis  demefme,  qu’ilyade lajoie 
parmy  les  Anges  de  Dieu,  lors  qu’un  feul  pé- 
cheur fait  penitence.  f 

La  eonverfion  des  pécheurs  eft  la  joie  d et  anges, 
aujfi ■ bien  que  des  hommes..  Plus  on  eft  ami  de  Dieu, 
J>lus  on  eft  fenfible  afeunterefts.  fifui  n'en  eft  point 
touché  doit  fe  défier  del'eftatdefoncœur..  L'envie 
Su  démon  fait  qu’il  eft  tourmenté  par  la  fainteté 
desjuftes , & par  la  eonverfion  des  pécheurs  -,  la  cha- 
rité des  anges  leur y fait  prendre  part  parleurs  priè- 
res , leurs  fecours  , leur  joie  , & leurs  actions,  de 

M 6 grâces .. 
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grâces..  Malheur  aux  preftres , qui  eftant  des  an- 
ges par  leur  miniftere,  deviennent  des  démons  par 
leur  envie  & leur  jaloujîe  , ou  qui  s'affligent  du 
bien  qui  ne  paffle  point  par  leurs  mains , au  lieu  de 
s'en  réjouir. 

§.  2.  Enfant  prodigue. 

. il*  t II  leur  dit  encore  : Un  homme  avoit 
• deux  enfans, 

ii.  dont  le  plus  jeune  dit  à fon  pcre:  Mon 
pere,  donnez-moy  ce  qui  me  doit  revenir  de 
voftre  bien.  Et  le  pere  leur  fit  le  partage  de  fon 
bien. 

Image  du  pecheur.  JQu'il  eft  dangereux  d ê vou- 
loir eftre  à foi,  vivre  dans  l'indépendance , & ne  fit 
gouverner  que  par  foi-même  ! . La  plus  grande  mar- 
que de  la  colere  de  Dieu  , ejl  qu'il  écoute  cette  in- 
clination orgueilleufe  d»  noftre  cœur  corrompu , & 
qu’il  nous  laijfe  a nous-mêmes..  'u'eft-ce  que  la 
volonté  de  l'homme  , legere  & inconfiante  comme 
elle  eft , quand  elle  n’  eft  point  regie  & gouvernée  par 
la  volonté  immuable  & fouveraine  du  créateur  ? El- 
le s' eft  retirée  de  fa  conduite  lorfqu'elle  eftoit faine , & 
elle  s' eft  perdue  ; maintenant  quelle  eft  aveugle , 
malade  & languijfante,  quel  befoin  ri  a-t-elle  point 
de  fa  main  î 

13.  Peu  de  jours  apres,  le  plus  jeune  de  ces 
deux  enfans  ayant  amafle  tout  ce  qu’il  avoit 
s’en  alla  dans  un  pays  fort  éloigné,  où  il  diflipa 
tout  fdfi  bien  en  débauchés. 

L'homme  ne  peut  eftre  long  temps fon  propre  gui- 
de , fans  expérimenter  qujljft  conduit  par  un  aveu- 
gle & un  feducleur..  La  mifere  du  pecheur  afesde- 
grez,  & il  ri  arrive  ordinairement  que  pas  d pas  a% 
comble  du  malheur.  Le  1 . pas  eft  qu'il  perd  Dieu  de 
vue,  & s'éloigne  de  lui..  Il y aune diftance infinie 
entre  l'amour  Je  Dieu  & l'amour  de  nous-mêmes. 
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éfr  on  pafie  neanmoins  en  un  moment  de  l'un  à l’an- 
tre. 1.  ^uand  l'amour  de  Dieu  ne  régné  plus  dans 
le  cœur,  il  efi  necejjdire  que  la  cupidité  charnelle  1 
régné  , & corrompe  toutes  fes  actions.  3.  Il  perd 
toutes  les  richejfes  fpirituelles  de  foname.  L’amour 
propre  efi  un  mauvais  gardien , & un  grand  diffi- 
pateur  des  dons  de  Dieu.  Il  n’y-a  que  celui  qui  les 
donne  qui  les  puijfe  garder  -,  & c’ efi  les  vouloir  per- 
dre que  de  prétendre  les  con/erver  fans  lui. 

14.  Et  après  qu’il  eut  tout  depenfé,  il  arriva 
une  grande  famine  en  ce  pays-là , & il  commen- 
ça à tomber  en  neceflite'. 

4.  ffifuand  on  a quitté  Dieu , perdu  fa  grâce  & 
fon  amour  , que  peut-on  trouver  par-tout  ailleurs 
que  pauvreté  , mifere,  & indigence?.  Il  efi  jufie 
que  celui  qui  a cru  pouvoir  efire  heureux  fans  lui, 
ne  trouve  loin  de  lui  qu'ajflittion , neceffitè , acca- 
blement.. J$uel  vuide  dans  un  efprit  qui  n’a  plus  le 
pain  de  la  vérité  ! Jguelle' famine  dans  un  cœur 
qui  n’eft  plus  nourri  de  la  charité! 

if.  11  s’en  alla  donc,  8c  fe  mit  au  fervice 
d’un  deshabitans  du  pays  ; qui  l’en  voy  a à fa  mai- 
ion  des  champs  pour  y gÂder  des  pourceaux. 

* y.  Il  fe  rend  efclave  du  diable..  Plus  on  s'éloigne 
du  fouverain  bien , plus  au  fit  les  tenebres  augmen- 
tent dans  V efprit , le  joug  de  la  cupidité  s’appefan- 
tit  dans  la  volonté  , la  volonté  meme  fe  livre  plus 
abfolument  au  feulmaiftre  que  mérité  de  trouver  ce- 
lui qui  n’a  pas  voulu  demeurer  au  fervice  dejefus- 
Chrift..  On  ne  fent  cette  mifere  que  quand  Dieula 
fait  fentir • 6.  Il  éprouve  la  rigueur  de  fa  fervitu- 
de..  Nul  maifire  n’eft  fi  dur  que  le  démon -,  nul  joug 
fi  pefant  que  celui  du  péché  -,  nulle  fervitude  fi  hu- 
miliante que  d’ efire  efclave  de  fes  paffions  charnel- 
les, brutales , &bonteufes. 

1 6.  Et  la  il  eût  efté  hien-aife  de  remplir  fon 
ventre  des  écolfes  que  les  pourceaux  man- 
geaient i mais  peffonne  ne  luy  en  dennoit.  . 
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7.  Le  pecheur  privé  de  tout , fe  repaifi  dans  fa 
faim  de  mille  defirs  criminels  des  plaifirs  & des 
biens  du  fiecle  , où  il  croit  pouvoir  trouver  dequoi 
nourrir  fit  cupidité.  Miferable  de  ne  pets  obtenir  ce 
qu'il  defire  -,  plus  miferable  encore'  s'il  l'obtenoitl. 
Les  plaifirs  du  monde  font  des  plaifirs  de  pourceaux, 
toujours  panchez  vers  la  terre , toujours  dans  la  fa- 
ieté  & dans  la  boue. 

17.  Enfin  eftant  revenu  à foi,  il  dit  eir  luy- 
mefme:  Combien  y a-t-il  deferviteurs  aux  ga- 
ges de  mon  pere,  qui  ont  du  pain  en  abondan- 
ce j 8c  moy  je  fuis  ici  à mourir  de  faim  J 

Degrez  de  la  converfion  du  pecheur.  1 . ll,con- 
noift  fa  mifere,  & la  corruption  de  J on  cœur:  & 
comment  la  conniftroit-il , fi  la  lumière  , qu’il  a 
quittée  le  premier,  ne  fe  rapprochoit  de  lui  la  pre- 
mière , & le  venoit  chercher  dans  l’abyfme  de 
festenebres  ?.  On  ne  revient  à fin  propre  cœur  que 
quand  Dieu  y retourne  -,  comme  on  ejl  loin  de  foi- 
même,  quand  on  s' ejl  éloigné  de  Dieu..  C’efi  la  der- 
nière mifere  ,■  quand  Dieu  permet  que  le  pecheur 
s'endorme  dans  la  douceur  criminelle  du  péché , fans 
eftre  réveillé  par  aucurté  amertume  ; ou  qu'une  pro- 
fiter ité  continuelle  & toujours  tranquille  , lui  fait- 
perdre  le  fiouvenir  des  biens  véritables..  C’ ejl  un 
commencement  de  bonheur , de  comprendre  la  mi- 
fere du  péché , & d’envier  le  bonheur  de  ceux  qui 
fervent  Dieu. 

, 18.  Ii  faut  que  de  ce  pas  j’aille  trouver  mon 
pere,  8c  que  je  luidife:  Mon  pere,  j’ai  péché 
contre  le  ciel  8c  contre  vous  » 

i.  Il  fe  refout  de  quitter  le  péché  &l’occafion.. 
On  ne  peut  les  quitter  trop  tofi , quand  le  motif  en 
feroit  inter effé , imparfait,  & plusparlefentiment 
des  fuites  incommodes  du  péché , que  par  la  haine  du 
péché  même.  La  grâce  purifie  tout  dans  la  fuite. 

3.  Il  fe  tourne  vers  Dieu  , le  regarde  comme  fin 
pere,  conçoit  le  defir  de  retourner  a lui,  en  prend 
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2a  refolutton , fe  perfuade  qu'il  ne  faut  pat  différer 
d'un  moment parce  qu'on  ne  peut  cejfer  trop  toft 
d' eftre  miferable , ni  fans  folie  vouloir  courir  rifque, 
en  différant,  de  l’ejlre  éternellement.  4.  llconfeffe 
fon  péché  , & fa  confejfton  commence  par  un  nom 
d'amour.  Mon  pcre  -,  parce  que  l’amour  de  Dieu  efi 
le  fondement  delavraiepenitence..  Lepremier  mo- 
tif de  la  haine  du  péché,  eft  qu’il  efi  contraire  d la 
bonté  de  Dieu,  & que  c'efl  Dieu  même  le  meilleur 
de  tous  les  peres  > qui  eft  offenfê . 

19.  8c  je  ne  fuis  pins  digne  d’efire  appelle 
voftre  fils:  traittez-moycommeTun  des  fervi- 
teurs  qui  font  à vos  gages. 

y.  Il  s'humilie  comme  indigne  de  fa  grâce  , & 
de  fa  mifericorde..  C'efl  l'amour  & l'Efprit  d'adop- 
tion qui  nous  donne  droit  d'appeller  Dieu  noftre 
pere  } on  perd  ce  droit  quand  on  perd  cet  amour  » 

que  cet  Efprit  s' eft  retiré..  L’aveu  de  fon  indi- 
gnité, eft  une  acceptation  de  l' humiliation  due  at* 
pecheur.  On  l'aime , quand  on  aime  Dieu , parce - 
que  c'eft  l’ordre  de  fa  juftice , qui  eft  Dieu  même.. 
6.  Il  fe  foumet  d la  penitence.  Quiconque  ne  la 
•veut  point  faire , renonce  d fa  mifericorde  ctui  n' eft 
que  pour  les  penitens..  La  meilleure  ^ft'ence  efi 
de  vouloir  bien  toute fa  vie  porter  un  eftacfumiliant, 
eftre  traitté  comme  pecheur  par  la  privation  des 
avantages  qui  ne  font  dus  qu’aux  innocens , mener 
une  vie  pénible  » laborieufe  , dépendante  toujours 
tfp  uniquement  occupée  pour  fon  maiftre  , comme 
celle  d'un  ferviteur. 

20.  Il  fortit  donc*  8c  s’ern  vint  trouver  fon 
pere;  8c  lorsqu’il  eftoit  encore  bien  loin,  fon 
perel’apperçût,  8c  fes  entrailles  en  furent  émues 
de  compafiion  ; 8c  courant  ^ luy  il  fe  jetta  à 
fon  cou , 8c  le  baifa. 

7.  Unvrai penitent , quelque  empreffement qu'il 
ait  d’ eftre  reconcilié  avec  Dieu,  nefortpoitkdefon 
eftat pour  aller  demander  la  réconciliation , qu' après 
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s'eftre  affermi  dans  les  difpofitions  marquées  cy-def- 
fus.  Il  y va  avec  d’ autant  plus  de  confiance  qu’il  s'y 
ejl  mieux  préparé.  8.  Dieu  prévient  le  penitent  dans 
tous  les  pas  qu'il  fait  pour  retourner  à lui.  il  n'a 
garde  de  ne  le  pas  recevoir  avec  une  tendrejfe  pater- 
nelle , puifque  c’efi  fa  bonté  qui  le  fait  revenir.,  il 
verfe  tant  de  douceurs  dans  le  cœur  des  vrais  peni- 
tens , & leur  fait  tant  de  carreffes  , qu'elles  leur 
mjpirent  une  fainte  confiance  du  pardon  de  leurs  pé- 
chez. , & de  la  réconciliation  dont  le  baifer  eft  la 
marque. . Un  confeffeur  a qui  un  penitent  vient  com- 
me a un  pere , 'doit  en  avoir  le  cœur  & la  conduite, 
& imiter  celui  dont  il  tient  la  place. 

ai.  Et  fon  fils  lui  dit:  Mon  pere,  j’aypeché 
contre  le  Ciel  Sc  contre  vous  i fie  je  ne  fuis  plus 
digne  d’eftre  appelle  voftre  fils. 

9.  Il  avoue  fon  péché , <£>  porte  la  confufion  de  fon 
ingratitude. . Les  marques  de  la  bonté  de  Dieu  ne 
font  jamais  quitter  d un  vrai  penitent  larefolution 
qu'il  a p rifede  s'humilier  & de  faire  penitence ..  Il 
ejl  fidelle  à fes  promejfes , & c eft  l'effet  mime  delà 
bonté  de  Dieu  de  l'y  rendre  fidelle  ■ . Quelque  in- 
digne qu'tl  fe  reconnoiffe  du  nom  d'enfant  de  Dieu  , 
il  ne  peut  s'empêcher  de  l'appeüer  fon  pere  : c'efb 
un  combat  de  confiance  & d'humilité  j l'une  luy 
rend  ce  que  l'autre  luy  ôte. 

zi.  Alors  le  pere  dit  à fes  ferviteurs:  Appor* 
tez  vîtement  la  plus  belle  robe,  St  l’en  revê- 
tez, fie  mettez-luy  un  anneau  au  doigt,  Sc  des 
fouliers  à fes  pieds. 

10.  Plus  un  penitent  s'humilie  & fe  croit  indi- 
gne de  tout  , plus  Dieu  le  releve  & le  comble  de 
- biens . Il  le  traite  comme  fon  fils  , loin  de  luy  en 
ôter  le  nom  , & de  luy  laiffer  le  temps  de  prendre 
celuy  de  ferviteur.  1 1 . Dieu  ajoute  à la  grâce  de 
la  réconciliation  beaucoup  d'autres  grâces  , dont  il 
couvrfrla  nudité  du  pecheur  converti , le  revêtant 
ainfi  de  Jefus-Chrift  , de  fajuftice  , de  fes  mé- 
rités * 
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rites  , de  fes  vertus , &c.  i 2.  il  [celle  cette  nou- 
velle alliance  far  une  vive  imprejfon  de  [on  Ejprit , 
le  fceau  de  l'adoption  , le  gage  de  l' héritage  cele- 
Jle  , & les  arrhes  des  promejfes  éternelles.  13.  Il 
luy  donne  des  grâces  & des  fecours  pour  mar- 
cher dans  la  voie  de  fes  commandemens  , & 
dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  , & pour 
fe  défendre  des  morfures  des  fcorpions  , fou- 
ler aux  pieds  les  ferpens , qui  font  le  démon  & fis 
tentations. 

13.  Amenez  icy  un  veau  gras , & le  tuez; 
fâifons  bonne-chere,  8c  réjouïflons-nous, 

14.  Le  pecheur  reconcilié  ajftfte  au  facrifice  (U 
l'Eglife.  1;.  Eft  nourri  de  la  chair  de  jefus-Chrift 
qui  ejl  le  fceau  de  la  reconciliatioWde  la  part  de 
l'Eglife. . Mon  Dieu,  quelle  joie  dans  une  amequi 
a recouvré  Jefus-Chrift  , qui  fe  nourrit  de  luy  > 
qui  reçoit  en  luy  le  fruit  & la  grâce  de  fes  myfté - 
res  , & qui  goûte  de  nouveau  ce  don  celejle  ! Ve- 
nez , pécheurs  , goûtez  , & voyez  combien  le  Sei- 
gneur ejl  doux  ! Heureux  celuy  qui  ejfere  en  luy  ! 

24.  parce  que  mon  fils  eftoit  mort,  8c  il  eft 
rdffufcité;  il  eftoit  perdu.  8c  il  a efté  retrouvé. 
Ils  commencèrent  donc  à faire  feftin. 

- 16.  Il  mene  enfuite  la  vie  d'un  homme  retrouvé 

& rejfufcité. . Il  ne  doit  vivre  ni  au  monde  qui  l'a 
perdu  , ni  au  péché  qui  luy  a donné  la  mort , ni 
à luy -même  qui  n'a  pu  fe  retrouver  ni  fe  reffufci- 
ter  ; mais  a celuy  qui  s' eft  incarné  pour  le  venir 
chercher  , qui  eft  mort  pour  le  rejfufciter  , qui  fe 
rend  prefent  dans  l’Euchariftie  , pour  eftre  Ja  pâ- 
que  , fon  feftin  , & fa  nourriture.  ®>ue  fa  vie 
foit  donc  une  action  de  grâces  continuelle. 

i$\  Cependant  fon  fils  aîné  qui  eftoit  aux 
champs  revint,  8c  lors  qu’il  fut  proche  de  la 
maifon,  il  entendit  lesinftrumens  8c  la  danfe. 

17.  La  Joie  de  l'Eglife  éclatte  davantage  dans, 
* la  converfton  d’un  pecheur  , que  pour  la  fidelité 

d’un 
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d'un  jujle  : parce  que  c'efi  un  double  triomphe,  de 
voir  le  démon  dépouillé  , & le  nombre  des  firvi- 
teurs  de  Dieu  augmenté . C'efi  imiter  Dieu  , qui  • 
répand  plus  de  douceurs  fenfibles  dans  le  cœur  d'un 
nouveau  converti , que  fur  celui  qui  l’a  toujours fer- 
vi.  Ce  n'efi  pas  ici  le  lieu  derecompenfer  les  âmes, 
mais  de  les  attirer.  Sa  conduite  fur  les  forts , efi  for - 
te  ; il  les  laifje  travailler,  loin  des  douceurs  de  la  mai- 
m fort paternelle , expo  fez,  au  chaud  & au  froid  j l' hé- 
ritage recompenfera  tout  abondamment. 

z6.  Il  appel  la  donc  un  des  ferviteurs,  &luy 
demanda  ce  que  c’eftoit.,  1 

27.  Lefervite.ur  luyrépondit:  Celt  quevô- 
fre  frere  eft  revenu , & voftreperc  a tué  un  veau 
gras,  parc&g)u’il  l’a  recouvré  en  bonne  fanté. 

Dieu  confole  fin  Eglifi  par  le  retour  des  âmes 
qu’on  croyoit  perdues.  Il  ne  les  convertît  pas  tou- 
tes en  meme  temps  , afin  de  renouveller  de  temps 
«n  temps  fa  reconnoijfance  , la  confoler  des  pertes 
qu’elle  fait , encourager  les  foibles  par  la  vue  de  * 
ee  que  fa  grâce  fait  dans  lés  âmes.  Nous  devons  en- 
trer dans  fis  dejfeins  , & dans  les  diftofitions  de 
V Eglifi. 

2.8.  Ce  qui  l’ayant  fâché,  il  ne  vouloit  point 
entrer  danslelogis  : maisfon  pere  eftant  forti 
* pour  l’en  prier,. 

18.  Dieu  fait  aux  penitens  des  grâces  capables 
de  donner  de  la  jaloufie  aux  jufies  ou  imparfaits , 
tu  peu  infiruits  des  voies  de  Dieu.  Les  plus  jufies . 
ne  font  pas  exempts  de  ces  tentations,  j Dieu  efi 
maiftre  de  fis  dons  , fy  il  ne  les  dijpenfe  qu'avec 
fagejfe  : c efi  a nous  d’adorer  fis  dejfeins  çfi  fa  con- 
duite. . Il  n efi  pas  moins  appliqué  a fecourir  les 
jufies  dans  leurs  peines- çfi  à guérir  leurs  imper- 
fections , qu  a aider  les  foibles  dans  les  commence - 
mens  , mais  a l'un  & à l’autre  filon  qu’il  con- 
vient a fin  efiat. 

2p.  celuy-cy  prit  la  parole,  & luy  dit:  Voi- 

t là* 
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là  4îéja  tant  d’années  qu$  je  vous  i’ers,  & je  ne 
vous  ai  jamais  defobeï  en  rien  de  ce  que  vous 
m'avez  commandé  j 8c  cependant  vous  ne  m’a- 
vez jamais  donné  un  chevreau  pour  me  diver-^ 
tir  avec  mes  amis. 

C'efi  une  tentation  dont  fe  doivent  défendre  ceux 

?\ui  travaillent  beaucoup  & depuis  long-temps  dans 
’Eglife  , de  croire  que  Dieu  leur  en  doit  de  refie.. 
Il  y a danger  de  fe  trop  occuper  du  bien  qu’on  fait, 
de  compter  les  années  de  fervice,  de  vouloir  en  eftre 
recompenfe  en  cette  vie  , de  defirer  des  douceur, s. 
Laijfons  faire  Dieu  , & ner  comptons  point  avec 

lt*y.  « 

30.  Mais  auflî-toft  quevoftre  autre  fils,  qui 
a mangé  fon  bien  avec  des  femmes  perdues , efl; 
revenu  ; vous  avez  tué  pour  luy  un  veau  gras. 

La  condefcendenct  envers  les  foibles  efl  fujette 
à eftre  blâmée  & cenfurée..  La  promptitude  avec 
laquelle  Dieu  va  au-devant  d'eux  , eft  au-dejfus 
des  penfées  des  hommes.  . On  doit  avoir  plies  de 
compajfion  pour  les  pécheurs  , que  d'indignation  dt 
leurs  pechez, , & n'en  parler  ni  durement , ni  avec 
mépris. . Il  faut  éviter  de  faire  des  comparaifons 
femblables  â celles-ci  : c’efi  la  grâce  de  Dieu  qui 
nous  diftingue  , c’efi  l'humilité  qui  conferve  fis 
dons. 

jr.Le  pereluydit:  Mon  fils,  vous  eftes  tou- 
jours avec  moy,  & tout  ce  que  j’ay  eft  à vous. 

Les  juftes  unis  â Dieu , ont  droit  â-  fes  biens  par 
fa  grâce. . J£ui  comprend  bien  ce  que  c'efi  que  la 
grâce  de  l’adoption  divine  , & ce  que  l'ejperance 
chreftienne  fait  attendre  dans  le  fiecle  â-venïr  â un 
fils  de  Dieu  , tout  le  refie  ne  luy  eft  rien. . C'efi 
vouloirvendre  par  avance  une  partie  de  l'heritagt 
éternel , que  de  defirer  des  recompenfes  eu  des  dou- 
ceurs temporelles.  Celuy-lâ  ne  les  envie  point  aux 
autres  , qui  fiait  bien  entendre  ces  deux  paroles  : 

hue  D ieu  eft  avec,  luy  , comme  fon  Pere  , que 

. Dieu 
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Dieu  eft  d luy  comme  fin  patrimoine  & fort  keri- 
taiej . ce  ^ue  D‘eli  dit  d fes  enfans  , quand, 
la  foi  le  leur  dit  dans  la  méditation  & la  prie - 
*f  f-  fgui  aura  recours  , en  de  femblables  tenta - 
• ttons  , a ces  deux  vent  ex.  , en  recevra  beaucoup 
de  force  & de  confolation.  r 

32.  Mais  il  falloit  faire  feftin  ,8c  nous  réjouir, 
parce  que  voftre  frereeftoit mort,  & ileft  ref- 
fufciré;  il  eftoitperdu,  & il  a efté  retrouvé.  f 
Paroles  répétées  pour  la  troifiéme  fois.  Tant  il 
eft  important  de  connottre  qu’m  pécheur  eft  un 
mort  aux  yeux  de  la  foy  , parce  que  Dieu  qu’il 
quitte,  eft  la  vie  deJ~on  ame , comme  fon  ame  e/l 
.la  vie  de  fon  corps. . Le  péché  d’un  Chreftien  eft 
la  mort  d’un  de  nos  freres  : autant  qu’on  y eft  f en- 
fible,  autant  l’ eft  on  d fa  refurreiïton. . Ayons  un 
cœur  de  frere  pour  nos  freres  j puifque  Dieu  a un 
cœur  de  pere  pour  fes  enfans,  & qu'il  femble  s’ af- 
fliger dans  leur  perte  , & fe  réjoùir  quand  ils  fi 
retrouvent , comme  s’ils  luy  eftoient  necejfaires  pour 
eftre  heureux % 1 . 


CHAPITRE  XVI. 

> §•  I.  Oeco  NOM  E I NF  I D EL  L E Lo  UE*. 

t 8.  Dim.  i.t  T Esu  s dit  encore  à fes  difdples  : Un 

Pentrn  J homme  riche  avoit  un  ceconomequi  fut 
fie  accufe  devant  ,uy  d>avoir  diffipé  ^ 

Notes  fomm es  tous  les  œconomes  de  Dieu  , pour 
faire  fervir  a noftre  falut  les  richejfes  & les  talent 
• 3®*  Dieu  a mis  entre  nos  mains  , qui  ne  font 

point  a nous.  Luy  feul  eft  vraiment  riche , &per- 
fonnen’a  rien  qu' il  n’ ait  repu  de  luy  comme  endé- 

r-  iJ1  ufitre:  ^viendra  celuy  qui  a dif- 

Jtpé  le  fonds , loin  de  le  faire  profiter  d fonmaiftre  ?. 
On  ne  le  diftipe  fi  aifément , que  parce  qu'on  ne pen- 

fi 
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fe  point  ajfez  au  moment  où  l’on  fera  accufé  & ju- 
gé.. C’efi  le  dijfperquede  rien  pat  ufer  félon  l’in- 
tention de  Dieu. 

1.  Er  Tayaot  fait  venir  en  fa  prefence,  illuy 
dit:  Qu’eft-ce  que  j’entens  dire  de  vous?  Ren- 
dez-moy  compte  devoftre  adminiftration:  car 
je  ne  veux  plus  déformais  que  vous  gouverniez 
mon  bien. 

Trots  chofes  terribles  au  moment  de  la  mort  des 
reprouvez.  1.  Ejlre  obligé  de  paroijire  avec  une 
confcience  criminelle  devant  la  fainteté  mefme. 
î.  Avoir  a rendre  un  compte  exatt  de  toute  fa  vie 
& de  tout  ce  qu'on  a repu.  3.  Se  voir  privé  de 
tout  pour  jamais..  Les  plies  faints  feront  accu  fez. 
examinez  . jugez  fur  l’ufage  qu'ils  auront  fi  ' s 
talens  naturels  , 0*  J Surnaturels  qi  it 

les  biens  de  Lfieu , furl'eirij.^  f del’ ejprit , du\  s, 

des  richejfes  , fur  l’ufage  de  Jefus-Chrift  , fes 
grâces  & de  fes  myjleres  , de  tous  les  facrt,..ens 
& de  tous  les  fecoursde  la  religion.  Ufons  donc  de 
tous  ces  biens  comme  en  devant  rendre  compte. 

3.  Alors  cet  œconome  dit  en  luy-mefme: 
Queferay-je,  mon  maître  m’oftant  l’admini- 
ftration  de  fon  bien?  Je  ne  fçàurois  travailler 
à la  terre,  8c  j’aurois  honte  de  mandier. 

Que  refte-t-il  à une  ame  qui  a perdu  Dieu  & ■ 
fa  grâce , jfinon  le  péché  & fes  fuites  , une  orgueil- 
leuse pauvreté  % & une  indigence  parejfeufe , c’eft - 
à-dire  , une  impuijfance  generale  au  travail , à 
la  priere , à tout  bien?.  On  tfl  trop  riche  devant 
Dieu  quand  on  fiait  bien  prier , tous  les  vrais  biens 
efiant  attachez  à la  priere..  C'eft  une  double  pau- 
vreté que  de  manquer  de  tout , & de  ne  pouvoir 
rien  demander. 

4.  Je  fçay  bien  ce  que  jeferây,  afin  que  lors 
qu’on  m’aura  ofté  la  charge  quej’ay,  je  trouve 
des  perfonnesqui  me  reçoivent  chez  eux. 

Peu  de  gens  fe  mettent  ferteufement  en  peine  qui 
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recevra  leur  ame  après  leur  mort , fiyqui  fupplérx 
à fa  pauvreté-,  mais  on  cherche  avec  emprejfement 
une  retraite  pour  ce  miferable  corps  qui  doit  pour- 
rir.. Rien  qu'on  ne  fajfe , point  d'induftrie  qu'on  ne 
mette  en  œuvre , pour  fe  garantir  de  là  pauvreté 
temporelle  } celle  de  l'ame  efi  la  feule  à laquelle  on 
foit  infenfible  ; & on  n'y  efi  infenfible  que  parce 
qu'on  ne  connoifi  pas  de  quoy  on  efi  pauvre.  Fai- 
tes-moy  fient  ir  ma  pauvre/e , b mon  Dieu  , b fou- 
ver  ain  bien,  dont  la  poffejpon  fait  lavraierichejfe , 
dont  la  privation  fait  la  feule  véritable  pauvreté . 

f.  Ayant  donc  fait  venir  l’un  après  l’autre 
tous  ceux  qui  dévoient  à Ton  maiftre,  il  dit  au 
premier:  Combien  devez-vous  à mon  maiftre? 

6.  Il  répondit  : Cent  barils  d’huile.  L’ceco- 
nome  luy  dit  : Réprenez  voftre  obligation  : af- 
feyez-vous  là,  8c  faites-en  vîtemétft  une  autre 
de  cinquante. 

JVuand  on  ne  fifait  pas  prier  , il  faut  acheter 
les  prières  des  pauvres , qui  parleront  a Dieu  pour 
nous..  Laderniere  rejfourcedu  pecheur,  c' efi  l au- 
mône, qui  efi  l'art  de  tourner  innocemment  a nô- 
tre profit  les  biens  de  nofire  maifire  , & de  notes 
faire  des  amis  des  fiens..  Le  ciel  efi  aux  pauvres 
par  préciput  : c'efi  leur  patrimoine  & leur  hérita- 
ge -,  c'efi  a eux  de  communiquer  leur  droit  d ceux 
qui  ont  perdu  le  leur  par  le  péché..  L'aumône  fert 
au  falut  des  pauvres  mtfmes  : on  fait  qu'ils  doi -, 
. vent  moins  à Dieu  , en  les  empêchant  de  tomber 
dans  le  murmure , l'impatience , le  defefioir , &>c. 
& en  leur  donnant  occafton  de  louer  Die»,  d'ado- 
rer fa  providence,  d’y  mettre  leur  confiance. 

■j.  11  dit  encore  à un  autre  : Et  vous,  com- 
bien devez-vous  ? Il  répondit:  Cent  mefures 
de  froment.  Reprenez,  dit-il,  voftre  obliga- 
tion, 8c  faites-en  une  autre  de  quatre-vingts. 

Servir  le  prochain  par  une  charité  pure  & d cfin 
terejfie  , donner,  l'aumône  par  la  feule  confidera 

tio 
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■lion  de  Jefm-Chrift , aider  les  âmes  à fe  déchar- 
ger de  leurs  dettes , en  contribuant  a leur  conver- 
sion ou  a leur  fanttification-,  c’ejl  le  propre  des  par- 
faits. V aumône  Spirituelle  ou  temporelle , quoy  que 
defeâueufe,  imparfaite,  intereffée  , ne  laiffe  pas 
d’eftre  utile  aux  imparfaits  & aux  grands  pé- 
cheurs -,  parce  qu’elle  engage  les  pauvres  & de  bon- 
nes âmes  à folliciter  pour  eux  la  mifericorde  de 
Dieu. 

8.  Et  lemaiftre  loua  cet  œconome  infidelle 
de  ce  qu’il  avoit  agi  prudemment  : car  les  en- 
fins  du  fiecle  font  plus fages  dans  la  conduite 
de  leurs  affaires.,  que  ne  font  les  enfans  de  lu- 
mière. 

Les  gens  du  monde  font  pim  prudens  pour  des 
affaires  de  rien  , que  les  chrtftitns  pour  l'unique 
neceffaire.  Vufage  que  ceux-là  font  de  leur  rai - 
fon  pour  le  monde , condamnera  le  peu  d’ufage  que 
font  ceux-cy  de  leur  foy  pour  le  falut.  C'eft  par 
cette  foy  qu’ils  font  enfans  de  lumière-,  c'eft  en  la 
laiffant  inutile  qu’ils  retombent  dans  les  tenebres.. 
La  vraie  prudence  conjîfte  à ff  avoir  faire  tout  fer- 
vir  au  falut..  On  ne  manque  jamais  de  moyens 
pour  fe  fauver  , quand  on  le  veut  fortement.  La 
foy  trouve  des  rejfources  dans  la  pim  grande  pau- 
vreté : parce  qu’eüe  fait  fe  faire  un  threfor  de  la 
pauvreté  mefme. 

9.  C’eft  pourquoy  je  vous  dis  de  mefmej 
Faites-vous  des  amis  des  richefies  injuftes,  afin 
que  lors  que  vous  viendrez  à manquer  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels. 

Se  faire  des  amis  au  ciel  par  l'aumône,  c’eft  le 
moyen  de  fanôlifter  les  richeffes  , qui  font  prefque 
toujours  ou  le  fruit  ou  la  femence  de  l’iniquité  & 
de  l’injuftice,  & dont  on  fait  par  l’aumône  le  fruit 
de  la  charité  & la  femence  de  la  gloire..  On  en 
fait  des  ennemis  , quand  on  les  dijftpe  en  dêpenfes 
follet  qfr  criminelles , qui  nom  accuferont  devant 
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. le  tribunal  de  Dieu.  On  en  fait  des  amis , desavo - 
cats  & des  protecteurs  pour  le  grand  jour , quand 
on  les  répand  fur  les  pauvres..  C'  eft  a nous  de  les 
prier,  &de  leur  faire  noftre  cour , loin  de  les  trait- 
ter  durement  & avec  mépris  , & de  les  rebuter 
& fatiguer  par  nos  delais  & nos  maniérés  humi* 
liantes. 

§.  i.  Fidelle  en  peu.  Dieu  et 
l’argent. 

10.  Celuy  qui  eft  fidelle  dans  les  petites  cho- 
fes,  fera  fidelle  auiïi  dans  les  grande  s:  8c  celuy 
qui  eft  injufte  dans  les  petites  chofes,  ferain- 
jufte  aufii  dans  les  grandes. 

Ce  qui  eft  petit,  eft  petit  ; mais  efire  toujours 
fidelle  même  dans  les  plus  petites  chofes , c'efi  quel- 
que chofe  de  grand..  Il  eft  dangereux  de  faire  vo- 
lontairement les  plus  petites  fautes , parce  qu’elles 
peuvent  avoir  de  grandes  fuites..  L’avarice  & le 
mauvais  ufage  des  richeffes  de  la  terre , eft  l'abus 
des  moindres  biens  ; mats  la  cupidité  , qui  en  eft 
le  principe  , eft  la  fource  des  plus  grands  maux.. 
On  n'eft  pas  parfait  par  la  feule  aumône  , mais 
elle  peut  eftre  le  commencement  de  la  plus  haute  per- 
fection , & le  prix  du  falut  eternel. 

11.  Si  donc  vous  n’avez  pasefté  fidellesdans 
les  richefles  injuftes  : qui  voudra  vous  confier 
les  véritables? 

Les  biens  qui  peuvent  eftre  acquis  par  des  voies 
criminelles,  pofiedezpardesfcelerats,  eftimexpar 
le  monde  , ne  peuvent  eftre  les  biens  véritables.. 
Lq,  charité  en  ce  monde  , & la  gloire  en  Vautre , 
font  les  feuls  biens  dont  on  ne  peut  abufer  j les  richef- 
fes , font  des  biens  dont  on  abufe  prefque  toujours 
fans  une  grâce  extraordinaire..  Des  biens  qui fer- 
vent a armer  Vinjuftice , qui  font  l’objet  de  la  plus 
violente  cupidité,  la  caufe  & l'occafton  de  tous  les 
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maux  delà  terre , comment  pourroient-ils  rendre  un 
homme  heureux  ? Seigneur,  ou  délivrez- nous , on 
défendez.-  nous  de  la  malignité  de  ces  fortes  de  biens , 
qui  peuvent  me  perdre  , & qui  ne  ffauroient  me 
fauver. 

12.  Et  li  vous  n’avez  pas  efté  fidelles  dans 
un  bien  étranger,  qui  vous  donnera  le  voftre 
propre  ? 

Les  richeffes font  des  biens  faux  & efirangers  d un 
chrejlien.  Ses  biens  propres  & véritables  ne  font  pas 
de  ce  monde,  non  plus  que  lui,.  Nous  n’avons  les 
biens  delaterre  que  par  emprunter  en  dépofi,  pour 
l'ufage  & non  pour  la  jousjfance.  Comme  nous  ne 
fommes  véritablement  que  ce  que  nous  fommes  en 
Jeftu- Chrifi , nous  ri  avons  de fonds  ni  d‘ héritages 
qu'en  lui . Tout  le  refie  de  1‘ héritage  nous  eft  efiran- 
ger.  Nous  fommes  chreftiens  pour  /’ éternité  &pour 
le  ciel  -,  les  biens  celefies  & eternels  font  les  feuls 
qui  nous  foient  propres..  Fefons  au  poids  de  la  foi  les 
trois  qualitez.  que  Noflre  - Seigneur  leur  donne-, 
grands , v.  10.  véritables  v.  1 1 . propres  v.i  i.& 
que  les  richeffes  font  des  biens  petits  & méprifables, 
faux  & efirangers. 

13.  Nul  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  maî-  Matt.  6. 
très.  Carou  il  haïra  l’un,  8c  aimera  l’autre: ou  24.. 

il  s’attachera  à l’un  , 8c  méprifera  l’autre.  Vous 
ne  pouvez  fervir  tout  enfemble  Dieu  8c  l’ar- 
gent. 

Etrange  aveuglement  de  l’avare , qui  met  l’ar- 
gent d la  place  de  fin  Dieu!.  S'il  faut  choifirl'un 
de  ces  deux  maifires  , y a-t-il  d délibérer!.  C'efi 
une  vraie  firvitude  que  d'aimer  les  richeffes  , d'y 
donner  toute  fin  application  , d'y  abandonner  fin 
cœur..  Si  nous  avons  de  la  foi  pour  la  parole  de 
Jefus-Chrifi  , croyons  ce  qu'il  nous  dit  fi  claire- 
ment, qu’on  ne  peut  allier  l’amour  de  Dieu  avec 
l’amour  de  l’argent-,  que  Dieu  ne  peut  fouffrirde 
rival  dans  le  cœur  défit  créature  -,  qu'on  n'aime 
Tome  II.  N point 
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joint  Dieu,  fi  on  aime  quelque  chofe  avec  lui  qu’on 
n'aime  feint  jour  lui. 

§.3. Dieu  abhorre  ce  qjui  paroist 
grand*  Violence  pour  le 
Ciel.  Mariage. 

14.  Les  Pharifiens  qui  eftoient  avares  écou- 
toicnt  toutes  ces  chofes,  8c  ils  fe  mocquoient 
de  luy. 

La  vérité  qui  combat  lacujiditê , efi  ordinaire- 
ment regardes  avec  mépris  & mocquerie  far  les 
gens  du  monde..  Quand  on  touche  aux  paffions 
dominantes,  un  prédicateur  eft  mal  écouté..  Dieu 
fe  mocquera  à fin  tour  de  ceux  qui  femacquentde 
fa  parole.  Les  avares  en  font  les  moins  touchez. , par- 
ce que  cette  faffton  rendant  leur  cœur  tout  terreftre. 
y efteint  la  foi  qui  n'ejl  que  pour  les  biens  celefies  & 
invifibles. 

if.  Jésus  leur  dit:  Pour  vous,  vous  avez 
grand  loin  de  paroître  j uftes de vant  leshommes: 
mais  Dieu  connoift  vos  cœurs  i car  ce  qui  eft 
grand  aux  yeux  des  hommes,  eft  en  abomina- 
tion devant  Dieu. 

Combien  admirons-nous  de  chofes  qui  font  en  abo- 
mination devant  Dieu  ! Que fin  jugement  eft  dif- 
ferent de  celui  du  monde!  Cependant c' eft  a celui 
. du  monde  qu'on  applaudit , <£*  on  n'ofe  fi  déclarer 
jour  celui  de  Dieu..  Que  fort  aux  hypocrites  de 
s'attirer  d'aufjï  fauffe s louanges , que  leur  juftice  eft 
faujfe  îC'eftle  cœur  qui fer  a jugé  par  celui  qui  voit  le 
cœur  \ c'eft  par- là  qu’il  faut  lui  plaire..  Le  juge- 
ment des  hommes  changera,  quand  celui  de  Dieu 
fe  manifeftera  à leurs  yeux  : & il  eft  déjà  mani - 
fefté  par  l'Evangile  à quiconque  a des  yeux  Evan- 
géliques. 

16.  La  Loy  8c  les  Prophètes  ont  duré  jufqu’à 
Jean  : depuis  ce  temps-la  le  Royaume  de  Dieu 

eft 
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eft  annoncé,  8c  chacun  fait  effort  pour  y en-  **  * 

trer. 

Il  n’ejl  plus  temps  de  mettre  fa  gloire  fa  reli- 
gion en  un  culte  tout  figuratif , en  des  ceremonies 
prophétiques , en  des  promejfes  vuidts  j puifque  le 
royaume  promis , figuré , prophetifé  eft  pre/ent . Ce 
n'efi  plus  donc  une  juftice  legale  , extérieure  & 
charnelle,  propre  aux  feuls  juifs  qu'il  faut  offrira 
Dieu  i mais  la  jufiice  chrefiienne  , inferieure  & 

Jpirituelle , qui  eft  dans  la  charité  commune  a tou- 
tes les  nations,  feule  digne  de  Dieu  & de fon  royau- 
me , feule  capable  de  l’emporter  par  une  fainte  & 
genereufe  violence. 

17.  Il  eft  plus  aifé  que  le  Ciel  8c  la  terre  paf-  Matth.f. 
fent,  que  non  pas  qu’une  feule  lettre  delà  Loy  18. 
manque  d’avoir  fon  effet. 

L’immutabilité  de  la  parole  de  Dieu,  foit  pour 
les  biens  , foit  pour  les  maux  > eft  auffi  confolante 
pour  les  gens  de  bien , qu’elle  eft  defejperante  pour 
les  méchant..  Tout  s’accomplit  & fe  perfectionne  par 
l’ avenement  du  royaume  de  Dieu,  les  ombres  par 
la  lumière,  les  figures  par  la  vérité , les  prophéties 
par  l’evenement , les  promeffes  par  les  effets , l’im- 
perfe Ciion  judaïque  par  la  perfection  Evangélique, 
la  crainte  par  la  charité , la  loi  par  la  grâce.  Sans 
cette  grâce.  Seigneur,  que  ferai-je  toute  ma  vie, 
finon  un  juif  attaché  à l’ombre  & à la  figure  du 
fiecle  qui  pajfe,  & accablé  fous  le  joug  in f supporta- 
ble de  la  loi  i 

18.  Quiconque  quitte  fa  femme,  8c  en  prend  Matt.'s.x. 

une  autre,  commet  un  adultéré  : 8c  quiconque  Mort.  10. 
époufe  celle  que  fon  mari  a quittée,  commet1'*  *-  c,r~ 
un  adultéré.  7*  *°*  . 

L'indiffolubilité  du  mariage  eft  de  droit  divin. 

Le  bien  que  la  loi  n'ofoit  ejperer , eft  devenu  la  loi 
commune  des  chreftiens  : le  mal  qu'elle  eftoit  forcée 
detolerer,  eft  intolérable  dans  l'Eglife.  Onia  peut 
tromper  par  furprife  & par  de  faux  expofez.  * on  ne 
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peut  lui  faire  approuver  ce  que  Je  fus  Chrift  con- 
damne , ni  condamner  ce  qu’il  approuve . 

.§.4.  Mauvais  riche. 

f vjeudy  *9*  t II  y a voit  un  homme  riche  qui  eftoit 
«L  çùçr  veftu  de  pourpre  8c  de  lin , 8c  qui  fe  traitoic  ma* 
gnifiquement  to.us  les  jours. 

Aimer  a eftre  riche  , à s’habiller  magnifique- 
ment, à faire  bonne  chere,  & n'avoir  pas foin  des 
pauvres  , c’eft  ajfez pour  eftre  damné  -,  parce  que  c’eft 
affez  peur  ne  pus  mener  une  vie  chreftïenne. . Com* 
ment  accorder  une  vie  de  mortification , depeniten- 
ce  & de  croise , avec  uneyie  molle , fenfuclle , & 
voluptugufe  i l’humilité  & la  pauvreté  de  Je  fut* 
Chrift,  avec  le  fafte  & le  luxe  des  richejfes  -,  l’a- 
mour delà  vie  prefente , du  repos,  du  monde,  avec 
le  combat  de  fes  pajftons  , le  foin  de  fon  falut , le 
defir  des  biens  éternels  ?.  La  vie  qui  fait  le  plus 
d'horreur  aux  hommes  a caufe  des  crimes  greffiers 
qui  fautent  aux  yeux,  eft  quelquefois  plus  fuppor- 
table  aux  yeux  de  Dieu,  & moins  danger  eufe  qu’u- 
ne  vie  toute  payenne,  couverte  d'un  extérieur  in- 
nocent , & d’une  honnêteté  mondaine . 

10.  U y avoit  aufïi  un  pauvre,  appelléLaza» 
fe,  tout  couvert d’ulceres,  couché  à fa  porte  : 

La  pauvreté,  l’abandon  des  hommes,  les  affli- 
gions, les  maladies,  font  tmeftat  bien  dur  & bien 
pefantdlanature  : mais  qu’il  eft  avantageux  pour 
le  ciel , qu’il  eft  préférable  à l’eftat  d’un  mauvais 
fiche9,  quand  Dieu  le  fait  porter  humblement  & 
patiemment  par  fa  grâce  !.  JQue  ces  ulcérés  du  corps 
\ guériffent  de  plaies  dans  l’ame,  quand  la  main  du 
fowverain  médecin  daigne  en  faire  un  remede  aux 
psttladies  du  cœur  l ' 

11,  qui  eût  bien  voulu  fie  rafla  fier  des  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  du  riche  : mais 

’^erfonne  ne  lui  en  donnojt  » & les  chiens  ve- 
Soiçntlpleçherfesplaies,  Cet - 
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Cette  image  de  la  dureté  d'un  mauvais  riche  » 
& de  la  patience  d’un  faint  pauvre  efiunegrande 
leçon,  & qui  mérité  bien  d' ejlre  étudiée  par  les  ri- 
ches & par  les  pauvres. . Le  riche  ne  peut  dire  que  la 
multitude  l'accable  ) Ce  pauvre efi/eul:  niqu’ilefi 
éloigné } il  e fi  à fa  portes  ni  que  fa  m'tfere  lui  efi 
cachée  ; elle  efi  expofée  à fe  s yeux',  niqu'ilpouvoit 
travailler  : fa  langueur  V oblige  d’ efire  couché  : ni 
qu'il  efioit  importun-,  il  ne  dit  pas  un  mot  : ni  qu'il 
lui  fallait  beaucoup ; il  fe  ferait  contenté  des  miet- 
tes: ni  que  fes  gens  en  avoientfoin  ; perfonne  ne  le 
fecourt  ■:  ni  que  perfonne  ne  Va  averti  ; fes  chiens 
le  font  par  leur  exemple,  en  foulage  ant  ce  pauvre 
en  leur  manière..  On  ne  peut  lire  dans  l'Evangile 
une  telle  dureté  fans  indignation  -,  on  en  voit  tous 
les  jours  de  pareilles  dans  le  monde  fans  en  efire  toti- 
ché.  On  y voit  des  riches  fouvent  moins  fenfibles  qu» 
les  bêtes  a la  miferedes pauvres. 

zzj;  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut,  8c 
fut  emporté  par  les  anges  dans  le  fein  d’Abrâ» 
V ham.  Le  riche  mourut  auffi , & eut  l’enfer  pour 
fepuicre. 

Avantages  des  pauvres.  Le  i.  efi  celui  de  tenir 
- moins  a la  vie  par  le  cœur.  Le  z.  d’en  efire  plûtofi 
délivrez.,  à caufe  des  mtferes  du  corps.  Le  3 . d’en  re- 
trouver une  nouvelle  r bienheureufe  & immortelle 
dans  le  fein  de  Dieu , qui  efi  le  fejour  des  enfant.. 
Le  malheur  des  mauvais  riches  efi  1.  qu’ils  fe  font 
des  liens  qui  les  attachent  plus  fortement  & plut 
long-temps  a une  vie,  qui  ne  fort  qu’à  multiplier 
leurs  pechez.  z.  Ils  la  quittent  avec  regret.  3.  Ils 
tombent  d’une  mort  dans  une  autre..  Trouver  au 
for  tir  d'une  vie  miferable,  mais  courte,  le  fein  de 
Dieu  ouvert , pour  y efire  éternellement  heureux  : 
quelle  joie  i Trouver  au  fortir  d’une  vie  que  les  plat - 
ifirs  & la  crainte  de  la  mort  font  encore  paroifir» 
plus  courte , Vabyme  de  l’enfer  ouvert  pour  n' en  for- 
tir  jamais  : quel  defefpoir  ! Peut-on  affez  pefer  c es 
différences I - N 3 Z3.  Et 
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23.  Et  lorfqu’il  eftoit  dans  les  tourmens,  il 
leva  les  yeux  en  haut,  8c  vit  de  loin  Abraham» 
£c  Lazare  dans  Ton  fein  : 

L’enfer  eft  pour  les  damnez  non  feulement  une 
fri  fin  & un  lieu  de  mort  } mais  encore  un  lieu  de 
tourmens , qui  leur  font  fentir  qu'il  y a un  Dieu.. 
Sa  juftice  les  force  d'ouvrir  & d'élever  vers  lui  leurs 
yeux  qu'ils  ont  toujours  tenu  fermez  k fa  loi  , ou 
tournez  vers  la  terre..  Ce  qui  leur  refte  de  lumière 
pour  connoiftre  le  bonheur  des  élus  , ne  fort  qu'es 
augmenter  leur  rage  à*  leur  defefpoin  Ouvrez, 
maintenant.  Seigneur,  les  yeux  des  riches  , afin 
qu'ils  voient  l’illufion  de  leurs  richejfes  , & qu'ils 
élevent  leurs  yeux  vers  les  biens  invifibles. 

14.  8c  s’écriant  il  dit  ces  paroles  : Pere  Abra- 
ham, ayez  pitié  de  moi»  8c  envoyez-moi  La- 
zare , afin  qu’il  trempe  le  bout  de  fort  doigt 
dans  l’eau  pour  me  rafraîchir  la  langue,  parce- 
que  je  fouffre  d’extrêmes  tourmens  dans  cette 
flamme.  • ■ r:  ’ 

Ce  n'eft  plus  le  temps  de  la  bonté  paternelle,  ni 
de  la  mifericorde  } en  vain  on  l'invnqueroit  dans 
les  enfers.  En  vain  on  y imploreroit  le  fecours  des 
pauvres  qu'on  a méprifez:  ils font  four ds&infen- 
fibles  aux  prières  de  ceux  qui  ont  eftéfiutds  a leurs 
gemijfemens  , & infenfibles  a leurs  larmes..  Il  eft 
jufte  que  celui  qui  n'a  pas  donné  une  miette  qui 
tomboit  de  fa  table,  au  pauvre  qui  ladefir  oit , de - 
fire  eterneüement  une  goutte  d'eau,  & ne  la  reçoi- 
ve pas..  Heureux  celui  qui  fe  rend  attentif  assx 
befoins  du  pauvre  & de  l'indigent , le  Seigneur  le 
délivrera  au  jour  de  l'affliction.  Pf.40. 1. 

2 y.  Mais  Abraham  lui  répondit  : Mon  fils, 
fouvenez-vous  que  vous  avez  receu  vos  biens 
. dans  voftre  vie,  8c  que  Lazare  n’y  a eu  que  des 
maux  : c’eft  pourquoi  il  eft  maintenant  dans  la 
joie,  8c  vous  elles  dans  les  tourmens. 

La  qualité  d'enfant  de  Dieu  que  les  mauvais 

chre - 
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chreftiens  ont  repue  , ne  fera  peu  oubliée  dans  les 
enfers  ; mais  pour  leur  plus  grande  damnation .. 
Cette  parole  de  douceur  nous  marque  que  Dieu  ne 
punit  pas  par  emportement  , parpajjion,  mais  par 
un  amour  fort  tranquille  de  fajuftice ..  Lesrichef- 
fes  font  les  biens  des  réprouvez,  parce  qu'ils  y atta- 
chent leur  cœur  & en  font  leur  félicité,  & que 
Dieu  ou  n'en  laiffe  guère  s jouir  fes  élus , ou  en  dé- 
tache leur  cœur..  C'eft  donc  un  eftat  bienmifera- 
■ble  d'avoir  tout  à fouhait  en  ce  monde , &d\ y jouir 
tranquillement  des plaifirs  & des  dossceursde  la  u/ej 
puifqu'il  n'en  faut  pas  davantage  pour  eftre  con- 
damné d une  mifere  eterneUe..  Lacroix  de  Jefus- 
Chrift  eft  le  partage  des  chreftiens ; qui  ne  la  porte 
point  , n'a  point  de  part  à Jefus-Chrift..  Que 
ceux  là  fremiffent  de  crainte,  qui  ne  veulent  rien 
foujfrir,  & qui  ont  en  horreur  le  nom  même  delà 
penitence  & de  la  croix.  Heureux  qui  en  fait  fa 
confolation  dans  ce  moment  fi  court  de  la  vie  pre- 
fente  ! 

z<5.  De  plus  il  y a un  grand  abyme  entre  vous 
fie  nous;  de  forte  que  ceux  qui  voudroient  paf- 
fer  d'ici  vers  vous,  ne  le  peuvent,  comme  oi* 
ne  peut  palier  ici  du  lieu  où  vous  eftes. 

Quelle  feparation  des  Saints  du  ciel  & des  danù 
nez  dans  l'enfer  j & on  n’y  penfe  point  !.  Point 
de  commerce  entre  le  ciel  & l’enfer  -,  plus  de  fo - 
cieté  entre  les  faints  & les  impies ..  Plus  de  mélan- 
ge d’ élus  & de  reprouvez,,  comme  dans  l'Egliff 
de  la  terre. . Le  bonheur  éternel  confifte  dans  la 
communion  parfaite  de  Dieu  & de  fes  élus,  deje- 
fus-  Chrift  o*  de  fes  membres  j la  damnation  far? 
neüe  , à ejlre  excommunié  d'une  excommunication 
generale  & irrevocable  , privé  pour  jamais  de 
Dieu  , de  Jefus-Chrift  , & de  leur  Eftrif  » con- 
damné à la  focieté  des  démons  & de  leur  fuppiiee 
pour  l’éternité.  Point  de  retour  à ejperer  poyr  lef 
uns  ; point  de  crainte  de  déchoir  dans  Us  autres^, 
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17.  Le  riche  répliqua  : je  vousfuppliedonc, 
piére  Abraham,  de  l’envoyer  dans  la  maifonde 
monpere, 

28.  où  j’ai  encore  cinq  freresi  afin  qu’il  les  ’ 
avertifle»  de  peur  qu’ils  ne  viennent  aufiî  eux- 
mefmcs  dans  ce  lieu  de  tourmens, 

La  charité  faujfe  & interejfée  des  damnez. , qui 
fouffrent  four  les  autres  , eftant  un  mouvement  dé- 
réglé ne  peut  fervir  qu'à  les  faire  fiuffrir  davan- 
tage. . Point  de  prières  ni  de  dëfirs  exaucez,  dans 
l'enfer  -,  parce  qu'il  n'y  a point  de  charité  qui  les 
forme. . Un  riche  , qui  laijfe  à fes  parens  deux 
moyens  de  fe  damner  , en  leur  laijfant  l'exemple 
d'une  vie  molle  & vcluptueufe  , & des  richefies 
pour  pouvoir  l'imiter  , en  efi  puni  dans  l' enfer  : & 
c’eft  ce  que  ce  riche  voudroit  s'épargner. . C’ efi  une  . 
partie  de  la  damnation  que  d'y  efire  expoféaux  re- 
proches de  ceux  qu’on  a mal  aimez. , & qu'on  a 
rendus  compagnons  de  fin  fupplice.  Unriche  damné 
fouhaiteroit  de  pouvoir  reparer  par  le  moyen  des 
pauvres  memes  le  larcin  qu'il  leur  a fait  & par 
fes  dépenfes  criminelles  & par  fa  dureté  ; mais  il 
efi  trop  tard. 

29.  Abraham  lui  repartit.  Ils  ont  Moïfe  8c 
les  prophètes,  qu’ils  les  écoutent. 

Nous  avons  Moyfe  & [es  Prophètes  aufii-bien 

Ît u'eux  : & nous,  avons  de  plus  Jefus-Chrift  & 
es  Apôtres,  l'Evangile  & les  écrits  Apoftoliques  , 

& nous  les  négligeons .-.  Ne  fe  pas  infiruire  de  fes 
■devoirs  par  la  le&ure  de  la  parole  de  DÏeupendant 
qu'on  le  peut  , c'efi  s’expofer  à entendre  ce  repro- 
che , quand  il  ne  fera  plus  temps  d’en  profiter. . 
L'écouter,  c’efi  la-lire  avec  foi,  refieft , obeïffan - 
ce  j c'efi  en  faire  ta  réglé  de  nos  fentimens  , de 
rtdftre  conduite  , de  nofire  vie  ; c'efi  y avoir  re- 
cours dans  nos  doutes  , dans  nos  peines  , dans  nos 
langueurs , comme  à nofire  lumière  , nofire  confia - 
laiton  > & nofire  force. 

• ; * 30.  Non» 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Luc.  Chap.  XVI.  ±97 

30.  Non»  dit-il  : pere  Abraham  : mais  fi 
quelqu'un  des  morts  les  va  trouver,  ils  feront 
penitence. 

Grande  illufion  de  s'attendre  a quelque  chofe 
d‘ extraordinaire  pour  fe  convertir  à Dieu,  & tra- 
vailler a fon  propre  falut.  L ’impie  fe  flatte  folle- 
ment que  ce  font  les  preuves  qui  manquent  à la 
fol  i & c'efl  la  foy  qui  luy  manque  au  milieu  des 
preuves  les  plus  éclattantes.  Le  Fils  de  Dteudefcen- 
du  du  ciel  pour  notes  prêcher  la  penitence  , & re- 
monté des  enfers  pour  en  confirmer  la  prédication , 
n'a  pû  encore  nous  perfuader  qu'il  faut  faire  peni- 
tence i & nous  nous  imaginons  que  nous  l'embraf- 
ferions  , fi  un  ange  fortoit  du  ciel  % ou  un  mort  du 
tombeau , pour  nous  en  annoncer  la  necejflté. 

31.  Abraham  lui  répondit  : S’ils  n’écoutent 

ni  Moyfe  ni  les  prophètes,  ils  ne  croiront  pas 
non  plus  quand  quelqu’un  des  morts  reflufeite- 
•foir.  f . 

ftflui  ne  croit  pas  à l’Ecriture,  ne  croit  pas  aux 
miracles  , puifquelle  tft  remplie  de  ceux  dejefus- 
Chrifl  & des  Apôtres.  La  paffion  ne  fonge  qu’à, 
■gagner  temps  , & à fe  défaire  des  preuves  qui 
l’incommodent  & qui  la  preffent,  fous  prétexte  d’en 
vouloir  de  meilleures  j & quand  on  luy  en  prefen- 
te  , elles  ne  fervent  qu’à  l'irriter  & qu’ àl’ endur- 
cir.. Jefus-Chrift  a reffufcitê  un  autre  Lazare, 
& les  juifs  Vont  voulu  faire  mourir  de  nouveau , 
& en  ont  conclu  la  mort  de  Jefus-Chrift  même . 
Ce  Sauveur  s’eft  reffufcitê  luy-même  -,  & c'efl  ce 

2ui  a endurci  ce  peuple  perfide  , & ce  qui  a fervi 
i combler  fa  mefure. , En  vain  le  Soleil  de  la  vé- 
rité luit  à celuy  que  fa  paffion  aveugle.  Jjfiue  la 
paffion  ceffe  , & tout  paroiflra  clair.  La  foi  fe  con- 
tente des  preuves  que  Dieu  luy  donne  j V incrédu- 
lité n'tn  a jamais  affez. 

N y Ç H A- 


Digitized  by  Google 


Le  saint  Evangile 


A/af.18.7. 

Aiar.ÿ.ç  ! . 


198 


CHAPITRE  XVII. 

§.  1.  Scandale.  Pardon  des  injures.’ 
Accroissement  de  la  Foi. 

1.  ï E s u s dit  un  jour  à fcs  difciples  : Il  n’eft 

J pas  poffible  qu’il  n’arrive  des  fcandales  î 
mais  malheur  à celui  par  qui  ils  arrivent. 

Dieu  à qui  rien  n’eft  impojfible  , pourvoit  empê- 
cher totcs  les  fcandales  , mais  il  aime  mieux  les 
faire  entrer  par  fa  fageffe  Jans  l’ordre  de  fa  pro- 
vidence , & Its  faire  Jer\  ' fa  fanttification  des 
élûs  , a la  manifeftation  d.  jjt  juftice  , & a fts 
autres  dejfeins. . Quelque  bien  que  Dieu  tire  du 
péché  > il  ne  peutexeufer  le  pecheur  qui  n a point  de 
part  a ce  bien' . Un  péché  public  ne  demeure  pas 
toujours  fans  une  punition  publique  ; parce  que 
l’honneur  de  la  juftice  de  Dieu  y eft  fouvent  comme 
engagé. 

z.  Il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’on  lui  mift 
au  cou  une  meule  de  moulin,  & qu’on  le  je  r- 
tât  dans  la  mer,  que  non  pas  qu’ilfuftunfujet 
de  fcandale  à l’un  de  ces  petits. 

Malheureux  celuy  qui  eftant  déjà  accablé  de  fes 
propres  pechex. , fe  rend  encore  coupable  de  ceux  des 
autres  par  le  fcamlale! . C’eft  un  jugement  terri- 
ble fur  les  pécheurs  fcandaleux , de  ce  que  Dieu  ne 
prévient  pas  par  une  mort  avancée  les  premiers fujets 
de  fcandale  qu’ils  donnent  aux  âmes. . Faire  per- 
dre à une  feule  ame  fon  innocence  en  luy  eftant  oc - 
cafîon  de  pecher  , c’eft  ajfex.  pour  attirer  fur  foy  Ist 
malédiction  de  Dieu  > combien  plus  quand  le  fcan- 
dale devient  une  fource d’une  infinité  d’ autres  t 
,caufe  la  perte  d'un  monde  d’ ornes , comme  font  un 
herefiarque  , ou  un  impie  qui  tient  école  de  liber- 
tinage , qui  uutorife  le  péché  » &c.f 

3.  Pre- 
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«'  ^Prenez  donc  garde  à vous.  Si  voftre^ere  Levit.  19, 
* peche  contre  vous,  reprenez-le,  & s’il  fojè-  *7» 

pent,  pardonnez- lui.  Ruli.19. 

Ce  rieft  pas  ajfex,  à la  charité  d’un  vrai  Chre-  Matth.iZ, 
Jiien  de  ne  donner  point  occafion  de  pecher  aux  au-  ij, 
très  , tl  les  aide  encore  a fe  corriger , & leur  par- 
donne même  les  pechez.  commis  contre  luy. . Refont 
Sien  ces  paroles  du  Seigneur  : car  ce  n’efi  pas  en 
vain  qu'il  nous  avertit  de  prendre  garde  à.  nous 
dans  ces  occasions.  Au  lieu  de  reprendre  doucement 
fon  fiere  , on  couve  le  mécontentement  sut  fond  dtt 
cœur  , oit  l’aigreur  , l’amertume  , le  dégoût , le 
mépris  , l'averfion  fe  nourrijfent  par  mille  penfées 
de f avant  ageufes  , ©»  par  des  réflexions  malignes , 

& y prennent  racine.  Le  reprendre  d’une  maniéré 
dure  , c'eft  aigrir  la  plaie  qu'il  s’efi  fait  luy-mê- 
me  , & la  tendre  'incurable  , fouvent  changer 
, la  dette  pajjive  en  dette  aBive. 

4.  Et  s’il  peche  contre  vous  fept  fois  le  jour, 

.&  que  fept  fois  le  jour  il  revienne  vous  trou- 
ver, 8c  vous  dife  : je  me  repens,  pardonnez, 
lui. 

La  charité  à'  la  vraie  mifericor de  n'ont  point  de 
Bornes . . Tant  que  nous  aurons  befoin  de  la  mife- 
ricor de  de  Dieu  pour  nous , c’eft  une  folie  de  lare- 
fufer  aux  autres  : & qui  n’en  a pas  befoin  a tout 
moment  & jufqu’d  la  mort  1.  La  bonté  & la  dou- 
ceur de  Dieu  envers  nous,  eft  la  loi  & le  modelée 
de  celle  que  nous  devons  aux  autres  -,  ncftre  rigueur 
&noftre  dureté  envers  les  autres , eft  aujft comme 
.la  loi  & le  modelle de  celle  dont  Dieu  ufera  envers 
.nous. . Rien  plus  périlleux  à quiabefoin  d’une  mi- 
fericor de  infinie,  que  de  vouloir  borner  la  fienne. 

f.  Et  les  Apoftres  dirent  au  Seigneur  : Au- 
gmentez-nous la  foi. 

®iue  cette  priere  eft  necejfaire  durant  toute  la 
vu,  & à tout  moment  -,  mais  fur  tout  quand  il 
faut  pardonner  les  injures  , & facrifitr  a la  cha- 

N 6 rite 
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m Ua  douceur  trompeufi  de  la  vengeance* /,  ejp&r 
périt  de  moment  en  moment , fi  on  ne  l/t  fou- 
\«  par  la  priere. . La  priere  doit  fa  naijfance  à 
■ Jafoi ; mais  la  foi  doit  fin  accroijfement  a la  prie- 
re : & l'un  & l'autre  ejl  un  don  de  Dieu  en  tout 
fis  degrez. . Seigneur,  c'efi  a vous  feul  de  répan- 
dre, confirver,  augmenter , perfectionner  vos  dons 
en  nous , & de  faire  fervir  les  uns  aux  autres. 

6.  Le  Seigneur  leur  dit  : Si  vous  aviez  une 
foi  femblable  au  grain  de  moutarde  r vous  di- 
riez à ce  meurier  : Déracine-foi,  & te  va  plan- 
ter au  milieu  de  la  mer,  & il  vous  obeïroit. 

La  foi  ejl  quelque  chofe  de  bas  & de  méprifable 
aux  yeux  de  l'homme  charnel  ; rien  neanmoins  de 
plus  puijfant  &de  plus  fort. . Seigneur , je  ne  vous 
la  demande  point  pour  déraciner  des  arbres  , ni 
peur  tranfiorter  des  montagnes  , mais  pour  déra- 
ciner de  mon  cœur  l'amour  propre  & la  cupidité , 
cet  arbre  maudit  qui  ne  porte  que  de  méchant  fruit  t 
<5*  pour  le  noyer  dans  la  mer  devofire  Sang.  Com- 
mandez, Seigneur,  & vous  ferez  obéi. 

%.X.  Nous  SOMMES  DES  SERVITEURS 
INUTILES. 


7.  Qui  eft  celui  de  vous,  qui  aynatun  fervi- 
teur  occupé  à labourer,  ou  à paiftre  les  trou- 
peaux, lui  dife  aufli-toft  qu’il  eft  revenu  des 
champs  : Venez-vous  mettre  à table? 

L'Eglife  eft  le  champ  & le  troupeau  du  Seigneur , 
fis  mtnftres  en  font  non  les  maîtres  , mais  les. la- 
boureurs & les  pafteurs  : & leur  vie  par  confis- 
quent une  vie  de  travail,  de  follicitude  & de  vigi- 
lance. C'eft  leur  partage  durant  le  jour  de  cette 
vie;  c'eft  leur  devoir , quand  il  n'y auroit point  de 
recompenfe  h attendre  , toute  créature  eftant  faite 
pour  fervir  fin  créateur. . N' attendons  icy-bas  ni 
repos , ni  recompenfe  , ni  douceurs  , ni  carejfes  du 
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' füaîtrt  : mais  ne  fongeons  qu’à  faire  fa  volonté , 
a avancer  l'ouvrage  dans  fon  champ  , & à paî- 
tre fes  brebis  : c'eft  le  moyen  de  nous  rendre  di- 
gnes & de  fa  table  & de  fon  héritage  dans  le  ciel. 

8.  Ne  lui  dira-t-il  pasplûtoft  : preparez-moi 
fouper,  ceignez-vous,  8c me  fervez  jufques  à 

ce  que  j’aye  bû  8c  mangé , 8c  après  cela  vous 
mangerez,  8c  vous  boirez. 

Un  travail  fuccede  toujours  à un  autre  j maie 
ce  n'efi  pas  ajfex.  de  travailler  , fi  on  ne  travaille 
pour  Dieu. . C'eft  luy  préparer  de  quoi  fe  nourrir , 
que  de  iuy  en  rapporter  toute  la  gloire  dont  luy  feul 
tt  droit  de  fe  nourrir. . C'eft  aujft  nourrir  & faire 
croître  Jefus-Chrift  que  luy  acquérir  des  âmes,  qui 
eftant  fa  plénitude , font  croître  & remplirent  fon 
corps,  & le  font  arriver  a fon  âge  parfait. . Heu- 
reux qui  par  fon  travail  & fa  fidelité  je  rend  di- 
gne d’eftre  repu  au  banquet  celefte  , & d'y  eftre 
nourri  de  Dieu  même  ! 

9.  Et  quand  ce  ferviteur  aura  fait  tout  ce 

lui  aura  ordonné,  lui  en  aura-t-il  de  l’oblif^* 
tion  ? je  ne  le  penfe  pas. 

Nous  fommes  plus  â Dieu  qu'un  efclave  n'tft 
à fon  maître.  On  ne  fait  que  ce  que  l’on  doit  quand 
on  fe  confume  pour  luy  , juifqu’on  a tout  repu  de 
luy  , & qu'on  ne  l'a  repu  que  pour  luy..  C’eft  la 
gloire  de  la  créature  d’eftre  employée  aux  oeuvres 
du  Créateur  ; & c’eft  encore  une  nouvelle  obliga- 
tion , de  recevoir  de  luy  dequoi  y travailler. . Ne 
nous  glorifions  de  rien , puifque  rien  de  bon  ne  vient 
de  noftre  propre  fonds  , non  pas  même  un  bor  dé- 
fi/ni  une  bonne  penfée.  Noftre  fonds  , f 
fire néant,  & toutes  nos  prétenfions  ne  foràyf 
que  fur  la  bonté  & la  libéralité  de  noftre  Marftre. 

10.  Dites  donc  aufiî  lorique  vous  aurez  accom- 
pli tout  ce  qui  vous  eft  commandé  : Nous  Tom- 
mes des  fervireurs  inutiles  ; nousavons  fait  ce 
que  nous  eftions  obligez  de  faire,  f 
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Il  nry  a point  de  ferviteur  plus  inutile  que  celuf 
qui  ne  peut  rien  faire  fi  fin  maiftre  ne  le  fait  avec 
luy  & plus  que  luy  } qui  ne  luy  peut  apporter  au- 
cun profit  par  fin  travail , tyqui  ne  fait  rien  com- 
me il  faut , & d’une  maniéré  qui  luy  plaife.  Tel 
efi  l'homme  laiffé  a luy-même , tel  celuy  qui  agif- 
fant  par  l'efirit  de  la  [ervitude  de  la  loi  , n’enac- 
g.  'mplit  que  l' extérieur  -,  & qui  n'eft  pas  mû  Ô'poujfé 
l’EJpritde  l'adoption  des  enfant , qui  fait  faire 
■^rfiommand  ement  en  le  faifant  aimer- . Mon  Dieu, 
je  reconnais  avec  joie  que  je  dois  tout  a voftre  mu 
firicorde  , & que  toutes  vos  recompenfis  font  des 
grâces  -,  parce  que  tous  nos  mérités  font  vos  dons  » 
& que  c'eft  vous  qui  faites  en  nous  toutes  nos  bon» 
nés  œuvres  - 

§.3.  Les  dix  lepreux.  Action  d* 

GRACE. 

, t 

î’3  P‘~  -Ji:  Un  jour  comme  ilalloit  à Jerufalem,& 
SES  jfflibit  Par  le  milieu  de  la  Samarie  8c  delà  Ga- 
Penteco-  ÏÜee, 

Ae.  ii.  il  entra  dans  un  village  , où  il  rencontra 

dix  lepreux  qui  s'arrêtèrent  de  loin. 

La  lepre  du  péché  nous  rend  indignes  d’approcher 
de  Dieu. . Il  n’y  a point  de  péché  mortel  qui  ne 
porte  excommunication  majeure  devant  Dieu , puif- 
qu’il  nous  prive  de  Dieu  même. . C'eft  déjà  Je  rap- 
procher de  luy  que  de  fintir  qu’on  eft  indigne  de  s'en 
approcher.  C’eft  par  ou  doit  commencer  la  peniten- 
On  ne  fiait  ce  que  c'eft  que  le  péché  & la 
vraie  penitence  , quand  on  veut  eftre  rétabli  d’a - 
bord  dans  la  poffejpon  des  biens  dont  le  péché  nota 
a dépouillez.,  & qu’on  ne  veut  point  porter  lacon- 
fufion  de  cette  feparation. 

13.  Et  élevant  leur  voix, ils  lui  dirent  : Je4 
* us  noftre  maiftre,  ayez  pitié  de  nous. 

Il  faut  que  la  pritre  fait  forte  & vehemente , 

quand 
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quand  la  maladie  eft  grande  é>  inveterée..  C’efi 
un  grand  don  que  le  don  de  la  priere  au  commen- 
cement de  la  converfion  ; & c’efi  la  priere  mefme 
qui  conferve  ce  don..  Plue  on  fe  voit  éloigné  de 
Dieu , plue  il  faut  élever  fa  voix.  Tout  ce  qu’on a 
a demander  en  cet  état  » c'efi  la  mifericorde  de 
Dieu  i & c'efi  à Jefut-Chrift  & par  Jefus-Chrift 
qu'il  la  faut  demander..  La  double  lepre  de  V igno- 
rance & de  la  cupidité  demande  une  double  mife- 
ricorde, un  Maiftre  qui  difftpe  la  timbres  de  l' of- 
frit par  fa  lumière,  un  Jefus  ou  Sauveur  qui  dé- 
livre le  cœur  de  fa  fervitude  par  l’infufion  de  fin 
amour.  Ayez,  donc  pitié  de  nous  , 6 Jefus  noftre 
Sauveur  nofire  maiftre. 

14.  Lorfqu'il  les  eut  apperçus , il  leur  dit  : 
allez  vous  montrer  aux  Preftres.  Mais  comme 
ils  y alloient»  ils  furent  guéris. 

Le  rtffeci,  l'amour,  & la  foumiffion  pour  l’E- 
glife  , pour  l'ordre  hiérarchique  , & pour  les  pa- 
fieurs  ordinaires  nous  font  infinuez.  dans  la  con- 
duite du  Fils  de  Dieu,  & il  marque  aux  pécheurs 
far  quel  canal  ils  doivent  recevoir  la  grâce  de  la 
fenitence  & de  la  réconciliation..  Une  fi  promte 
guerifin  eft  larecompenfe  d’une  promte  obetffance.. 
Dieu  veut  que  l'on  fe  foumette  avant  toutes  chofes  * 
aux  moyens  ordinaires  du  falut,  & il  ne  favoris 
■fe  jamais  l’ offrit  d'indépendance  & de  fingularité.. 
Il  eft  de  la  prudence  des  premiers  Pafteurs  de  l’E- 
glife  , d'autorifer  les  pafteurs  fubalternes  , d l’e- 
xemple du  fiuverain  Pafteur  , & de  faire  recon- 
noiftre  leur  autorité  , mefme  dans  les  occafions  oie 
ils  peuvent  agir  immédiatement  & indépendam- 
ment d'eux..  On  doit  prévenir  les  calomnies  com- 
me fait  Jefus-Chrift  en  fe  fiumettant  exactement 
aux  loix. 

«y.  L’un  d’eux  voyant  qu’il  avoit  efté  gué- 
ri, retourna  fur  fes  pas,  glorifiant  Dieu  à hau- 
te voix: 

La 
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La  reconnoijfance  pour  les  grâces  reçues  eft  d'au- 
tant fîtes  agréable  a Dieu  , qu'elle  efi  rare.*  Un 
cœur  bien  reconnoijfant  ne  feut  différer  d’un  mo- 
ment de  témoigner  fa  gratitude..  Le  monde  efi  plein 
de  gens  qui  « lèvent  leur  voix  dans  l’Egltfe  four 
demander  des  grâces  , & qui  demeurent  muets 
quand  ils  les  ont  reçues.  Ce  que  Dieu  y cherche • 
c’ejl  d’en  ejlre  glorifié. 

1 6.  8c  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Jésus,  le 
vifage  en  terre,  pour  lui  rendre  grâces  * 8c  ce- 
lui-là eftoit  Samaritain. 

Quelle  reconnoijfance  ne  doivent  donc  point  te 
Dieu  ceux  qu'il  a guéris  tant  de  fois  de  la  lefre 
d’une  infinité  de  fechez!  C’ejl  aquoy  on  eft  moins 
fenfible  , fendant  qu’on  conferve  avec  foin  le  fou- 
venir  d'un  bienfait  temporel  > de  la  guérifon  d'u- 
ne maladie  corporelle..  La  rtconnoiffance  véritable 
efi  toujours  accompagnée  d'humilité  : é d’autant 
- plus  grande  que  le  mal  efioit  plus  grand , é qu'on 
fe  fentoit  plus  indigne  d’en  ejlre  délivré.  Qu’un 
pecheur  guéri  foit  donc  toujours  en  effrité’  de 
cœur  aux  pieds  de  fon  libérateur. 

17.  Alors  Jésus  dit  f Tous  les  dix  ifoirt- 
ilspaseftéguéris?  Oùfontdonc  les  neuf  autres? 

18.  Il  ne  s’en  eft  point  trouvé  qui  foit  venu 
rendre  gloire  à Dieu,  linon  cet  étranger. 

Les  domefiiques  delà  foy  font  fouvent  plus  fujets 
a l’ingratitude  que  les  étrangers  : parce  qu'il  s font 
■ moins  touchez  de  leur  indignité } un  ancien  catho- 
lique , moins  qu'un  nouveau  converty C’ejl  une 
grande  grâce  d’avoir  toujours  efié  dans  l'Eglife  ou 
dans  la  voie  de  la  pieté  } mais  les  fautes  qu’on  y 
U faites  en  font  plus  grandes  , é le  pardon  qu’on 
en  reçoit,  plus  eftimable..  Rendre  à Dieu  la  gloi- 
re de  fes  mifericordes  , c'efi  en  mériter  de  nouvel- 
les •,  les  oublier,  c’efi  en  fecher  la  foutee. 

19.  €t  il  lui  dit:  Levez  vous,  allez,  voftre 
foi  vous  a fauve,  f 
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Tlus  un  penitent  s'abaiffe  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift  par  une  humilité  reconnoijfante , & par  une 
reconnoijfance  humble  > plus  il  le  releve  fy  l'encou- 
rage a marcher  dans  fes  voies..  JefutCbrifi  loue 
la  foyde  l'homme , afin  que  l'homme  loué  la  grâce 
de  Dieu  qui  en  efi  le  principe  , & qu'il  l'implore 
fouvent.  C'efi  elle  qui  donne  naijfance  à la  vie  de 
la  grâce  dans  le  pecheur  -,  c'efi  elle  aufifi  qui  l'aug- 
mente & la  perfectionne  dans  lejufie. 

§.4.  Royaume  de  Dieu  au-dedans 

DE  NOUS.  AVENEMENT  DE  J.  C. 

Temps  de  Noe’,  et  de  Loth. 

ao.  Les  Pharifiens  lui  demandoient  un  jour 
quand  viendroit  le  royaume  de  Dieu,  8c  il  leur 
répondit  : Le  royaume  de  Dieu  ne  viendra  point 
avec  un  éclat  qui  le  fafle  remarquer: 

• Le  royaume  de  Dieu  n'efi  ni  dans  la  pompe , ni 
dans  l'éclat  du  mondes  c'efi  en  vain  qu'on  l'y  cher- 
che. Chacun  le  veut  trouver  fans  l'attendre  , & 
fans  s'y  préparer  : mais  on  court  rifque  de  ne  le 
trouver  jamais  fi  on  ne  l'attend  toujours  , & fi 
on  ne  s'y  diffiofe  à tout  moment..  Les  hommes  char- 
nels pleins  des  idées  d'un  royaume  charnel , dont 
la  puijfance,  les  richejfes  & la  grandeur  font  fen- 
fibles  , n'ont  garde  de  reconno'tfire  le  royaume  de 
Dieu  , qui  ne  s'établit  que  fur  les  ruines  de  l'a- 
mour de  ces  faux  biens..  Le  royaume  de  la  grâce 
n'efi  v fible  qu’à  ceux  qui  ont  des  yeux  invifibles  » 
& à qui  les  biens  mvifibles  font  toutes  chofes. 

11.  8c  on  ne  dira  point  : Il  eft  ici,  ou  il  eft: 
là.  Car^>refentement  le  royaume  de  Dieu  eft 
au  milieu  de  vous. 

C'efi  dgnjfde  coeur  de  l’homme  que  s'établit  le 
régné  deMiém&  de  fa  grâce  par  l'obe'tjfance  & 
par  l'amour  : & ce  régné  n'efioit  vifible  que  par 
les  miracles,  par  l’ajfujettijfement  du  démon  à la 
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pui  fiance  de  Jefus  - Chrift , & par  l’obeifianct 
de  ceux  qui  quittaient  tout  pour  futvre  pauvret 
Jefus- Chrift  pauvre..  Il  eft  jujle  de  ne  le  pas  . 
trouver  , quand  on  ne  le  veut  pas  reconnoiftre 
aux  marques  qu'il  nous  en  a données  dans  fa  pa~.'*  ^ 
rôle.  Un  coeur  humble , doux,  charitable,  délai*  « 
ché  de  la  terre  , le  trouvera  toujours  j parce  que 
ce  font  ces  vertus  mefmes  qui  font  le  royaume  qu’il 
cherche. 

xx.  Apres  cela,  il  dit  à Tes  difciples  : Le 
temps  viendra  que  vous  defirerezde  voir  un  des 
' jours  du  fils  de  l’homme,  & vous  ne  le  verres 
point. 

Il  faut  profiter  des  temps  delà  grâce , delà  paix • 
de  l’indulgence , des  lumières,  pour  fe  préparer  aux 
temps  de  privation,  de  troubles,  de  tentation,  de 
foujfrances  & d’obfcurité..  Les  Apôtres  ont  peu 
profité  de  la  prefencevifible  & des  grâces  fenfibles 
deJefut-Chrtft-,  & fi  le  faint  EJfrit  ne  leur  avait 
tout  redonné  & tout  enfeignê  de  nouveau , que  fe- 
raient ils  devenus  au  temps  des  faux  chrifts&des 
ptrfecuteurs  ?.  Craignons  ces  temps  où  Jeftu- 
Chrift  femble  s’eftre  retiré  ; & ajfermiffons-notcs 
dans  fa  doctrine  & dans  fon  amour  , pour  n’eftre 
„ , ■ pas  furpris  dans  noftre  foiblejfe.  , 

Matth.x 4.  Et  j]s  vOUS  diront  : 11  eft  ici , il  eft  là.’ 

Mare.  ,3.  Mais  n’y  allez  point,  8c  ne  les  fuivez  point, 
ai.  ' Ce  n’eft  pas  au  nom  du  Chrift  , mais  a fa  do- 
ctrine & a fes  maximes  qu’il  faut  s’attacher  , 
puifqu’ily  a de  faux  chrift  s & de  faux  évangiles. 
Suivons  , non  celuy  que  les  hommes  nous  montrent  » . 
mais  celuy  que  Dieu  nous  marque  dans  les  Ecritu- 
res , & qu’il  autorife  par  les  miracles. . Il  y a 
de  faujfes  eglifes  aufp-bien  que  de  faux  chrift  s } & 
la  vraie  époufe  ne  Je  reconnoift  qu’avec  mêmes  mar- 
ques que  le  vrai  epoux. . C’eft  ajjet  qfysne  Eglife 
foit  plus  nouvelle  que  Jefus-Chrift , pour  eftre  une 
faujfe  Eglife. 

2^*  vir 
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*4.  Car  comme  un  éclair  brille,  & fe  fait 
voir  depuis  un  collé  du  cïeljufqu’à  l'autre, ain- 
fi  paroîtra  le  fils  de  l’homme  en  fon  jour. 

• L’éclat &lavîteffe  avec  laquelle  Jefus-Chrift  a 

**  • ''été  connu  dans  tout  le  monde  par  la  predicationEvan - 
a»  *t%'£éiïclue  * font  comparables  à un  éclair.  Comme 
* ’ ç’eft  un  même  éclair  qui  brille  d’un  bouta  l’autre { 
ainfi  c’efi  la  même  foi , le  même  Jefus-Chrift , 
la  même  focieté  chreftienne  , & cette  univerfalité 
tfi  une  des  propriétés  de  la  vraie  foi , du  vrai 
Chnft , de  la  vraie  Egltfe..  Ce  qui  fe  fait  fuccef- 
fivement  par  la  foi , fe  fera  en  un  moment,  quand 
Jefut-Chrtft  fe  rendra  vifible  a tous  les  hommes 
de  tous  les  fiecles  pour  juger  le  monde.  C’efi  main- 
tenant le  jour  des  hommes  \ ce  fera  alors  le  jour 
de  Dieu. 

2f.  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  fouffre  beau- 
coup, 8c  qu'il  l’oit  rejette  par  ce  peuple. 

Les  foujfrances  & la  croix  de  Jefus-Chrift  font 
l’unique  moyen  cho'tfi  de  Dieu  pour former  l’ Eglife  » 
pour  la  préparer  à paroijire  avec  Jefus-Chrift 
au  grand  jour.  Nul  de  fes  membres  n’eft  dtjpenfê 
de  cette  voie  : il  faut  foujfrir  , & efire  haï  du 
monde  , pour  avoir  part  a la  gloire  de  Je  fus-  ~ 

Chrift. . On  ejl  haï  & rejette  du  monde  , quand 
on  fuit  les  maximes  qu’il  haït  & qu’il  rejette  , en 
sexpofant  à fes  perfecutions. 

16.  Et  ce  qui  eft  arrivé  au  temps  de  Noë,  çm% 
arrivera  encore  au  temps  du  fils  de  l’homme.  Matth.i 4. 

L’heure  de  la  mort  & celle  du  jugement  font  in-  37. 
certaines. . Ce  qui  eft  arrivé  dans  les  fiecles  pafieZ. 
eft  la  figure  de  ce  qui  arrivera  dans  les  derniers 
temps. . L’ufage  que  le  chreftien  doit  faire  des  an- 
ciennes Ecritures  , félon  l'inftitution  de  Dieu , & 
l'ave, d e Jefus-Chrift  eft  d’y  étudier  fes 
devoirs  X%^y&dier  Jefus-Chrift  même  & fon  Egli- 
fe. . Le  monde  furpris  par  le  déluge  après  cent  ans 
de  prédication  & d’impenitence , eft  une  image  de  ' 

ce 
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ce  qui  arrive  a la  plupart  des  hommes  a la  mort, 
& de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour  au  mon- 
de entier. 

27.  Ilsmangeoient , 8c  ilsbuvoient  : leshom- 


Gen  19. 
ar- 


périr. 

Image  de  Venyvrement  & de  la  fiupidité  étrange 
des  gens  du  monde  , tout  occupez  de  la  vit  pre- 
fente  , & comptant  pour  rien  les  menaces  de  la 
colere  de  Dieu..  Acquérir  de  quoi  pajfer  cette  vie 
d fon  aife  , avec  Jplendeur  , dans  l'abondance  & 
avec  toutes  les  commoditez  j & travailler  a per- 
pétuer fon  nom  <&  fa  famille  par  des  mariages 
avantageux  , n’efi-ce  pas  ce  qui  fait  jufques  à la 
mort  tous  les  foins  de  la  plu jp art  de  ceux  qu’on  ap- 
pelle les  honnefies  gens  , & ce  qui  en  fait  la  pluf- 
part  du  temps  d' honnefies  reprouvez  i 

18.  Et  comme  il  arriva  encore  au  temps  do 
Loth,  ils  mangeoient,  8c  ilsbuvoient  ; ilsache- 
toient,  8c  ils  vendoient  j ils  plantoient,  8c  ils 
bâtiiToient. 

A voir  la  vie  de  la  plujfiart  des  hommes  , ne 
diroit-on  pas  qu'ils  ne  font  faits  que  pour  sTétablir 
fur  la  terre  , pour  boire  & pour  manger , (T  pour 
les  autres  occupations  de  la  vie  naturelle  ou  civile .» 
& que  le  fiecle  à venir  ne  les  regarde  point  ! On 
ouvrira  les  yeux  à la  mort,  mais  Dieu  veuille  que 
ce  ne  foit  pas  aufft  inutilement  qu'au  temps  du  de- 
luge  & de  Loth! . Ces  deux  bifioires  terribles  font 
lûës  indifféremment  comme  on  lit  l’hifioire  Romai- 
ne ; & cependant  ce  font  des  prophéties  & des  ima- 
ges de  la  finfunefie  de  ceux  qui  les  lifent,  s’ils  ne 
la  préviennent  par  la  penitence. 

29.  Mais  le  jour  que  Loth forçW|e5odome, 
il  tomba  du  ciel  une  pluie  de  feuS^de  foufre 
qui  les  perdit  tous. 
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J^i/e  veulent  dire  ces  paroles  & cette  figure , fi- 
non  que  la  plu ft  art  font  furpris  de  la  mort , ne 
f enfant  les  uns  qu'à  leurs  plaifirs  , les  autres  qu'à 
leur  fortune. . ^Apprenons  de  Loth  à tout  quitter , • 
s'il  eft  befoin  , plûtoft  que  de  demeurer  expofex,  à 
la  colere  de  Dieu..  Ne  perdons  pas  le  temps  à dé- 
libérer : le  danger  eft  toujours  prejfant  , quand 
on  n'eft  pas  ajfurc  d'un  moment , & qu’il  y va 
de  l'éternité. . Un  moment  de  delai  eut  expofe  Loth 
à eftre  enfeveli  dans  le  feu  & le  fouffre  de  Sodo « 
me;  nous  avons  infiniment  plus  à craindre. 

30.  11  en  fera  de  mefme  au  jour  que  le  fils 
de  l’homme  paroîtra. 

Un  deluge  fubit  & univerfel  d'une  pluye  de  feu 
& de  foufre , ne  font  .que  des  ombres  & des  figures 
de  la  derniere  defolation.  . Ce  n'eft  pas  une  parole 
dite  en  l'air  , Qu’il  en  fera  de  même  en  ce  jour 
terrible  : c'eft  une  parole  de  foi  , qui  veut  dire 
qu'on  fera  furpris  , que  la  colere  de  Dieu  fondra 
fur  les  pécheurs  comme  une  pluie  , & les  englou- 
tira comme  un  deluge  , qu'un  tres-petit  nombre 
échappera  à fa  juftice. . Une  faujfe  idée  qu'on  fe 
fait  d’une  mifericorde  fans  réglé  & fans  mefure  , 
entretient  la  plujfart  du  monde  dans  la  négligence 
de  leur  falut.  Jugeons^eri par  ces  deux  exemples, 
puifque  c'eft  pour  cela  que  noftre  Seigneur  nous  les 
propofe. 

31.  En  ce  temps-là,  il  un  homme  fe  trouve 
au  haut  de  la  maifon,  St  que  fes  meubles  foient 
en-bas,  qu’il  ne  defcende  point  pour  les  pren- 
dre-; & que  celui  qui  fe  trouvera  dans  le  champ: 
nè  retourne  point  non  plus  derrière  lui. 

Laijpms  périr  ce  qui  doit  périr  : fauvons  ce  que 
nous  avons  d'immortel. . Rien  des  chofes  du  monde 
ne  mérité  qu'on  expofe  fa  vie  , encore  moins  fon 
urne. . La  vie  eft  courte  , la  mort  eft  à la  porte  , 
l'heure  eft  incertaine  ; & à cette  heure  ce  que  nous 
aimons  & eftimons  dans  ce  monde , nous  fera  en- 
levé -, 
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levé  } quelle  folie  d'y  mettre  fon  coeur  ! . Atten- 
dons duos  l'eftat  ou  Dieu  nous  a mis  , fans  nous 
trop  mettre  en  peine  d'en  changer  , l’ejiat  qui  ne 
échangera  jamais. 

32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Loth. 

Il  ne  faut  plus  penfer  au  monde  , quand  une 
fois  on  l'a  quitté  ; ni  retomber  dans  nos  premières 
inclinations  , quand  Dieu  nous  en  a tirez. . Re-  - 
gretttr  les  occafions  de  fe  perdre , (je  la  compagnie 
des  impies  , dont  on  a efté  délivré  par  la  mferi- 
corde  de  Dieu  , c'eft  une  ingratitude  qu'il  ne  peut 
foujfrir,  (je  qu’il  punit  feverement.  Il  faut  perdre 
, avec  joie  les  amis  (je  les  par ens  , les  richeffes  (je 
les  avantages  temporels  , & les  effacer  de  noftre 
mémoire  > quand  ils  font  des  objiacles  à noflre 
falut.  On  les  aime  avec  cupidité  , quand  on  les 
quitte  avec  douleur. 

Matth.10.  jj.  Celui  qui  cherchera  à fe  fauver  foi-mê- 
39. Marc.  me^  perdra;  8c  celui  qui  fe  fera  perdu  lui- 
9 “p'  même,  fe  fauvera. 

Jean  it.  Heureufe  perte  où  l'on  fe  perd  plein  de  pechez. 

• (je  d'inclinations  mauvaifes  , & fujet  à la  mort , _ 
pour  fe  retrouver  innocent , plein  de  charité  , im- 
mortel (je  glorieux..  On  fe  refout  à tout  perdre 
pour  fauver  fa  vie , par  le  feul  amour  de  cettevie 
periffable  ; mais  il  faut  fe  refoudre  a perdre  cette 
vie  même  par  l’amour  d'une  vie  meilleure  & éter- 
nelle.. Si  nous  avions  de  la  foi  , ne  ferions-nous 
pas  plus  pour  la  vie  de  noftre  ame  que  pour  celle  de 
noftre  corps  ? c'eft  tout  le  contraire  que  nous  fai - 


jura*  ^ ^ 

Matth.7 4.  je  vous  déclaré  que  cette  nuit-là,  de 

à-  4.0.  x.  jeux  perf0nnes  qui  feront  dans  le  mefme  lit» 
l’un  fera  pris,  l’autre  laifle. 

On  fe  fauve  & on  fe  perd  par- tout  (j*  en  tout  es 
fortes  d'états.  1.  Parmi  ceux  qui  vivent  dans  le 
repos  (je  la  retraitte  , éloignez  de  l'éclat  du  mon- 
de, ou  qui  font  le  plus  étroitement  unis  enfemble... 

C'eft 
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C’eft  un  avant »ge  d’eftre  uni  ou  par  P amitié  ou  par 
des  alliances  avec  desfaints  -,  mais  il  faut  Us  imiter 
four  profiter  de  cette  focieté  , pour  fe  fauver 
avec  eux..  Dieu  fiait  bien  difierner  par-tout  ceux 
qui  font  à lui.  C'eft  dans  la  nuit  delà  tribulation^ 

■ de  la  perfecution  , des  dernières  calamitez.  de  la 
mort  que  ce  difiemement  fefait  : preparons-nous-y 
fendant  U jour. 

ip.  De  deux  femmes  qui  moudront  enfem- 
ble  dans  le  mefme  moulin»  l’une  fera  prife , 
& l’autre  laiffée  : de  deux  perfonnesqui  feront 
dans  le  mefme  champ,  l’un  fera  pris,  & l’autre 
laifle. 

Le  2.  eftat  eft  de  ceux  qui  font  dans  le  travail 
pour  les  befoins  de  la  vie prefente , & dans  tes  em- 
plois tumultueux  , où  le  bruit  empêche  d'entendre 
la  voix  de  Dieu , & les  avertijfemens  de  la  cala- 
mité prochaine.  Le  g.  de  ceux  qui  n’eftantnidans 
le  travail,  ni  dans  la  retraite  , mènent  une  vie  li- 
bre à'  volontaire..  Dieu  a par-tout  fis  élus  , & 
par- tout  le  diable  alesfiens  : Par  tout  on  doit  tra- 
vailler & veiller  pour  eftre  a Dieu , & pour  éviter 
les  piégés  du  diable. 

36.  Us  lui  dirent  : Où  fera.ce.  Seigneur? 

37.  Et  il  répondit  : En  quelque  lieu  que  foit 
le  corps,  les  aigles  s ’y  aflembleront. 

Les  élus  font  les  aigles  : Jefus-Chrift  eft  leur 
proie  & leur  nourriture  pour  1‘ éternité.  Heureux 
qui  eft  du  nombre  de  ces  aigles ffirituelles , qui  s'é- 
lèvent vers  le  ciel  pour  y chercher  fefm-Chrtft , la 
vérité  eterneüe . &s'y  attacher  invariablement  j 
non  pas  ies  corbeaux , qui  cherchent  fur  la  terre  de 
la  nourriture  pour  s’en  remplir!.  Les  aigles  & les 
corbeaux  fi  trouvent  ici-bas  mêlez,  enfemble  dans 
l'Eglifi  » qui  eft  le  corps  de  Jefut-Chrift  répandu 
par  toute  la  terre,  & compofé  de  toutes  les  nations-, 
dans  le  ciel  il  n'y  aura  que  des  aigles  ajfemblées  & 
réunies  dans  ce  corps  immortel , dont  Jefus  eft  le 
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chef,  la  force,  la  nourriture,  la  joie,  & le  bon- 
heur eternel.  . 


CHAPITRE  XVIII. 

§.  i.  Veuve,  importune  a un  mau- 
vais Juge.  Elus  exaucez. 

Eccli.  18.  i.  T L leur  dit  aufli  cette  parabole,  pour  faire 
iZ-  _ J-  voir  qu’il  faut  toûjours  prier,  & nefe  laf- 
i.  Thtjj. y.  fer  p0int  <je  la  faire. 

La  prient  eft  le  propre  des  pauvres-,  & legemif- 
fement , le  partage  des  miferables.  Elle  doit  eflre 
continuelle  en  cette  vie,  puifque  nous  y fommes  tou- 
jours accablez,  debefoins  & de  tniftres..  Le  tenta- 
teur ne  fe  lajfe' point  de  nota  attaquer  -,  ne  nous 
lajfons  point  de  le  combattre  par  les  armes  de  la 
priere..  Toûjours  prier , & parler  peu-,  c’eft  un  des 
, paradoxes  Evangéliques  : peu  de  la  langue , beau- 
coup du  cœur..  On  prie  toûjours  quand  on  a toû- 
jours Dieu  prefent , & qu’on  le  defire  toû jours , foit 
debout  ou  a.  genoux,  dans  le  repos  ou  dans  le  tra- 
vail , dans  la  douleur  ou  dans  la  joie. 

a.  Il  y avoit,  dit-il,  dans  une  certaine  ville 
un  juge  qui  ne  craignoit  point  Dieu,  & ne  fe 
foucioit  point  des  hommes. 

Si  la  perfeverance  de  la  priere  triomphe  de  lu 
malice  la  plus  obftinée  d'un  juge  inique  , crain- 
drons.nous  de  ne  pas  fléchir  parnosprteres  un  Dieu 
qui  eft  la  bonté  même  ?.  C'eft  avoir  bien  envie  de 
donner  , que  d'inffiirer  avec  tant  d'empreffement 
la  confiance  de  demander..  Il  ny  a point  de  dureté 
plus  inflexi  i de  que  celle  d’un  mauvais  juge  : & une 
pauvre  femme  en  vient  à bout  par  fa  perfeverdn- 
ce.  J Que  fera-ce  quand  l’Effi rit  de  Dieu  priera  Dieu 
dansïes  Saints?  , 

3.  Et  il  y avoit  auffi  dans  cette  mefrne  ville 

une 
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une  veuve  qui  venoit,fouvent  le  trouver,  en 
lui  difant  : Faites-moi  juftice  de  ma  partie; 

Le  partage  des  veuves  chreft termes , c’eft  la  croix 
& îaffiiéiion,  l'ajjiduité  & la perfeverance  dans  la 
prier e..  C eft  d’une  telle  veuve  qu'il  faut  apprendre 
a bien  prier , parce  que  c'eft  l’image  & de  l’Eglife 
& de  toute  ame  qui  n’a  d’effierance  qu’en  Dieu.. 
Une  veuve  defolée  & opprimée , fans  parens , Jans 
amis,  fans  argent  , fans  appui , quelle  autre  ref- 
fource  peut-elle  avoir  qu’une  priere  humble  , une 
follicitation  ajftdué  , une  perfeverance  importune  ï 
Telle  eft  mon  ame  devant  vous , ô mon  Dieu,  plut 
defolée  encore , puifqu’elle  n’a  pas  même  le  moyen 
de  vous  prier , fi  vous  ne  lui  enfuîtes  le  don  & l’au- 
mône. 

4.  & il  fut  long-temps  fans  le  vouloir  faire. 
Mais  enfin  il  dit  en  lui-même  : Quoi  quejenc 
craigne  point  Dieu,  8c  que  je  ne  me  ioucie  point 
des  hommes; 

f.  neanmoins  parce  que  cette  veuve  m’im- 
•portune,  je  veux  lui  faire  juftice;  afin  qu’el- 
le ne  vienne  pas  toujours  me  rompre  la  tefte. 

Combien  d’actions  qui  paroijfent  bonnes  , n'ont 
pour  principe  ni  l’amour  de  Dieu  , ni  l’amour  du 
prochain  , mais  l’amour  propre  ! Quelle  recom- 
penfe  en  peut-on  attendre,  finon  celle  qui  eft  due  a 
l’amour  propret  Dieu  fait  fervir  ces  actions  par  fa  ‘ 
charité  & par  fa  fagejfe  a fes  deffeins  fur  fesélus , 
& à la  eonfolation  des  opprimez..  * Il  fait  rendre 
juft  ice  , quand  il  lui  plaift,  par  les  juges  les  plus 
injuftes,  & dont  le  cœur  eft  en  fa  main  aufft-  bien 
que  celui  des  bons : c’eft  en  lui  qu’il  faut  mettre  fa 
confiance,  fans  négliger  les  moyens  humains.  Mais 
trop  fouvent  on  donne  à ces  moyens  toute  la  gloire  du 
fuccês , & on  oublie  celui  qui  les  a rendus  utiles  & 
efficaces. 

6.  Vous  voyez,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que 
dit  cet  injufte  juge  : 
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On  peut,  a,  l’exemple  de  Kôtre-Seigneur , faire 

bon  ufage  des  plus  mauvais  exemples.  Tout  ferta 
faire  connoijlre  la  bonté  & la  jufticé  de  Dieu , ou 
par  conformité  , ou  par  oppofition  ; ou  comme  des 
traits  qui  en  forment  l'image , ou  comme  des  ombres 
qui  en  relèvent  l’éclat  & la  vivacité.  La  foi  [paît 
l’art  de  changer  le  poifon  en  remede  , & de  faire 
une  bonne  nourriture  des  herbes  les plusvenimeufes. 

7.  8c  Dieu  ne  feroitpas  juftice  à Tes  élus  qui 
crient  à lui  jour  8c  nuit  : 8c  il  fouffriroit  toû-  . 
jours  qu’on  les  opprime? 

Le  partage  des  élus  dans  cette  vie  efi  de  gémir  & 
prier.  Ils  font  exaucez,  tofi  ou  tard , d’une  maniè- 
re ou  d’une  autre , ou  en  les  délivrant  maintenant» 
ou  en  fai  faut fervir  leurs  maux  & leur  opprejjîon  au 
bien  de  l'Egltfe,  & a un  furcroifl  de  gloire  &>de 
bonheur  pour  eux  dans  le  jieile  avenir  . Ceux  qui 
ne  connoijfent  de  mifere  ô*  de  félicité  qn’en  cette 
vie , ne  connoijfent  aujji  que  la  délivrance  prefente  : 
ceux  qui  comptent  pour  rien  les  biens  & les  maux 
de  ce  fiecle , triomphent,  par  l'ejferance , du  triom- 
phe mefmedes  impies..  Pour  prier  en  élu.  il  faut 
1 . que  noflre  prier e foit  un  cri  , par  fa  force  , fit 
ferveur  & fon  élévation  vers  Dieu.  z.  qu’elle  foit 
perfeverante  & continuelle..  La  nuit  ni  le  fiommeil 
n’interrompent  point  la  priere  des  élus  ; parce  que 
leur  cœur  veille  par  la  ilijpojition  oh  le  fommeil  les 
trouve  ; & que  leur  corps  mefme  y conferve  tou- 
jours la  mortification  & l’humilité  qui  parlent  à 
Dieu  dans  le  filence,  & font  toujours  écoutées. 

8.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  leur  fera  jufti- 
ce dans  peu  de  temps.  Mais  lorfque  le  fils  de 
l’homme  viendra,  penfez-vous  qu’il  trouvera 
de  la  foi  fur  la  terre  ? 

L’ilhfion  des  riches  , & de  tous  ceux  qui  veu- 
lent faire  leur  paradis  en  ce  monde,  ejl  qu  ils  comp- 
tent fur  une  longue  vie  , & qu’ils  ne  comprennent 
pas  que  la  plus  longue  ejl  une  ombre  qui  pajfe. 
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Double  erreur  , dont  lu  foy  garantit  les  élus  » en  * 
leur  perfuadant  fur  la  parole  de  Jefus-Chrift , que 
la  vie  0»  tous  les  fiecles  tnefmes  ne  font  qu'un  pet* 
de  temps ..  Tout  bien  fuit  d’une  foy  vive  ; tout  man- 
que , quand  la  foy  manque..  Donnez,  moy , Sei- 
gneur , la  foy  que  vous  voulez  trouver  en  moy  avo- 
Jlre  avenement , & qu'elle  fait  en  moy  la  four  ce  d'u- 
ne vraÿe  confiance , & d'une  prière  perfeverante  ! 

§.  1.  Pharisien  et  publicain.  En- 
fance Chrestienne.  ' 

t 9.  Il  dit  auffi  cette  parabole  à quelques.  “I* 
uns  qui  mettoient  leur  confiance  en  eux-mel-  pentecôte# 
mes  comme  eftant  juftes,  & qui  méprifoient 
les  autres. 

Deux  marques  infaillibles  pour  difeerner  la  fauf- 
fe  dévotion  d'avec  la  vraye.  1 . Le  vray  Cbreflien  ne 
fait  fonds  que  fur  la  mifericorde  de  Dieu  , & fur 
la  grâce  de  fefus-Chrift  , ajfuré  que  fans  elles  il  n'y 
a en  luy  qu' inclination  au  mal , & qu'impuijfance 
au  bien.  i.  Il  ne  s’occupe  que  de  fes  propres  mife- 
res.  Plus  il  en  void  dans  les  autres  , plus  il  en 
craint  pour  luy-mefme..  On  ne  méprife  les  autres 
que  quand  on  ne  fe  connoift  pas  foy-mefme..  Rien 
n'efi  plus  contraire  à l'humilité,  & par  confisquent 
a la  pieté , que  le  mépris  du  prochain. 

10.  Deux  hommes  montèrent  dans  le  tem- 
ple pour  y faire  leur  prière  : l’un  eftoit  Phari- 
iîen  , 8c  l’autre  publicain. 

Jf lui , à juger  de  ces  deux  hommes  parleur  eftat , 
n'auroit  mieux  aimé  avoir  le  cœur  du  pharifien  $ 
que  celuy  du  publicain  ? Dieu  en  juge  autrement.. 

. Apprenons  à ne  juger  point  des  autres , puis  qu’il 
faut  voir  leur  cœur  pour  en  bien  juger..  On  fepeut 
corrçmpre  dans  un  efiat  faint  j on  fe  peut  fanBi- 
fier  dans  un  eftat  fort  commun.  C’eft  par  le  cœur 
& non  par  l'habit  qu'on  eft  à Dieu . 

O x Le 


Digitized  by  Google 


3 1 6 Le  saint  Evanoilé 

ii.  Le  Pharifien  fe  tenant  debout,  prioit 
# aïnll  en  Iui-niefme  : O Dieu  ! je  vous  rends  grâ- 
ces de  ce  que  je  ne  fuis  point  comme  le  refte 
les  hommes  qui  font  voleurs,  adultérés,  inju- 
fles,.  ni  même  comme  ce  publicain. 

Cette  prier e pleine  d'ofitntation,  d'orgueil , de 
prefomption  , & d'une  vaine  confiance  en  fies  pro- 
pres mérités  , efi  bien  digne  d'un  pharifien.  pre- 
nons garde  d'en  avoir  l'ejfirit  & le  cœur..  Rien 
n'eft  meilleur  que  V action  de  grâces  dans  la  prière , 
pourvu  qu'elle  foit  bien  humble  & bien  chrefiienne , 
& que  ce  ne  /oit  pas  pour  fie  faire  honneur  de  ce 
qu'on  pojfede  d’avantages  -,  mais  pour  en  faire  hom- 
mage à celuy  de  qui  on  les  a repus..  Celu/qui 
/fait  que  la  pieté  ne  confifie  pas  feulement  a s'ab- 
stenir des  vices  greffiers  , $■»  a pratiquer  l'exte- 
tieur  des  vertus  , ne  remercie  jamais  D ieu  de  ce 
qu’il  a repu , qu'en  s’humiliant  de  fon  orgueil,  qui 
peut  corrompre  en  luy  les  dons  de  Dieu  , & en 
tremblant  par  la  crainte  de  n'avoir  que  l' ombre  & 
l'écorce  de  la  vertu..  On  croit  efire  faint  quand 
on  fe  oompare  avec  des  feelerats  : mats  on  fe  trou- 
vera toujours  criminel , quand  on  fe  comparera 
avec  les  faints. 

il.  Je  jeûne  deux  fois  la  Termine  : je  don- 
ne la  difme  de  tout  ce  que  je  poflede.  * 
L'exemption  des  défauts  greffiers,  &1‘ extérieur 
des  bonnes  œuvres  efi  une  fource  de  complafance 
& d'orgueil  dans  ceux  qui  n'ont  point  jetté  le  fon- 
dement de  l'humilité..  La  mortification  corporelle 
la  libéralité  dans  les  aumônes  fontfujeltes  à en- 
filer, & font  quelquefois  plus  de  tort  à une  ame 
que  ne  feroient  la  bonne-chere  & l’avarice..  Un 
défaut  qui  humilie  véritablement , ffi  plus  utile 
qu'une  vertu  qui  éleve  d’orgueil-,  parce  qu’une  fauf- 
(e  vertu  efi  un  voile  qui  nous  cache  nos  vices..  C'eft. 
un  cfiat  bien  miferable  , d'avoir  icy-bas  à fe  dé- 
fendre de  la  vue  que  le  démon  nous  donne  du 
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$>ien  qui  eft  en  nous,  autant  que  du  mal  qu'il  s'ef- 
force d'y  mettre. 

13.  Le  Publicain  au  contraire  fe  tenant 
bien  loin,  n’ofoit  feulement  lever  les  yeux  au  * 
ciel  ; mais  il  frappoit  fa  poitrine,  en  difant:  * 
mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  fuis  un  pé- 
cheur. 

• Mon  Dieu  ! que  les  mouvement  de  la  grâce  font 
different  de  ceux  de  la  nature  corrompue  ! Elle 
change  l’orgueil  du  pécheur  en  une  confufion  falu - 
taire,  luy  inff  ire  unèfainte  colere  contre  foy-mef- 
me  , un  aveu  fincere  de  fes  pechez  , une  priere 
humble,  fervente,  & continuelle..  Cequ'unvray 
penitent  croit  eftre  devant  Dieu  , il  le  veut  eftrt 
devant  les  hommes  : le  dernier  de  tous.  Il  con - 
noift  combien  le  péché  l'a  dégradé  , & ne  s’attri- 
bue rien  que  le  droit  de  faire  penitence  de  s’hu- 
milier. Il  s’approche  de  Dieu  , en  s’en  éloignant 
par  reffett  ) il  attire  fes  regards  en  n'ofant  élever 
•vers  luy  fes  yeux-,  en  ne  s’épargnant  point,  il  mé- 
rité que  Dieu  l’épargne  ; en  avouant  fa  mifere , il 
obtient  mifericorde. 

? 14.  Je  vous  déclaré  que  celui-ci  s’en  retour-  Matih. 23. 

ua  chez  lui  juftifié,  & non  pasl’autre.  Car  qui- 
•Conque  s’élève,  fera  abaifle,  & quiconque  s’a -La:-  *4- 
baiffe,  fera  élevé.  J ^ ' u‘ 

-•  L’orgueil  anéantit  devant  Dieu  toutes  les  bon- 
nes oeuvres  : l'humilité  couvre  tous  les  pechex , 

& tient  lieu  au  pecheur  de  toutes  les  vertus..  La 
priere  orgueilleufe  d’un  faux  jufte  , non  feulement 
n’efface  point  le  péché  , mais  fe  change  elle-mefme 
en  péché..  Rien  n'efl  plus  dangereux  devant  les 
hommes  que  d’avouer  fes  crimes -,  c’ejl  devant  Dieu 
le  prix  du  falut  , & la  clef  du  ciel  , quand  ceft 
l’effet  d’une  vraie  humilité..  L’humiliation  eft  le 
chemin  de  la  gloire , parce  que  c’eft  la  marque  d’u- 
ne fincere  converfion  -,  l'orgueil  eft  le  caractère  d'un 
cœur  impénitent. . Seigneur , formez,  en  moy  le  coeur 

O 3 q«* 


Digitized  by  Google 


T 


Matth.  19 
>3- 

Marc.- xo. 


318  Le  saint  Evangile 
que  vous  voulez,  couronner  ; donnez.-moy  V humi- 
lité que  vous  voulez,  relever. 

. if.  Quelques-uns  aulïi  lui  prefentoient  de 
petits  enfans  -,  afin  qu’il  les  touchait.  Ce  qué 
les  difciples  voyant,  ils  les  rebutoient  avec  des 
paroles  rudes. 

Ce  riefl  pus  a/fez  de  prier  avec  l'infiance  & lu 
perfeverance  d’une  pauvre  veuve  qui  plaide  , ni 
avec  l'humilité  l' abatement  du  publicain  ; il  '• 

faut  encore  prier  avec  la  /implicite  , & fouvent 
avec  le  filence  d'un  enfant.'  Il  ne  faut  pas  faire 
l'orateur  ni  le  d if  coureur  devant  Dieu  : on  ne  le 
perfuade  point  par  raifonnemens,  on  ne  le  gagne  point 
par  l' éloquence.  Rien  plus  perfuafif  à fon  égard, 
qu'une  foy  /impie,  rien  plus  éloquent  qu'un  hum- 
ble filence..  L’ imperfection  de  la  charité  & de  la 
lumière  de  la  vie  prefente  , expofe  les  humbles  & 
les  petits  d foujfrir  fouvent  des  rebuts  , mefme  de 
la  part  des  gens  de  bien  : rien  de  femblable  à 
craindre  pour  eux  devant  Dieu,  qui  ne  rebute  que 
ceux  qui  font  grands  d leurs  propres  yeux. 

16.  Mais  Jésus  appella  ces  enfans  à lui, 
en  difant  : Laiflez  venir  à moi  les  petits  enfans  , 

& ne  les  en  empefchez  point , car  le  royau- 
me de  Dieu  elt  pour  ceux  qui  leur  refiem- 
blent. 

La  perfeverance  de  la  priere  des  jufies  efi  vi- 
ftorieufe  de  la  tentation  ; l'humilité  de  la  priere 
des  penitens  obtient  mifericorde  -,  mais  la  fimplici- 
té des  faints  les  rend  dignes  de  la  familiarité  avec 
Dieu , d'avoir  avec  luy  une  union  finguliere  , ,de 
pouvoir  toujours  efire  en  fa  prefence,  d'efire  fes  fa- 
voris, & d'entrer  dés  d prefent  comme  en  po/fejfion 
de  fon  royaume..  La  priere  des  jufies  & des  peni- 
tens efi  pour  tous  ceux  qui  font  en  cet  efiat  : la 
priere  la  plus  fublime  , priere  d'union  intime,  de 
familiarité , de  contemplation , n' efi  que  pour  ceux 
des  faints  que  Dieu  y appelle  particulièrement.  S'y 
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vouloir  élever  foy-mefme , ce  n' eft  pas  le  propre  d’un 
enfant  qui  s’y  laiffe  conduire  & porter  ; mais  d'un 
prefomptueux  qui  eft  plein  de  fes  propres  forces , & 
defes  propres  mérités..  J Que  la  fimplicité . l’tnno- 
cence  &l' abaiffement  du  cœur  font  defirables , puis 
qu’ils  méritent  un  fi  libre  accès  auprès  de  jfefus- 
Chrift,  & donnent  droit  au  royaume  du  ciel! 

17.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque  ne 
recevra  point  le’  royaume  de  Dieu  comme  un 
enfant»  n’y  entrera  point. 

. On  ne  peut  dire  combien  il  eft  necejfaire  d’appor- 
ter la  fimplicité  & la  docilité  d'un  enfant  à la  le- 
Bure  & à la  méditation  des  veritez.  de  l'Evangile , 
qui  eft  le  fonds  de  la  priere  chreftienne..  C’eft  pro- 
prement & principalement  dans  cette  priere  que 
Dieu  nous  prefente  fon  royaume  , en  nous  y en 
faifantvoir  les  loix , & en  nous  découvrait  le  che- 
min du  falut , & les  voies  de  la  perfeéiion..  Les 
orgueilleux  , les  grands  , les  beaux  ejprits  re- 
jettent ordinairement  ce  royaume  , pendant  que 
les  enfant  le  reçoivent  : parce  que  par-tout  ou  do- 
mine ou  la  raifonou  l'amour  des  chofesde  la  terre , 
on  n’eft  pus  eneftat  de  recevoir  le  royaume  de  Dieu, 
qui  eft  le  royaume  de  la  foy  , & qui  n'a  que  des 
biens  invifibles. 

§.3.  Homme  riche  ne  suit  point 

J.  C.  PERIL  DES  RICHES. 

» 

18.  Alors  un  homme  de  qualitélui  vintfai-  194 
re  cette  demande  : Bon  maître  , que  faut-il  16. 

que  je  faille  pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

Les  penfées  de  la  vie  du  fiecle  à venir  font  bien 
rares  dans  un  jeune-homme  de  qualité.  Heureux 
celuy  à qui  Dieu  les  donne!.  Ce  qu’il  faut  fe  per- 
fuader  a l’exemple  de  celuy-  cy , eft  qu’on  ne  fe  fau- 
ve pas  fans  rien  faire  ; que  le  premier  pas  eft  de 
fe  faire  inftruire  de  la  voye  du  ciel  ; qu'il  faut 
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jîo  Le  Saint  Evangile 
chercher  unmaiftre  éclairé , & un  guide  vertueux. 
Peu  de  perfonnes  fe  mettent  en  peine  de  faire  ces 
démarches  necejfaires  ; parce  qu'il  y en  a peu  qui 
penfent  ferieufement  à fe  fauver..  S'il  faut  de  la 
foy  mefme  à un  pauvre  pour  croire  une  autre  vie } 
combien  plus  à, un  grand  > à un  riche , qui  n’ arien 
qui  le  puijfe  dégoûter  de  celle-cy  , à qui  rien  ne 
manque  pour  y vivre  heureux  félon  les  fens  ? 

19..  Jésus  lui  répondit  : Pourquoy  m'ap- 
peliez-vous  bon  ? Il  n’y  a que  Dieu  feul  qui 
toit  bon.  * 

Ce  n'ejl  pas  ajfez.  d'avoir  un  guide  qui  montre 
le  chemin  , il  faut  des  forces  pour  marcher  ; 
Dieu  feul  les  peut  donner.  Toutes  ces  forces  confè- 
rent dans  la  bonté  du  cœur  , nul  cœur  n'efi 
bon  que  par  la  participation  de  la  bonté  Souverai- 
ne.. Un  bon  directeur  doit  avoir  foin  , a l'exem- 
ple de  Jefus-Chrifi  le  bon  maiftre  , d'inftruire  de 
la  neceffitè  de  la  grâce  de  Dieu  , ceux  à qui  la 
chaleur  d’un  bon  defir  fait  croire  qu'ils  n'ont  befoin 
que  d'apprendre  ce  qu’il  faut  faire..  Dieu  feul  eft 
bon  , & la  fource  de  tout  bien  ; tout  homme  ejl 
corrompu,  &a  befoin  d'un  réparateur  qui  luy  fajfe 
vouloir  & faire  le  bien. 

20.  Sçavez-vous  les  commandemens:  Vous 
ne  tuerez  point  : Vous  ne  commettrez  point 
d’adultere.  Vous  ne  déroberez  point  : Vous  ne 
porterez  point  de  faux  témoignage  : Honorez 
voftre  pere  & voflre  mere  ? 

Jefus-Chrijt  femble  oublier  les  interefts  de  Dieu 
pour  nous  recommander  ceux  du  prochain.  Mais 
c'efi  ajfez,  avoir  marqué  ce  qu'on  doit  a Dieu , que 
d’avoir  dit  qu’il  eft  Dieu  , feul  fouverainement 
bon  , feul  par  confequent  fouverainement  aimable 
& adorable..  Le  prochain  eft  à Dieu,  & tout  ce 
qu’il  a eft  une  ejfufion  & une  participation  de  l’e- 
Jlre  & de  la  bonté  de  Dieu.  C'eft  donc  l'off 'enfer 
que  d’entreprendre  fur  la  vie , la  femme,  lesbiens 
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<$»  l'honneur  du  prochain..  C’ejl  une  impiété  de 
ne  pas  honorer  fon  pire  & fa  mere  : parce  que 
c'efi  deshonorer  la  puijfance  , l'autorité , & la 
bonté  de  Dieu  , dont.  Üs  font  les  canaux  , les  in- 
firumens,,  & les  images.  C’efi  Dieu  qui  efi  le 
principe  de  l'efire  , de  la  vie , de  tous  les  antres 
biens  naturels  que  nous  avons  -,  mais  c'efi  par  eux 
qu'il  l’efi  , & c'efi  en  eux  qu'il  en  veut  recevoir 
l'hommage.  ■■  . - 

21.  11  lui  répondit  : J’ai  gardé  tousces  cora- 
rnandemens  des  ma  jeunefle.  . , 

* Tel  croit  avoir  tout  fait , qui  n'a  pas  encore 
commencé.  On  ne  garde  bien  la  loy  de  Dieu  , que 
quand  on  la  garde  pour  l'amour  de  Dieu  mefme  , 
& par  un  attachement  à fa  volonté  -,  & c'efi  de  quoy 
tl  efi  dangereux  de  fe  trop  flatter..  Ce  n'efi  pas 
l'œuvre  de  la  main  qu'il  faut  cnnfulter  , mais  Ix 
dijfofition  du  cœur.  Jput  la  cônnoifi  ? 

;22.  Ce  que  Jésus*  ayant  entendu,  il  lut 
dit  : Il  vous  manque  encore  une  chofe  : Ven- 
dez tout  ce  que  vous  avez,  & le  donnez  aux 
pauvres  , 8t  vous  aurez  unthrefor  dans  le  ciel: 
puis  venez,  & me  fuivez. 

Deux  chofe  s font  necejfaires  pour  le  falut.  r. 
Accomplir  la  loy  commune  a tous.  2.  Efire  fidelle 
à ce  que  Dieu  demande  de  chacun  en  particulier.. 
Tout  donner  aux  pauvres  pour  fuivre  jefus-  Chrtfi 
pauvre , c'efi  un  confeil  de  perfection.  Efire  difpo- 
fé  à.  le  faire  fi  Dieu  le  demande c'efi  un  précepte 
de  necijfité  ; rien  n’eftant  plus  necejfaire  que  d'oT 
beïr  a Dieu , &de  préférer  fa  volonté  à toutes  cho- 
fes..  JefusChrifi  ne  peut  reconnoifire  pour  fis  d if- 
ciplet  ceux  qui  tiennent  aux  biens  per ijfable s.  C'efi 
un  poids  troppefant  pour  pouvoir  fuivre  Jefus-Chrifl 
en  le  portant  dans  nofire  cœur.  Le  laijfer  a fes  px-s 
rens  riches , c'efi  s' en  décharger , mais  ce  n'efi  pas  le 
donner  a Dteu.  C’ efi  aux  pauvres  qu' il  les  faut  con-, 
fier,  fi  nousvoulons  qu'ils  nous fuivent  dans  le  ciel.  , 
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13.  Mais  lui , ayant  entendu  ceci , devint 
tout  trifte,  parce  qu'il  eftoit  extrêmement  ri- 
che. , ... 

I Nous  ne  connoiffons  bien  l' attachement  que  nous 
avons  aux  biens- de  la  terre  \ que  par  la  peine  que 
nous  avons  aies  quitter  , &par  la  douleur  que  nous 
rejfentons  en  les  perdant..  C’ejlune  marque  que  la 
vertu  n'efi  pas  folide , quand  elle  fuccotnbe  à la  pre- 
mière épreuve..  Il fe  trouve  beaucoup  de  gens  à qui 
il  ne  manque  qu'une  chofe , & qui  demeurent  en 
chemin  par  une  feule  attache  qu'ils  ne  furmontent 
pas..  On  doit  craindre  que  ce  qui  n'a  efté  au  com- 
mencement qu'un  obftacle  a la  perfection  , ne  de- 
vienne dans  la  fuite  un  obfiacle  au  falut. 

24.  Et  Jésus  voyant  qu’il  eftoit  devenu 
trifte,  dit  ; Quhl  eft  difficile  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  de  bien  , entrent  dans  le  royaume 
de  Dieu  ! . , 

Oit  il  y a beaucoup  de  richeffes , il  y a ordinai- 
rement beaucoup  de  cupidité  ; & la  cupidité  n’en- 
trera point  dans  le  royaume  de  la  charité..  Si  on 
ne  veut  point  s'en  rapporter  fur  cette  vérité  <*  /a» 
lumière  deceluy  qui  eft  luy  mefme  le  chemin  du  ciel 
&la  porte  du  falut,  on  veut  donc  fe  jetter  à yeux 
clos  dans  le  précipice..  Si  cela  eft  difficile , jufquà 
V étonnement , pour  ceux  qui  ont  beaucoup  de  bien  » 
mefme  légitimement  acquis  , .que fera-ce  de  ceux 
qui  l'aiment  & le  recherchent  aveçpaffion , qui  en 
amajfent  a toutes  maint  , & qui  en  ont  le  coeur 
tout  pojfedé  i 

ay.  Il  eft  plus  aifé  qu’un  chameau  pafle  par 
le  trou  d’une  aiguille,  que  non  pas  qu’un  ri» 
che  entre  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Jôfut  croiroit  cette  vérité,  fi  le  ffitls  de  Dieu  ns 
l'annonpoit  luy-mefme  i Elle  eft  bien  dure  à ceux 
qui  mettent  leur  confiance  dans  les  threfors  de  U t 
terre  : mats  cette  dureté  efi  dans  leur  cœur  , à* 
tton  pas  dans  U vérité..  Interdire  aux  hommes  l'a  - 
mour 
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mour  des  richejfes,  c’tjl  ofterun  amufement  à des 
en  fans  , une.  épée  d un  furieux , à la  cupidité  ce 
qui  la  nourrit..  Un  riche  n'eft  pas  celui  qui  pojfede 
de  grands  biens  , mais  celui  qui  en  eft  poff'edéj  ni 
celui  qui  les  répand  comme  n' en  eft ant  que  l'œcono- 
me,  mais  celui  qui  en  fait  l'inftrument  de  fespaf- 
fions , fon  bien , & fa  félicité. 

2 6.  Et  ceux  qui.l’écoutoient,  lui  dirent  : qui 
pourra  donc  eftre  fauve? 

Il  n'y  a gueres  de  gens  que  cette  vérité  épouvan- 
te , parce  que  la  plufpart  des  riches  fe  ferment  les 
creiües  pour  ne  la  pas  entendre..  Le  nombre  des 
pauvres  eflant  fans  comparaifon  plus  grand  que  ce- 
lui des  riches  , pourquoi  dire  : Qui  pourra  donc 
eftre  fauve  : finon  parce  qu’il  y en  a peu  qui  ne 
défirent  & n'aiment  les  richejfes,  & qui  nefoient 
riches  de  cœur  ? 

27.  Jésus  leur  répondit  : Ce  qui  eft  impof- 
fible  aux  hommes,  eft  poflible  à Dieu. 

Le  falut  d’un  riche  eft  un  douBle  miracle  , é» 
plus  rare  qu’on  ne  penfe.  De  peur  que  le  defefpoit 
ne  nous  fift  tomber  dans  la  pareffe  & l'otfiveté  , 
Jefus-Chrift  nous  promet  que  ce  qui  nous  eft  im- 
poffible  par  noftre  propre  foibleffe  , nous  deviendra 
pofpble  par  la  puijfancede  Dieu..  Si  le  détachement 
des  richejfes  demeure  impoffible  au  riche  , ce  n'eft 
que  parce  qu'il  demeure  dans  fa  foibleffe  , & qu  il 
n'a  point  recours  à celui , qui  par  fon  commande- 
ment l'avertit  & de  faire  ce  qu'il  peut,  & dé 
demander  ce  qu'il  ne  peut  pas  , & qui  donne  fa 
grâce  afin  qu'on  le  puiffe 

28.  Alors  Pierre  lui  dit  : pour  nous,  vous  voyez 
que  nous  avons  tout  quitté  pohr  vous  fuivre. 

On  peut  eftre  riche  fans  richejfes  ; on  peut  tout 
’ quitter  fans  avoir  jamais  rien  pojfedé.  C' eft  parle 
cœur  qu’on  tient  aux  biens  de  la  terre  , c'eft  par 
le  renoncement  du  cœur  qu’on  s’ en  détache.  On  les 
quitte  quand  on  en  quitte  le  défit  , & qu’on  fer* 
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me  fon  cœur  à toutes  les  efierances  du  fiecle  ; par- 
ce qu'on  les  pojfede  plus  parle  defir , /’ efierance & 
l'amour,  que  par  la  pojfejjion  même..  On  ne  quit- 
te rien  que  quand  on  le  quitte  par  l'efirif  & pour 
l’amour  de  Je  fus  Cbrifi , & pour  le  fuivre  en  l’i- 
mitant : parce  qu’ autrement  lorfqu'on  abandonne 
de  la  main,  on  te  retient  par  la  cupidité. 

29.  J.esus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vé- 
rité. queperfonne  ne  quittera  pour  le  royaume 
de  Dieu,  ou  fa  maifon,  ou  fon  pere  5c  fa  me- 
re,  ou  fes  freres,  ou  fa  femme  ou  fes  enfans, 

50.  qui  ne  reçoive  dés  ce  monde  beaucoup 
davantage,  2c  dans  le  fiecle  à venir  la  vie  éter- 
nelle. 

Dieu  trouve  moyen  de  recompenfir  dés  cette  vie 
la  vertu  Ckrefiienne , qui  fait  tout  quitter,  ou  pour 
efire  fidelle  à la  foy  & à la  vérité  , ou  pour  fui- 
vre Jefus- Chrtfi dans  lavoiede  laperfeclion i&la 
pauvreté  Apofiolique  d'un  minifirede  Jefus-Chrifi 
qui  abandonne  'toutes  les  efierances  du  fiecle  pour 
fi  confacrer  au  falut  des  âmes  , & pour  fervir 
Jefus-Cbrift  pauvre  dans  la  pauvreté..  Il  n'ap- 
partient qu'a  Dieu  de  faire  trouver  dans  une  pau- 
vreté entière,  & dans  le  dénüment  de  toutes  cho- 
fes , une  douceur»  une  joie,  une  confolation  , une 
paix  véritable,  pendant  que  les  riches  du  fiecle  ne 
trouvent  dans  leurs  faux  biens  qu’une  fiurce  iné- 
puifable  de  craintes , de  troubles , de  chagrins , d' in- 
quiétudes , & fiuvent  de  toutes  fortes  de  maux.. 
Rien  n’efi  plus  confolant  pour  une  ame  qui  fi  trou- 
ve privée  de  tout  pour  Dieu,  que  de  voir  fin  foin 
paternel  édatter  en  toute  occafion  , & prévenir 
tous  fes  befiins  en  fi  cachant  fous  des  moyens  hu- 
mains.. Ce  qu’on  retrouve  dans  la  charité  Chre- 
fiienne, qui  efi  le  fonds  de  la  providence , efttout 
autre  chofe  que  ce  que  l'on  trouverait  dans  fon  pro- 
pre fonds.  C’efi  un  centuple,  par  l’onction  que  Diett 
y répand. 

& .-W  ' î f-*  §.4.  PaS 
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§.4.  Passion  prédite  et  non 
comprise. 

t 31.  Enfuite  Jésus  prenants  part  les  douze,  4 Dimaa- 
leur  dit  : Enfin  nous  nous  en  allons  à Jerufa-  che  de  ia 
lem  i & tout  ce  qui  a efté  efcrit  par  lesProphe-  Quinqua- 
te-s  touchant  le  fils  de  l’homme , fera  accom-  8fûm,e* 

Match.  10, 

. 17. 

Nous  ne  fç avons  point  comme  Jefus-Chrift  le  Marc.  10. 
temps  de  noftre  facrtfice  ; mais  nous  fç  avons  bien  31. 
que  nous  avançons  toujours  vers  ce  moment,  qu'il 
peut  n'efire  pas  éloigné  , & qu'il  nous  efi  plus  ne - 
ceffaue  qu'a  lui  d'y  penfer , &de  nous  y préparer., 
je  JW  penfe  avec  plaijir  à l'accomplijfement  des  or- 
dres de  fon  Pere  fur  lui , quelque  rigoureux  qu’ils 
foient  ; & nous , ou  nous  ne  penfons  qu'avec  cha- 
grin ç£*  avec  peine  à la  mort  qui  arrivera  au  mo- 
ment & en  la  maniéré  que  Dieu  l'a  ordonné  j ou 
nous  nous  efforçons  de  n’y  point  penfer  du  tout. 

32.  Car  il  fera  livré  aux  gentils,  il  feramoc- 
qué,  il  fera  fouetté  , on  lui  crachera  au  vifa- 
ge. 

La  trahifon  , les  humiliations  , les  douleurs  & 
les  opprobres  dont  la  mort  de  Jefus-Chrift  a ejlé 
précédée  , nous  avertirent  que  la  penitence&  l’hu- 
milité nous  doivent  préparer  à la  noftre. . Il  n'y  a 
que  l'oubli  de  ce  facrifice  qui  puiffe  faire  que  l’on 
s’abandonne  aux  plaifirs  dans  un  temps  où  l’on  eft  * 

fur  le  point  de  parottre  devant  fon  juge.  Et  qui 
peut  dire  qu’il  n'y  eft  point  ? 

3;.  Et  après  qu’ils  l’auront  fouetté,  ils  le  fe- 
ront mourir  ;&  il  reffiifciteraletroifiéme  jour. 

Rien  n’eft  fi  capable  de  confoler  & de  fortifier 
noftre  foiblejfe  contre  la  crainte  des  maladies  dou- 
loureufes  & contre  l'horreur  de  la  mort  , que  le 
fouvenir  des  fouffrances  , de  la  mort , & delare- 
furrettion  de  Jefus-Chrift.  Ses  fouffrances  adoucif- 

fent 
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fent  & fanBifient  les  noftres  -,  fa  mort  change  U 
fupplice  d'un  criminel  en  un  facrifice  d'expia- 
tion j fa  refurreftion  eft  le  modelle  & le  principe 
d’une  vie  nouvelle  & éternelle  pour  ceux  qui  meu- 
rent dans  l'ejprit  de  penitence , & avec  foûmijjion 
à la  juftice  de  Dieu. 

34.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à tout  ceci  : 
ce  difcours  leur  eftoit  caché,  8c  ils  n’enten- 
doient  point  ce  qu’il  leur  difoit. 

L'ejprit  humain  eft  naturellement  fermé  à la 
fcience  delà  croix  , des  foujfrances,  & de  la  mort, 
mats  fur  tout  de  celles  d'un  Dieu. . Tout  criminel 
au' eft  l’homme  & digne  de  la  mort , il  n'y  a que 
r expérience  journalière  qui  le  force  de  croire  qu’il 
luy  faut  mourir  ; comment  fans  la  foi  le  crcÊbit-il 
de  celuy  qui  eft  l'innocence  même  ? Ouvrez , Sei- 
gneur , nos  ejprits  a ces  veritez  fi  necejfaires  j & 
que  nos  cœurs  s'y  foûmettent  avec  amour . 

§.  y.  Aveugle  criant  guéri. 


Metth.io.  3f*  Lorfqu’il  eftoit  prés  de  Jéricho,  un 
aç.  aveugle  qui  demandoit  l’aumône , fe  trouva  af- 
Marc.  iq.  fis  le  long  du  chemin  , 

f6’  Ayons  foin  de  nous  étudier  nous-mêmes  dans  cette 

image  de  l’aveuglement,  de  l' ignorance , delami- 
fere  & de  la  pauvreté  oît  le  péché  jette  l’homme  a 
l'égard  des  biens  du  ciel. . J^u’eft-ce  que  la  vue 
des  chofes  corporelles  dont  les  aveugles  font  privez, 
finon  une  fource  de  tentations  , de  pteges  , & de 
pechez  ? Mais  ne  fe  connoiftre  pas  foi-même , eftre 
aveugle  pour  les  chofes  du  falut , n’avoir  point  ces 
yeux  qui  feuls  peuvent  voir  la  vérité  , à Dieu» 
quel  aveuglement  ! & prefque  peyfonne  ne  le  fent  » 
peu  défirent  d'en  guérir. 

3 6 . & entendant  le  bruit  du  peuple  qui  paf- 
foit,  il  s’enquit  de  ce  que  c’ejjtoit. 

La  guerifon  d'un  pecheur  eft  quelquefois  attachée 

a un 
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a un  premier  mouvement , qui  paroift  naturel  » 
une  cüriofité  > un  hazard  j & neanmoins  c'ejl  un 
don  de  celuy  qui  le  veut  guérir. . Quand  ondefire 
fortement  la  guerifon  d'un  mal  corporel , on  eft  at- 
tentif à tout  , on  ne  négligé  rien  , on  queftionne 
les  gens  fur  les  moindres  apparences  de  trouver  ce 
qu'on  cherche.  Hé  , mon  Dieu  ! pourquoy  faut-il 
que  nous  j oyons  fi  ftupides&  fi  endormis  pour  ce  qui 
peut  contribuer  à la  guerifon  de  nofire  ame  ? 

. 37*  On  lui  réponditquc  c’eftoit  J es  us  de  Na- 
zareth qui  pafloit  par  là. 

Heureufe  nouvelle  pour  ce  pauvre  aveugle  ; &pltu 
heureufe  encore  pour  le  pecheur  Que  /’ auteur 
de  la  lumière  & le  fouverain  médecin  fie  trouve  en 
fin  chemin  ! . Jefus  pajfe  en  cette  vie  pour  les  pé- 
cheurs } parce  qu'ils  pajfent  eux-mêmes , ér  qu'il 
faut  fe  fervir  du  temps  pendant  qu'on  en  a. . Les 
occafions  du  falut  font  paffageres  -,  c'ejl  une  folie  du 
les  laijfer  échapper  en  remettant  a une  autre  fois  : 
& on  n’a  garde  de  le  faire  pour  la  guerifon  dtt 
Cùrps. 

i8.  En  mefme  temps  il  fe  mit  à crier  J Er 
sus  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

il  ne  faut  point  prejfer  cet  aveugle  de  crier , l'a- 
mour de  la  guerifon  l'en  prejfe  afjez.  Qui  ne  prit 
point , ne  defire  rien:  un  grand  defiroufait  beau- 
coup prier , ou  efi  luy. même  une  forte priere..  Nous 
pouvons  fans  craindre  de  nous  tromper  , juger  de 
nofire  cœur  par  nofire  priere  : on  efi  infinfible  à 
fis  maux  quand  on  ne  fe  fent  point  preffé  de  prier  ; 
on  efi  aveugle  fur  fis  mifires , quand  on  ne  cherche 
point  la  mifiricorde. 

39.  Et  ceux  oui  alloient  devant,  le  repre- 
noient,  & lui  difoient  qu’il  fe  tût  ; mais  il 
crioit  encore  beaucoup  plus  fort  Fils  de  Da- 
vid , ayez  pitié  de  moi. 

Heureux  celuy  que  rien  ne  peut  empêcher  de  crier 
fans  ceffe  vefjÉfin  libérateur  ! . 


On  condamne  quel- 
quefois 
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quefois  des  âmes  comme  priant  trop  longtemps , ou 
trop  fouvent  : & on  ne  voit  pas  que  c' eft  Dieu  qui 
les  en  preffc  , &qui  les  fait  prier  en  leur  ouvrant 
les  yeux  fur  leurs  befoins  , fur  leurs  défauts , fur 
les  biens  qu’elles  attendent , & en  leur  donnant  un 
viffentiment  de  leur  mifere  , & une  ardente  foif 
de  lajuftice.  • 

40.  Alors  Jésus  s’arrêta#  8c  commanda 
qu’on  le  lui  amenaft. 

• La  priere  de  la  foi  rend  Jefus-Chrift  attentif  à 
noftre  mifere.  C'efi  le  fruit  de  la  perfeverance  & 
de  l’infrance  de  La  pfiere  , que  d'engager  enfin  la 
bonté  de  Dieu  à arrefier  fes  regards  fur  nous.* 
Quand  on  s'ëft  mis  une  fois  au-dejfus  des  jugement 
du  monde,  & qu’on  veut  tout  de  bon  travailler  à 
fe  convertir  , Dieu  fe  déclaré  pour  nous , & noii,i 
fait  approcher  de  luy.  Que  le  pecheur  treffaille . 
alors  de  joie  , car  fa  guéri fon  s’approche . 

41.  Et  comme  il  fe  fut  approché,  il  lui  de- 

manda : Que  voulez-vous  que  je  vous  fafle  ? 
L’aveugle  répondit  ; Seigneur,  faites  que  je 
voie.  * 

On  ne  peut  demander  trop  fouvent  la  lumière 
vive  de  la  foi. . On  préféré  la  lumière  du  jour , 
un  avantage  qui  nous  eft  commun  "avec  les  mou- 
ches , à tous  les  biens  de  la  terre  » que  cet  aveugle 
ne  demande  point  ; & la  plufpart  des  hommes  pré- 
fèrent ces  rjchejfis  periffables  a la  lumière  de  la 
foi , & d cette  fource  infinie  de  lumière  qui  nous 
eft  promife  dans  le  ciel . Que  la  raifon  eft  corrom- 
pue! Quelesfens  font  un  juge  bien  aveugle!  Que 
l'homme  charnel  ffait  mal  choifir  fon  bonheur  ! 

41.  Jésus  lui  dit  : Voyez,  voftre  for  vous 

a fauve.  , . , . 

J’ay  des  yeux  , & je  ne  vot  point  j & Jt  ne 

fuis  pas  digne  de  voir  : mais  , Seigneur  , dites  feu- 
lement a mon  ame:  Voyez  ; & ell^aterra  que  vous 
eft  es  fon  Dieu  ; que  vous  eftes  fe  $ digne 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Luc.  Chap.  XVIII.  319 
fervi  5 que  tout  le  refie  n’efi  que  vanité  & affii- 
Bion  d’ejprit. . Dieu  éclaire  l'ame  & la  guérit, 
auffi-bien  que  le  corps  , par  fa  feule  volonté  : il 
commande  , & il  « fi  obéi. . La  foi  efi  nofire  foi , 
parce  que  c'efi  nous  qui  croyons  par  nofire  volonté: 
mais  c'efi  un  don  de  Dieu , parce  que  c’efi  luy  qui 
opéré  en  notes  la  volonté  de  croire , & le  croire  mi- 
me. Il  donne  la  foi  pour  prier , & H accorde  tout 
le  refie  a la  priere. 

43.  Il  vid  au  mefme  inftant,  & il  lefuivoit 
rendant  gloire  à Dieu.  Ce  que  tout  le  peuple 
ayant  vû,  il  en  loua  Dieu.  ^ 

L’amour  fuit  la  foi.  L’ejprit  éclairé  de  Dieu 
porte  le  cœur  vers  luy.  Heureux  l’aveugle  d qui 
Dieu  ne  donne  pas  feulement  des  yeux  pour  leçon - 
noiftre , mais  des  pieds  pour  le  futvre  , une  langue 
pour  le  louer , un  cœur  pour  l’aimer  ! . Suivre  f e- 
fus-Chrifi , c'efi  l'imiter , & mener  une  vie  digne 
de  ce  qu’il  a fait  pour  nous  éclairer..  La  gloire  que 
nous  devons  luy  rendre  ne  confifie  pas  en  paroles , 
mais  en  œuvres.  Une  converfion  qui  ne  fe  dément 
point  > mats  (fi  fuivie  d'une  vie  édifiante  , fait 
plus  connoifire  D ieu  & fa  grandeur  que  les  plus 
grands  miracles  extérieurs. 


CHAPITRE  -XIX. 

§.  I.  7r  A c H e’  E. 

1 . f T E s u s eftant  entré  dans  Jéricho , pafloit  + Dediea- 
J par  la  ville.  - ce. 

i.  Et  il  y avoit  un  homme  nommé  Zachée, 
chef  des  publicains,  8c  fort  riche  $ 

Jf.sus  fait  voir  dans  les  effets  la  vérité  de  fa 
parole  : dans  le  riche  abandonné  d l’amour  de  fes 
grands  biens  (ch.  18.)  combien  le  falui des  riches 
efi  difficile  3 dans  Zachée  , qu’il  leur  efi  facile  par 

/« 
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fa  grâce . . Ce  font  de  doubles  liens  a rompre , que 
d’eftre  riche  , & d’eftre  dans  un  pofte  où  on  le  de- 
vient de  jour  en  jour  davantage  , tel  qu’eft  I’ad- 
miniftration  des  finances.  Le  bien  public  demande 
peut-eftre  qu'on  y demeure  ; mais  fi  le  falut  éter- 
nel demande  qu’on  en  forte  , y a-t-il  à délibérer î 
Un  autre  fe  peut  charger  fans  vous  du  foin  des  fi- 
nances j un  autre  que  vous  ne  peut  fituver  voftre 
urne. 

3.  qui  ayant  envie  de  voir  Jésus  pour  le 
connoiftre,  en  eftoit  empêche  par  la  foule, 
parce  qu’il  eftoit  fort  petit. 

Le  defir  de  connoiftre  les  biens  fiirituels  & 
invifibles  eft  une  grâce  extraordinaire  dans  un  hom- 
me qui  regorge  des  biens  de  la  terre.  La  premier t 
femence  du  falut  pour  luy  , eft  de  vouloir  connoi- 
ftre le  Sauveur  : mais  c’eft  a celuy  qui  l’a  jettég 
dans  le  cœur  de  l’y  faire  fruftifier. . Deux  empê- 
chement a la  converfion  d’un  tel  homme  : la  foule 
du  monde  & des  affaires  , & la  petiteffe  du  cœur 
de  l’homme  pour  les  chofes  du  falut.  Il  faut  for  tir 
de  la  foule  , & eftre  élevé  par  la  grâce  pour  tra- 
vailler à connoiftre  & fuivre  Jefus-Chrift.  Ces 
grands  hommes  d’eftat  , de  finances  , de  guerre , 
font  fouvent  pour  les  chofes  du  falut  plus  petits  qua 
des  enfant. 

4.  C’eft  pourquoi  il  courut  devant,  & mon- 
ta fur  un  fycomore  pour  le  voir,  parce  qu’il 
devoir  palier  par- là. 

C’eft  un  grand  don  & bien  necejfaire  pour  une 
vraieconverfion , d’avoir  un  vrai  emprejfement de 
s'élever  au  deffùs  des  chofes  de  la  terre  pour  con- 
noiftre Jefus  , & de  furmonter  les  empêchement 
du  monde  & de  la  nature  corrompue..  Il  ne  faut 
que  vouloir  tout  de  bon  penfer  & travailler  à fort 
falut  , & les  empêchement  extérieurs  ne  paroiftront 
plus  riert.  On  les  furmonte  prefque  tous  en  s’éle- 
vant au-deffus  des  jugement  & des  difcours  des 
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hommes  , qui  arrefient  ordinairement  ceux  qui  y 
font  expofez. . Si  Zachée  avoit  confideré  L’hon- 
neur du  monde  , fon  rang  , fa  charge  , Jes  ri- 
cheffes , il  ri  aurait  jamau  fait  cette  démarche  qui 
l’expofoit  à la  rifée  du  peuple  : mais  il  riauroitpas 
•vû  fefus-Chrifi , &peut-  eftre  il  ri  aurait  point  efié 
fauve..  Quelquefois  on  fe  perd  pour  ne  vouloir  pas 
faire  un  certain  pas  , auquel  Dieu  a attachée  no - 
Jlre  falut. 

$■.  Jésus  eftant  venu  en  cet  endroit,  leva 
les  yeux  en  haut,  êc  l’ayant  vû ,, il  lui  dit:Za- 
chëe,  haftez-vous  de  defcendre.  Car  c’eftchez 
vous  qu’il  faut  que  je  loge  aujourd’hui. 

Hâtez-vous  de  defcendre  dans  vojlre  néant:  car 
c’eji  dans  vofire  cœur  que  Jefus-Chrift  veut  loger 
far  la  communion  , ou  par  fes  autres  grâces  , & 
c’eji  par  l'humilité  que  le  cœur  fe  préparé  â le  re- 
cevoir.. Dieu  donne  ledefir  de  le  connoijlre , &il 
•va  au-delà  de  ce'defir  , en  fe  donnant  luy  même 
four  ejlre  pojfedé. . Ses  dejfeins  fur  les  âmes  com- 
mencent à fe  manifefier  par  la  vocation.  C’eji 
la  fuite  du  regard  de  fa  mifericorde  , par  laquel- 
le il  a refolu  de  choïfir  fa  demeure  dans  ces  âmes. 
Il  choifit  de  fon  mouvement  & fans  y ejlre  invi- 
té, parce  que  fon  amour  prévient  tout  mérité  , 
& qu’il  fait  grâce  à qui  il  luy  plat  fl , & la  fait 
en  maijlre. 

■ 6.  Zachée  defcendit  auflï-toft  , & le  reçut 
avec  joie.  *'  T • 

' L’obeïjfancefi  prompte  & fi fimple  de  Zachée, 
fait  voir  que  jefus-Chrift  parloit  à fon  cœur,  & 
qu’il  s'en  ejloit  déjà  rendu  le  maijlre..  Sa  joie  fait 
voir  qu’il  connoift  le  bien  qu’il  pojfede  , qù'il  ejloit 
bien  éloigné  de  s’en  croire  digne  , qu'il  ne  fe  met 
gueres  en  peine  du  jugement  qri en  feront  les  fcribes 
& les  pharifiens. . On  connoijl  par  let  œuvres  la 
fincerité  derdefirs..  En  recevant  les  pauvres , ou 
en  leur  donnant  dequoi  fe  loger  , on  Imite  Zachée , 
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& on  reçoit  Jefus-Chrifl.  Mais  il  faut  le  faire 
comme  luy  avec  joie  & avec  amour . 

7*  Tous  ceux  qui  le  virent  ,difoient  en  mur- 
murant : Il  eft  allé  loger  chez  un  homme  de 
mauvaifevie. 

Les  voies  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  les  pé- 
cheurs font  cachées  autc  charnels , aujfi-  bien  que  les 
dejfeins  de  l'Incarnation  de  fin  Fils. . Helas  ! qui 
peut  dire  qu'il  ne  luy  arrive  pas  fiuvent , ce  que 
nous  voyons  dans  ces  aveugles  , qui  blâment  le 
Sauveur  dans  ce  qui  le  leur  doit  rendre  plus  aima- 
hle  , qui  fi  mêlent  de  juger  du  cœur  qui  leur  eft 
caché,  qui  ne  reconnoijfent  point  le  changement  de 
teluy  de  Zachée  dans  fin  humilité,  fonobéifjance , 
& toute  fa  conduite  î C’eft  voflre  œuvre , b Jefus , 
de  chercher  les  pécheurs  jufques  au  fond  de  leurs 
cœurs  : & fans  cette  reffource  que  deviendraient - 
ils  î 

8.  Cependant  Zachée  feprefentant  devant  le 
Seigneur , lui  dit  : Seigneur,  je  m’en  vas  don- 
ner la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  5 & fi  j’ai 
fait  tort  à quelqu’un  en  quoy  que  ce  foit , je 
Jui  en  rendrai  quatre  fois  autant. 

La  converfion  véritable  fi  fait  connoiftre  par  le 
changement  de  la  vie..  On  n'ajfure  fin  falut  qu'en 
fatUfaifant  aux  hommes  par  une  reftitution  exa  - 
été  , é'  plûtoft  fur  abondante  qu'imparfaite  ; & en 
fatUfaifant  a D ieu  par  des  aumônes  proportionnées 
a fis  pechez  & à fis  biens. . Un  vrai  penitent  mê* 
prifi  les  jugemens  du  monde , & ne  fi  défend  que 
par  fis  œuvres.  Il  laijfe  fa  juftific/ttion  à celuyqüi 
connoift  fon  cœur , & ne  fingt  qu'à  fi  condamner 
luy -même..  Le  jugement  que  porte  ce  penitent  con- 
tre luy-même  de  fin  propre  mouvement , condam- 
nera ces  cœurs  durs  & impénitent , qui  rejettent 
tous  les  remedes  qu'on  leur  veut  appliquer  , 
veulent  rien  faire  pour  expier  leurs  crimes, 
ÿ.  Sur  quoi  J e s u s dit  : Cette  maifon  a re- 
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ceu  aujourd’hui  le  falut,  parce  que  celui-ci  eft 
aufii  enfant  d'Abraham. 

Les  hommes  méprifent  quelquefois  un  pauvre  pé- 
cheur -,  & c'eft  un  élu  de  Dieu  , un  enfant  de  la 
promejfe,  un  Ifra'élite  filon  l'ejprit , & un  heritier 
des  beneJUlions  promifes  en  figure  d Abraham.. 

Ceux  que  £>4)  4 choifis  éternellement  pour  le  fa- 
lut , ne  peuvent  manquer  de  recevoir  lagrace.  Fai- 
tes, Seigneur,  qu'une  foi  vive  & une  vie  de  foi > 
nous  rendent  de  vrais  enf ans  d' Abraham , & nous 
donnent  droit  d'attendre  fon  héritage. 

10.  Car  le  fils  de  l’homme  eft  venu  pour  Matth. iZ 
chercher,  8c  pour  fauver  cè  qui  eftoit  perdu.f  **• 

Parole  conf  iante  pour  les  pécheurs  J Quelque 
égarez  qu'ils  foient,  qu'ils  ne  defefperent  de  rien, 
puif qu'un  Dieu  les  vient  chercher..  Quelque  pro- 
grès qu'ayent  fait  les  jufies , qu'ils  ne  s'imaginent 
pas  n’avoir  plus  befoïn  d’eftre  cherchez.  Ils  ont 
leurs  égarement  aujfi-bien  que  les  pécheurs , & ils 
en  portent  toujours  le  principe  dans  leur,  propre 
cœur.  Cherchez  en  moi.  Seigneur,  ce  qui  eft  éga- 
ré i fauvez  ce  qui  eft  perdu  i confervezeequeveut 
Avez  déjà  retrouvé, 

§.  2.  Parabole  des  dix  marcs. 

11.  Tous  l’écoutant  ainfi  parler,  il  ajouta 
encore  cette  parabole  fur  ce  qu’il  eftoit  proche 
de  Jerufalem,  ik  qu’ils  s’imaginoient  que  le 
régné  de  Dieu  devoit  paroître  bien-toft. 

Ces  paroles  fi  confiantes  ne  confient  point  ces 
Ames  toutes  temporelles  , en  qsti  elles  ne  font  que 
réveiller  l'efperance  & le  defir  d'u^  falut  &d'un 
régné  temporel..  On  fi  rend  f auvent  les  plus  faintes 
veritez  inutiles,  parce  que  le  cœur  plein  deschofes 
du  monde  ne  peut  ni  goûter  ni  comprendre  celles  de 
Dieu..  Le  régné  de  Dieu  va  paroiftre  bien-toft j 
mais  c'efi  celui  d'un  Dieu  crucifié  & régnant  fur  la . 

croix , 
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croix , pour  regner  enfuite  par  la  croix  dans  nos 

cœurs. 

f S.  Louïs  11'  î L leur  dit  donc  : Il  y avoit  un  hom- 
Roi  de  me  de  grande  naiflance  qui  s’en  allait  dans  un 
France,  pays  fort  éloigné,  pour  y prendre  pofleffion 
Matth. 2 j.  <pun  royaume,  8c  puis  s’en  revei^-. 

**'  Je  fa  eft  vraiment  d'une  grand  emtiffance , puif- 

qu'il  eft  né  fils  de  Dieu  dans  l’ éternité  , & fils  de 
David  félon  la  chair.  Il  a caché  la  fplendeur  de  fa 
première  naijfance , & méprifé  la  fécondé  pour  con- 
fondre la  vanité  des  hommes  , & leur  apprendre 
l’humilité..  La  gloire  dont  il  eft  allé  prendre  pof- 
feffion  , eft  un  pays  bien  éloigné  de  la  bajfcjfe  de 
l’homme,  la  vie  du  ciel  de  celle  de  la  terre , l’eftat 
de  foiblejfe  de  l'eftat  de  puiffance  & d’immortalité. 
Confolons-nous , il  reviendra  pour  nous  y conduire. 

13.  Et  appel lant  dix  de  Tes  ferviteurs,  il 
leur  donna  dix  marcs  d’argent,  8c  leur  dits 
Faites  profiter  cet  argent  juiques  à ce  que  je  re- 
vienne. 

La  foi  du  retour  & du  fécond  avenement  de 
Jefa-ChriJl  , & l’incertitude  du  jour  ou  il  nous 
laiffe  , doivent  nous  réveiller  de  noftre  affoupiffe- 
ment..  On  n’a  gueres  de  foy , quand  on  manque  à 
fe  préparer  a ce  retour  fans  relâche , enfaifantun 
bon  ufage  des  dons  de  Dieu.,  Il  n’y  a perfonnequi 
n’en  ait  a faire  profiter  : les  fimples  fidelles , la 
connoijfance  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift , la  voca- 
tion a la  vraie  Eglife  , les  inftruùtions  , tant 
d’autres  grâces  ; les  miniftres  de  l’Eglife  , outre 
cela,  tout  ce  qu’ils  ont  reçu  pour  le falut  des  autres., 
jfifu’il  y en  a peu  %ui  ayent  foin  de  placer  leur  talent, 
Û*  de  le  placer  bien  ! Ou  on  le  perd  par  la  vanité , ott 
en  le  laiffe  inutile  par  l’oifiveté. 

14.  Mais  ceux  de  fon  pays  qui  le  haïflbient» 
envoyèrent  apres  lui  une  am^aflade,  pour  faire 
cette  proteftation  : Nous  ne  voulons  point  que 
celui  ci  foit  noftre  Roi. 

C« 
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Ce  rie  fl  ici  qu’une  ombre  de  la  rébellion  du  pe- 
• cheur  contre  fon  Dteu.f  J>)ui  ne  veut  point  avoir 
Jefus-Chrift  pour  fon  Roi,  ne  peut  manquer  d’efire 
efclave  du  péché  fous  la  domination  du  démon., 
Verfonne , s il  rieft  fou  ou  defefperé , ne  parle  com- 
me ces  gens  là  -,  mais  on  le  dit  par  les  œuvres , quand 
on  ne  vit  point  félon  la  loi  de  Jefus-Chrift..  j$ui- 
tonque  fuit  aveuglément  les  maximes  du  monde , 
qui  eft  l’ennemi  de  Jefus-Chrift , déclaré  affez  par- 
la qu’il  renonce  à l’empire  de  Jefus-Chrift..  Con- 
fervez-moi,  Seigneur,  lavolontéquevous  me  don- 
nez de  n’avoir  jamais  d’autre  Roi  de  mon  cœur  que 
vous. 

if.  Eftant  donc  revenu  apres  avoir  pris  pof- 
feflion  de  fon  royaume  , il  commanda  qu’on 
lui  fift  venir  fes  ferviteurs,  aufquels  il  avoit 
donné  fon  argent  . pour  fçavoir  combien  cha- 
cun l'avoit  fait  profiter. 

* Gfuel  defefpoir  pour  le  pecheur  , quand  il  lui 
faudra  rendre  compte  de  l’emploi  de  fon  tems , & 
de  l’ufage  de  fon  efprit,  de  fa  volonté  , defesfens , 
de  fes  biens , de  toutes  les  grâces,  & du  fmg  mê- 
me de  Jefus-Chrift  ! Le  compte  des  pafteurs  fera 
fans  comparaifon  plus  terrible. . Les  âmes  font  le 
threfor  de  Jefus-Chrift  -,  c’eft  dequoi  il  veut  s’enri- 
chir. Un  pafteur  qut  les  négligé , & qui  n’emploie 
pas  à les  acquérir  à Dieu  fon  miniftere  & fon  auto- 
rité , fon  temps  & fes  talens  , fon  application  & 
fes  travaux,  helasl  que  répondra-t  tl  à celui  qui 
les  lui  a confiez?.  Seigneur,  ouvrez  les yeux , tou- 
chez le  cœur  de  ces  ferviteurs  infidelles  , qui  ne 
font  rien  dans  voftre  Eglife  que  fc and  ali  fer  & per- 
dre les  âmes. 

16.  Le  premier  eftant  venu,  lui  dit  : Sei- 
gneur, voftre  marc  d’argent  a profité  de*dix 
autres. 

Quelle  confolation  pour  le  jufte  à qui  fa  con- 
. Jcience  rendra  un  bon  témoignage  de  fa  fidelité  a 
* l'heure 
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V heure  de  la  mort  ! Quelle  joie  pour  un  bonpafteur 
qui  a conftrvé  & augmente  le  troupeau  dejefus- 
Chrift , & qui  s' eft  facrifié  pour  lui  gagner  des  âmes  ! 
Il  paroift  avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'il  ne 
s'attribue  rien  > mais  donne  tout  a la  grâce..  C'eft 
le  don  du  Setgneur,  & non  pas  l'induftrie  du  fer- 
viteur , qui  produit  ce  profit  ) & c'eft  même  une 
partie  de  ce  profit  que  de  donner  À Dieu  toute  la  gloi- 
re de  fes  dons. 

17.  11  lui  répondit  : O bon  ferviteur,  parce 
que  vous  avezefté  fidelie  en  peu  de  chofe,vous 
aurez  dix  villes  fous  voftre  puiflance. 

Dieu  loue  & couronne  fes  dons  en  louant  & cou- 
ronnant la  bonté  &la fidelité  de  fes  ferviteur  s..  La 
feule  louange  utile  & véritable , c'eft  celle  que  Dieu 
donnera  alors  : gardons-nous  bien  de  prévenir  ce 
temps  en  déférant  la  louange  des  hommes  qui  eft fi 
trompeufe,  fifauffe,  & fi  dangereufe..  Les  dons 
que  Dieu  fait  en  cette  vie  ne  font  pas  comparables 
a ceux  du  fiecle  à venir..  Nos  mérités  en  eux-mê- 
mes font  peu  de  chofe  , & Dieu  en  les  recompen- 
fant  a plus  d'égard  à fa  mifericorde  qu'à  leur  va- 
leur. 

18.  Le  fécond  eftant  venu,  lui  dit:  Seigneur, 
voftre  marc  a profité  de  cinq  autres. 

19.  Sonmaiftrelui  dit:  Vous  aurez  auiïi  cinq 
villes  fous  voftre  puilfance. 

La  fidelité  aplufieurs  degrez. , comme  les  talent 
font  différons  , & nul  ne  fera  privé  de  fa  recom- 
penfe  de  la  part  de  celui  dent  la  juftice  & la  bon- 
té font  également  infinies..  Ce  que  Dieu  demande , 
c'eft  la  fidelité  : c'eft  ce  qui  fait  le  ben  ferviteur  , 
c' eft  ce  qui  fait  le  mérité  devant  Dieu.  . L'honneur , 
les  richeffes,  lapuiffance,  & l'authoritê  d'un  gou- 
vernement temporel,  ne  font  qu'un  leger  crayon  de 
ce  qu'en  recevra  de  Dieu  celui  qui  aura  gouverné 
avec  fidelité  les  biens  du  fouverain  Maiftre.  C'eft 
à cette  fortune  que  doit  tendre  l'ambition  chre - 
ftienne.  ' * 10.  Il 
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10.  Il  en  vint  un  troifiéme  qui  lui  dit  : Sei- 
gneur, voici  voftre  marc  que  j’ai  tenu  envelop- 
pé dans  un  mouchoir. 

Ce  fervitenr  négligent  & parejfeux  doit  faire 
trembler  les  pafteurs  & tous  les  Ecclefiaftiques , qui  - 
croient  mener  une  vie  innocente , en  évitant  les  pê- 
chez groffiers  » & menant  dans  l’oifiveté  une  vie 
douce  & tranquille..  C'eft  pour  un prefire  un grand 
mal  de  ne  pas  faire  de  bien.  C’  eft  abufer  des  dons  de 
Dieu  de  ne  les  pas  employer.  C’eft  les  perdre , de 
ne  les  pas  faire  fervir  â l’Eglife..  Le  repos  eft  un 
crime  â qui  eft  appelle  aune  vie  laborieufe ; &on 
ne  peut  vivre  à foi-mefme,  quand  on  eft  a l’Eglife. 

11.  car  je  vous  ai  appréhendé,  fçachant  que 
vous  eftes  un  homme  fevere,  qui  redemandez 
ce  que  vous  n’avez  point  donné, & quirecueil- 
lez  ce  que  vous  n’avez  point  femé. 

Aveuglement  étrange  , de  croire  fe  pouvoir  ju- 
ft'tfier , en  accufant  Dieu  d’injuftice  i L’amour  pro - . 
pre,  qui  ne  fe  cnnduitdans  les  affaires  de  Dieu  que 
par  des  vûes  d'intereft  & par  une  crainte  fervile , 
ne  fera  jamais  que  des  miniftres  lâches , parejfeux, 

& infenfibles  a la  gloire  de  Dieu..  La  charité  ne 
fe  forme  aucune  idée  de  Dieu  qui  ne  foit  digne  de 
fa  bonté  & de  fa  mifericorde  y’  & elle  eft  toujours 
\ prête  à ejperer  en  luy  , & â travailler  pour  lui  : 
la  crainte  fervile  ne  fe  le  reprefente  que  comme  un 
tnaiftre  dur , impérieux , injufte , intraitable  » pour 
couvrir  fa  propre  pareffe  , pour  pouvoir  murmurer 
contre  lui,  & fe  mettre  â couvert  de  fa  juftice. 

22.  Son  maiftre  lui  répondit  : Méchant  fervi- 
teur,  je  vous  condamne  par  voftre  propre  bou- 
che. Vous  fçaviez  que  je  fuis  un  homme  feve- 
re, qui  redemande  ce  que  je  n’ai  point  donné, 

& qui  recueille  ce  que  je  n’ai  point  femé. 

23.  Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  mis  mon 
argent  à la  banque,  afin  qu’à  mon  retour  je  le 
retiraffe  avec  les  interefts  ? 

Tome  II.  P Le 
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Le  pécheur  aceufé  par  fa  confcience , & confon - 
du  par  fa  propre  malice  , ne  trouvera  point  d’ex- 
eufe  h la  mort  & au  jugement  de  Dieu  , qui  ne 
ftrve  à fa  plus  grande  condamnation ..  L'amour 
♦ propre  fe  fait  un  Dieu  à fa  phantaifie , & au  gré 
de  fes  différentes  pajfîons  , tantoft  doux  & indul- 
gent fans  réglé  & fans  mefure , tantoft  dur  & fe*. 
vere  avec  excès..  C'eft  fur  fa  parole  & fur  fa  con- 
duite qu'il  faut  fe  former  la  vraie  notion  de  faju- 
Jlice  & de  fa  mifericorde..  La  fauffe  idée  de  fa 
mifericorde  entretient  un  grand  nombre  de  mauvais 
Kdhreftiens  dans  la  gegligence  de  leur  falut , effdans 
l'oubly  de  leurs  devoirs } la  fauffe  idée  de  fa  jufti- 
ee  & de  fa  feverité  à punir  les  fautes  qu’on  com- 
met dans  la  conduite  des  âmes , fomente  la  paref- 
fe  & l'oiftveté  dans  plufieurs  mimftres.  Il  eft  donc 
très-important  de  bien  connoiftre  Dieu  » & de  ne 
juger  deluyque  félon  qu' if  fe  peint  luy-mefme  dans 
fes  Ecritures. 

24.  Alors  il  dit  à ceux  qui  eftoient  prefens  ; 
Qftez-lui  le  marc  qu’il  a,  8c  le  donnez  à celui 
qui  en  a dix. 

ffhii  n'aura  point  la  charité , qui  feule  fait  bien 
tifer  des  autres  dons  de  Dieu , fera  même  dépouil- 
lé de  ceux-cy..  Les  juftes  profitent  de  la  perte  des 
joichans  : fouvent  la  grâce  qu'on  Laiffe  oifive  eft 
transférée  à un  autre..  La  grâce  du  zele  du  falut 
des  âmes  , de  fecourir  les  pauvres  » d'avancer  les 
œuvres  de  Dieu,  quelquefois  eft  négligée  par  ceux 
qui  en  font  chargez,  par  leur  mini  fier  e , & donnée 
a des  miniftres  inferieurs , a des  ouvriers  volontai- 
res, à des  laïques  , a de  feintes  femmes. 

. if.  Mais,  Seigneur,  répondirent-ils,  il  en 
.a  déjà  dix. 

JR i/n  de  plus  furprenant  que  de  voir  les  faints 
f enrichir  de  jour  en  jour , & acquérir  de  nouvelles 
y petits . C'eft  un  de  nos  devoirs  d'admirer  fans  en - 
vit  la  bonté  avec  laquelle  Dieu  les  comble  de  mi - 

feri- 
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fericordes,  & les  fuit  croître  en  fidelité.  C'eft  fa 
gloire  défaire  voir  qu'une  ame  à qui  ilfemble  ne 
manquer  rien,  s'élève  à vue  d’œil  à une  plusgran- 
de  perfection  , en  pajfant  de  l dccomplijfement  des 
dix  commandemens  , a la  pratique  exacte  des  con- 
feils  Evangéliques  ; l’un  eftlarecompenfe  de  l’autre. 

Ne  l’admirons  pas  d’une  maniéré  oifive  & fterile. 

26.  Je  vous  déclaré,  leuf  dit-il,  qu’on  don-  Matth.  i? 
nera  a celui  qüi  a déjà,  8c  il  fera  comblé  de  Iz- 
biens  i 8c  que  pour  celui  qui  n’a  point,  on  lui  ÎJ* 
©fiera  mefme  ce  qu’il  a.  f Jfarc'  4* 

Le  jufte  bien  fidèle  croift  fans  ceffe  en  charité  : lie  8.18. 
I impie  en  devient  toujours  plies  pauvre  & plus  in- 
digne par  l’ accroiffement  de  fa  cupidité..  La  foy 
fe  nourrit  des  bonnes  œuvres  , &fe  fortifie  par  le 
bien  qu’elle  fait  faire  j elle  s’affoiblit  & s’efieini 
de  moment  en  moment  dans  ceux  qui  ne  vivent  point 
de  la  foi  , & qui  n’en  font  point  les  œuvres..  Là 
grâce , la  pieté,  l’amour  de  Dieu  , é»  le  zele  de 
fa  gloire  croijfent  dans  un  pafieur,  dans  un  prefire, 
a proportion  qu’il  travaille  pour  l’Eglife  & pour  le 
falut  des  âmes  : tout  diminue  , tout  dépérit  dans 
ceux  qui  paroijfent  les  plus  pieux  , quand  ils  négli- 
gent leur  miniftere  » & ne  travaillent  point  pour 

27.  Quant  à mes  ennemis,  qui  n’ont  pas 
voulu  m’avoir  pour  Roi,  qu’on  les  amene  ici, 

8c  qu  on  les  tuè  en  ma  prefence. 

ne  veut  pas  aller  à J éfus-Chrifi  pour  avoir 
la  vie,  fera  conduit  un  jour  devant  lui  pour  y rece- 
voir l’arrefi  d’une  mort  eternelle..  Ce  qui  e/l  fepa- 
vfdans  la  parabole  , eft  joint  dans  la  vérité  -,  on 
eft  ennemi  dt-Jtfus  Chrift  quand  on  e/l  un  méchant 
ferviteur  , £?»  un  minijlre  parejfeux , otfif,  &in- 
fidelle.t  Le- dépouillement  de  tous  les  dons  de  Dieu, 

& de  toutes  fortes  de  biens  , & la  privation  de  la 
vie  bienheureufe , c'efi  à-dire  delà  vuë  & de  l'a- 
mour de  Dieu  , en  quoy  elle  confijle  , ejl  une 
■ v P 2 double 
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double  mort  qui  ne  finira  point,  &le  partage  éter- 
nel de  ceux  qui  ne  -veulent  pas  que  Jefus-  Chrifi 
régné  icybas  dans  leur  cœur  par  La  charité  , par 
l'obeïffance  d fa  volonté , & par  l’ accompliffement 
des  devoirs  de  leur  efiat. 


Ç.  g.  Entre’e  de  Jésus  dans  Jérusalem* 

18.  Lorfqu’il  eut  parlé  de  la  forte,  il  mar- 
çhoit  devant  tous  les  autres  pour  aller  à Jeru- 
falem. 

Jefus-Chrift  nofire  Chef  & noftre  modeUe  va 
le  premier  à la  croix  & au  facrifice  > refuferons - 
nous  de  le  fuivreî.  La  confolation  de  fes  fidelles 
minifires,  qui  s’expofent  d tout  enfaifant  leur  de- 
voir, efi  de  voir  Jefus-Chrift  d leur  tefte,  & de 
combattre  & Jouÿ'rir  fous  fa  conduite,  d fon  exem- 
ple , & par  fa  grâce..  On  veut  bien  le  fuivre  d. 
Jerufalem  pour  y celebrer  la  Pafque  avec  luy  : 
mais  rarement  le  fuit-on  jufqud  vouloir  bien  efire 
avec  luy  la  viftime  de  la  Pafque..  J>)ui  efi  ajfo- 
cié  au  facerdoce  deJefus-Çhrifi  en  doit  aimer  tou- 
tes les  fondions  ; è*  une  des  principales  efi  de  fe 
facrifier  foy-mefme  pour  fon  Eglife  , & pour  tout 
les  deffeins  de  Dieu  fon  Pere. 

Mat. xi. x.  ap.  Et  eftant  arrivé  prés  deBethphagé ,8c de 
Marc.n.  Bethanie  à la  montagne  qu’on  appelle  des  Oli- 
1 ' viers,  il  envoya  deux  de  fes  dilciples; 

30.  & leur  dit  : Allez-vous-en  à ce  village 
qui  eft  devant  vous;  vous  y trouverez  en  en- 
* trant»  un  afnon  lié,  fur  lequel  perfonne  n’a 

jamais  monté,  déliez- le  , 8ç  me  l’amenez. 

L'office  des  prêtres  & des  prédicateurs  efi  d'aller 
chercher  ceux  qui  n'ont  point  encore  portéle  joug  de 
l'Evangile  > de  les  aider  d rompre  les  liens  du  péché, 
& de  les  conduire  djfefus-Chr.fi,  il  faut  pour  cela 
qu'il  envoie  : la  mijfion  eftant  la  fource-dt  toute 
Umthontè  Ecclefiafiique , & la  porte  de  toutes  les 
> fondions 
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fonctions  facrées..  Dieu  fe  plaifl  à figurer  fies  plus 
grands  dejfeins  par  les  chofes  les  plus  viles  & les 
flus  baffes  5 la  converfion  des  nations  , Informa- 
tion de  fon  Eglife , la  fanBification  des  âmes  liées 
& captives  du  péché  par  ce  qui  fe  pajfeici.  L'œu- 
vre de  Dieu  efl  une  œuvre  d'humilités  cette  vertu 
doit  efire  aujfi  le  caraftere  des  ouvriers. 

Que  li  quelqu’un  vous  demande  pour- 
quoi vous  le  déliez,  vous  lui  répondrez  : C’eit 
que  le  Seigneur  en  a befoin. 

J Que  les  befoins  de  Dieu  font  différons  de  ceux 
des  hommes!  La  créature  a befoin  du  créateur , U 
pécheur  de  la  mifericorde , le  malade  du  médecin , 
par  indigence,  par  mifere , par  impuiffance  ; Dieu 
a befoin  des  pauvres , des  miferables  & des  mala- 
des , pour  faire  éclatter  en  eux fes  richejfes , fa  bontl 
& fa  toute-puijfance.  Daignez. , Seigneur,  mettre 
voftre  gloire  à les  faire paroiflre  en  moi. 

3a.  Ceux  qu’il  envoyoit,  partirent  donc  ,& 
trouvèrent  l’afnon  comme  il  leur  avoit  dit. 

33.  Et  comme  ils  le  délioient,  ceux  à qui  il 
eftoit , leur  dirent  : Pourquoi  déliez-vous  cet 
afnon  ? 

34.  Us  leur  répondirent  : Parce  que  le  Sei- 
gneur en  a befoin. 

Il  faut  que  les  dejfeins  de  Dieu  s'accomplijfent, 
& ils  font  tous  renfermez  dans  le  myftere  du  Chrift 
entier , du  chef  & des  membres.  Son  Eglife  lui  efl 
neceffaire , parce  qu'elle  efl  fon  époufe , fa  plénitude, 
& fon  corps  -,  & ce  corps  efl  compofé  de  toutes  les  na- 
tions , qui  par  l'ignorance  du  vrai  Dieu  efloient  de- 
venues femblables  aux  befies  , fans  raifon  , fans 
entendement..  Cette  facilité  qu'ils  trouvent  à em- 
mener l’dnon,  marque  la  facilité  toute-puiffante  avec 
laquelle  Dieu  doit  amener  tous  les  peuples  d l’ Eglife 
par  la  parole  des  Apojlres , & la  docilité  que  la  grâ- 
ce infpire  aux  coeurs  les  plus  farouches  .&  les  plus 
indomtez.  Souvenez-vous  , Seigneur  , que  mon 
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cœur  fait  partie  de  ceux  fur  lefquels  toute putjjance 
vous  a efié  donnée . 

3f.  Ils  l 'amenèrent  donc  à T es  us,  & met- 
tanr  leurs  habits  fur  rafnon,ils  le  firent  mon- 
ter deflus. 

Eorter  Jtfus-Chr'tft  dans  nos  cœurs  & dans  nos 
corps,  eftre  humble , docile . fournis  a fa parole  • fe 
laiffer  conduire  par  fon  Efprit , ne  point  contredire 
à la  fainteté  de  fes  maximes , marcher  avec  paix 
& avec  douceur  dans  la  voie  de  Dieu , en  portant  le 
joug  de  nos  devoirs  » eftre  toujours  difpofé  a la  vo- 
lonté de  celui  que  nous  portons  en  nous-mêmes -, 
c'tft  ce  que  D ieu  demande  de  nous  par  cet  équipage 
où  il  paroift  aux  yeux  de  noftre  foi..  Ce  n’eft  pas 
par impuijfance , mais  parmyftere  que  Jefus-Chrift 
veut  eftre  aidé  par fes  Apoftres  : il  nous  apprend  que 
c'tft  à fes  miniftres  de  lui  préparer  les  âmes , d' eftre 
fes  coôperateurs  pour  leur  fanBification  , & de  le 
fervir  par  leur  miniftere  pour  leur  faire  porter  le 
joug  de  l'Evangile. 

3 6.  Et  par  tout  où  il  pafloit,  ils  çtendoient 
leurs  veflemens  fur  le  chemin. 

C'tft  Une  generofué  bien  digne  d'un  chreftien , 
de  faire  tout  fervir  au  triomphe  & au  régné  d e Je- 
fus-Chrift  dans  l’Eglife.  Il  faut  fe  dépouiller  de 
tout,  s’il  eft.neceffaire,  afin  qu'il  régné  & triom- 
phe dans  nos  cœurs..  On  voit  la puijfance  de  feftts- 
Chrift  fur  les  cœurs  dans  cette  conjpiration foud ai- 
ne & generale  de  tout  le  peuple , qui  jette  fans  pei- 
ne fes  habits  pour  honorer  fèfus-Chnft.  Mais  que 
fera- ce , quand  on  verra  lesmiUions  de  martyrs  ré- 
pandre leur  fang , & donner  leur  vie  pour  la  gloire 
de  fon  nom , & des  chreftiens  fans  nombre  renon- 
cer a.  tout,  & fouler  aux  pieds  les  honneurs  & les 
richeffes  pour  fuivre  Jefus-Chrift  ? 

37.  Mais  lorfqu’il  s’approcha  de  la  defcente 
de  la  montagne  des  Olives,  tous  les  difciples  _ 
en  foule  eftant  tranfportez  de  joie  ^commen- 
cèrent 
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cetfet  à loueF  Dieu  à haute  voix  pour  toutes 
.les  merveilles  qu’ils  avoientvûës. 

On  n'efi  point  •vraiment  difciple  deJefus-Chrifl 
quand  on  tfi  indifferent  pour  fa  gloire..  Les  progrès 
de  l’Evangile  dans  les  pays  les  plus  éloignez  , le 
triomphe  de  Jefus-Chrift  Jur  les  coeurs  les  plus  bar- 
bares , la  converfion  des  âmes  les  plus  inconnues , 
doivent  nous  tranjporter  de  joie,  fi  nous  aimons  le 
régné  de  Dieu..  Si  les  merveilles  que  Dieu  a opé- 
rées publiquement  pour  le  falut  du  monde  , &pour 
l'établiffement  de  l'Eglife  , demandent  une  joie  pu- 
blique» chacun  doit  à proportion  le  louer  & le  bénir 
de  ce  que  Dieu  a fait  dans fott  cœur , & de  toutes  les 
mifericordes  particulières  qui  ont fervi  afonfalut . 

38.  en  difant  : Béni  ioit  le  Roi  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur.  Paix  foit  dans  le  ciel,  8c 
gloire  dans  les  lieux  très-hauts, 

Jguelle  joie  ne  fent  point  un  vrai  chreftien , 
quand  il  fonge  qu'il  s'approche  de  la  Jerufalem  ce- 
lefie  en  fuivant  Jefus-Chrift , &que  le  régné  par- 
fait de  Dieu  va  bien-toft  paroiflre  ! Combien  plus 
.grande  la  joie  des  bien-heureux  dans  ce  jour  du 
grand  triomphe  de  Jefus-Chrift  & des  fes  élus!. 
Allons  au-devant  de  lui  par.  nos  defirs  , & difons 
avec  les  Saints  : Béni  foit  le  Roi  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur..  Le  fouvenir  des  myfleres  dejefm- 
Chrift  fera  un  fujet  eternel  de  louange  & de  béné- 
diction dans  le  ciel.  C'eftla  que  la  paix fleurira  éter- 
nellement, & que  l’on  goûtera  le  fruit  de  la gloire  ; 
nous  n’en  avons  ici  que  la  femence  & le  germe. 

39.  Alors  quelques-uns  des  Phariliens  qui 
eftoient  parmi  le  peuple,  lui  dirent  : Maître, 
faites  taire  vos  dilciples. 

La  louange  de  Dieu  efl  imfor  tune  aux  oreilles  du 
monde , & l’envie  ne  peut  ecouter  le  bien  qu'on  dit 
des  autres..  Les  orgueilleux , femblables  auxpha- 
rifiens  » ne  veulent  point  que  Jefus-Chrifi  foit  leur 
Roi}  & ils  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  parle  du  régné 
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de  fa  grâce.  De  quoi  parleraient  plus  volontés  les 
difcipies  de  la  vérité,  que  de  ce  régné  aimable,  qui 
i ejt  le  principe  de  leur  juftice fur  la  terre , & le  fon- 
dement de  l’ejperance,  delà  paix,  & de  la  gloire 
du  ciel  ? 

40.  Il  leur  répondit  : je  vous  déclaré  que  fi 
ceux-ci  fe  taifent , les  pierres  mefines  crie- 
ront. ™ .. 

Dieu  fe  fait  rendre  honneur  par  tout  ce  qui  efl 
dans  la  nature  , comme  il  veut  , & il  donne  une 
langue  aux  pierres  mimes  , quand  il  luy  plaijl . . 
£n  vain  le  monde  s’oppofe  a fes  deffeins  , & s'ef- 
force d’étouffer  fa  gloire  , quand  il  la  veut  mani- 
fefter..  Dieu  ne  laiffe  pas  toujours  aux  hommes 
charnels  le  pouvoir  de  rabaiffer fes ferviteurs  : quand 
il  les  veut  honorer  devant  le  monde  , il  en  trouve 
bien  les  moyens..  Dieu  fe  forme  , quand  il  luy 
plaijl , des  adorateurs  & des  zélateurs  de  fa  gloi- 
re, de  ceux  mêmes  qui  eftoient  auparavant  aujfi  in- 
fenfibles  que  des  pierres. 

§.  4.  Larmes  de  J.  C.  sur  Jérusalem. 

Vendeurs  chassez  du  temple. 

•f9.Dîm.  41.  + Enfin  eftant  arrivé  proche  de  Jerula- 
aprés  la  ]em>  jettant  les  yeux  fur  la  ville,  il  pleura  fur 
Pentecote- eUe,  in  difant. 

Telle  ejl  la  douleur  , la  compaffion , & les  lar- 
mes de  Jefus  fur  uneame  qui  fe  perd  par  fa  propre 
malice.  Larmes  bien  differentes  de  celles  des  hommes 
qui  pleurent  par  foibleffe  , par  pajpon  , par  inte- 
reft , par  hypocrijîe.  Celles  dé  Jefus-Chrifi  font  des 
larmes  faintes  & fanttifiantes  » larmes  de  religion 
& de  zele  pour  la  gloire  de  Dieu,  & qui  font  par- 
tie de  fon  facrifice  ; larmes  de  compajjion  & de  cha- 
rité pour  les  pécheurs  -,  larmes  de  contritiop  & de 
penitence  fur  le  péché  > larmes  injlrucltves  & con- 
solantes pour  les  penitens. . Apprenez-notts , ôje- 
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fus , a fleurer  en  Chreftiens  & en  penitens , non 
pour  des  biens  perijfables  arrachez,  a la  cupidité , 
ni  pour  des  maux  qui  pajfent  avec  le  temps , mais 
par  la  haine  du  péché , le  feul  véritable  mal  -,  & 
pour  la  perte  de  vojlre  grâce  & de  voftre  amour  , 
les  feüts  véritables  biens.  Apprenez,  aux  Prejlres  à 
pleurer  en  Prejlres  fur  les  maux  de  l’Eglife  , fur 
l'aveuglement  des  pécheurs  , par  le  fentiment  des 
interejls  de  Dieu. 

4i.  Ah  fi  tu  avois  reconnu  au  moins  en  ce 
jour  qui  t’eft  donné  ce  qui  te  pouv oit  apporter 
la  paix  ! Mais  maintenant  tout  ceci  eft  caché  à 
tes  yeux. 

Il  ejl  bien  important  de  connoijlre  le  temps  & 
les  voies  du  falut,  qui  èchapent  quand  on  les  négli- 
gé. . Le  plus  grand  malheur  n’ejl  pas  d’ejlre  pé- 
cheur, mais  de  ne  connoijlre  ni  fon  péché  , ni  1er  e- 
mede  du  péché  , & de  rejetter  la  main  falut  aire 
de  celuy  qui  nous  veut  guérir  par  la  penitence. . 
Le  temps  de  la  faire  n’ejl  qu’un  jour  , ^ le  jour 
du  pecheur  : qui  le  laijfe  pajfer  fans  en  profiter , 
verra  ce  que  c’eft  que  les  jours  de  la  vengeance , 
qui  font  les  grands  jours  de  Dieu. . C’ejl  la  le 
grand  aveuglement  du  pecheur  , de  preferer  la 
fauffe  paix  qu’il  trouve  dans  le  péché  , dans  fes 
paffions , dans  les  douceurs  & dans  les  plaifi rs  de 
la  vie  prefente,  à la  paix  folide  & véritable  delà 
croix  çr  de  la  penitence. . Mon  Dieu,  combien  il  y 
en  a à qui  tous  ces  myfleres  du  falut  font  cachez , 
& a qui  les  veritez  de  la  penitence  font  incompre- 
henfibles  ! Faifons  bon  ufage  de  la  lumière  de  la 
foi  , de  peur  quelle  ne  nous  foit  ôtée. 

43.  Car  il  viendra  des  jours  malheureux  pour 
toi,  où  tes  ennemis  t’environneront  de  tran- 
chées , qu’ils  t’enfermeront  8c  te  ferreront  de 
-toutes  parts  ; 

J5)ui  ne  veut  point  entrer  dans  l'ordre  delà  mi - 
fericorde  de  Dieu  , tombera  dans  l’ordre  de  la  ^u- 
p y Jlice. 
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Jlice . Les  Chreftiens  qui  rejettent  & crucifient  Je-* 
fus-Chrift  par  leurs  pechez  , feront  fans  doute  plus 
punis  que  les  Juifs.  Il  ne  parle  que  de  la  punition  1 
temporelle  qu'ils  ont  repue  , afin  que  l'on  compren- 
ne que  ce  n’efi  encore  que  la  figure  & l'ombre  de  ce 
que  lajufiice  de  Dieu  préparé  au  pecheur  en  l'au- 
tre vie..  Mon  Dieu,  qui  peut  concevoir  l'eftat  d'u- 
ne ame.  livrée  aux  démons , & traitée  comme  une 
ville  rebelle  , abandonnée  au  pillage  de  l'ennemi , 
après  un  fiege  long  & terrible  ? . On  ne  peut  échap- 
per a lajufiice  de  Dieu , quand  le  temps  de  la  flé- 
chir efi  pajfé.  Hâtons-nous  donc  de  la  fléchir. 

44.  qu'ils  te  raferont  8c  te  détruiront  entiè- 
rement toi  & tes  enfans  qui  font  dans  tes  murs, 

8c  qu’ils  ne  te  bifferont  pas  pierre  fur  pierre , 
parce  que  tu  n’as  pas  connu  le  temps  auquel 
Dieu  t’a  vifitée. 

Il  efi  bien  dangereux  de  négliger  le  temps  de  la 
vifite  du  Seigneur  ,•  fa  grâce  , fa  parole,  fes châ- 
timent !.  Si  Dieu  vange  par  de  tels  châtiment  ex- 
térieurs le  mépris  de  cette  vifite  extérieure  » que 
Jefus-Chrift  a faite  aux  Juifs  par  fin  Incarna- 
tion , fa  prédication  »•  fes  miracles  , & fis  myfte- 
res  i que  ne  doit  pas  craindre  une  ame  infidelle  qu'il 
a vifitée  , & dont  il  a fait  fa  demeure  , fin  pa- 
lais , fa  ville  royale  par  fa  grâce  , par  fis  Sacre- 
ment , par  l'application  du  finit  de  tous  fes  my flo- 
res?. Les  grâces  & les  vertus  font  les  pierres  avec 
lefquelles  Dieu  fi  fait  une  maifon  & une  ville 
de  noftre  cœur.  Plus  rien  de  tout  cela  dans  l'enfer  > 
plus  de  bonnes  penfies,  ni  de  bons defir s,  qui  font 
comme  les  enfans  de  noftre  cœur  , où  ils  font  con- 
fus & formez  par  la  grâce.  Seigneur,  que  la  vûe 
d'une  telle  défilât  ion  excite  en  moi  la  crainte  fa- 
lu taire  de  votes  perdre  , & me  faffle  profiter  de  tou- 
tes les  vifites  de  voftre  grâce  & de  voftre  miferi- 
carde. 

4f.  Eftant  entré  dans  le  temple , il  commen- 

ça 
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|â  à en  chafler  ceux  qui  y vendaient  êcyache-  m*x.  ii- 
toient,  U. 

Avarice , trafic , fimonie , ejprit  mercenaire  dam 
V Eglife , tout  cela  efi  mfuppor  table  à fefus- Chrift. . 

Le  zele  dÿa  fainteté  de  l’Eglife  (fi  de  la  fanftifi- 
catian  des  âmes  , dont  doit  efire  embrafé  celuy  qui 
entre  dans  l’eftat  (fi  dans  le  miniftere  Ecclefiafti- 
que  , nous  efi  marqué  par  celuy  de  fefus-Chrift 
entrant  dans  le  temple  judaïque.  C'efi  une  des 
marques  les  plus  fenfibles  d'une  vraie  vocation . 
parce  que  la  fin  de  ce  minifiere  efi  de  travailler  à 
la  fanftification  du  nom  de  Dieu  , (fi  au  falut 
des  âmes.  C'efi  le  feul  trafic  qui  leur  efi  permis , 

(fi  pour  lequel  ils  doivent  tout  donner. 

afi.  leur  difant  : il  eft  écrit  : Ma  maifon  eft  Lfai.  (6. 7. 
une  maifon  de  priere  : 8c  vous  en  faites  un®  Jercm'  7* 
caverne  de  voleurs.  Xl* 

C'efi  efire  un  voleur  dansl'Eglife  de  n'y  pas  ho- 
norer Dieu  , ni  fervir  les  âmes , en  y exerçant  les 
actions  de  la  religion  en  efirit  (fi  en  vérité.  Qui  ne 
les  fait  que  du  bout  des  lèvres  t avec  négligence , efi 
par  maniéré  d'acquit , dérobe  d Dieu  la  gloire  /fh'il 
ne  luy  rend  pas  , aux  âmes  les  fecours  qui  leur  en 
devraient  revenir,  d tout  le  monde  l’édification  (fi 
le  bon  exemple  qu'il  luy  doit..  La  priere  eft  bonne 
en  tous  lieux  ; mais  il  y a une  benedittion  parti- 
culiers d prier  Dieu  dans  la  maifon  de  la  priere 
dans  la  maifon  de  Dieu  même..  Dieu  eft  par-tout  -, 
mais  J efus-Chrift  le  fouverain  Preftre , par  qui  nos 
prières  doivent  efire  offertes  dDieu,  (fi  la  vittimt 
avec  qui  nous  les  devons  offrir  , n'eft  prejent  ici- 
bas  que  dans  l'Eucharifiie , qui  efi  le  throne  de  la 
mifericorde  où  les  miferables  ont  accès  d Dieu. 

' 47.  Et  il  enfeignoit  tous  le*  jours  dans  le 
temple.  5 

Le  zele  des  Preftres  ne  doit  pas  feulement 
efire  employé  d reprendre  les  pécheurs  , (fi  d crier 
contre  les  defordres  y il  doit  les  appliquer  d in - 

p <5  firuire 


Digitized  by  Google 


348  Le  Saint  Evangile 

firuire  les  peuples  des  veritez.  , & a les  éclairer 
fur  leurs  devoirs.  Il  efi  de  la  fidelité  d'un  minifire 
de  l’Eglife  de  ne  fie  point  lajfer  de  le  faire  , à l'e- 
xemple de  Jefus-Chrifi  qui  le  faifoit  tous  les  jours. 
Un  pafieur  après  cela , cherchera-t-il  iy-bas  le  re- 
pos ?.  L’Eglife  n’efi  pas  feulement  une  maifon  de 
prier e , mais  encore  une  maifon  d’inftruélion:  c’efi 
là  qu'il  faut  apprendre  à adorer  & à fervir  Dieu.. 
L’Eglife  catholique  , dont  les  temples  font  la  figure  , 
n'eft  pas  feulement  la  maifon  de  la  charité  qui  y 
prie , & du  S.  Ejfrit  qui  y gémit  dans  les  Saints  j 
mais  encore  la  maifon  de  la  vérité,  qui  y enfeign e 
par  les  Pafieurs  légitimement  envoyez .. 

* Cependant  les  Princes  des  Preftres,  les 
Dofleurs  de  la  loi,  & les  principaux  du  peuple 
cherchoient  à le  parler. 

Voilà  la  recompenfe  que  Jefus-Chrifi  a refuii 
en  ce  monde  , en  enfeignant  tous  les  jours  les  peu- 
ples , & en  cherchant  la  gloire  de  [on  Pere  : Souf- 
fi-ir  pour  l'amour  de  luy  la  contradiction  des  hom- 
mes , & efire  expofé  aux  mauvais  deffeins  de  fies 
enitemts.  En  devons-nous  prétendre  une  autre  icy- 
basî.  C'ejl  à la  fin  de  la  journée  que  les  ouvriers 
reçoivent  la  recompenfe  : jufques-là  le  travail  (jj* 
les  traverfes  font  leur  partage. 

48.  Mais  ils  ne  trouvoicnt  aucun  moyen  de 
rien  faire  contre  lui,  parce  que  tout  le  monde 
eftoit  tranfporté  d’admiration  lorfqu’il  l’écou- 
toir. 

La  fidelité  & l’ajfiduité  de  Jefus  dans  l’exer- 
cice de  fa  miffion  , lors  mefme  qu’on  cherche  à le 

perdre  , efi  recompenfée  par  l’affeéiion  du  peuple 
pour  fa  parole..  Dieu  conferve  <&  protégé  fes  mi - 
nifires  fidelies  contre  leurs  ennemis,  d’une  maniéré 
ou  d’une  autre,  & les  confole  en  ouvrant  le  cœur 
des  peuples  à leur  parole..  Rien  ne  coûte  à un  vray 
Pafieur , quand  il  fevoit  utile  à l’œuvre  de  Dieu: 
le  progrès  des  âmes  fait  toute  fujoye . 

CH  A« 
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- CHAPITRE  XX. 

§.  1.  Par  quelle  autorité*.  D’où  estoit 
le  Baptesme  de  Jean. 

1.  T T ^ ces  }°urs-tè»  comme  il  eftoit  dans  Matti.ix) 
le  temple,  inftruifant  le  peuple,  & lui  1î- 
annonçant  l’Evangile,  les  Princes  des  Preftres  ? 

8c  lesDodteurs  de  laloieftadtfurvenus  avec  les 17 ' *' 

Sénateurs, 

a.  lui  parlèrent  en  ces  termes  : Dites-nous 
par  quelle  autorité  vous  faites  ceci , 8c  qui  eft 
celui  qui  vous  a donné  cette  autorité? 

L’envie  & la  haine  n'ont  égard  ni  a la  fainte- 
~ té  des  lieux  , ni  a la  bonté  de  l'œuvre  , ni  a la 
vérité , quand  il  eflqueftion  d’ôter  le  crédit  à une 
perfonne  qui  fait  ombre.  Elles  mettent  tout  en  œu- 
vre pour  l’accabler  , & le  miniftere  facré  , & les 
faim  es  Ecritures , & l’autorité feculiere..  Les  mé- 
chant s'efforcent  de  ruiner  l’autorité  des  Pafteurs 
qui  les  reprennent  de  leurs  crimes  , quand  ils  ne 
peuvent  les  excufer..  Leur  demande  fer  oit  jufte, 
fiNoftre-Seigneurne  l’avoit  pas  prévenue,  & ren- 
due inutile  par  des  preuves  fi  éclatantes  de  fa  mif- 
fion  extraordinaire.  On  a toujours  droit  de  faire 
cette  que/lion , tant  qu’il  n’y  a point  de  vrais  mi- 
racles qui  en  répondent. 

3.  Jésus  leur  répondit  : j’ai  aufli  une  que-’ 
ftion  à vous  faire  : dites-moi  : 

4.  Le  baptême  de  Jean  eftoit- il  du  ciel,  ou 
des  hommes? 

Ce  n'eft  point  éluder  la  queftion  > ni  méprifet 
l'autorité  , que  de  forcer  des  envieux  a découvrir 
la  malignité  de  leur  cœur  , ou  de  répondre  eux- 
mefmes  à leur  demande  , eji.  autorifant  le  témoin 
de  fa  miffion  divine ..  La  conduite  du  Fils  de  Dieu 

#* 
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ne  peut  fervir  a j u/l  fier  le  refus  des  heretiques  fur 
leur  mi/Jion  ; puis  qu'ils  n'ont  pas  fait  des  miracles 
comme  Jefus-Chrift , qu'ils  n'ont  point  e/lé  prédits 
far  les  Prophètes  comme  luy , qu'ils  n'ont  point  un 
faint  Jean  pour  témoin  , qu'ils  rejettent  l’autori- 
té de  l'Eglife  qui  les  interroge  (ce  que  fefus-Cbri/b 
n'a  pas  fait  ) & qu'ils  ne  font  pas  dépendre  leur 
réponfe  d'une  condition  ju/le  & équitable , comme 
il  faifoit. 

y.  Mais  eux  raifonnoient  ainfi  en  eux-mef- 
mes  : Si  nous  répondons  qu’il  eftoit  du  ciel , il 
nous  dira  : Pourquoi  donc  n’avez-vous  pas  crû 
Jean? 

C'e/l  la  plus  miferable  di/po/ition  du  monde  dans 
un  mini/lre  de  l'Eglife » de  ne  vouloir  ni  reconnaî- 
tre, ni  publier  la.  vérité  qu' autant  qu  elle  e/l  utile 
à fes  de/feins  , & de  la  fupprimer  fans  fcrupult 
quand  il  y trouve  fit  propre  condamnation..  On  a 
beats  cacher  & renfermer  dans  foy-mefme  fes  arti- 
fices & fa  malignité  : Dieu  qui  voit  tout , 'ne  le 
peut  ni  ignorer,  ni  lai/fer  impuni. 

6.  Et  fi  nous  répondons  qu’il  eftoit  des  hom- 
mes, tout  le  peuple  nous  lapidera,  parce  qu’il 
eft/perfqadé  que  Jean  eftoit  un  grand  prophète. 

J/hti  ne  s'empefchede  parler  contre  la  vérité  que 
far  la  crainte  des  hommes  , l'a  déjà  trahie  éf 
deshonorée  dans  fon  cœur  ; & e/l  jugé  au  tribu- 
nal invifible  de  Dieu..  Les  ennemis  de  la  vérité 
ne  meritoient  pas  de  rendre  témoignage  es  un  mar- 
tyr de  laverité..  Le  fimple  peuple  a cru  faint  Jean 
un  Prophète , parce  qu'il  avoit  mené  la  vie  des  Prophè- 
tes , & e/loit  mort  delà  mort  des  Prophètes  : tout  cela 
n’eft  rien  aux  yeux  des  fiavàns  impies  & envieux. 

7.  Us  lui  répondirent  donc  » qu’ils  ne  fça- 
yoient  d’où  il  eftoit. 

Le  menfonge  ne  coûte  rien  à l'impie  , quand  il 
le  croit  utile  à fes  de/Jeins..  La  vérité  fiait  bien 
■trouver  le  moyen  de  réduire  de  fi  avant  orgueilleux 
m «la 
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à la  necejjîté  d’avouer  leur  ignorance.  Ils  veulent 
fe  mêler  de  juger  de  la  miffton  de  Jefus-Chrift  , 
eux  qui  avouent  qu’tls  ignorent  d' ou  venoit  celle  de 
faint  Jean. . On  tombe  d’égarement  en  égarement  » 

& de  confufion  en  confufion  , quand  on  veut  per- 
fecuter  , » quelque  prix  que  ce  foit  , la  vérité  ; 
c’en  eft  une  peine  proportionnée  que  d'eftre  livre 
au  menfonge. 

8.  Et  J e su  s leur  répliqua  : je  ne  vous  dirai 
pas  non  plus  par  quelle  autorité  je  fais  ceci. 

Il  eft  de  laprudence  des  miniftres  de  Jefus-Chrift 
& de  la  majefié  de  fa  parole > de  ne  lapas  expofer 
a la  malice  des  impies..  Dieu  qui  fe  découvre  aux 
fimples , cache  fa  lumière  aux  ejprits  doubles , 
confond  la  fauffe  prudence  du  monde..  Il  ne  dit 
point  d’où  luy  vient  fon  autorité  ; mais  fes  mira - 
clés  le  difent  pour  luy . Ceux  qui  ne  les  croyaient 
pas  ne  l’auroient  pas  cru  fur  fa  parole..  Le  jilence 
de  la  vérité  eft  un  des  plus  terribles  châtiment  de 
la  juftice  de  Dieu  en  ce  monde. 

§.  2.  Vignerons  meurtriers.  Pier- 
re angulaire  rej,ette’e. 

9.  Alors  il  commença  à dire  au  peuple  cette  îfà.  y, 

parabole  : Un  homme  planta  une  vigne,  la  Jerem.  r. 
Joua  à des  vignerons,  & s’en  eftant  allé  Vfat  h 
voyage,  fut  long-temps  hors  de  fon  pays.  "4I< 

Un  Pafteur  doit  regarder  fon  Eglife  comme  une  Man.  ix.» 
vigne  plantée  de  la  main  de  Jefus-Chrift  dont  luy  t. 
ri  eft  que  le  vigneron  , loué  pour  la  cultiver  avec 
foin  , & en  rendre  tout  le  fruit  â fon  maiftre.. 
Jefus-Chrift  abfent  de  fa  vigne , félon  fa  prefenct 
fenjible  , y eft  toujours  prefent  par  fa  proteâion  , 
par  fon  ejprit,  par  fa  prefence  ïnvifible  dans  l’Eu- 
chariftie..  Les  Pafteurs fidelles  vivent  comme  l’ayant 


toujours  pour  témoin  , & travaillent  comme  fous 
fes  yeux.  Il  ri  eft  loin  que  pour  ceux  qui  ri  ont  point 
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de  foy..  Le  bon  Pafieur  veille  & travaille  comme 
attendant  d tout  moment  fon  maifire  , & comme 
le  croyant  a la  porte  ; le  mercenaire^eft  parejfeux 
& négligent  , parce  que  la  foy  de  l'avenement  du 
fouverain  Pafieur  efi  morte  en  luy  , & que  le  mo- 
ment de  cette  vie  luy  parofi  long 

10.  La  faifoneftant  venue,  il  envoya  un  de 
fes  ferviteurs  vers  fes  vignerons,  afin  qu’ils  lui 
donnaffent  du  fruit  de  fa  vigne  : mais  ces  vi- 
gnerons l’ayant  battu,  le  renvoyèrent  fans  lui 
rien  donner. 

Jefui-Chrift  demande  l'ufage  de  fes  grâces,  & - 
le  fruit  de  fes  my fier  es  & de  fon  fang  d ceux  d qui 
il  en  a confié  la  dijfenfation  , en  les  appellant  au 
minifiere  facré.  C‘efi  un  terrible  eftat , de  fe  trou- 
ver à la  mort  dans  l’impuijfance  d’y  fatis-faire.. 
Comme  c’efi  toujours  le  temps  de  travailler  d la 
vigne  du  Seigneur  , . c’efi  aujfi  toujours  le  temps 
d'en  demander  le  fruit.  Il  demande  l'un  & l'autre 
d fes  minifires  par  fes  indications.  C'efi  outrager 
fon  EJfrit  que  de  les  rejetter , & de  vivre  dans  l'oi- 
fiveté  ou  dans  le  luxe  , en  s’appropriant  tous  les 
avantages  du  minifiere,  fans  rien  faire  dans  l’E - 
glife  pour  la  gloire  de  Dieu  , ni  pour  le  falut  des 
âmes. 

11.  Il  envoya  enfuite  un  fécond  ferviteur; 
mais  ils  le  battirent  encore , & l’ayant  traité 
outragéufement , ils  le  renvoyèrent  fans  lui  rien 
donner. 

Les  Ecritures  faintes  peuvent  eftre  regardées 
comme  un  fécond  ferviteur , qui  pr  effile  s minifires 
du  Seigneur  de  travailler  d lui  gagner  des  âmes , 
& d les  lui  confacrer..  Il  n'efi  que  trop  vrai  que 
la  parole  de  Dieu  efi  fouvent  traitée  outrageufe- 
ment  par  ceux  d qui  Dieu  l’a  envoyée  pour  leur 
falut,  & pour  celui  de  fon  Eglife.  La  lire fans  re- 
Jpecl , n’en  faire  qu'un  ufage  de  vanité  , la  faire 
fervir  d fon  ambition  » méprifer  fesavertiffimens , 
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la  traitter  comme  un  livre  profane  & dangereux  j 
c’efi  ce  qu’on  voit  fouvent  dans  les  pafieurs  merce- 
naires & infidelles. 

12.  Il  en  envoya  encore  un  troiûe'me,  qu’ils 
blefferent,  & chaflerent  auffi. 

Un  pajleur  impie  s’engage  toujours  de  plue  en 
plus  dans  le  péché , & s’irrite  des  avis  de  faire [on 
devoir,  qui  lui  font  donnez,  de  la  part  de  Dieu,  ou 
par  des  hommes  animez,  defon  Ejprit , ou  par  l’ex- 
emple de  leur  conduite  vraiment  paftorale.  Ceux- 
ci  ne  manquent  guéres  d’eftre  perfecutez,  par  ceux 
qui  regardent  leur  vie  comme  une  condamnation 
de  la  leur..  Les  pafteurs  déréglez,  font  ceux  qui 
portent  plus  impatiemment  les  avertiffemens  les  plut 
charitables  : & on  ne  les  avertit  guéres  impuné- 
ment de  leur  devoir. 

13.  Enfin  le  Seigneur  de  cette  vigne  dit  en 
lui-mefme  : Que  terai-je  ? >e  leur  envoyerai 
mon  fils  bien-aimé } peut-eftre  que  le  voyant 
ils  . auront  quelque  reîpe&  pour  lui. 

Jefus-Chrift  offert  & facrifié  par  le  s pajleur  s au 
faint  autel  , leur  dit  tous  les  jours  de  la  part  de 
JDieufonPere:  lmitezce  que  vous  avezentrevo* 
main  s : Sacrifiez-vous  comme  lui  pour  l’Egl'tfe , ac- 
quérez-lui  des  enfans  aux  dépens  de  vofire  repos  & 
de  vofire  vie  $ rendez-lui  'le  fruit  de  fa  vigne.. 
O fi  nous  avions  des  oreilles  ' pour  entendre  ce  que 
Jefus-Chrifi  nous  dit  dans  ce  myftere  ! que  ne  fe- 
rions-nous  point  , que  ne  fou ffr irions-nous  point  i 
pour  remplir  noftre  mini fier e , en  fervant  les  âmes  ? 

14.  Mais  ces  vignerons  l’ayant  vû,  dirent 
entr’eux  : Voici  l'heritier  : allons  , tuons-le» 
& l’heritage  fera  à nous. 

Quiconque  veut  fat  is faire  fa  cupidité  dans  le fa- 
cerdoce , dans  la  charge  pafiorale,  ne  fera  pas  dif- 
ficulté de  lui  facrifier  Jefus-Chrifi  & toute  fa  re- 
ligion.. Quand  l’avarice,  l’ambition , oui’ amour 
des  plaifirs  poffedent  une  fois  le  cœur  d’unprefire, 

il 
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il  fe  foucie  peu  que  les  urnes  periffent , & que  Je- 
ftti-Chrift  y f oit  de  nouveau  crucifié  , pourvu  que 
fa  pajfion  foit  fatisfaite..  C'efi  tuer  Jefus-Chrifi 
dans  les  âmes  que  de  contribuer  par  fa  négligence 
À leur  faire  perdre  la  vie  de  la  foi  & de  la  grâce.. 
C'efi  le  tuer  dans  les  pauvres  , que  de  les  laijfer 
mourir  de  faim  ou  de  tnferes  > pendant  qu’on  diffi- 
pe  leur  patrimoine  en  luxe  & en  débauches. 

jf.  Et  l’ayant  chatte  hors  de  la  vigne  ils  le 
tuèrent.  Comment  donc  penfez-vous  que  les 
traitera  le  Seigneur  de  cette  vigne  ? 

Jefus-Chrifi  excommunié  des  juifs , & mis  h 
mort  hors  de  Jerufalem  pour  porter  lamalediclion 
du  pecheur  , apprend  aux  pafieurs  à fe  difpofer  a 
tout  plutofi  que  de  manquer  à la  vérité , aufalut 
des  âmes , a Jefus-Chrifi  même..  Il  y a desocca - 
fions  oit  ils  doivent  efire  prefis  à efire  anathèmes 
comme  S.  Paul , comme  Jefus-Chrifi , par  des  ex- 
communications injufies  qui  ne  font jamais  ratifiées 
dans  le  ciel,  pour  demeurer  mis  intérieurement  à 
Jefus-Chrifi  & à l'Eglife , en  faifant  leur  devoir.. 

- Vouloir  pouffer  hors  de  l’Eglife  ceux  qui  n’en  veu- 
lent point  for  tir,  pour  contenter  fa  haine &fa  paf- 
fionj  n’efi-ce  pas  vouloir  chaffer  Jefus-Chrifi  de  fa, 
' vigne  & de  Jerufalem  pour  le  crucifier  ? 

16.  Il  viendra  8c  perdra  ces  vignerons,  8c 
il  donnera  fa  vigne  à d’autres.  Ce  qu’ayant  en- 
tendu, ils  lui  dirent  : A Dieu  ne  plaife. 

On  a beau  ne  vouloir  point  entendre  parler  des 
peines  dues  aux  pafieurs  mercenaires , oififs,  inju- 
fies, violent  , raviffeurs  du  bien  des  pauvres  -,  la 
fupplice  qui  les  attend  n’en  fera  que  plus  terrible.. 
Le  juge , le  maifire  de  la  vigne  viendra , & qui 
pourra  foutenir  fa  prefence  î II  perdra  fesminifires 
prévaricateurs  & infidelles  ; & quelle  reffource , 
quand  un  Dieu  entreprend  deperdre  le  pecheur  ? Il 
donnera  fa  vigne  a d’autres  ; & quel  defefpoir  de 
n'avoir  plus  de  communion  avec  l’Eglife,  plus  de 

part 
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part  a flefus-Chrift,  plus  de  Dieu  qu’un  Dieu  ven- 
geur & éternellement  appliqué  à punir  le  péché  t 

1 j.  Mais  J e s u s les  regardant  leur  dit  : Que  Pf.tiy.  1*, 
veut  donc  dire  cette  parabole  de  l’Ecriture  : La  Ifai.  18.1$. 
pierre  qui  a efté  rejettée  par  ceux  qui  bfai£-  Matth.zt. 
fuient}  eft  devenue  la  principale  pierre  de  l’an- If 

t • Cl  ^ ^ 

Jefus-Chrift  le  fondement,  le  lien,  & l’orne-  i.Picr.i.j. 
ment  de  fon  Eglife,  a efté  rejette  par  ceux  qui  fe 
flattaient  d'en  eftre  les  architectes.  A quoi  ne  doi- 
vent donc  pas  s'attendre  ceux  de  fes  miniftres  qui 
veulent  marcher  fur  fes  pas  t fefus-Chrift leur fait 
voir  leur  ignorance , de  ne  pas  connoiftre  le  Mejfî» 
parles  Ecritures , dont  ils  croyaient  avoir  la  clef, 

^ui  juge  en  cette  vie  de  la fainteté  0>  de  la  vertu 
des  miniftres  de  Jefus-Chrift  parles  mauvais  trait - 
temens  qu'ils  y reçoivent  du  monde  , ne  les  voit 
qu’avec  des  yeux  de  juifs  & de  pharifiens..  Leur 
partage  eft  d’y  ejhe  traittex.  comme  le  prince  des 
pafteurs  l’a  efté  ; c' eft  dans  le  ciel  qu'ils  entreront, 
dans  fa  gloire  & dans  fa  pttijfance. 

- 18.  Celui  qui  tombera  fur  cette  pierre,  s’y 

brifera  : mais  elle  écrafera  celui  fur  qui  elle 
•tombera.  • 


La  peine  des  pécheurs  eft  terrible  dés  ce  monde , 
mais  elle  eft  fans  reffource  dans  l'autre..  Les  juifs 
n’ont  rejetté,  humilié &méprifé  Je  fus- Chrift que 
* dans  le  temps  deftiné  à fes  humiliations  & à l’op- 
probre de  fa  croix  ; &•  leur  punition  a efté  fans 
exemple  ; quelle  fera  donc  celle  des  chreftiens  qui 
l’ humilient  & le  crucifient , autant  qu’il  eft  en  eux, 
dans  le  temps  deftiné  à fon  régné , dans  fon  état 

de  gloire  & de  puijfance!.  Ceux  qui  perfecutent 
les  gens  de  bien  en  ce  monde,  ne*leur  font  que  du 
bien,  & fe  brifent  eux-mêmes  comme  un  verre  qui 
tombe  fur  la  pierre  la  plus  dure.  Mais  quelle  pu- 
nition, quand  celui  qui  viendra  venger  fes  élus, 
paroiftra  avec  eux,  & emploiera  toute  fa  Maj efté 

pour 
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pour  les  confondre  , & toute  fa  puijfance  pour  les 
punir! 

Ç.  3.  D i £ u et  César. 


Matth.  12. 
iJ. 

Mar.  12. 

(}• 


iHsj&sm 


19.  Les  Princes  des  Preftres , 8c  les  Do&eurs 
de  la  loi  eurent  envie  de  fe  faifir  de  lui  à l’heu- 
re mefme,  parce  qu’ils  avoient  bien  reconnu 
qu’il  avoir  dit  cette  parabole  contre  eux  : mais 
ils  apprehenderent  le  peuple. 

Une  ame  tft  bien  defefperée  quand  les  avis  les 
plus  falutaires  , & les  menaces  des  plus  grands 
maux  ne  font  que  l’irriter , & la  porter  â déplus 
grands  excès.  Mon  Dieu,  qu’efi-ce  que  le  cœur  de 
l'homme  abandonné  d lui-même  ? La  crainte  de 
Dieu  & de  fa  juftice  eternelle  ne  fait  fur  lui  Aucune 
imprejfion-,  & la  crainte  des  hommes  & d'un  mal 
temporel  les  arrefte  & les  gouverne..  La  crainte 
n'arrefle  que  la  main . & le  cœur  efi  livré  au  pe- 
ché  , tant  que  l’amour  de  la  juftice  ne  le  conduit 
point. 

20.  Voulant  donc  l’obferver,  ils  luienvoye- 
rent  des  perfonnes  qui  contrefaifoient  les  gens 
de  bien,  pour  lui  tendre  des  piégés,  8c  le  fur- 
prendre  dans  fes  paroles,  afin  de  le  livrer  au 
Magiftrat  & au  pouvoir  du  Gouverneur. 

Souvent  le  mafque  de  la  pieté  fert  aux  impies  ■ 
pour  l'execution  des  plus  méchans  deffeins..  C’eft 
un  eftat  bien  fâcheux  pour  les  gens  de  bien , &où 
ils  ont  grand  befotn  de  la  prudence  chrefticnne , que 
d'eftre  expofez,  aux  artifices  de  l’hypocrifie.  La 
charité  défend  de  juger  du  cœur  du  prochain  , & 
la  prudence  veut  qu'on  ne  fe  fie  pas  aux  apparent 
ces.  La  prudence  doit  conduire  la  charité  , afin 
qu’elle  ne  foit  pas  furprife  ; la  fimplicité  doit  ac- 
compagner la  prudence  , afin  qu  elle  ne  foit  pas  trop 
foupponneufe  : mais  c’eft  voftre  lumière , b Jefus  , 
qui  doit  les  éclairer  toutes  -,  voftre  Efprit  qui  les 
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doit  faire  agir  -,  & la  prier  e qui  les  doit  attirer. 

zi.  Ceux-ci  donc  vinrent  lui  propofer  cette 
queftion  : Maître  nous  fçavons  que  vous  ne  di- 
tes & n’enfeignezrienquedejufte,  8c que  vous 
n’avez  point  d’égard  aux  perfonnes  -,  mais  que 
vous  enfeignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité. 

On  doit  fe  défier  toujours  des  louanges  que  don- 
nent les  gens  du  monde..  L’impie  eft  fi  corrompu , 
qu’il  ne  dit  guéres  la  vérité  même , que  pour  trom- 
per-, mais  la  vérité  eft  fi  forte  qu’elle  fe  fert  delà 
langue  même  de  l'impie  pour  le  condamner..  La 
connoiffance  qu’a  de  fies  devoirs  un  miniftre  de  la 
vérité , rend  fon  péché  plus  grand  quand  ilia  tra- 
hit par  refpeél  humain . ou  qu'il  lacorromt  par  fies 
menfonges..  Ne  regardons  ni  l’intention  de  ceux  qui 
difent  la  vérité , ni  le  mauvais  ufage  qu’ils  en  font  ; 
mais  la  vérité  même  & le  compte  que  Dieu  nous 
en  demandera.  C'eft  un  flambeau  porté  par  un fce- 
lèrat . & qui  ne  laijfe  pas  de  nous  faire  voir  le  che- 
min, & de  nous  découvriras  précipices..  Lapuif- 
fance  de  Dieu  paroift  davantage , & fa  fagejfe  eft 
plus  admirable , quand  il  fait  fervir  à la  vérité  les 
ennemis  mêmes  de  la  vérité. 

ai.  Nous  eft-il  permis  ou  non,  de  payer  le 
tribut  à Ceiar? 

Il  n'y  a que  l’impie  qui  mette  en  queftion  fon  de- 
voir envers  fon  fouverain.  Qui  ne  porte  pas  le 
joug  de  Dieu , ne  porte  qu’a  regret  celuy  de  fon  prin- 
ce , & ne  penfe  qu'a  le  fecouér.  Qui  fert  Dieu, 
fert  fon  Roi  -,  & c’eft  une  partie  de  la  religion  que 
d‘ honorer  Dieu  dans  les  plus  vives  images  de  fa 
grandeur  & de  fa  fouveraineté..  Révoquer  en  doute 
les  droits  de  cette  fécondé  majefté  , c'eft  blejfer  la 
majefté  première  & étemelle  , qui  les  a marquez, 
dans  fa  parole  -,  & mettre  en  compromis  une  obeïf- 
fance  qui  ne  doit  jamais  eftre  conteftée. 

23.  jEsusqui  voyoit  clairement  leur  ma- 
lice, leur  dit  : Pourquoi  me  tentez-vous? 
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II  n'y  a point  de  voile  qui  puiffe  cacher  aux  yeux 
de  Dieu  ce  qui  fe  pajfe  dans  le  plus  fecret  du  cœur 
de  l'homme..  Jfue  fert  au  pecheur  de  tromper  un 
moment  les  yeux  des  hommes , en  leur  cachant  leur 
malice  fous  des  apparences  trompeufes  de  vertti  0» 
de  pieté  ? Celuy  qui  doit  tout  juger , voit  tout,  & 
expofera  a la  lumière  du  grand  jour  ce  qu'on  dé - 
guife  aux  hommes ..  Jefus  découvre  la  malice  ca- 
chée de  j, es  ennemis  qui  le  veulent  furprendre , mais 
il  découvre  aujfi  la  bonté , la  douceur  ©■>  la  patience 
de  fon  cœur  , en  reprenant  avec  des  paroles  fi  dou- 
ces une  hypocrifie  0>  une  malice  fi  noires. 

24.  Montrez-moi  un  denier.  De  qui  eil  l’i- 
mage 8c  l’infcription  qu’il  porte  ? Ils  lui  répon- 
dirent : De  Cefar. 

Le  nom  du  prince,  fon  image,  le  droit  de  donner 
k la  monnaie  le  prix  0>  la  valeur , font  des  mar- 
ques de  fouveraineté  fur  les  fnjets:  comment  donc , 
0 Jefus , vous  conteftereis-je  la  vofire  fur  mon  cœur , 
0*  fur  tout  ce  que  je  fuis,  moi  qui  porte  vofire  nom 
0*  vofire  image , 01  qui  ne  vaux  que  ce  que  vous 
me  faites  valoir  ?.  Vous  pouvez  , Seigneur,  me 
faire  valoir  davantage , me  rendre  digne  du  nom 
que  vous  me  faites  porter,  renouveller  vofire  ima- 
ge en  moi  ; & je  l'ejfere  de  vofire  grâce. 

Rom.  13.7.  Et  il  leur  dit  : Rendez  donc  à Cefar  ce 

qui  eft  à Cefar  : 8c  à Dieu  ce  qui  efl:  à Dieu. 

C’efi  ici  un  des  titres  primordiaux  de  L’obeijfan- 
ce  &des  fubfides  dûs  aux  Rois  de  droit  divin.  C’efi 
une  portion  de  la  loi  de  Dieu  & de  la  pieté  chrefiien- 
ne , de  leur  efire  fournis  en  ce  qui  efi  de  leur  jurif- 
diclion..  On  ne  doit  jamais  feparer  ces  deux  paroles 
que  Jefus-Chrifi  a jointes  avec  tant  de  fagejfe 
pour  ne  faire  jamais  rien  contre  les  droits  de  Dieu  en 
obeïjfant  aux  princes-,  & pour  ne  violer  jamais  les 
droits  du  prince,  fous  prétexté  du  fervice  de  Dieu.. 
Lins  les  princes  feront  jaloux  de  rendre  & de  faire 
rendre  a Dieu  ce  qui  efi  a,  Dieu , plus  Dieu  rendra 
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les  peuples  fidelles  à donner  aux  princes  ce  qui  leur 
ejldu..  Nulle  raifon  , nullts  conjonctures  , nulle 
puiffance  humaine  ne  peut  dif  enfer  les  fuj et  s d'eftre 
fidelles  à,  leurs  princes  , ptifque  c'ejl  Jefus-Chrifb 
qui  l'ordonne.  K 

16.  Ils  ne  trouvèrent  rien  dans  Tes  paroles  M**t.iz* 
qu’ils  pûflent  reprendre  devant  le  peuple  i & rJ‘ 
ayant  admiré  fa  réponfe,  ils  fe  turent.  Men.iu 

Dieu  conduit  lu  langue  de  celuy  dont  le  cœur 
efi  à luy..  Un  des  moyens  les  plus  propres  à con- 
fier la  paix  fans  nuire  à la  vérité , d’ôter  dfes  ' 
ennemis  tout  prétexte  de  lui  nuire  fans  les  irriter  , 
de  changer  leurs  artifices  en  admiration  , de  leur 
fermer  la  bouche  fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  de 
paroles  -,  c'efi  de  bien  mefurer  celles  qu'on  a à di- 
re, quand  on  y a quelque  engagement.  Parler  aveo 
encore  plus  de  tir  confection  de  ce  qui  regarde  les 
matières  d'Eftat  & tes  interefis  des  princes  , n'en 
dire  que  le  neceffaire , & tenir  la  balance  jufte  en- 
tre Dieu  & Cefar , entre  le  ciel  & la  terre,  entre 
l'Eglife  & la  cour . 

1 

§•4*  Résurrection  des  mort).  Vie 

A N G E L 1 QJJ  E. 

a7*  Quelques-uns  des  faducéens',  qui  font 
ceux  qui  nient  la  refurreélion  , le  vinrent  trou- 
ver cnfuite,  & lui  propolerent  cette  queftion: 

_ Ee  Démon  ne  cejfe  de  tendre  des  piégés  aux  mi « 
niftres  de  Jefus-Chrifl  à fon  Eglife  , comme  il 
a fait  a l'égard  de  Jefus-Chriftmefme  pendant  fa 
vie  mortelle.  De  nouveaux  artifices  ne  lui  man- 
quent point , quand  les  premiers  n’ont  pas  reiijfi. 

Il  ne  faut  donc  pas  nous  endormir  5 mais  efire  tou- 
jours préparez  à combattre  fes  efforts  , & à fe 
garder  de  fes  artifices. 

2S.  Maître,  Moyfe  nous  a lailTé  cette  ordon-  Dent.  ij> 
nance  par  écrit  : Si  le  frere  de  quelqu’un  eftant  J* 

marié. 
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marié,  meurt  fans  laifler  d’enfans,  fon  frere 
fera  obligé  d’époufer  fa  veuve,  pour  faire  naî-  'v 
tre  des  cnfans  à fon  frere. 

C'eft  par  le  facerdocaque  l'Eglife  devient  fécon- 
dé , & que  les  Evefques  font  les  époux  de  l'Egli- 
fe  en  Jefus-Chrift  (y  par-là  d'une  maniéré  parti- 
culière , les  f reres  de  Jefus-Chrift  mefme..  Il  ne 
fe  trouve  que  trop  de  gens  qui  veulent  bien  efire  les 
époux  de  cette  faintt  veuve  : mais  , bêlas  , qu'il 
s'en  trouve  peu  qui  veulent  bien  pleurer  avec  elle 
la  mort  de  fon  Epoux  -,  eftre  avec  elle  pauvre,  de- 
folle  , & gemijfante,  & lui  donner  des  enfant  en 
travaillant  à en  donner  à Jefus-Chrift  !.  Si  c’e- 
Jloit  une  infamie  dans  la  loi  , de  laijfer  la  veuve 
de  fon  frere  dans  la  fierilité  ; minières  oififs  & 
parejfeux  , quelle  honte  pour  vous  devant  Dieu  , 
fi  votes  ne  donnez,  des  enfans  à Jefus-Chrift  par 
le  miniftere  de  la  parole,  par  les  prières  , & par 
les  travaux  hiérarchiques  ? 

29.  Or  il  y avoit  fept  freres,  dont  Je  pre- 
mier ayant  époufé  une  femme,  eft  mort  fans 
enfans. 

30.  Le  fécond  l’a  époufée  après  lui , & eft 
mort  encore  fans  enfans. 

31.  Le  troifiéme  l’a  époufée  de  mefme,  8c 
les  quatre  autres  en  fuite,  & tous  les  fept  font 
morts  fans  laiffer  d’enfans. 

Les  mariages  déréglez. , & qui  viennent  d'in- 
continence , font  punis  fouvent  par  la  fierilité.  Et 
les  mariages  Jpirituels  entre  l'Evefque  & fon  Egli- 
fe,  ne  font  que  trop  ordinairement  fuivis  d’une  fie- 
rilité déplorable , quand  on  n'y  apporte  ni  vocation • 
ni  vertus , ni  talent , mais  l'ambition  , l’avarice 
& d'autres  pafiions  criminelles..  Cette  longue  fui- 
te d’époux  fteriles  eft  une  trifte  peinture  de  la  dé- 
flation & de  la  fierilité  de  tant  de  diocefes  , dont 
le  fort  eft  d’avoir  pour  Evefques  des  princes  qui 
méprifent  leurs  époufes  » & les  laijfent  fteriles. 

3a. En? 
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31.  Enfin  la  femme  mefme  efl  morte  apres 
eux  tous. 

33.  Lors  donc  que  la  refurre&ion  arrivera, 
duquel  des  fept  freres  fera-t-elle  femme,  puis 
qu’elle. l’a  efté  de  tous? 

De  combien  de  vaines  que fiions  & de  curiofitet, 
inutiles  l’homme  remplit  fin  ejprit  dans  ces  occa- 
fions  , au  lieu  de  faire  un  ufage  chrefiien  des  éve- 
nemens  du  monde!.  Dieu  confond fiuvent  les  def- 
feinsque  les  hommes  forment  par  avance  fur  des  en- 
fans  qui  ne  font  pus  encore  au  monde.  Illes  force  de 
pcnfer  plâtoft  à mourir  a la  vie  prefente , qu’à  vou- 
loir s’immortalifer  par  une  pofierité  nombreufi  & 
flonjfante  , dont  l’ejferance  eft  fi  trompeufe. . Il 
n’y  a que  la  refurreclion  glorieufe  qui  nous  puijfe 
rendre  immortels  ; & l’ejperance  que  nous  en  avons , 
qui  nous  puijfe  confiler  ici  bas.  C'efi  par  la  fécon- 
dité des  bonnes  oeuvres  qu'on  la  mérité  , & qu’on 
y arrive.  » 

34..  Jésus  leur  répondit  : Les  enfans  de  ce 
fiecle- ici  époufent  des  femmes,  £c  les  femmes 
des  maris. 

3j%  Mais  pour  ceux  qui  feront  jugez  dignes 
d’avoir  part  à ce  fiecle  avenir,  8c  à la  refurre- 
dlion  des  morts,  ni  les  hommes  n epouferont 
plus  de  femmes,  ni  les  fermes  de  maris. 

jffii  fera  plus  digne  de  ce  fiecle  à venir , finon 
celuy  qui  aura  plus  méprifé  le  fiecle  prefint  & tous 
fes  avantages  pajfagers , pour  ne  s’ attacher  qu'aux 
biens  invifibles , & aux  années  éternelles  par  l'ef- 
perance  chreft'unne..  Le  mérité  de  la  bonne  vie.  qui 
rend  digne  de  la  vie  éternelle  , n' eft ant  fondé  que 
Jur  la  grâce  & la  mifericor.le de  Dieu,  n'empêche 
pas  que  ce  ne  foit  un  pur  don  de  la  libéralité  de 
Dieu..  Affircns  à cette  vie  angelique  des  Saints 
.reffufeitez.  , dont  le  premier  avantage  eft  une  pu- 
reté virginale.  Commertfons-la  dés  cette  vie  , fi 
nous  pouvons  ; chacun  filon  fin  don  & fin  eft at . 
Tome  II.  Q,^  36.  Car 
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36.  Car  alors  ils  ne  pourront  plus  mourir; 

parce  qu’ils  deviendront  égaux  aux  Anges  j 8c 
qu’eftant  enfans  de  la  refurreôion,  ils  feront 
en  fans  de  Dieu.  . : . ■ '■  • 

Le  i.  avantage  ejl  l’immortalité  des  anges . 
■Plus  de  paffions,  plus  de  befoin  de  nourriture  pour 
vivre  , plus  de  crainte  de  mourir  , non  plus  que 
dans  les  purs  ejfrits..  Le  3.  la  gloire  des  enfans  de 
la  refurrettion , qui  eft  une  nouvelle  naijfance , où 
l’on  n’aura  pour  pere  que  le  Peredu  fiecle  à venir  , 
qui  rendra  la  vie  aux  membres  comme  il  l’a  ren- 
due au  chef , par  l’Efprit  étemel  & immortel  qui 
opérera  en  eux..  4.  En  ce  qu’ils  n'auront . plus  rien 
de  la  vie  d’Adam  ; mais  feront  tout- à- fait  régé- 
nérée a une  nouvelle  vie , parfaitement  enfans  de 
Dieu , félon  l'ejprit  & félon  le  corps. 

37.  Et  que  les  morts  doivent  refliifciter , Moy- 
fe  mefme  le  déclaré,  lors  qu’eftant  auprès  du 
buiflon  il  appelle  le  Seigneur,  le  Dieu d’Abrai- 
ham , le  Dieu  d’Ifaac , 8c  le  Dieu  de  Jacob. 

Preuve  de  la  refurreSion.  La  mémoire  ni  la  re- 
çompenfe  des  juftes  ne  fe  peut  perdre.  Dieu  qui 
rend  leur  pieté  immortelle  dans  le  ciel , doit  à fa 
juftice  la  refurrettion  de  leurs  corps  qui  fait  une 
partie  d’eux-mefmes..  Les  martyrs  ayant  perdu 
la  vie  du  corps  pour.  Dieu  » il  eft  de  fa  juftice  de 
la  leur  rendre  par  la  refurreclion.  Les  autres  Saints 
en  ontaufti  fait  le  facrifice  par  la  dijpofition  de  leur 
cœur  préparé  a tout , comme  Abraham  à fe  facri- 
fier  dans  fon  fils  , Ifaac  à donner  luy-mefme  fa 
- propre  vit , Jacob  d facrifier  la  vie  de  fonjils 
Jofeph  d'une  autre  maniéré. 

38.  Or  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des  morts , 
mais  des  vivans,  parce  que  tous  font  vivans 
devant  lui. 

Ceux  qui  ne  doivent  rejfufciter  que  pour  mourir 
■éternellement , ne  font  point  vivans  devant  Dieu. 
Ceux-là  vivent  toujours  devant  luy  , qui  n'ont 
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ferdu  la  vie  que  pour  le  moment  fi  court  du  fieclt 
prefent , & à qui  Dieu  en  referveune  immortelle , 
dont  ils  jouïjfent  déjà  pur  l'ejperance.  Abraham 
en  a repu  le  gage  & la  figure  dans  fon  fils  furvi- 
vant  afin  facrifice , îfiaac  dans  luy-mefme , J a- 
cob  dans  Jofeph.  Seigneur , affermiez,  en  moy  la 
joy  & l ejperance  de  cette  vie  nouvelle , & que 
je  fois  toujours  vivant  devant  vous  , & vivant 
pour  vous. 

39.  Alors  quelques-uns  des  Do&eurs  de  la 
loi  prenant  la  parole,  lui  dirent  : Maiftre,vous 
ayez  fort  bien  répondu. 

C’efi  une  bonne  chofe  d'approuver  la  vérité  j 
mats  quand  on  ne  le  fait  pas  toujours  , on  doit 
craindre  de  ne  la  pas  approuver  par  l’amour  de  la 
„ Vritf  même  ; mais  ou  par  l'amour  de  fon  propre 
fenttment , ou  par  une  oppofition  perfonnelle  à ceux 
qui  en  ont  un  contraire  , ou  par  la  feule  impuif- 
fance  de  la  contredire , oupar  une orgueilleufe  ufur- 
pation  de  la  clef  delà fcience  & du  droit  déjuger  de 
tout.,  il  faut  approuver  la  vérité  en  difciple , & 
non  pas  en  maijlre  ; avec  humilité,  non  avec  fafie 
& ofi entât  ion , comme  ce  Doâfeur. 

40.  Et  depuis  ce  temps-là,  perfonne  n’ofoit 
plus  lui  faire  de  queftions. 

Le  filtnce  des  ennemis  de  la  vérité  n'efi  pas  une 
marque  de  la  converfion  de  leur  cœur , ni  del'ac- 
quiefcement  de  leur  ejprit . Souvent  ils  ne  ceffent  de 
la  combattre  par  la  difpute  , que  pour  lui  tendre 
des  piégés  plus  dangereux , & pour  l’opprimer  par 
voie  de  fait,  ou  par  de fecrettes  cabaUes.  Dieu  efi 
le  maijlre  de  tout.  Il  efi  toujours  de  fa  gloire  de  la 
rendre  viftorieufe  dans  la  difpute  ; il  efi fouvent  de 
f*  gloire  de  laiffer  fuccomber  fes  défenfeurs  aux  ar- 
tifices & a la  violence  de  fes  ennemis . 


Q.»  §.*.j.c. 
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§.  y.  J.  C.  fils  et  Seigneur  de  David^ 
Docteurs  superbes  et  avares. 

41 . Mais  Jésus  leur  dit  : Comment  dit-on 
que  le  Christ  doit  eftre  fils  de  David! 

Je  fit*  eft  né  fils  de  D avid félon  la  chair  pour  ac- 
complir les  promeffes  ; mais  il  rC eft  ne  de  cette  fa- 
mille royale  , qu’ après  qu’elle  fat  tombée  dans  la 
pauvreté  & dans  l'oubli  ; pour  donner  un  exemple 
d'humilité  , nous  apprendre  à méprifer  cis  fortes 
d 'avantages , & confond  re  la  vanit  é d es  hommes .. 

42.  puifque  David  dit  luj-mcfme  dans  le  li-  ■ 
vre  des  Pfeaumes  : Le  Seigneur  a dit  à mon 
Seigneur  : Afleyez-vous  à ma  droite, 

David  recsnnoijfant  le  Mejfiepour  fon  Seigneur,  t 
le  recennoift  pour  Fils  de  Dieu  , égal  a fon  Pere 
félon  fa  naijfance  eternelle,  & humilié  fous  la  main 
toute-pttijjante  de  fon  Pere  par  fa  naijfance  tempo- 
relle , relevé  & eftabii  a la  droite  de  fon  Pere  par  fa 
renaijfance  d la  vie  immortelle , qui  met  fon  huma- 
nité en  poffejfion  des  droits  de  fa  divinité..  Le  repos, 
la  ” loire , & toute  puiffance  dans  le  ciel  & fur  la 
terre  pour  former  le  royaume  de  Dieu,  c efl  ce  qut 
fignifie  cette  féattee,  e efl  ce  qui  doit  eftre  l‘ objet  de 
noft-e  adoration , de  noftrejote,  & de  noftre  con- 
fiasse. . 

43.  jufques  à ce  que  j’aye  réduit  vos  enne- 
mis à vous  fervir  de  marchepied? 

Je  fus  fera  éternellement  ce  qu’il  eft  ; mais  il  ne 
fera  que  jufqu'à  la  fin  du  monde  ce  qu’il  fait  pour 
former  fon  Eglife  , détruire  le  péché  , combattre 
pour  fe s élus  & dans  fes  élus  contre  la  puijfance  de 
l’enfer  , contre  la  cupidité..  Jefus-Chrift  n’a 
pim  d’autres  ennemis  que  ceux den  fire faltft  & de 
tonte  l' EgUfe.  Ce  n’efi  plus  que  pour  nous  qu'il  en 
triomphe..  Jjfaandfera-ce , Seigneur,  -que je  ver- 
rai fous  vos  pieds  tout  ce  qui  s’oppofe  en  moi  dvo- 
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ftre  loi  ; & fur  tout  mu  méchante  volonté  & mes 
inclinations  corrompues  , qui  font  mes  plus  grands 
ennemis , & les  voftres  ? 

44.  David  donc  l’appellant  lui -raefme  Con 
Seigneur,  comment  peut-il  eftre  Ton  fils? 

Jefus-Chrifi  compefé  adorable  de  Dieu  & de 
L'homme,  renferme  en  foi  l abatjfement  & la  gran- 
deur, la  dépendance  &l’ indépendance fcuvernine, 
la  créature  & le  créateur , le  Dieu  qui  a donné  l’ eftre 
C"  la  vie  à David , & l'homme  quia  repu  un  corps 
formé  du  fang  de  David , & uni  à la  ptrfonnedtt 
Verbe  divin . Croyons  ce  myjlere  d’un  Dieu  devenu 
fils  de  V homme , afin  que  les  hommes  devinrent  les 
enfans  de  Dieu  : c'efi  de  là  que  d épend  ncfire  falut  , 
ce  fécond  myftere  eft  attaché  au  premier. 

4 y.  Il  dit  enluite  à les  dilciples,  en  prcfen- 
ce  de  tout  le  peuple  qui  l’écoutoit  : 

4 6.  Gardez-vous  des  Do£ieurs  de  l.i  loi,  qui 
fe'plaifent  à fe  promener  avec  de  grandes  ro-  X*fT' ia' 
bes,  & à eftre  laluez  dans  les  places  publiques,y*p. 
qui  aiment  les  premières  chaires  dans  les  fyna-  45. 
gogues , & les  premières  places  dans  les  feftins  ; 

Des  pafteurs  ou  doéteurs  fuperbes , ambitieux , 
hypocrites  , & avares  , font  plus  dangereux  que 
des  pécheurs  du  commun..  Un  mauvais  exemple 
foutenu  de  l’autorité  , de  la  réputation  , & de  la 
Màjefté  de  la  religion,  eftunpoifon  bienfubtil\  & 
dont  il  eft  difficile  de  fe  défendre..  C’eft  un  grand 
malheur  pour  un  peuple  , quand  il  eft  obligé  de  fe 
garder  de  ceux  dont  il  devroit' faire fa  réglé  & fon 
modelle..  On  a beau  prêcher  l’humilité  par  fes  pa- 
roles, quand  toute  la  conduite  prêche  l’orgueil..  On 
a peine  à ne  pas  approuver  dans  ceux  que  Dieu 
oblige  de  re/pefter  , des  inclinations  que  l’amour 
propre  favorife  ; & à ne  pas  fuivre  un  guide  au  - 
torifé  par  fon  caractère,  quand  il  nous  montre  Un 
chemin  oie  la  pente  naturelle  nous  porte  déjà  avec 
violence. 

CL3  47.  qui 


Digitized  by  Google 


366  Le  saint  Evangile 

47 . qui  fous  pretexte  de  leurs  longues  priè- 
res, dévorent  les  maifons  des  veuves.  Cespcr- 
fonnes  en  recevront  une  condamnation  plus  ri- 
goureufe. 

Les  veuves  chreftiennes  doivent  plus  que  d'autres 
fe  garder  des  faux  dévots..  La  neceffité  de  chercher 
un  confeil  & un  foutien  eftranger  au  défaut  de  ce- 
lui d’un  mari , l’ajpduité  & les  artifices  d’un  hypo- 
crite qui  fe  rend  necejfaire , la  facilité  du  fixe,  la 
liberté  qu'elles  ont  de  dijpofer  de  leur  bien  , l'im- 
preffion  que  fait  un  extérieur  religieux , &c.  ren- 
dent aifément  les  veuves  capables  de  feduftion 
Ceux  qui  vendent  fi  cher  leurs prières  & leur  s con- 
feils , payeront  bien  cher  eux-mêmes  ce  qu’ils  déro- 
bent aux  pauvres,  en  le  dérobant  aux  bonnes  œu- 
vres, la  rejfource  ordinaire  des  pauvres  abandon- 
ner._ > 

CHAPITRE  XXI. 

1.  Veuve  donnant  de  son  indigence. 

Mars.  ii.  i.  TEsus  regardoit  un  jourcomme  les  riches- 

J venoient  mettre  leurs,  aumônes  dans-  le 
tronc } 

fefus  ne  regarde  pas  maintenant  avec  moins 
d’attention  la  main  vifible  & le  cœur  invifible  du 
riche  & du  pauvre..  C'eft  des  feuls  yeux  de  f e- 
ftM-Chrifi  qu’il  faut  defirer  d’eftrevü  -,  fiondefire 
recevoir  la  recompenfe  invifible  de  la  chanté  , & 
non  la  recompenfe  vaine  de  la  vanité..  Jefus- 
Chrifi  ne  blâme  rien  dans  ces  riches  , pour  nous 
apprendre  â ne  pas  juger  des  intentions  , quand 
l’aâton  eft  bonne  en  elle- même. 

2.  & il  vid  auffi  une  pauvre  veuve  qui  vint  y 
jetter  deux  petites  pièces. 

Un  pauvre  qui  donne  â Dieu  fin  necejfaire , eft 
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un  Jfettaclc  plut  digne  des  yeux  de  Jtfus-  Chrifi 
qu'un  riche  qui  donne  des  millions  de  fon  fuperfiu. 

Il  en  ejl  de  mefme  à.  proportion  des  autres  allions. 
Ce  ne  font  pas  les  actions  éclatt antes  des  grands 
du  monde  qui  font  grandes  devant  Dieu  -,  mais  ' 
celles  qui  fe  font  avec  un  coeur  bien  chreftien  , un 
cœur  qui  fient  fa  pauvreté  , qui  comme  une  veuve 
pleure  la  mort  de  l'Epoux  celefie , & ne  gémit  que 
pour  luy  , qui  offre  a Dieu  tout  ce  qu’il  e/l  , ce 
qu’il  fait , ce  qu’il  poffede  , & croit  toujours  ne 
luy  offrir  prefque  rien. 

3 . Surquoi  il  dit  : j e vous  dis  en  vérité,  que  cette 
pauvre  veuve  a donné  plus  que  tous  les  autres. 

..  Dieu  juge  de  la  grandeur  du  prefent  , non  par 
le  prefent  mefme  , mais  par  le  cœur  qui  le  fait.. 
Les  applaudiffemens  qu’on  donne  aux  grands  dont 
des  riches  , la  complaifance  qu’ils  en  ont  , le  peu 
de  religion  dont  fouvent  il  font  accompagnez.  , le 
dégradent  & diminuent  devant  Dieu.  Un  pauvre  » 
riche  en  foy , en  charité,  en  humilité,  ne  peut  faire 
de  petits  dons , parce  que  la  religion  releve , anno- 
blit , grcfffr,  multiplie  les  plus  petites  chofes  qu  el- 
le  confier  e a Dieu. 

5 4..  Car  tous  ceux-là  ont  fait  des  prefens  à 
Dieu  de  leur  abondance  5 mais  celle-ci  a donné 
de  fon  indigence  mefme , tout  ce  qu’elle  avoit 
pour  vivre; 

Le  riche  qui  donne  beaucoup  , fe  referve  beau- 
coup.' Il  ne  re/le.  au  pauvrequi  donne  tout , que  la 
confiance  en  Dieu..  Dieu  ne  rejette  pas  le facrifice 
volontaire  du  fuperfiu  : mais  offrir  fon  necejfaire , 
c’eft  offrir  fa  propre  vie,  c’efi  facrifier  fon  cœur  qui 
n’aime  rien  tant  que  la  vie..  Dieu  fait  voir  fa 
grandeur  <tff  la  puiffancede  fa  grâce,  en  détachant 
une  ame  de  ce.  qui.  luy  efl  plus  neceffaire  pour  vi- 
vre , & l’élevant  au-dejfus  de  la  crainte  de  la  > 
pauvreté  , par  l’amour  de  la  religion  , & par  la 
foy  de  la  providence. 

Q_4  §.i.Ruï- 
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§.  i.  Ruine «p u temple.  Faux  Christs* 

4 . j • 

f.  Quelques-uns  lui  difant  que  le  temple1 
eftoit  balH  de  belles  pierres,  & enrichi  de  dons: 
il  leur  répondit:  •. 

6.  11  viendra  un  temps  auquel  tout  ce  que 
vous  voyez  ici,  fera  tellement  détruit,  qu’il 
n’y  demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

Ce  qu'il  y a de  plus  magnifique  aux  yeux  de  la 
chair,  peut  amufer  la  curiofité  des  hommes ; mais 
ri efi  digne  ni  de  l' application  de  fieftss- Chrift  , ni 
de-  l'admiration  de  fes  membres ..  Ceux  qui  ont 
d’autres  yeux  que  ceux  du  corps , ont  auffi  une  au- 
tre beauté  a admirer  que  celle  qui  dott  périr. . 
Jefus-Chrifi  notes  apprend  par  fa  conduite  l’ufag» 
qu'il  faut  faire  de  la  vue  de  ces  objets , qui  efi  de 
penfer  que  dans  peu  de  temps  ils  ne  ferontplut , & 
qu’il  riy  a rien  de  folide  & de  durable  que  ce  qui 
ne  fe  voit  point..  La  colere  de  Dieu  qui  a éclatté 
avec  tant  de  rigueur  fur  ce  temple  figuratif,  ri  eft 
que  l'image  de  celle  qu'il  exerce  fovÊbnt  fur  le* 
royaumes , fur  les  provinces,  fur  des  âmes  V oie.  H. 
a efié  fervi  & adoré  , & qui  ont  abufé  de  fes 
plus  grands  dons. 

7.  Alors  ils  lui  demandèrent . Maiftre,  quand 
cela  arrivera-t-il,  8c  quel  ligne  y aura-ilquece 
que  vous  dites,  fera  preft  de  s’accomplir  ? •>,  . 

Rien  rie  fi  plus  utile  que  de  s'entretenir  des  ju 
gemens  de  Dieu  , de  la  defiruclion  de  tout  ce  qui 
a plus  d'éclat  dans  le  monde , & de  la  fin  me  fi- 
nie de  ce  monde  pecheur  : rien  plus  inutile  que  de 
repaître  fon  ejprit  de  la  beauté  des  ouvrages  des 
hommes.  Jefus-Chrifi  n'a  pu  efire  engagé  a ad- 
mirer ceux-cy  -,  il  entre  volontiers  dans  cet  autre 
entretien. 

S*  Jésus  leur  répondit  : pfenez  garde  à ne 
vous  laiflér  pasieduire  : car plufieurs  viendront 
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fous  mon  nom,  difant  : je  fuis  le  Christ,  8c 
ce  temps-là  eft  proche.  Mais  gardez-vous  bien 
de  les  fuivre. 

Si  les  Apoftresmefmes  ont  eu  b e foin  d'eftre  (tuer-  * 

tes  de  ne  fe  pus  méprendre , en  prenant  un  fedu- 
£leur  pour  un  fauveur , un  faux  chrift  pour  le  vé- 
ritable : hélas  l quelle  feduélion  ri  avons-nous  pas 
a craindre  î.  C’efi  trouver  un  faux  chrift  que  de 
trouver  un  guide  trompeur  , qui  ne  nous  conduit 
point  a Jefus-Chrift,  qui  nous  mene  dans  une  Egli- 
fe  qui  ri eft  point  la  ftenne  , qui  nous  infpire  une 
do  firme  qu’il  ri  a point  enfeignée , qui  nous  détour- 
ne de  la  voie  de  l’Evangile  : conduite  qui  nous 
éloigne  de  la  croix  & du  falut. 

9.  t Et  lorsque  vous  entendrez  parler  de t PIuGeur*- 
guerres- & de  tumultes,  ne  vous  étonnez  pas  if'f'î'131"' 
car  il  faut  que  cela  arrive  premièrement  : mais  je  temps 
Ja  fin  ne  viendra  pas  fi-toft.  de  Pâques. 

. Les  guerres  font  les  avant-coureurs  du  jugement 
dernier  , le  commencement  de  la  vengeance  de 
Dieu  fur  les  pécheurs , l’image  de  la  defolation  du 
monde..  Dieu  ri  a befoin,  pour  punir  les  pécheurs  , 
que  de  les  abandonner  a leurs  pajftons , d’où  naif- 
fent  les  querelles  & les  procès  entre  les  particuliers , 
les  guerres  & les  révoltés  entre  les  Eftats  & les 
Princes..  Ces  ravageurs  des  provinces  qui  fe  font 
un  fi  grand  nom  dans  le  monde  , que  font- ils  au- 
tre chofe  que  les  exécuteurs  de  la  juft  ice  de  Dieu 
qui  commence  fon  jugement  ? De  grandes  ar- 
mées font  dans  leur  plus  grande  partie  , de  gran- 
des trouppes  de  criminels  que  Dieu  ajfemble  pour’ 
les  punir  les  uns  par  les  autres  : le  Champ  de  ba- 
taille , un  grand  échafaut  , où  ils  fervent  de  fpe- 
Bacle  au  refte  du  monde  ; le  fer  & le  feu,  les  nt  - 
mes  de  la  juftice  de  Dieu  , qu’il  met  entre  leurs - 
mains  pour  s’exécuter  a mort  les  uns  les  autres , 

J Que  fera-ce  quand  la  fin  & la  confommation  do 
cette  juftice  viendrai  & que  le  fer  & le  feu  feront , 
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pour  ainfi  dire , en  la  main  de  Dieu  me/me  f 

10.  Et  alors»  ajoûta-t-il,  on  verra  fe  foule- 
ver  peuple  contre  peuple , 8c  royaume  contre 

royaume. 

Les /éditions,  les  révoltés  » & les  guerres  civi- 
les font  des  fruits  de  l'enfer,  & l’ouvrage  du  dia- 
ble : mais  Dieu  s’en  fert  comme  de  l'enfer  & du 
diable  , pour  punir  les  rois  & les  peuples  de  leurs 
révoltés  contre  luy  , & de  la  guerre  intejline  que 
la  chair  fait  a l'ejprit  dans  les  uns  & dans  les  autres .. 
Il  n’y  a que  Dieu  qui  puijfe  tirer  du  bien  de  fi  grands 
maux  : ils  fervent  à fa  mifericorde  dans  un  très - 
petit  nombre  d’élus  ; àfajufiice  dans  la  plufpart . 

11.  Et  il  y aura  en  divers  lieux  de  grands 
tremblemens  de  terre,  des  pertes  8c  des  fami- 
nes; ôt  il  paroîtra  des  chofes  épouvantables , 8c 
des  lignes  extraordinaires  dans  le  ciel. 

Craignons  le  péché  & aimons  Dieu  , & notes 
ne  craindrons  point  tous  ces  maux.  Ils  ne  font  ter- 
ribles qu’à,  ceux  que  leur  mauvaife  confcience  em- 
pefche  d’aimer  l’avenement  de  Jefus-Chrift.  C’efi 
pour  ceux-cy  de  funefies  pronofliques  de  la  fin  de 
leur  fauffe  félicité , & du  commencement  d’un  mal- 
heur qui  n’aura  point  de  fin  ; pour  les  autres . 
d'heureux  prefages  de  leur  délivrance prochaine,  ç£» 
du  régné  de  leur  libérateur  , & des  moyens  pour 
fe  purifier  , & fe  mettre  en  eftat  de  paroiftre  de- 
vant luy  avec  confiance..  Heureux  qui  fait  cet 
ttfage  de  tous  les  fléaux  publics  & ‘lui  y trouve 
toujours  de  quoy  nourrir  fa  foy  , fortifier  fon 
efperance , & faire  croiftre  fa  charité. 

£.  3.  PERSECUTIONS.  LANGUE  ET  SAGESSE  • 
DONNE ’ES  DE  DlEU.  PATIENCE. 

12.  Mais  avant  tout  cela  ils  fe  faifiront  de 
vous,  8c  vous  perfecuteront , vous  entraînant 
dans  les  fynagogues  £c  dans  les  prifons  » 8c  voua 
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ferëz- amenez  devant  les  rois  & les  gouver- 
neurs à caufe  de  mon  nom. 

13.  Et  cela  vous  fervira  pour  rendre  témoi- 
gnage. . 

Laperfecution  eft  utile , parce  qu'elle  donne  occtt- 
fion  de  faire  connoiftre  la  vérité , de  lut  rendre  té- 
moignage aux  dépens  de  ce  que  l'on  a de  plus  cher t 
de  mettre  la  patience  fs  l’ épreuve  » de  connoiflre  fort 
propre  cœur , & de  s'attacher  d'autant  plut  a Je- 
fus-Chrift  que  le  monde  nous  rejette  davantage, 
(je  nous  force  de  le  haïr..  On  s’empreffe  de  paroi - 
ftre  devant  les  Rois  & les  grands  du  monde  pour 
en  recevoir  des  bienfaits , & les  payer  en  louan- 
ges (je  en  flatteries',  on  ne  s'empreffe  point  d‘ypa~ 
toiftre  pour  leur  dire'  la  vérité  , ni  pour  parler  en 
faveur  de  l'innocence  , qui  eft  la  caufe  de  fefus- 
Chrift.  ' Heureux  les  martyrs  & les  confeffeursqu e 
Dieu  a choifis  & rendu  dignes  de  lui  rendre  té . 
moïgnage  en  leur  prefence  ! Malheureux  ceux  qui 
n’ont  point  connu  que  ceux  qu’ils  maltraitteient -, 
leur  eftoient  feuls  utiles  pour  le  falut , pendant  que 
ceux  qu’ils  comblaient  do  biens , ne  fervoient  qu’à 
leur  perte  ! 

14.  Gravez  donc  cette  penfée  dans  voftre 
cœur,  de  ne  point  préméditer  ce  que  vous  de- 
vrez dire  pour  voftre  défenfe. 

Il  faut  donc  qu’il  foit  bien  important  de  ne  faire 
pas  fonds  fur  ce  que  noftre  propre  efprit  nous  peut 
donner  de  lumière  & de  prudence  , ni  fur  ce  que 
noftre  courage  nous  peut  promettre  de  force  (j>  de 
fermeté..  Celui  qui  ordonne  aux  fient  de  veiller  en 
tout  temps  , & de  prier  toujours  , rfa  garde  de 
leur  défendre  ici  ni  l’un  ni  l’autre  ; putfque  c'eft 
par  la  vigilance  (je  par  la  priere  même  que  cette 
penfée  fe  grave  dans  le  cœur..  C’eft  une  grande 
partie  de  la  vigilance,  (jr>  un  des  principaux  fruits 
de  la  priere  , d'y  apprendre  à mettre  f»  confiance 
en  Dieu , & a ne  s’ appuyer  que  fur  fa  grâce. 

Q 6 if.  Ça t 
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ij*.  Car  je  vous  donnerai  moi-mefme  une 
bouche,  8c  une  fagefle,  à laquelle  tous  vos  en- 
nemis ne  pourront  refifter,  ni  contredire.  - 

Nulle  éloquence , nulle  fagcffe , finon  celles  que 
Dieu  donne , ne  font  viclorieufes , fy  à l' épreuve 
de  celles  du  monde.,  La  foi  {fait  bien  comment  on 
peut  s'abandonner  à Dieu  fans  le  tenter..  L'Ejprit 
de  Dieu  fera t il  donc  moinf  puijfant fur  le  cœur  de. 
V homme , quand  il  lui  parle  par  lui-même  immé- 
diatement , pour  lui  faire  faire  le  bien , & qu’il  ré- 
git la  volonté  de  fa  créature  par  fa  volonté  toute- 
fuiffante  pour  la  détourner  du  mal , que  quand  il 
parle  a l’homme  par  la  bouche  d'un  autre  homme? . 
Ne  craignons  rien pournofire  liberté , quand  ce fera, 
fon  Dieu  & fon  créateur  qui  entreprendra  quelque 
chofe  fur  noftre  volonté  -,  mais  craignons  de  refifier 
^y  de  contredire  à la  vérité , qui nous  affure  qu’on, 
ne  peut  refifltr  ni  contredire  à fon  Ejfrit , quand  il 
veut  rendre  fes  élus  vittorieux  des  ennemis  de  leur 
falut * 

16.  Vous  ferez  mefme  livrez  aux  Magiftrats 
par  vos  peres  8c  vos  meres,  par  vos  freres, par. 
vos  parens,  par  vos  amisj.  8c  on  en  fera  mou- 
rir plufieurs  d’entre  vous.. 

Les  empêchement  à lapieté,  & les  plus  grandes, 
perfecutions  viennent  foùvent  des  parens  & des. 
amis..  Ils  nous  feront  moins  de  mal  quand  ils  nous 
dépouilleront  de  nos  biens , (y  qu'ils  nous  livreront* 
aux  bourreaux  , que  quand  ils  nous  empêcheront 
de  fuivre  Je  fus-  Chri/l , fy  d’cflre  fidelles  à fa  loi 
& a fes  infpirations..  On  rte  croit  pas  en  ce  temps- 
ci  avoir  à craindre  la  perfecution  des  parens  & des 
amis , & c’efi  ce  qui  la  rend  plus  dangereufe.. 
Nous  perfecutent-ils  moins  quand  iis  nous  livrent  a* 
l'ambition,  à la  vanité,  au  torrent  des  cttpi-, 
ditez,  du  fiecle  , en  nous  engageant  en  des  emploie 
dangereux , fy  en  nous  élevant  aux  dignitez.  ? Le, 
falut  etemel.  efi-il  moins  que  la  vie  du  corps  t 
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d.'tq.  Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde,  à 
caufe  de  mon  nom. 

Heureux  qui  eft  haï  du  monde  pour  Jefus-Chnft  ! 
c'eft  figne  qu’il  aime  Dieu  , & qu'il  en  eft  aimé.. 
Quoiqu'un  chreftien  ou  un  miniftre  de  Jefus-  Chrifi 
n'ait  à vivre  que  parmi  des  chreftiens , il  faut  nean- 
moins qu  il  s'attende  k voir  tout  le  monde  bande 
contre  lui , quand  il  foutiendra  les  interefts  de  Jé- 
fus-Chrift  contre  le  monde..  C’ejl  affez  de  ne  lui 
reffembler pas  pour  mériter  fa  haine  j mais  c'eft  aufft 
affez  pour  reffembler  a Jefus-  Chrifi  çj  mériter fon 
amour , & la  protection  de  fa  grâce..  Ce  n’efl  pas 
la  haine  du  monde  qui  nous  fanttifie , mats  l'amour 
de  Dieu  , qui  nous  la  rend  utile  , (J  la  caufe  de- 
Jefus-Chrtft  qui  l’annoblit  & la  releve. 

18.  Mais  cependant  il  ne  fis  perdra  pas  un 
cheveu  de  voûre  telle. 

Gravons  cette  parole  dans  nos  cœurs  , (J  com- 
prenons combien  la  providence  de  Dieu  furlesfiens- 
eft  adorable , & d'une  grande  confolation  pour  eux  ! 

Ce  qu'on  ne  perd  que  pour  un  moment  qui  paffe  fi 
vifte , n eft  une  perte  qu  aux  yeux  de  ceux  quin’  en- 
tendent point  le  fecret  de  l'Evangile..  Ce  n'eftpas  * 
perdre  que  de  jetter  en  terre  une  femence  qui  re- 
naîtra, rendra  le  centuple  enfon  temps-,  mais 
c’efi  tout  perdre  que  de  ne  vouloir  rien  perdre  de 
cette  maniéré.-.  . i 

19.  C’eft  par  voit rc  patience  que  vous  pofle- 
derez  vas  âmes. 

C'.efi  la  patience  feule  qui  dans  la  privation  de 
toutes  les  autres  chofes , nom  rend  maiftres  de  nous- 
mêmes..  La  pcrfecuticn  qui  ôte  tout  a ceux  qui  ont 
leur  cœur  dans  leur  threfor , affure  tout  k ceux  qui 
ont.  le  bon  threfor  dans  leur  cœur..  La  fouffrance 
chrefiienne  eft  le  prix  dufalut.  C'  eft  par  elle  que  les 
pécheurs  acquièrent  la  juftice,  que  les  juftes  la  cou- 
fervent  , que  les  penitens  la  recouvrent , que  les  mar- 
tyrs fe  facnfient  pour  elle,  que  les.faints  en  reçoi- 
vent 
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vent  la  couronne  , 0*  qu'ils  fe  pojfedent  eux-mê- 
mes en  pojfedant  Dieu.  ■ > • ,-j 

§.  4.  S I E'G  E DE  JERUSALEM.  F U I T E« 

. 10.  Lors  donc  que  vous  verrez  les  armée» 

' environner  Jerufalem  : fçachez  que  fa  defola* 
tion  eft  proche.  > 

On  ne  J fait  que  trop  que  les  armées  portent  par* 
tout  la  defolation  > mais  on  ne  (fait  point  ajfez.  que 
ce  font  les  pechez  des  hommes  qui  les  ajfemèlent ,. 
qui  les  font  fubfifter , qui  en  règlent  les  operations, 
dans  le  confeil  du  Dieu  des  armées , & qui  enfer- 
ment le  fuccés.  Le  moyen  de  les  diftiper,  c’  eft  de fe 
convertir  , ou  de  les  rendre  utiles  pour  le  falot. 

zi.  Alors  que  ceux  qui  font  en  Judée*  s’en- 
fuient aux  montagnes  j que  ceux  qui  fe  trou- 
veront dans  la  ville  en  fortentj  & que  ceux 
qui  feront  dehors  n’y  rentrent  point,  s i-  \ 
Le  vrai  moyen  de  fuir  la  colere  dé  Dieu  , c'ejl  de 
fuir  le  monde  par  la  retraite , ou  au  moins  de f sûr  ^ 
le  péché  par  unepromte  érfincereconverfiom.  Heu- 
*reux  ceux  qui  prévenantle  temps  de  la  colere , s’em 
font  fuis  à la  montagne  , qui  efttavraie Eglife , en 
quittant  une  focieté  réprouvée,-  & n'y  rentrant  ja- 
mais!. Heureux  auffi  celui  qué  profitant  des  aver-. 
ttjfemens  falutaires  , a recours  à Dieu  , la  feintes 
montagne  , fe  fepare  des  mauvaifes  compagnies  & 
des  occafions  du  péché,  & ne  s ‘y  rengage  jamais  b 
ii.  Car  ce  feront  alors  les  jours  de  la  ven- 
geance : afin  que  tout  ce  qui  eft  dans  l’ Ecrit  u« 
re  foit  accompli. 

Profitons  des  jours  de  lamifericsrdeen  vengeant, 
fur  nous  le  péché  par  la  penttence,  pour  prévénir'- 
les  jours  de  la  vengeance  de  Dieu..  Celle  dont  tout  pe - ■ 
cheur  eft  menacé  s’il  ne  fe  convertit,  n'eft-eüepM' 
fans  comparaifen  plus  d craindre  , quoiqu’elle  feit 
moins  fenfibleï  II  y faut  penfer , fi  on  laveutévi - 
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ter..  On  a peur  de  fe  trop  allarmer  , en  fe  la  re- 
pref entant  vivement  par  une  méditation  ou  réflexion 
ferieufe-,  & noflre  plus  grand  mal  eft  den’eneflre 
pas  ajfez  allarmez..  On  endort  fa  foi  fur  les  mena- 
ces dont  l’Ecriture  eft  pleine,  d e peur  cpt’  une foi  trop 
vive  n’  inquiété:  mais  cela  peut-il  faire  que  tout  ne 
s' accompliffe , fi  on  ne  fe  convertit  ? 

23.  Malheur  à celles  qui  feront  grofles  ou 
nourrices  en  ces  jours-là  : car  il  n’y  aura  que 
calamitez  pour  ce  pays,  & que  colere  pour  ce 
peuple. 

Malheureux  celui  que  la  tendrejfe  naturelle  em- 
pêche de  fuir  la  colere  de  Dieu  !.  On  ne  connoift  point 
ajfez  combien  il  eft  dangereux  de  fe  faire  des  liens 
fur  la  terre,  que  quand  il  faut  ou  les  romprf,  ou 
périr..  Commençons  de  bonne heure  a nous  détacher 
des  embarras  du  fiecle  -,  afin  que  la  mort  ne  nous 
trouve  pas  chargez  de  chûmes  que  nous  ne  puiffiom 
rompre..  La  plupart  à cette  heure-là  tout  remplis  de 
foins  inquiets  pour  des  enfans  qu’ils  vontlaifier , ou 
tout  occupez  d’une  famille  dont  ils  font  infatuez , 
n’ont  pas  le  temps  de  fuir  la  colere  de  Dieu  qui  vo- 
les accabler , & qui  ne finira  pas  par  la  mort , com- 
me celle  dont  il  eft  ici  parlé. 

24.  Us  palferont  par  le  fil  de  l’épée  : ils  fe- 
ront emmenez  captifs  dans  toutes  les  nations: 
8c  Jerufalem  fera  foulée  aux  pieds  par  les  gen- 
tils, jufqu’à  ce  que  le  temps  des. gentils  foie 
accompli. 

ffihsels  maux  fouffrent  dés  ce  monde > ceux  qui 
ont  rejetté  Jefus-Chrift  ! L’humiliation,  lafervu 
tude , & la  mort  dont  les  Juifs  ont  efté punis  » n'em- 
pêchent pas  ce  miferable  peuple  d'ejfierer  fon  rappel 
& fon  rétablijfement  ; mais  nulle  ombre  d’efferanc*. 
ne  reftera  a ceux  que  la  colere  de  Dieu  écraferaatt- 
dernier  jour.  Les  Juifs  font  répandus  par  tout  ? 
pour  annoncer  par-tout  ce  que  c’eft  qu  un peuple  ou 
qu’une  ame  fans  Jefus-Chrift  5 ce  que  c’eft  que  d’ a- 
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Le  saint  Evangile  , 
laiffé  pajfer  le  temps  delà  penitence  ; re  <j«*  r ’ej? 
que  d’avoir  écouté , fans  fruit,  le  Sauveur  &f on 
Evangile.?  Ce  qui  fe  paffe  à l'égard  de  ce  peuple , ft 
paffe  à l'égard  de  tout  impénitent  qui  l'efi  jufquàf, 
la  fin -,  mais  d’une  maniéré  bien  plut  terrible. 

■ §.  y.  Signes  du  jugement.  Ré- 
demption PROCHE. 

if.  t Et  il  y aura- des  lignes  dans  le  foleil, 
dans  la  luhe  8c  dans  les  étoiles  y 8c  fur  la  terre 
les  nations  feront  dans  la  confternation , lame* 
faifant  un  bruit  effroyable  par  l’agitation  defes 
flots. 

Toute  la  nature  fera  armée  contre  lepecheur  au 
jour  du  jugement..  Dieu  l'arme  tous  les  jours  con- 
tre nous  par  la  fechereffe , l’excès  des  pluyes  , la 
fierilité  de  la  terre  > l’abondance  des  infebfes le 
déreglement  des  faifons , la  malignité  de  l' air , &c. 
& nous  ne.  remarquons  point  que  fon  doigt  efl  la.. 
Ce  ne  font  encore  que  desfignes  de  lacolere  de  Dieu 
que  tous  ces  renverfemens  de  la  nature  : que  fera- 
ce , quand  Dieu  lui-même  paroifira  , & fera  en- 
tendre l’arreft  de  fon  jugement  contre  les  impies  ?.. 
Sa  bonté  celait è au  milieu  des  plus  terribles  pré fa- 
ges  de  fa  fureur,  puifque  c’ efl  par  cela  même  qu’il 
noos  invite  à éviter  fa  colere  par  la  penitence. 

z6.  Et  les  hommes  fecherorft  de  frayeur 
dans  l’attente  des  maux  dont  tout  le  monde 
fera  menacé  y car  les  vertus  des  cieux  feront- 
ébranlées. 

Jgue  la  foi  opéré  dés  maintenant  en  noue  la 
frayeur  du  dernier  jour.  Elle  fera  commune  à tous, 
mats  utile  a peu..  La  crainte  des  maux  temporels, 
dont  on  voit  déjà  letcommencemens,  peut  faire fe- 
cher  les  hommes  de  frayeur , mais  elle  ne  peut  feu- 
le les  convertir.  La  crainte  des  maux  invifibles& 
éternels  que  la  foi  excite  , que  l’ejferance  accom- 
pagne»- 
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pagne , que  la  charité fan  EU  fie  & perfeEtionne  , c'efi 
celle  là  qui  efi  utile,  & qtti  efi  plus  la  crainte  du 
Seigneur,  que  la  crainte  des  maux..  Dcnnez-neus, 
Seigneur,  maintenant  une  vue falutaire  & tran- 
quille de  vôtre jufiice , dont  le  trouble  & la  frayeur 
de  la  mort  donnent  ordinairement  alors  des  idées  im- 
parfaites, fattffes  ; indignes  de  vous , ér  fouvent 
inutiles  au  pocheur. 

27.  Et  alors  ils  verront  le  fils  de  l’homme 
qui  viendra  fur  une  nuée  avec  une  grande  puif- 
lance,  8c  une  grande  majefié. 

J5hti  a méprifé  Jefus-Chrifi  dans  fon  humili- 
té , te  verra  malgré  lui  dans  fa  Majefié.  Ceux 
à qui  l'ejl'dt  de  fotbleffé  & d' abaiffement  de  Jefus 
.dans  fon  premier  avenement , a ëfié  un  fitjetd' in- 
crédulité & de  fcandale,  verront  dans  lapuijfan- 
ce  ê*  ta  Majefié  du  fécond  leur  infidélité  confon- 
due. . Il  faut  fe  conformer  au  premier  par  une  vraie 
douceur  & humilité  de  cœur,  fi  on  veut  avoir  part 
à la  grandeur  & à la  gloire  du  fécond ..  Ilefiju- 
fie , 0 Je ftu , que  vous  paroijfiez  pour  vofire gloi- 
re, dans  l’eftat  qui  efi  digne  de  vous  , dans. 
•Vofire  grandeur  naturelle  , vous  qui  tour  mon  fa- 
fut  avez  bien  voulu  paroifire  vil,  abjet,  & mé- 
frifable  aux  yeux  des  hommes.  Venez  donc , Sei- 
gneur Je  fus  , dans  la  gloire  digne  du  Ftls  unique 
du  Pere.  . 

1 a8.  Pour  vous, quand  toutes  ceschofescom- 
menceront  d’arriver,  regardez  en  haut,  8c  le- 
vez ta  tefte»  parce  que  vofire  rédemption  efi 
proche.  * - • 

O jour  d’affliction  (je  de  confufion  pour  les  re- 
prouvez que  vous  efies  terrible!  O jour  de  rédem- 
ption & de  confiance  pour  les  élus , que  vous  efies 
défit ablel.  Enfin,  le  grand  myfiere  del’Evanfitle 
va  fe  manifefier.  La  félicité  trompeufe  & imagi- 
naire du  fiecle  & des  enfans  du  fiecle  , va  dijfia- 
rofire  & fe  changer  en  un  efiat  de  larmes  , de 
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defefloir  & d'humiliation  pour  toute  l' éternité  ; & 
la  captivité,  l’afflittion , les  larmes  pajfageres  des 
élm , vont  efire  changées  en  la,  liberté  , U joie  & 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu.  Dieu  d’ifraël,  quand 
ce  voile  qui  cache  vos  enfans  aux  yeux  du  monde , 
fera-t-il  levé  î fjhiand  paroiftrez-vous  à découvert 
avec  vos  élus  dans  vofire  gloire  ? 

29.  Il  leur  propofa  enfuite  cette  comparai- 
fon.  Confiderez,  dit-il , le  figuier  8des  autres 
arbres. 

30.  Lorfque  vous  voyez  qu’ils  commencent 
à pouffer,  vous  reconrçoiffez  que  l’eftéeft  pro- 
che. 

31.  Ainiî  lorfque  vous  verrez  arriver  ces 
chofes.  fçachez  que  le  royaume  de  Dieu  eft  pro- 
che. 

C'efi  par  mifericorde  que  Dieu  donne  des  préfa- 
cés de  fa  colere  , afin  que  l’on  l'évite  par  la  péni- 
tence ; & c’efi  Par  une  tendrejfe  particulier  pour 
fes  élus , qu'il  leur  marque!' approche  de  fon  régné-. 
C'efi  l'approche  de  ce  régné  de  la  charité  & de  la 
jufiice  éternelle  , qui  leur  fait  /apporter  avec  pafi 
dente  le  régné  de  l'iniquité  & de  l'injufiice  du  fie-, 
de..  A voir  les  élus  toujours  maltraittez.  en  ce 
monde  , leur  vie  extérieure  efi  un  hyver  affreux, 
aux  yeux  charnels,  ^jfi  verroit  leur  vie  inté- 
rieure , toute  de  foy  & d’efperance  , verroit  leur, 
cœur  comme  dans  un  printemps  continuel  , Çff-ils 
' regardent  les  maux  prefens  comme  pajfez.  , Ô\  les- 
biens futurs  comme  prefens..  Si  cette  vie  efi  le- 
printemps  des  élut,  la  vie  du  ciel  efi  un  efié  per-, 
petuel,  qui  fans  perdre  les  fleurs  du  printemps, 
fans  fentir  le  déchet  de  l' automne , fans  craindre 
la  defolation  de  l'hyver  , pojfede  toutes  fortes  de 
jmts  en  abondance..  Suivons  l'ouverture  que  Jefut - 
Chrift  nous  donne,  en  noua  accoutumant  a regar- 
der ce  monde  prefent  , fes  élément , fes  faifons  » 
comme  une  peinture  du  monde  futur,.  Les  fenfuels 
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fj?  les  avares  regardent  le  printemps  comme  favo- 
rable a leurs  platfsrs  , a leur  cupidité  -r  les  vrais 
chreftiens  regardent  cette  refurreftion  generale  de 
la  nature  y comme  un  crayon  de  la  refurrectïon  des 
enfans  de  Dieu , & le  figne  de  l’ approche  de  l'efié 
du  foleil  de  jufiice. 

32.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette  généra- 
tion d’hommes  ne  finira  point , que  tout  cela 
ne  foit  accompli. 

Ni  le  crime  des  juifs,  ni  la  dijjipation  de  ce  peu- 
ple, ni  la  deftruéion  de  ferujalem  , qu’il  vient 
de  prédire,  n’empêcheront  point  que  Dieu  n'accom - 
plijfe fes  promejfes  à l’égard  du  corps  des  juifs.  C’efi 
pour  cela  qu'il  le  conferve , afin  de  les  faire  entrer 
dans  fon  Eglife  & dans  le  ciel,  lavraie  terre  pro * 
mife.  Mon  Dieu , que  vous  efies  fidelle  d l’homme  i- 
& l'homme  ne  peut  fe  refoudre  de  fs  fier  d vous  ! 

33.  Le  ciel  8c  la  terre  pafierontj  mais  mes 
paroles  ne  paflèront  point,  f 

La  fermeté  & la  vérité  de  la  parole  de  Dieu 
foit  pour  les  biens  , ou  pour  les  maux  , efi  une  de 
fes  perfe étions  dont  il  ejl  plus  jaloux.  C'efi  le  pé- 
ché des  mauvais  chrtfims , mffi-kmsj*&î~s  jmfs  s 
de  n’y  pas  ajouter  foy.  Un  Roy  promet  , un  Roy 
menace,  & tout  obéit  : on  vit  d l’égard  de  Dieu, 
comme  fi  les  promejfes  des  biens  étemels  , & les 
menaces  des  maux  de  l'enfer  e fiaient  des  prédictions 
d’almanach . . Ayons  donc  foin  d'affermir  noftrefoy 
fur  la  vérité  de  Dieu,  & fur  l’immutabilité  de 
fa  parole,  de  la  recevoir , de  l'écouter,  de  la  lire 
comme  la  parole  de  Dieu  , telle  qu'elle  l’efi  , qui 
que  ce  foit  qui  l’annonce . 

§.  6.  Fuite  des  plaisirs  et  des  soins  de 
la  vie.  Vigilance.  Priere. 

34.  Prenez  donc  garde  à vou§,  de  peur  que 
vos  cœurs  ne  s’appefantiffent  par  l’excès  des 
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viandes  & du  vin,  & par  les  inquiétudes  do 
cette  vie  ; 8c  que  ce  jour  ne  vous  vienne  tout 
d’un  coup  furprendrc. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  le  peu  de  foy  qu’on  a 
pour  les  menaces  Je  Dieu  , dont  fa  parole  ejl  plei- 
ne, que  de  voir  la  fecurité , & l’oubli  de  la  mort  » 
ou  vivent  la  plufpartdes  chrejiiens , quoy  que  Dieu 
dife  par- tout  qu’on  en  fera  furpris..  Tout  le  mon- 
de travaille  à s’endormir  fur  cet  te  vérité  les  uns  par 
une  vie  ouvertement  déréglée  , & par  les  plaifirs 
fenfuels  ; les  autres  par  la  multitude  des  affaires, 
dont  ils  font  occupez.  & accablez ...  La  vigilance 
chreflienne  ne  fe  peut  trouver  que  dans  une  vie  pé- 
nitent e & retirée , ou  au  moins  dans  l'éloignement 
des  plaifirs , des  emplois  d’ambition  , & de  la  cu- 
pidité des  biens  du  monde. 

Car  il  enveloppera  comme  un  filet  tous 
ceux  qui  habitent  fur  la  face  de  la  terre. 

Les  vrais  chrejiiens  qui  cherchent  les  chofesd' en- 
haut  , Cr  non  les  chofes  de  la  terre  , font  comme 
des  o'tfeaux  du  ciel,  qui  tant  qu'ils  ne  font  point  fur 
la  terre,  ne  craignent  point  les  filets  des  chaffeurs. 
Malheur  a ceux  qui  }'y  attachent , crque  les  foins 
des  affaires  du  monde  , le  defir  de  faire  fortune , 
l’amour  de  la  vie  prefente  & de  [es  commoditez. 
rendent  des  hommes  de  la  terre  , d'enfans  & de 
citoyens  du  ciel  qu'ils  efioient  par  leur  baptefme, 
Rlevons-nous-y  par  les  ailes  de  noflrc  foy  & de 
nojlre  efperance  , pour  n’efire  point  pris  dans  le 
filet. 

7,6.  Veillez  donc  en  priant  toujours,  afin 
que  vous  foyez  rendus  dignes  d'éviter  tous  ces 
maux  qui  arriveront,  8c  de  comparoître  avec 
confiance  devant  le  fils  de  l’homme. 

La  vigilance  & [a  prière  font  neceffaires  pour 
avoir  de  la  confiance  au  dernier  jour  : l’une  ejl 
infeparable  de  l'autre  , & toutes  deux  , des  bon- 
nes œuvres , puis  qu’on  ne  fait  attention  a fe  s de- 
voirs 
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. 'voir s que  par  le  defir  de  les  accomplir  , qu’on 
ne  prie  que  pour  obtenir  la  grâce  d'y  efire  fidelle.. 
Il  faut  veiller  & prier  toujours  & en  tout  temps 
parce  qu’en  tout  temps  nous  pouvons  efire  appelles 
au  tribunal  de  Dieu.  Si  la  langue  ne  peut  pas 
toujours  prier  , le  cœur  le  peut  toujours  : il  prie 
Dieu  quand  il  defir  e Dieu  & fa  volonté,  & qu’il 
a faim  & foif  de  fa  jufiice  & de  fes  biens 
éternels..  Une  grande  partie  de  nofire  confiance  & 
de  nofire  mérité  , confifte  a nous  défier  de  nous - 
mefmes  , & de  ne  nous  appuyer  que  fur  la  grâce 
& la  mifericorde  de  Dieu  , en  reconnoijfant  nofire 
indignité  & nofire  impuiffance. 

37.  Or  le  jour  il  enleignoit  dans  le  temple 
& la  nuit  il  iortoit  8c  lie  retiroit  lur  la  monta- 
gne appellée  des  olives. 

38.  Et  tout  le  peuple  venoit  de  grand  matin 
dans  le  temple  pour  l’écouter. 

Le  partage  ordinaire  de  la  vie  publique  defeftu- 
Chrifi  efioit  d’tnfirntre  le  peuple  durant  le  jour, 
de  prier  fin  Pere  durant  la  nuit , de  joindre  la 
penitence  à la  priere  , & d' efire  toujours  prtfi  a 
recommencer  le  travail  dés  le  grand  matin. . 
fiju' une  Eglife  efi  heureufe  & fioriffante  , quand 
wTpeuple  affamé  de  la  parole  de  Dieu  , trouve 
un  minifire  fidelle  auffi affamé  du  defir  de  L’en  nour- 
rir ; & qui  joint  a l infiruclion  , la  priere  & la 
vigilance  , la  penitence  & le  travail  ! L'amour 
& l’ emprejfement  d’un  bon  peuple  pour  la  parole 
de  Dieu,  animent  le  zele  du  Pafieur-,  le  z.ele  Ô> 
l'ajfiduité  du  Pafieur  animent  le  peuple. 
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. CHAPITRE  XXII. 

§.  i.  Pacte  et  trahison  de  Judas. 

f Paffion  i.fT  A fefte  des  pains  fans  levain , appellée 
pour  le  ]a  Pafque,  eftant  proche, 

j£enrtcredy  Le  pain  fans  levain  pour  la  pafque , c'eftlapu- 
i.  reté  & l'innocence  pour  la  communion-.  Toute  la 
Marc.  14.  vie  d’un  chreftien  doit  eftre  exempte  du  levain  du 
1.  péché  i parce  qu’il  doit  toujours  eftre  en  eftat  de  cé- 

lébrer la  pafque  Euchariftique , toujours  preft  d’al- 
ler faire  la  pafque  eternelle  dans  le  ciel..  Elle  ejl 
toujours  proche  pour  celui  qui  la  defire  toujours , & 
qui  s'y  préparé  d toute  heure..  Ne  cejfez.  point , 
Seigneur  , de  purifier  mon  cœur  jufqu'd  la  fin . 
vous  qui  en  avez,  fait  par  le  batême  un  pain  fans 
levain , pour  en  faire  un  jour  le  pain  de  Dieu  dans 
la  gloire  du  ciel.  ' 

z.  les  Princes  des  Preftres,  8c  les  Doûeursde 
la  loi  cherchoient  un  moyen  pour  faire  mourir 
Jésus:  mais  ils  apprehendoient  le  peuple. 

Les  ingrats!  qui  ne  font  pleins  que  de penjees  de 
mort  contre  Je  fus  > pendant  que  Jefus  n'eft  plein 
que  de  penfees'de  vie  & de  falut pour  les  juifs , & 
pour  tout  le  monde..  C’eft  un  eftat  bienmiferabley 
de  ne  craindre  le  péché  que  par  un  motif  humain. 
Ce  n'eft  pas  haïr  le  péché  , mais  s’aimer  foi-mê- 
tne..  ffihiand  ceux  qui  par  leur  eftat  doivent  ne 
reffirer  que  fainteté  & que  vérité , n'ont  plus  qu'u- 
ne crainte  temporelle  qui  les  arrefte  , cette  pajfion 
fera  bien-toft  vaincue  par  une  plus forte. 

Matth.tS.  3.  Or  Satan  «ntra  dans  Judas,,  furnommé 
*4*  Ifcariote,  l’un  des  douze; 

A/arf.  14.  jjn  preftre  , un  miniftre  du  Seigneur  nefe  cor- 
romt  guéres  d demi.  S’il  n’eft  l'homme  de  Dieu  & 
un  mftrument  fidelle  pour fes  oeuvres  » il  doit  crain- 
dre 
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dre  de  devenir  l'homme  du  diable,  &l' infiniment 
de  [es  dejfeins  de  tenebres..  Rien  ne  fait  plus  d'hor- 
reur que  la  vûe  d'un  pojfedé  ; & toutefois  c'eût 
tfté  pour  Judas  une  tnifericorde  defirable,  d’eftre 
livré  à fatan  pour  ëjlre  tourmenté  dans  le  corps , 
flutoft  que  d'avoir  fon  cœur  pojfedé  du  démon,  <& 
abandonné  a fa  tentation  & d fon  operation  d'er- 
reur.. C'eft  l'avarice  & la  cupidité  des  biens  delà 
terre  qui  ouvre  ordinairement  le  cœur  des  ecclefia- 
ftiques  au  démon  , comme  elle  lui  a ouvert  celui  de 
cet  apoftre.  C'eft  livrer  la  clef  de  fon.  cœur  , que 
de  fe  livrer  d cette  paffon. 

4.  qui  eftant  allé  trouverles  Princes  des  Pré- 
fixés & les  Officiers  du  temple,  leur  propofa 
la  maniéré  en  laquelle  il  le  leur  livrèrent. 

Celui  qui  a une  fois  livré  fon  cœur  au  péché, 
devient  capable  des  plus  grands  crimes..  Dans  les 
compagnies  les  plus  faintes  il  peut  y avoir  un  Ju- 
das ou  plufeurs.  Il  ne  s' en  faut  point  fcandalifer, 
ni  s’en  retirer  pour  cette  raifon..  Les  ouvertures 
& les  moyens  que  cherche  le  monde  de  fe  rendre 
maiftre  des  droits  de  l’Eglife  , & de  perfecuterfes 
miniftres  , lui  viennent  ordinairement  des  eccle/ia- 
ftiques  ambitieux  & pojjedez  de  l'efprit  du  monde 
comme  d'un  démon..  L'avarice  & l' infidélité  d'un 
freftre  livre  Jefus-Chrift  d l’envie  & d la  ven- 
geance d’autres  preftres  : ce  qu'on  a vû  une  foie 
dans  le  chef , on  le  verra  plusieurs  fois  dans  les 
membres. 

y.  Ils  en  furent  fort  aifes;&ils  s’obligèrent 
de  lui  donner  une  fomme  d'argent. 

C'eft  un  jugement  terrible  fur  lepecheur,  déco 
qu'U  trouve  les  moyens  d’executer  fes  mauvais  de- 
Jfirs  , do  de  ce  que  Dieu  permet  qu'il  n'y  trouve 
point  d'obftacles..  f>)ue  de  pechez  n'auroü-je point 
commis , Seigneur  , ji  vous  ne  vous  eftiez  oppofé  d 
ma  mauvaife  volonté!  Soyez  éternellement  béni  de 
ce  que  vous  ne  m'avez  pas  livré  d moi-même , 
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comme  vous  avez  laiffé  a eux  mêmes  ces  preftres 

ingrats. 

6.  Et  lui,  leur  donna  fa  parole,  gc  il  cber- 
choit  une  occafîon  favorable  de  le  livrer  fans 
tumulte. 

JQsti  veut  devenir  riche  , tombe  aifément  dans 
les  plus  grands  crimes.  Un  prefire  , dont  l'ava- 
rice a corrompu  le  cœur  , n'attend  pas  que  l'occa- 
fionfe  prefente  Je  trahir  laverité , lajujiiee,  l’in- 
nocence, & Jefus-  Chrift  même  : il  vaau  devant, 
il  la  cherche,  il  la  trouve  , & il  les  livre  a leur  s 
plus  grands  ennemis..  Fermez  mon  cœur  , ojefus, 
à l’amour  des  biens  dsi  mnnde  , de  peur  que  cet 
amour  ne  l’ouvre  aux  plus  grandes  trahifons  con- 
tre vous  ou  contre  les  interefis  de  vofire gloire. 

§.  t.  Cene  paschale.  Eucharistie. 

7 . Cependant  le  jour  des  pains  fans  levain 
arriva,  auquel  il  falloit  immoler  la  Pafque. 

La  meilleure  dijpofitïon  pour  fouffrir  les  plus 
grandes  affligions , & la  mort  même,  efi  défaire 
fon  devoir  à l’ordtnaire  avec  paix , à l'exemple  du 
Fils  de  Dieu,  qui  voit  tout  ce  qui  fe  trame  contre 
lui.  Il  fe  difpofe  à la  pafque  legale  par  obeijfance  à 
la  loi  \ mais  il  fs  préparé  par-la  meme  à s'immoler 
' comme  la  vraie  pafque  , par  l’ordre  de  fon  Pere, 
& a remplir  la  figure  de  la  vérité..  Ovitlïmefain- 
1e  & vraiment  fanctifiante  , je  vous  adore  comme 
feul  entre  tous  les  hommes  digne  d’eftre  offert  à 
Dieu  , eftant  feul  le  pain  fans  levain  , l’homme 
fans  péché » l'agneau  fans  tache. 

8.  J e s u s envoya  donc  Pierre  8c  Jean,  en 
leur  difant  : Allez-nous  apprefter  ce  qu’il  faut 
pour  manger  la  Pafque. 

9.  Ils  lui  dirent  : Où  voulez-vous  que  nous 
l’appreflions  ? 

U»  des  plus  grands  foins  d'un  chrefiien  doit  efire 

de 
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de  fe  préparer  à faire  la  Pafque  chreftienne  , qui 
tft  la  communion , félon  l'ordre  de  Dieu,  & félon 
les  intentions  de  fin  inftitution..  Les  juifs  font  fi- 
ieU.es  à faire  leur  pafque  figurative  en  mémoire 
d'une  délivrance  temporeUe  j & des  chrefiiens  dé- 
livrez, de  l'enfer  & du  péché  par  le  facrifice  de 
Jefus  Chrift  , la  Pafque  véritable  , ou  négligent 
d’en  celebrer  la  mémoire  par  une  digne  communion  » 
ou  ne  penfent  peut-eftre  guéres  , en  communiant  » 
ni  a la  mort  de  Jefus-Chrift  qui  les  a délivrez, , 
ni  à leur  délivrance  mefme. 

io.  11  leur  répondit  : Lorfque  vous  entrerez 
dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un  homme 
portant  une  cruche  d’eau,  fuivez-le  dans  la 
maifon  où  il  entrerai 

Jefus-Chrift  connoift  ce  qu'il  y a de  plus  caché 
dans  l'avenir,  il  donne  par-là  aux  Apoftres  une 
nouveüe  preuve  de  fa  divinité,  pour  réveiUer  leur 
foy , & les  préparer  à croire  le  myftert  de  foy  qu’il 
alloit  inftituer.  Apprenons  à ne  pas  juger  de  ce 
myftere  par  nofire  petit  ejfrit , mais  par  l’idée  de 
la  toute-puiffance  de  Dieu..  jQui  ne  croit  le  corps 
de  Jefus-Chrift  prefent  qu'en  figure  , ne  fuit  que 
Motfe  portant  l' eau  infipide  des  figures  delà  loy  dans 
la  fynagogue  , & non  pas  Jefus-Chrift  qui  chan- 
ge cette  eau  en  vin  , en  changeant  le  vin  en  fon 
fang  , & le  pain  en  fon  corps  , pour  faire  de  tout 
fes  membres  la  maifon  de  la  vérité  & de  l'unité. 

ii-  8t  dites  au  maître  de  cette  maifon:  Le 
maître  vous  envoie  dire  : Où  eft  le  lieu  où  je 
mangerai  la  Pafque  avec  mes  difciples  ? 

ff[ui  n' eft  point  difciple  d e Jefus  '-  Chrift , & ri* 
point  appris  de  luy  à renoncer  au  péché , & à aimer 
lajuftice,  ne  peut  manger  la  pafque  avec  luy , rit 
recevoir  fon  corps  & fon  fang..  C’eft  la  pafque  d » 
ceux  qui  font  délivrez  : qui  ne  l’ eft  point  , mais 
eft  encore  efclave  de  l'Egypte  & de  Pharaon  , du 
monde  & du  diable , par  le  péché,  riy  peut  avoir 
Tome  IL  R part: 
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part  : comme  les  Juifs  n'ont  point  mangé  la  paf. 
que  legale  avant  qu’ils  eujfent  efié  délivrez,  de  la 
firvitude  d’Egypte  , ni  durant  qu’ils  ont  ejlé  de 
nouveau  captifs  en  Babylone. 

12.  Et  il  vous  montrera  une  grande  cham- 
bre toute  meublée  : preparez-nous-y  ce  qu’il 
faut. 

Une  grande  chambre  , c'efi  un  grand  cœur  , 
étendu  par  la  charité  , orné  de  toutes  les  vertus 
chrefiiennes  , préparé  par  la  penitence  & par  la 
fureté.  C’efi  dans  un  tel  cœur  que  Jefus-Chrifi 
fe  plaifi  de  faire  fa  pafque  ; mais  c’efi  d Jefus- 
Chrifi  mtfmede  former  & de  préparer  un  tel  cœur. 

13.  S’en  eftant  donc  allez,  ils  trouvèrent 
tout  ce  qu’il  leur  avoit  dit,  & ils  préparèrent 
la  Pafque. 

On  n’efi  jamais  trompé  , quand  on  obéît  a la 
parole  de  Jefus-Chrifi..  Ils  préparent  une  pafque 
au  Fils  de  Dieu  & à fes  difciples  ; mais  luy-mtf- 
me  leur  en  préparé  une  autre  qu’ils  ne  conncijfnt 
pas  , & fe  dtfpofe  d les  rendre  capables  de  la  pré- 
parer un  jour  d toute  l’Eglife , en  les  fafant  pre- 
fires  pour  confacrer  fon  corps  & fi»  fing  > & en 
nourrir  les  fidelles. 

14.  Quand  l’heure  fut  venue,  il  fe  mit  à ta- 
ble, les  douze  Apoftresavec  lui. 

Je  fus  s’ajfujettit  aux  heures  , afin  de  nous  ap- 
prendre d nous  affujettir  aux  moment  de  Dieu  » 
0*  aux  temps  marquez,  par  l’Eglife  pour  les  heu- 
res de  l’ office  & des  prières,  & pour  les  devoirs  de 
la  religion..  Rien  ne  paroifi  plus  beau,  ni  plus  uni 
que  cette  ficieté  -,  mais  quelle  différence  aux  yeux 
de  Dieu  entre  le  cœur  de  Jefus-Chrifi , qui  va  fa 
facrifier  d Dieu  fon  Pere  pour  le  falut  du  monde  » 
& celuy  de  Judas  qui  va  fe  facrifier  au  diable 
four  perdre  le fauveur  du  monde  J 

ly.  Et  il  leur’dit  : j’ai  fouhaité  avec  ardeur 
de  manger  cette  Pafque  avec  vous,  avant  que 
de  fouffrir.  Cette 
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Cette  ardeur  de  Jefus-  Chrift  ne  regarde  pas  la 
pafque  legale  & ceremoniale  , maie  la  pàfque  eu- 
charijlique  , & le  facrifice  dont  il  alloit  eftre  la 
viélime..  La  pafque  euchariftique  a efié  anticipée 
& celebrée  une  fois  avant  le  facrifice  fanglant  de 
la  viftime  du  falut  , & avant  la  délivrance  dont 
elle  dev oit  eftre  la  mémoire  , comme  la  pafque  fi- 
gurative avait  efié  celebrée  une  fois  avant  la  [or- 
tie de  l’Egypte  , & avant  la  délivrance  du  peu- 
ple de  Dieu..  Rougijfons  d' eftre  tout  de  glace  pour 
un  don  fi  précieux  , en  voyant  l’ emprejfement 
l'amour  avec  lequel  Jefus-Chrift  nous  le  fait.  Il 
deftre  de  s’unir  à nous  d’une  maniéré  fi  intime  com- 
me 1 s’il  tiroit  quelque  avantage  de  cette  union  ; 
& ceux  dont  elle  fait  le  bonheur , femblentlafuir. 
Mettez-moy  , Seigneur  , en  état  de  la  defirer  de 
plus  en  plus.  Vous  vous  donnez  h moi  parce  que  vous 
m'aimez  } que  je  vous  aime  , afin  de  vous  rece- 
voir. 

16.  Car  je  vous  déclaré  que  je  n’en  mange- 
rai plus  déformais,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ac- 
complie dans  le  royaume  de  Dieu. 

Le  facrifice  de  Jefus-Chrift  > quieft  l’àccomplif- 
fementdes  facrifices  figuratifs , n'eftlui-mefme  par- 
fait & accompli  que  par  la  gloire  qui  met  la  vi- 
ftime  en  eftat  d' eftre  repue  de  Dieu..  Une  com- 
munion préparé  à l'autre  ; & un  des  effets  que  la 
communion  euchariftique  doit  operer  en  nous  , eft 
de  nous  faire  defirer  la  communion  celefte  & éter- 
nelle. On  ne  participe  ici  qu  imparfaitement  aux 
myfteres  & à l’Ejprit  de  Jefus-Chrift , c’eft  alors 
qu'on  le  fera  pleinement  (je  parfaitement. 

17.  Et  apres  avoir  pris  la  coupe,  il  rendit 
grâces,  8c  leur  dit  : Prenez-la,  8c  ladiftribuez 
entre  vous. 

Quoique  cette  première  coupe  ne  foit  pat  eucka - 
riftique  , & qu’elle  appartienne  ou  au  repas  com- 
mun , OH  à la  pafque  legale , elle  eft  neanmoins 
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fanct  ifice  par  1 action  de  grâces  du  Fils  de  Dieu.. 
C'ejl  par  l’aéiion  de  grâces  & la  louange  qu'il  faut 
fe  difpofer  à recevoir  les  dons  de  Dieu  , & a luy 
prefenter  nos  devoirs.  Il  donne  plus  qu'il  ne  reçoit, 
quand  il  nous  fait  la  grâce  de  luy  bien  donner. 

18.  Car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus  de 
ce  qui  naift  de  la  vigne,  jufqu'àce  que  le  ré- 
gné de  Dieu  Toit  arrivé. 

Jefus  annonce  fa  mort  en  nous  donnant  fon  corps 
& fon  fang  dans  1 Eucharifiie  , qut  en  efi  le  me-  , 
tnorial  j mais  il  annonce  en  mefme  temps  le  régné 
de  pieu  dans  fa  gloire,  dont  elle  efi  lafemence  & 
le  germe..  La  reconnoiffance  pour  le  bienfait  de  la 
rédemption,  & l’ejfierance  des  biens  du  ciel,  c'efi 
- de  quoy  nous  devons  avoir  1‘  offrit  & le  cœur  rem- 
plis dans  la  fainte  communion.  C'efi  la  P afque  vé- 
ritable donnée  d l'Eglife  & dans  le  facrifice  eucha- 
rifiique  , infiitué  en  mémoire  de  la  délivrance 
commencée  par  la  grâce  j & dans  le  facrifice  du 
ciel , qui s* offrira  en  action  de  grâces  de  la  délivran- 
ce confommée  par  la  gloire. 

*•  Ctr • 2*  19.  Puis  il  prit  le  pain,  & ayant  rendu  gra- 

2+*  ces,  il  le  rompit,  & le  leur  donna , en  dilant: 
Ceci  eft  mon  corps  qui  eft  donné  pour  vous: 
Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

L’inftitution  du  facrifice  , du  facerdoce  , & du  ' 
Sacrement  de  l'autel  de  la  nouvelle  loy , font  trois 
bienfaits  different  qui  méritent  chacun  une  confé- 
dération & une  reconnoiffance  particulière..  Célé- 
brer le  faint  facrifice  , & communier  en  mémoire 
‘de  Jefus-Chrifi,  c'efi  le  faire  le  cœur  pénétré  de  re- 
connoiffance de  ce  qu'il  nous  a rachetez  par  fon  fang , 

& montrer  par  une  vie  vraiment  Chrefiienne , que 
l'on  efi  mort  au  péché , au  monde  , & à fçi-mef- 
me  & que  l'on  participe  vraiment  & réellement 
aux  effets  & à l ejfirit  de  fon  facrifice. 

20.  Il  prit  de  mefme  la  coupe  après  fouper, 
en  difant  ; Cette  coupe  eft  la  nouvelle  allian- 
ce 
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ce  en  mon  fang,  laquelle  fera  répandue  pour 
vous. 

Noftre  Sacrifice  fuppofe  trois  effufions  du  fan  g dt 
Jefus-Chrift.  La  1.  fur  l'autel.  Lai.  fur  la  croix. 

La  3.  dans  nofire  cœur..  Cecœurdevroit  toujours 
eftre  un  faint  autel  , & il  rieft  que  trop  fouvent 
une  nouvelle  croix  pour  Jeftts  Chrtft..  Plût  à Dieu 
que  ce  fang  adorable  fujl  toujours  pour  les  âmes  le 
ciment  d'une  nouvelle  alliance,  & qu'il  ne  fujl  pas 
fouvent  le  fujet  d'un  nouvel  éloignement  de  Dieu, 
ou  mefme  d'une  feparatton  éternelle  !.  Afin  que 
voftre  fang , 0 Jefus , m'uniffe  à vous  pour  l'eter~ 
nité,  qu'il  me  fepare  maintenant  de  moi-mefme  & 
de  mes  inclinations  vitieufes.' 

21.  Au  refte.la  main  de  celui  qui  metrahit,  Matt.xG. 

eft  avec  moi  à cette  table.  1 

Avant  que  d’approcher  decette  table  myfteriett-  ' *' 
fe,  interrogeons  nous  nous  mefmes  , & voyons  fi  nos  jean.ii. 
mains , c'eft-à-dtre  , nos  œuvres  , font  des  mains  18. 

& des  œuvres  d'un  Chreftitn  j ou  d'un  traifire..  pfjl-*ra' 
C'efi  trahir  JefusChrift  après  le  ferment  de  fide-  10" 
lité  que  nous  lui  avons  fait  au  bapnfme,  d'entre- 
tenir des  intelligences  avec  fes  ennemis , qui  font  le 
monde  & le  péché,  & de  manger  en  mefme  temps 
à fa  table. 

22.  Pour  ce  qui  eft  du  fils  de  l'homme,  il 
s’en  va,  félon  ce  qui  en  a efté déterminé  : mais 
malheur  ' "“*■  homme  par  qui  il  fera  trahi. 

C'efi  u,  v me  de  dire  que  la  trahifon  de 
Judas  ou  q.  ■.  *e  autre  péché  , foit  Vbuvrage  de 
Dieu  , comn  ont  dit  les  heretiques  ; mais  il  efi 
vray  qu’à  quoique  déreglement  que  fe  portent  les 
pécheurs  par  leur  propre  volonté , Dieu  efi  toujours 
plus  qu'eux  le  maiftrede  leur  volonté..  Il  eft  fi  bon 
& fi  puiffant  , qu'il  fait  fervir  leur  malice  à fes 
dejfeins  j mais  le  pecheur  n'en  eft  pas  moins  punif- 
fable,  parce  qu’il  eft  feul  auteur  de  fa  propre  ma- 
lice. 

R 3 23.  Et 
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aj.  Et  ils  commencèrent  à s’entredemander, 
qui  eftoit  celui  d’entr’eux  qui  devoit  faire  cette 
aétion.  ' * 

Per/o- ne  ne  /fait  à que  Ut  tentation  /on  propre 
cœur  /e  laij/era  entraîner.  C’efi  Je/us  /eul  qui 
nous  le  peut  apprendre.  Prévenez. , Seigneur , par- 
vo (Ire  grâce  tout  ce  que  ma  mi/erablt  volonté  peut 
entreprendre  de  contraire  a la  vofire.  Je  ne  puis 
répondre  de  mon  cœur  ; cefi  a vous  qui  en  efiet 
le  maifire , de  répondre  pour  luy , & u’arrtfierla 
malice  que  vous  y voyez.. 

§.  3.  Domination  interdite. 

GLOIRE  PROMISE. 


Mattb  ao. 

*s- 

Marc.  10. 
4*. 


14.  Il  s’excita  aufli  parmi  eux  une  contefta- 
tion,  lequel  d’eux  tous  devoit  offre  eftinrtf  le 
plus  grand. 

Les  Apofires  me  fines  ont  peu  profité  du  facri- 
fice  & du  Sacrement  de  VîMchavifiit , au/fi  bien 
que  de  tout  ce  qu’ils  avaient  vu  avant  la  mort  de 
Je/us-Chrift  & la  miffion  du  fisint  Ejfrrit.  Ja- 
mais ils  n'eurent  un  plus  grand  Jujet  de  s’humi- 
lier, & ils  conteftentde  la  prééminence..  L'amour 
de  la  pré/erence  fi  vi/ en  cette  occafion  en  des  gens, 
/ans  naijfance,  /ans  talens  , /ans  avantages  tem- 
porels , /ait  voir  que  per/onne  n'efi  exempt  de  la 
playe  de  l’orgueil,  &que  l’humilité  efi  en  tous  un 
don  de  la  grâce  de  Je/us-Chrifi. 

iy.  Et  J es  u s leur  dit  : Les  Rois  des  nations 
les  traittent  avec  Empire  î & ceux  qui  en  font 
les  maiftres.en  font  appeliez  les  bien-faiteurs. 

Il  /aut  bien  que  la  véritable  grandeur  des  Rois 
confifte  a /aire  du  bien  à leurs  /ujets  , puis  que 
ceux  dont  le  régné  a efié  plus  impérieux  & plus 
dur,  ont  affecté  le  nom  de  Bien- /ai/ans..  Ceux-là 
J ont  vraiment  grands  & bien-fai/ans  , Qui  font 
leur  propre  gloire  de  la  félicité  de  leurs  peuples,  qui 

no 
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ne  panifient  que  par  neceffité , font  regner  la  juftice , 
& aiment  mieux  commander  a leurs  pajjions  qu’à 
leurs  fujets. 

26.  Qu  iln’enfoit  pas  de  mefme parmi  vous. 

Mais  que  celui  qui  eft  le  plus  grand  , devienne 
comme  le  moindre  , & celui  qui  gouverne» 
comme  celui  qui  fert. 

Un  Pafteur  ne  connoijl  point  ce  qu'il  eft  dant 
l'Eglife,  s il  prétend  s'y  fignaler  par  la  puiffance, 
la  domination,  & la  grandeur..  L'avantage  qu'il 
efi  permis  aux  minifires  de  l'Eglife  de  defirer,  efi 
d’efire  plus  facrifiez.  à Dieu  par  une  vraie  humi- 
lité, plus  devouëz.  au  bien  de  l’Eglife  Q>  au  falut 
des  âmes  par  une  charité  laborieufe  , infatigable , 
jamais  oifive..  Les  marques  de  diftinblion  Ô'  de 
grandeur  font  a charge  à un  faint  Kvefque  : il 
les  fouffre  par  necejfité  devant  les  hommes  i il  en 
gémit  par  humilité  devant  Dieu. 

17.  Car  lequel  eft  le  plus  grand  , de  celui 
qui  eft  à table,  ou  de  celui  qui  fert  ? N’eft-ce 
pas  celui  qui  eft  à table  ? Et  neanmoins  je  fuis 
parmi  vous  comme  celui  qui  fert. 

Un  Pafteur  n'a  pas  de  peine  a s'abaijfer  jufque  s 
à la  moindre  de  fes  brebis , quand  il  confédéré  que 
luy-me/me  eft  vraiment  le  ferviteur  , & non  pas 
le  feigneur  des  âmes  ; & que  celuy  qui  en  efi  le 
feigneur,  s'en  rend  le  ferviteur..  A peine  ofe-t-on 
propofer  un  tel  exemple  aux  minifires  de  l'Eglife  ; 
mais  on  a beau  ne  le  vouloir  pas  entendre  , il  ne 
laiffe  pas  d'efire  vray  que  la  fervitude  de  Jefus- 
Chrift  eft  le  modelle  de  celle  des  Pafteurs  , quel- 
ques éminens  qu'ils  f oient. 

18.  C’eft  vous  qui  eftes  toujours  demeurez 
fermes  avec  moi  dans  mes  tentations. 

Jtfus-Chrift.fe  glorifie  de  la  fidelité  de  fes  fer- 
viteurs  , parce  qu'elle  vient  de  luy.  il  eft  fi  bon , 
qu'il  veut  bien  leur  imputer  à mérité  les  dons  de 
f a grâce , & les  louer  de  la  perfeverance  qu'il  ope- 
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re  en  eux  par  fon  Efirit..  C’efi  Je  fus  mefme  qui 
dans  tous  les  Jiecles  fouffrt  dans  l'Egltfe  (30  dans 
fes  mtniftres  les  tentations  du  monde  ; 0>  ce  fi  luy 
au fii qui  tient  compte  à ceux  qui  ne  l'abandonnent 
feu,  deieur fidelité.  ■ . s, 

iç.  C’eft  pourquoi  je  vous  préparé  le  royau-> 
me,  comme  mon  Pere  me  ]*a  préparé;  , 
Jfihti  ne  trejfatlle  pas  de  joie  à cette  parole  , et 
feu  de  foy  & peu  de  goufi  pour  les  biens  de  l’éter-, 
nité..  Si  donner  un  royaume  en  recompenfe  de  la 
fidelité  , riefi  pas  couronner  des  mérités  comme  le, 
f rétendent  les  hérétiques  , il  faut  que  les  mots  ne, 
fignifient  plus  ce  qu'ils  ont  toujours  fignifié.,  J£ui. 
peut  comprendre  la  dignité  & les  avantages  d'un 
difciple  de  Jefus-Chrifi  qu’il  daigne  trait  ter  com- 
meileftluy  mefme  traitté par fon  Pere  ? Jfihie de ve~  " 
rite z.  font  comprifes  dans  cette  comparaifon  1 Quelle 
fromefie  ! promejfe  immuable  , gratuite  , qui  en- 
ferme des  moyens  infaillibles  , mais  qui  impofe  lu 
necejfité  d’eftre  conforme  à Jefus  crucifié. 

30.  afin  que  vous,  mangiez  St  beuviez  à.  ma. 
table  dans  mon  royaume,  8c  que  vous  foyez 

' afiis  fur  des  thrones  pour  juger  les  douze  tri- 
bus d’ifraël.  î *"V  *S 

La  gloire  tfi  un  efiat  de  joie , dedelices,  & de 
puifiance,  & la  communion  éternelle  au  grand  fa-, 
i crifice  de  Jefus-Chrifi..  Vous  nous  faites  compren- 
dre » 0 Jefus  , que  les  plaifirs  , les  riche  fies 
les  honneurs  auxquels  on  renonce  pour  vous , feront-, 
rendus  au  centuple  par  les  faintes  delices  d’une  fa-\ 
ble  oit  l’on  fera  nourri  de  Dieu  mefme  , par  les » 
biens  infinis  de  fon  royaume  éternel , & par  une 
puifiance  fouveraine  fur  toutes  créatures. 

i 

§.  4.  PRIERE  POUR  LA  FOI  DE  S.  PlERRE. 

Son  renon c,e ment  predi.t. 

31.  Le  Seigneur  dit  encore  : Simon , Siipon , 

Satan 
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Satan  vous  a demandé  pour  vous  cribler  com- 
me on  crible  le  froment. 

Ces  efforts  de  fut  un  contre  {oint  T terre,  font  un 
avertiffement  & une  image  de  ceux  qu'il  fait  con- 
tre tous  les  Chrejliens ...  Craignons  un  ennemy  qui 
ne  fe  laffe  jamais  de  demander  a nous  tenter: 
confiions-nous  , puis  qu'il  fait  voir  par-là  qu’il  ne 
peut  rien  contre  nous  fans  la  permiffion  de  Dieu.. 
J Que  ferions-nous  , Seigneur  , dans  la  tentation , 
finon  de  la  paille  que  le  vent  emporte  > fi  voftre 
grâce  ne  nous  donnoit  la  fermeté  0*  la  folidité  du 
froment  ? 

31.  Mais  j’ai  prié  pour  vous,  afin  one  voftre 
foi  ne  défaille  point.  Lors  don»'  ' ous  au- 
rez efté  converti,  ayez  foin  d’ar.w..  vos  frè- 
res. 

La  foi  mefme  de  Pierre  , que  feroit-eüe  , fi  eût 
n‘ eftoit  affermie  par  lapriere  de  Jefws.  .C’ eft  dans 
Pierre  qu'eft  aufti  fortifiée  la  foi  de  tous  les  fidelles  » 
dont  il  efioitle  pafteur  -,  la  foy  de  tous  les  pafteurs, 
dont  il  eftoit  le  chef-,  la  foi  de  toute  l'Eglife  dont  il 
eftoit  la  figure..  Nulle  tentation  n'efi  vaincue  que 
par  la  vertu  de  cette  priere , qui  eft  l'oblation  mê- 
me que  ce  divin  médiateur  fait  continuellement  de 
fon  fang  dans  le  ciel..  Le  péché  de  faint  Pierre  n’a 
pas  efie  d‘ infidélité , mais  de  foibleffe..  V expérien- 
ce de  la  propre  infirmité  , & la  reconnoiffance  du 
fecours  dont  on  a efté  foutenu , eft  un  double  enga- 
gement à un  pafteur  de  compatir  à la  foibleffe  des 
autres  , & de  s'appliquer  à les  foutenir.  ; 

33.  Pierre  lui  répondit  : Seigneur,  je  fuis 
preft  d’aller  avec  vous,  8c  en  prifon,  8c  à la 
mort  mefme. 

Combien  de  prefomption  dans  l’homme  avant  qu’il 
ait  éprouvé  lui- mefme  fa  foibleffe  ! Plus  il  fe  croit 
fort , plus  il  eft  foible  : parce  que  c' eft  une  marque 
que  Dieu  l’a  déjà  laiffé  à lui-mefme  , que  de  fe 
promettre  beaucoup  de  fes  propres  forces..  Il  eft  plus 
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difficile  qu'on  ne  penfe,  de  connoître  quel  amour  do- 
, mine  en  nous.  Le  premier  des  Apoftres  croit  que 
c'eft  l'amour  de  fin  maiftre  , & c'efi  l’amour  de 
fa  propre  vie. 

Matth.  16.  34.  Mais  J e sus  lui  dit  : Pierre,  je  vousde- 

34 • clare  que  d’aujourd’hui  le  coq  ne  chantera,  que 

Man.  14.  vous  n>ayez  par  trojs  fois  que  vousmecon- 
Jean.  13,  noifiiez. 

38.  La  chute  de  S.  Pierre  prédite  nous  avertit  de 

renoncer  a nos  propres  lumières  , principalement 
pour  ce  qui  eft  de  là  difpofitionde  noftre  cœur.  Dieu 
& Jefus-Chrift  vrai  Dieu,  connoijfent  mieux  que 
nous-mefmes  l’ufage  libre  que  nous  ferons  de  no- 
fire liberté,  fans  que  cette  prefcience  lui impofe au* 
cune  neceffitè.  Il  prévoit  tout  le  mal  qu’il  dcitptr- 
mettre , comme  il  predefiine  tout  le  bien  qu’il  doit 
faire  lui-mefme  en  nous. 

Il  leur  dit  enfuite  : Lorfque  je  vous  ai 
envoyez  fansfac,  fans  bourfe,  fans  fouliers* 
avez- vous  manqué  de  quelque  chofe  ? 

La  providence  de  Dieu  a toujours  les  yeux  ou- 
verts fur  les  pauvres  Evangéliques , eft  toujours 
appliquée  à leurs  befiins..  Il  ejl  utile  de  repajfer 
fouvent  par  noftre  mémoire  la  conduite  de  Dieu  fur 
nous,  parce  qu’ elle  doit  nous  fer.vir  de  garand  pour 
l'avenir.  Ceux  qui  font  reconnoijfans , fonttoûjours 
pleins  d’efierance  ; il  n’y  a que  les  ingrats  qui  fie 
défient  de  la  providence  de  Dieu..  C'eft  un  crime 
dans  l’amitié  , de  fi  défier  d’un  ami  qui  n’a  ja- 
mais manqué  au  befoin  -,  & Dieu  a beau  préve- 
nir tous  les  befiins  de  fa  créature , il  trouve  toujours 
un  cœur  ouvert  a la  défiance. 

36.  Non,  lui  dirent-ils.  J e s u s ajouta:  Mais 
maintenant,  que  celui  qui  aunfac  ou  une  bour- 
fe les  prenne  ; & que  celui  qui  n’en  a point» 
vende  fa  robe  pour  acheter  une  épée. 

C'eft  une  vertu  commune  a tous  les  Chreftitns 
de  fi  confier  que  rien  ne  manquer  a,  nipourlafub- 
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fiftance,  ni  pour  la  [cureté-,  mais  c en  eft  une  apo- 
ftolique  d'eftre  prefts  à ne  recevoir  fecours  de  per - 
forme , & à efire  en  butte  à tous.  C'efi  cet  eftat 
que  Nojire-Seigneur  leur  prédit  ici  , en  leur  mar- 
quant ce  que  font  ordinairement  ceux  qui  font  aban- 
donnez ou  attaquez  de  tout  le  monde. 

37.  Car  je  vous  allure  qu'il  faut  encore  qu’on  //i/.yj. Jti 
voie  accompli  ce  quieft  écrit  de  moi  : 11  a efté  Mat,  to.p* 
mis  au  rang- des  fcelerats}  parce  que  les  chofes 
qui  ont  efté  prophetifëes  de  moi, font  fur  le  point 
de  s'exécuter*  <■ 

1 Ce  n'eft  pas  pour  les  vrais  difciples  de  Jefus - 
Chrifi  le  temps  de  faire  fond  s fur  la  bonne  volonté  des 
hommes , lorfque  Jefus -Chrifi  me  fine  doit  eftrere- 
gardé  & traité  comme  un  fcelerat..  Il  efi  jufttque 
tes  membres  participent  aux  divers  eftat  s de  leur 
chef.  Celui  d’eftre  perfecuté  de  fouffrir  comme 
un  heretique  , un  méchant , un  impie  . veft  ordi- 
nairement la  derniers  épreuve  & la  plus  méritoi- 
re■ i comme  celle  qui  dormi  plus  dt  conformité  k 
yefus-Chrtft.  . 

-^38.  Ils  lui  répondirent  : Seigneur,  voici  deux 
épées.  Et  J e s y s leur  dit  : Çeft  aflez. 

* C'eft  ajfez  pour  comprendre  la  grandeur  & l'ap- . 
psroche  du  péril . C'eftaffez  pour  celuy  qui  ne  vou-. 
loit  fe  défendre  qu'en fe  livrant , ne  combattre  qu’en' 
foujfrant , 1 ne  vaincre  qu'en  mourant.  C'eft  ajfez 
pour  avoir  occafion  d'inftruire  l’Eglife  dans  le  chef 
des  Apoftrts  touchant  l’ufage  du  glaive  , la  dou- 
ceur envers  fes  ennemis , la  foumijfton  à l’autorité » 

& pour  faire  luy-mefme  du  bien  à fes  perfecuteurs , 
leur  faire  connoiftre  fa  puijfance,  & leur  faire  en- 
tendre que  fa  prife  & fa  mort  eftoient  toutes  vo- 
lontaires de  fa  part. 

. . ■ - ■ 
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&attb.%€.  39.  Eftant  forti  il  s’en  alla  félon  fa  coutu- 

3*-  me  à la  montagne  des  Olives  ; 6c  fes  difciples 
Aforr.  14.  je  fuivirent. 

Jean.  i3.  Montagne  fainte  , heureufe  folitude , confacrée 
1.  par  les  frequentes  retraites ,,  par  les  prières  de 

L’Agneau  de  Dieu*.,  par  les  dernieres  préparations * 
à fon  facrifice , par  fa  trijleffe , fes  langueurs , fon 
proftérnement'  , fa  fùeur  & fon  fang.  Jfue  nofire 
foy  notes  y tranfforte  en  offrit , pour  yfuivre  du 
soeur  Jefus  avec  les  Apofires  , y adorer  & y con- 
templer tout  ce.  qui  s’y  ejl  paffé  pour  noue  , en  re- 
cueillir les  fruits,  en  demander  l’eff  rit,  notes  y unir 
au  cœur  de  Jefus-Chrift  priant  & portant  la  dou 
leur  de  nos  pechex..  . : . . . '• 

40.  Lors  qu’il  fut  arrivé  en  ce  lieu,  il  leur 
dit  : Priez  , afin  que  vous  n’entriez  point  en 
tentation.  ‘ - Y. 

'line  faut  pas  attendre  la  tentation  pour  prier , 
mais  la  prévenir..  Jefus-Chrifi  a prié  , afin  que 
la  foy  des  Apofires  ne  défaillît  pas  , & fa  priera 
eftoit  déjà  exaucée  par  fon  Pere  , mais  il  falloir 
que  les  Apofires  priaffent  auffi , pour  accomplir  en 
eux-mefmes  et  qui  manquait  d la  prier e du  chef, 
félon  l’ordre  de  Dieu  qui  avoit  attaché  leur  perft - 
verance  d leur  priere  , auffi-bien  qu’d  celle  d$ 
Jefus-Chrift. 

fifatth.1.6.  41.  Et  s’eftant  éloigné  d’eux  environ  d’un 
?9 • jet  de  pierre,  il  fe  mit  à genoux,  8c  fit  fa 

Mar.  14.  priere> 

Modelle  d'une  priere  chrefiienne  dans  l'affliBion  t 
dans  la  crainte  des  périls,  & dans  l'attente  de  la 
mort.  En  cet  état  , il  faut  1 . Se  feparer  mefme 
de  fes  plus  chers  amis  pour  ouvrir  fon  cœur  dDieu 

feul . a.  S’humilier  an  moins  intérim ement » & 

■ ‘ fi 
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fi  on  le  p eut. extérieurement,.  La  coutume  de  prier 
» genoux  ne  vient  pas  feulement  des  Apofires , mais 
de  Jefus-Chrifi  mefme..  U faut  que  tout  genoux 
fiéchijfe  devant  la  grandeur  de  Dieu , & à la  vue 
de  fa  jufiice-,  mats  rien  ne  montre  mieux  l’une  Q* 
l'autre  que  de  voir  le  Fils  de  Dieu  a genoux  , £3» 
profier  né  devant  fon  Pere.  Imitons-le , unijfons- 
notts  à luy . 

41.  en  difant  : . Mon  Pere,  fi  vous  voulez, 
éloignez  ce  calice  de  moi  ; Neanmoins  que 
ce  ne  foit  pas  ma  volonté  qui  fe  faflc , mais 
la  VQftre.  . ..  i;  ' 

3.  Expofer  à Dieu  fon  eftat  avec  fimplicité. 
4.  Efire  plein  de  confiance . 5-.  Parler  peu.  6.  S’a- 
bandonner à la  volonté  de  Dieu , & aimer  mieux 
qu'elle  fe  fajfe  que  la  nofire.  7.  Perftverer..  Le 
faarifice.de  la  volonté  propre  efi  celuy  que  Dieu  aime 
davantage , Qr>  qui  doit  toujours,  accompagner  tous 
les  autres...  Plus  la  volonté  de  Je  fus-  Chnfi  e fl  oit 
fainte  plus  encore  la  vie  pour  laquelle  il  prie  » 
efloit  innocente  & digne  d’efire  confervée  j plus 
aujfi  le  facrifice  qu'il  en  fait  à la  volonté  & aux 
dejfeins  de  fon  Pere  , efi  digne  de  fa  grandeur 
de  fa  fainteté.  > 

43.  Alors  il  lui  appparut  un  Ange  du  Cieî 
qtti-le  vint,  fortifier.  Et  eftant  tombé  en  ago* 
nie,  il  redoufiloit  fes  prières. 

.1  8.  Ne  pas  rejet  ter  les  ccnfolations  extérieures  que 
Pieu  nous  envoie  dans  nos  peines.  9.  T combattre 
genereufement  contre  tout  ce  qui  s'oppofe  en  nous 
À la  volonté  de  Dieu.  10.  Redoubler  fa  ferveur 
dans  la  prier  e,  quand  la  peine  ou  la  tentation  re- 
double.. La  divinité , fans  fe  feparer  de  V humanité 
fainte , la  laiffe  à la  foiblejfe  ordinaire  aux  autres 
hommes , afin  que  le  chef  puijfe  efire  laconfolation 
des  plus  fot blés  de  fes  membres  , & l'infirutlion 
des  plus  forts..  Jeftit-Chrift  reçoit  ajfifiance  d’un 
ange,  pour  nous  apprendre  à recevoir  confolation , 
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fontien,  inftrucïion  dans  nos  peines , même  de  no* 
inferieurs,  quand  Dieu  nous  en  fait  dépendre  four 
cela..  Quelque  fecours  que  l’on  reçoive  des  créatu- 
res , il  ne  faut  pas  ceffer  pour  cela  de  recourir  au 
Dieu  de  toute  confolation. 

44.  Et  il  lui  vint  une  Tueur  comme  de  goût» 
tes  de  fang,  qui  découloient  jul'ques  à terre. 

1 1 . Refifer  jufqu'au  fang  en  combattant  le  pé- 
chéJfhi’eile  e fl  adorable  cette  fueur  de fang  que  la 
violence  de  la  douleur  de  J efus^&frrifl  pour  nos  pé- 
chez, tire  de  fes  veines'.  Le  premier  Adam  a eflé 
condamné  a la  fueur  ordinaire  -,  le  fécond  pour  ac- 
complir cette  pénitence  en  Dieu , en  (ottjfre  une  qui 
eft  fans  exemple.,  il  fe  foumet  aux  marques  delà 
plus  grande  foibejje  pour  mériter  la  plus  grande  for- 
ce a fes  membres..  Les  voies  les  plus  humbles  font 
toujours  celles  que  Jeftcs-Chrift  préféré  aux  autres. 
Ce  qui  paroifi  plus  indigne  de fa  grandeur , lui  pa- 
roi/l plus  digne  de  fon  amour  pour  Dieu  & pour  fon 
Fglife..  Adorons  ce  fang  répandu  pour  nous  , & 
qui  femble  fe  perdre  enterre.  J^ue  le  fruit  au  moins 
n’en  foit  pas  perdu  pour  nous. 

4f.  Il  fe  leva  enfui  te  du  lieu  où  il  faifoitfa 
priere,  8c  vint  à fes  difciples,  qu'il  trouva  en- 
dormis de  triftefTe. 

il.  N’oublier  pas  même  dans  cet  eftat  les  be- 
foins  de  ceux  dont  nous  fommes  chargez..  Les  dif- 
ciples reçoivent  maintenant  le  contre-coup  delà  foi- 
bleffe  & de  la  triftejfe  de  Jefus  ; ils  en  recevront 
un  jour  le  fruit  & la  force  , quand  il  fera  temps 
de  foujfrir  peur  lui..  Noflre  force  dépend  de  la  vo- 
lonté <le  Dieu  > & non  pas  du  canal  dont  il  fefert. 
Un  ange  vifite  & confole  le  Fils  de  Dieu , le  Fils 
de  Dieu  vifite  & confole  fes  apoftres  ; & les  apo - 
ftres  demeurent  dans  leur  foibleffe  ; au  lieu  que  le 
Fils  de  Dieu  prend  comme  un  nouveau  courage. 

46.  11  leur  dit  : Comment  dormez-vous? 
Levez-vous,  8c  priez,  afin  que  vous  n’entriez 
point  en  tentation.  C'efi 


selon  S.  Luc.  Chap.  XXII.  399 
- C’efi  un  fruit  de  la  prier e qued’efire  capable  d’y 
encourager  & d'y  aider  les  autres..  La  necejjitéde 
la  priere  dans  la  tentation  nous  apprend  le  befoin 
d’une  nouvelle  grâce  pour  la  vaincre..  C’efi  déjà 
fuccomber  à la  tentation  que  de  s’endormir  quand  il 
faut  prier  : en  ne  refiftant  pas  à lapareffe  , cette 
tentation  en  attire  de  plus  dangereufes , fi  nous  ne  ■ 
nous  réveillons  & relevons  promtetnent..  Ile  fi  bon 
d’avoir  un  charitable  moniteur  qui  nous  réveille 
de  noftre  langueur , & qui  nous  ranime  dans  no- 
fire  abattement.  Soyez  le  mien,  6 Jefus,  comme 
vous  l'avez  efié  de  vos  apofires. 

* \ 

5.  6 . Baiser  de  Judas.  Malghus. 

Heure  des  tenebres. 

• 47.  Il  parloit  encore  lors  qu’une  troupe  de  M a,,h 
gens  parut,  à la  telle  defijuels  marçhoit  un  des  I+. 
douze  appelle  Judas,  qui  s’approcha  de  Jésus 
pour  le  baifer.  Jean.  18.3. 

L’impie  aveuglé  dans  fon  effronterie , s’imagine 
* que  Dieu  l’eft  aujfi..  Flatter  les  confidences , $>les 
perdre  par  la  , c’efi  donner  un  baifer  de  Judas  à 
Jefus-Chrifi  en  la  perfonne  de  fies  membres.  C’efi 
lui  en  donner  un  a lui-même  que  de  le  recevoir  dans, 
le  faint  Sacrement  avec  un  cœur  de  Judas  , une 
confidence  chargée  d'un  péché  mortel , une  volonté > 
difipofiée  au  péché  , & prefie  à lui  livrer  Jefus- 
Chrifi  à la  première  occafion.  Aimer  ces  occafions, 
ne  s’en  vouloir  point  fieparer,  les  rechercher , y por- 
ter Je  fus  Chrijl  après  la  communion , ficen’eftpas 
trahir  Jefim-Chrifi  par  un  baifer,  c'efi  quelque 
chofe  qui  en  approche  fort. 

48.  Et  Jf.sus  lui  dit  : Quoi  ? Judas»  vous 
trahifïez  le  fils  de  l’honame  par  un  baifer? 

On  a befoin  d’une  grande  vertu  & d’une  charité 
enracinée  de  longue  main  dans  le  cœur  , pour  ne 
perdre  point  la  douceur  &la  charité  au  milieu  des 


Digitized  by  Google 


400  Le  Saint  Evangile 

plus  grands  outrages..  Il  faut  , pour  foujfrir  les 
carefj'es  trompeufes  d'un  faux  ami  , plus  de  vertu 
que  pour  foutenir  les  plus  rudes  attaques  d'un  enne- 
mi connu  & déclaré..  Cette  tendrcjfe  , ce  repro- 
che fi  doux,  cette  familiarité  ordinaire , lamani - 
fefiatton  qu'il  fait  à ce  traifire  du  fond  defon  pro- 
pre cœur  , font  bien  voir  que  rien  d’ extérieur  ne 
fuffit  pour  convertir  un  pecheur  , fi  Dieu  ne  parle 
au  cœur. 

49.  Ceux  qui  eftoient  avec  lui,  voyant  bien 
cequialloit  arriver,  lui  dirent  : Seigneur,  nous 
fervirons-nous  de  l’épée  ? 

C'eft  mal  connoifire  Jefus-Chrifi  , que  de  le  . 
vouloir  défendre  avec  des  armes.  Il  n'a  garde  de 
vouloir  fauver  fa  vie  aux  dépens  de  celle  des  autres» 
lui  qui  vient  répandre  fin  fang  & mourir  pour  tous 
les  hommes..  L'interrogation  des  apofires  eft  une 
marque  de  leur  doute , & en  même  temps  de  l'igno- 
rance des  dejfeins  de  Dieu  fur  fin  Fils,  dont  ils 
avoient  e (lé  fi fiuvent  infiruits  : mais  cette  igno- 
rance n'exeufe  pas  faint  Eierre  , &•  ce  doute  le 
, condamne.  Il  y en  a bien  qui , comme  lui , conful-  • 
tent  Dieu , & fi  latjfent  emporter  à leur  pajfion  ou 
a leur  faux  zele  , avant  que  de  connoifire  fa  vo- 
lonté. 

fo.  En  mefmetemps'l’un  d’eux  frappa  un  des 
gens  du  grand  preftre,  8t  lui  coupa  l'oreille 
droite. 

La  volonté  aveugle  & indifirette  qui  n efi  point 
conduite  par  la  volonté  de  la  fageffe  éternelle , s'ex- 
pofi  d'autant  plus  a offenfer  Dieu,  qu'elle  efi  plus 
ardente  & plus  vive  à fuivre  fin  impetuofité  en 
cherchant  même  a fervir  Dieu. 

y 1 . Mais  J e s u s prenant  la  parole  leur  dit  : 
Laiiîez,  demeurez-en-là  ; & ayant  touché  l’o- 
reille de  cet  homme,  il  le  guérit. 

Jefus-Chrifi  ne  permet  le  mal  que  pour  en  tire* 
un  plus  grand  bien..  Il  nous  enfeigne  a rendre  le 
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bien  pour  le  mal-  L’Efirit  de  Jefus  Chrifi 
fes  vrais  difciples  , ne  fouffre  pas  que  des  particu- 
liers repouffent  par  vote  défait  une  violence  auto- 
rifèe  du  nom  des  magifirats  légitimés , quelque  in- 
jujle  qu'elle  fait..  La  vengeance  particulière  Ô'ïa 
révolté  publique  font  inconnues  aux  vrais  chrefiiens, 
qui  font  gloire  de  perdre  plütoji  la  vie  que  de  1‘ ôter 
aux  autres ..  Le  feul  miracle  qui  ne  paroijl  point 
demandé  a Jefus - Chrifi,  c’efi  en  faveur  d’un  ennemi 
& d’un  aggrtffeur  injufte-,  & il  le  fait  non  pour  ft 
délivrer,  mais  par  le  feul  motif  de  fa  charité  fade 
fon  propre  mouvement, 

fi.  Puiss’addrefiant  aux  princes  des  preftres, 
aux  officiers  du  temple,  & aux  fenatcurs  qui 
eftoient  venus  à lui,  il  leur  dit:  Vous  elles 
venus  armez  d’épées  & de  bâtons,  comme  à un 
voleur. 

Jefus-Chrift  n’efi  traitté  comme  un  voleur , que 
parce  que  les  pécheurs  le  font  véritablement  de  la 
gloire  de  Dieu  & de  tout  ce  qu’ils  lui  doivent..  Les 
plus  gens.de  bien fentent plus  vivement  les  mauvais 
traittemens  qui  bleffent  l’honneur,  & qui  ne fe font 
qu’à  des  voleurs  , que  les  autres  injufiiees.  C’efi 
pour  étouffer  en  nous  l'excès  ou  nous  peut  porter  ce 
fentiment  de  l’honneur  humain  , que  Jefus -Chrifi 
veut  bien  efire  traitté  comme  un  voleur , lui  qui  s’ eft 
dépouillé  <le  tout , & qui  va  encore  donner  fa  vie. 

fl . Quoi  que  je  iufle  toupies  jours  avec  vous 
dans  le  temple,  vous  ne  m’avez  point  arrefté. 
Mais  c'eft  ici  voftre  heure , & la  puifTance  de», 
tenebres^ 

Jefus-Chrift  difpofe  de  l'heure  de  fa  mort,  com- 
me une  viftime  volontaire,  & qui  s’offre  non  par 
neceffité , mais  par  amour.,  Tel  eft  l'aveuglement 
des  pécheurs , qui  croient  regner  quand  ils  accom- 
pliffent  leurs  defirs  criminels  y au  lieu  qu'ils  ne  font 
que  les  infirumens  du  démon  quilesfaitferviràfes 
deffeins  , comme  le  démon  eft  lui  même  un  infini- 
ment 
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ment  que  Dieu  fait  fervir  aux  fient..  C’eft  bien 
plus  voftre  heure , ô Jefus,  comme  vous  l’ avez,  dit 
fifouvent,  que  celle  de  ces  impies  ; l’heure  de  vo- 
ftre grande  œuvre,  a laquelle  vous faites fervir  & 
la  putjfance  dés  tenebres  & la  malice  des  hommes. 

§.  7.  J.  C.  MENE’  A CaÏPHE.  RENONCEMENT 
ET  PENITENCE  DE  S.  PlERRE. 


Matth.  16. 

Si- 
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$4..  Auffi-toft  ils  fe  faifirent  de  lui»  8c  l’em-» 
menèrent  en  la  maifon  du  grand  preftre  : 8c 
,+‘  Pierre  le  fuivoit  de  loin.  • - 

O Je  fus  captif  pour  délivrer  les  captifs  ! brifez. 
les  chaînes  de  mes  mauvaifes  habitudes,  parcettê 
puiffance  invifible  qui  ne  peut  efire  liée  par  les  hom- 
mes.. Jjhte  cette  captivité  , qui  expie  tous  les  mau- 
vais u/ages  de  ma  liberté  corrompue , & qui  m'en 
mérité  la  guérifon , la  délivrance  & le  bonufage  % 
foit  l'objet  de  ma  religion , demareconnoijfance , à* 
de  mon  amour. 

y$\  Or  ces  gens  ayant  allumé  du  feu  au  mi- 
lieu delà  court,  s'aflirent  enfemble»  & Pierre 
s’affit  aufii  parmi  eux. 

&>ui  aime  le  péril , & n’évite  pas  les  occafions 
du  péché,  court  rifqut  d'y  périr..  Il  vaut  mieux  fe 
retirer  humblement  en  avouant  fa  foiblejfe , & en 
recourant  à celui  qui  çft  la  force  des  foibles  , jufqu’dc 
ce  qu’il  ait  fait  mif encor  de  , que  de  vouloir foutenir 
me  promejjeprefomptueufepardes  efforts  encore  plus 
prefomptueux..  Plus  on  veut  parotftre  fort  par  une 
confiance  humaine , plus  la  force  de  Dieu  s’éloigne 
de  nous. 

5 6.  Une  ferrante  qui  le  vit  aflis  devant  le' 
feu,  le  confidera  attentivement,  8c  dit  : Ce- 
lui-ci eftoit  auffi  avec  cet  homme. 

Tout  ennemi  eft  formidable  à celui  que  Dieu  ne 
foutient  peu..  Une  occafion  qu’on  ne  compte  pour 
rien,  eft  quelquefois  un  écueil funefte..  Si  tout  eft- 
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dangereux  quand  on  ne  fe  défie  joint  de  foi- même» 
combien  plus  quand  on  efi  plein  de  l'opinion  de  fies 
propres  forces  ?.  Pierre  fe  veut  diftinguer  des  autres 
qui  fe  font  fervis  humblement  de  la  permijfion  de 
s'enfuir  ( Laiflez  aller  ceux-ci  })  mais  ilne s'en 
difiingue  que  par  une  chute  honteufe. 

$7.  Mais  Pierre  le  renonça  * endifant:  Fem- 
me, je  ne  le  connois  point. 

Exemple  terrible  de  l'infirmité  humaine.  L'a- 
mour de  la  vie  & la  crainte  de  la  mort  font  oublier 
les  meilleures  rejolutions , quand  Dieu  ne  les  a point 
formées  , qu'une  humble  priere  ne  les  foutient 
pas..  Le  chef  des  pafieurs  vaincu  du  premier  coup 
par  une  fervante , nous  avertit  d'efire  fur  nos  gar- 
des à l' égard  de  tout , & de  tout  craindre , princi- 
palement dans  un  lieu  & une  compagnie,  ou  ni  la 
vocation , ni  le  devoir  n'appellent  pas. 

f8.  yn  peu  après,  un  autre  le  voyant , lui 
dit  : Vous  eftes  aufli  un  de  ces  gens-là.  Pierre 
lui  dit  : Mon  ami,  je  n’en  fuis  point. 

Le  péché  endurcit  le  cœur  , & le  difpofe  à un 
autre  péché..  Dieu  permet  que  Pierre  tombe  plus 
d'une  fois  , afin  qu'il  ne  puîjfe  exeufer  fon  péché , 
comme  un  péché  de  furprife  , & qu'il  en  cherche 
la  caufe  dans  fa  préemption..  Tel  efi  fur  pris  delà 
lâcheté  de  Pierre  , qui  en  cent  occupons  , où  fon 
devoir  l' obligerait  de  fe  déclarer  pour  des  innocent , 
dit  ou  de  bouche,  ou  par  fa  conduite:  Je  ne  fuis 
pas  de  ces  gens-là. 

79.  Environ  une  heure  apres,  un  autre  aflu-  « » 

Toit  la  mefme  chofe,  endifant  : Celui-ci  eftoit  \6. 
certainement  avec  lui  : car  il  eft  de  Galilée. 

Une  tentation  en  attire  une  autre  , quand  on 
n'y  refifte  pas..  Une  heure  de  temps  eft  donnée  à 
Pierre  pour  fe  reconnoiftre , & il  n'en  profite  point  : 
c'eft  qu’en  vain  Dieu  donne  le  temps  delapeniten- 
ce  , s'il  ne  donne  un  cœur  penitent..  La  patience 
de  Dieu  ne  fert  qu'à  endurcir  le  pecheur  , quand 
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elle  n'eft  point  accompagnée  de  l’operation  intérieu- 
re de  la  grâce . Elle  efi  fans  cela  & inutile  pour 
fe  relever  , & fouvent  l'occafion  d'une  nouvelle 
chute. 

60.  Pierre  répondit  : Mon  ami,  je  ne  fçai 
ce  que  vous  dites.  Au  mefme  inftant  comme 
il  parloit  encore,  le  coq  chanta. 

Ne  nota  lajfons  pas  de  confiderer  l’infidélité  dé- 
plorable du  cœur  de  l'homme  laifie  d lui-même.. 
Ces  trois  chutes  font  comme  trois  témoins  delafoi- 
blefiè  de  l’homme  , & qu’il  n'y  a que  Dieu  qui  la 
connoiffe  telle  qu'elle  efi.  Dieu  a permis  ces  chutes 
dans  le  premier  des  pafieurs  , afin  que  toutes  les 
brebis  efiudient  en  lui  ce  qu'elles  font  par  elles-mê- 
mes , & ce  qu  elles  font  par  fa  grâce. 

6 1.  Et  le  Seigneur  fe  retournant  regarda 
Pierre.  Et  Pierre  fe  fou  vint  de  cette  parole  que 
le  Seigneur  lui  avoit  dite  : Avant  que  le.  coq 
ait  chanté,  vous  me  renoncerez  trois  fois. 

jfhie  le  regard  intérieur  de  Je  fus  efi  pui fiant  ! 
Sans  lui  rien  d' extérieur  ne  convertit.  Par  lui  les 
cœurs  les  plus  durs  fondent  en  larmes.  Le  coq  avoit 
chanté  , & Pierre  n' efi  oit  point  rentré  en  lui- mê- 
me , parce  que  Jcfm  ne  l’ avoit  point  regardé.  Il 
jette  un  regard  de  mifericorde  fur  ce  pecheur , & 
fon  cœur  efi  pénétré  de  douleur..  Ah\  ne  détournez, 
point , Seigneur,  de  dejfius  le  mien  ces  yeux  de  qui 
dépendent  mon  falut  & mon  bonheur  eternel. 

62.  Et  Pierre  eftantforti  dehors  .pleura  amè- 
rement. 

Tout  ce  que  nom  fpavons  de  la  penitence  de  cet 
apofire,  c'eft  qu'il  a pleuré,  & pleuré  amèrement. 
Tout  le  refie  fuit  de  la  vraie  douleur  (je  de  la  vraie 
haine  du  péché,  parce  qu'elles  ne  peuvent  venir  que 
de  l’amour  pour  Dieu  , & cet  amour  nefe  pardon- 
ne rien  , & n’épargne  rien  pour  contenter  Dieu.. 
C'eft  toujours  le  temps  de  pleurer  ; parce  que  c'eft 
toujours  le  temps  d’aimer  : mais  ce  n'eft  pas  tou- 
jours 
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jotlfs  le  temps  de  reparer  fon  péché  devant  les  hom- 
mes. Il  en  faut  quelquefois  attendre  les  occafionst 
comme  fait  faint  Pierre. 

' §.  8.  Jésus-Christ  mocque’,  outrage’, 
et  condamne’. 

63.  Cependant  ceux  qui  tenoient  Jfsos,  fe 
mocquoient  de  lui  en  le  frappant. 

Dieu  devient  le  jouet  de  fa  créature  , & il  le 
foujfre  pour  nous  mériter  la  grâce  de  foujfrir  les 
mépris  avec  patience..  Le  pecheur  peut  il  fe  laiffer 
aller  au  reffentiment , aux  plaintes , à la  vengean- 
ce, quand  il  void  fon  Sauveur  & fon  Dieu,  l’in- 
nocence & la  faint  été  mefme,  en  cet  eftat  , avec 
la, douceur  d’un  agneau  , luy  qui  peut  rugir  com- 
me un  lion  , & écrafer  fes  ennemis  par  fa  feule 
volonté  ? 

64.  Et  lui  ayant  bandé  les  yeux , ils  luidon- 
noient  des  coups  fur  le  vifage,  en  lui  difant  : 
Devine  qui  eft  celui  qui  t’a  frappé. 

Je  fus  veut  bien  eftre  privé  de  Puf  âge  des  yeux 
du  corps , pour  nous  ouvrir  ceux  du  cœur..  Sa  lu- 
mière divine  , eft  expofée  a la  mocquerie  pour  ex- 
pier l'abus  que  fait  l’orgueil  humain  de  la  fcience.. 
Ces  foldats  outragent  le  Fils  de  Dieu  , mais  fans 
le  connoiftre  5 & les  Chreftiens  ojfenfent  le  Dieu 
qu’ils  ccnnoijfent , aufft  hardiment  que  s'il  avoir  un 
bandeau  fur  les  yeux  s & avoit  befoin  de  deviner 
ceux  qui  l’outragent..  Vous  voyez  tout,  b mon 
Dieu,  & le  fond  mefme  des  coeurs  vous  eft  connu. 
Faites  donc  que  je  faffe  tout  comme  fous  vos  yeux , 
& en  voftre  prefence. 

6p.  Et  ils  lui  difoient  encore  beaucoup  d’au- 
tres injures,  blafphémant  contre  lui. 

Jefus-Chrift  foujfre  les  injures  & les  blafphêmgs 
four  expier  les  noftres..  Jfue  j’oublie.  Seigneur , 
tous  les  fujets  de  plaintes  qui  me  regardent , pour 
* ne 
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ne  m'occuper  que  des  mépris  & des  injures  .que 
vous  endurez,  pour  moy.  Vous  les  fantttfiez.  en  les 
foujfrant  dans  voflre  perfonne  divine  : vous  en  fai- 
tes un  facrtfice  a vojlre  Pere,  un  modelle  de  pa- 
tience & d‘ humilité  pour  moy , une  fource  de  grâ- 
ces pour  toute  vojlre  Eglife  : faites-moy  la  grâce 
d'adorer  cet  objet  divin , d'offrir  ce  facrifice  , d'i- 
miter ce  modelle , de  puifer  dans  cette  fource. 

1 • 66.  Sur  le  point  du  jour  les  fenateurs  du 

peuple , les  princes  des  preftres , les  dodteurs 
de  la  loi  s’aflemblerent , & l’ayant  fait  venir 
dans  leur  confeil,  ils  lui  dirent  : Si  vous  elles 
le  C h n 1 s t , dites  le  nous. 

L'autorité , le  facerdoce,  & la  fcience  unies  en- 
femble  fans  la  grâce  , fervent  fouvent  à perdre 
Jefus-Chrifl  & fon  Eglife..  S'ils  vouloient  croire 
ils  interrogeraient  les  prophéties  & les  miracles , 
qui  répondent  pour  Jefus-Chrifl  qu'il  efl  le  Fils 
unique  de  Dieu.  Mais  ils  ne  le  veulent  faire  par- 
ler que  pour  le  perdre.  Gardez-moy , Seigneur , 
de  cet  outrage  : que  je  ne  vous  interroge  jamais , 
ô vérité  éternelle  , que  pour  vous  fuivre  & fous 
obéir. 

67.  Il  leur  répondit  : Si  je  vous  ledis,  vous 
ne  me  croirez  point. 

68.  Et  li  je  vous  interroge  , vous  ne  me  ré- 
pondrez point,  & ne  me  lailTerez  point  aller. 

Apprenons  icyduFils  de  Dieu  à garder  toujours 
la  modejlie  & le  rejjcft  envers  les  fuperieurs , 
quelque  injujles  qu’ils  foient..  Il  faut  eflre  refervé 
à découvrir  les  veritez.  , quand  on  efl  mal  difpofé 
a les  écouter  \ pour  en  épargner  le  mépris , ou  d'au- 
tres mauvais  ufages  aux  impies  , autant  qu’on 
peut. 

69.  Mais  déformais  le  fils  de  l’homme  fera 
affis  à la  droite  de  la  puiflance  de  Dieu. 

Jefus-Chrifl  efl  jufqu’à  la  fin  fidelle  à fon  mil 
nifli  rt , en  annonpant  a ceux  qui  le  vont  faire  mou- 
rir» 
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rir , la  puijfance  de  l'état  ou  fa  refurreclton  le  doit 
mettre..  Il  prêche  a des  fourds  , mais  il  infirui * 
l’Eglife , & honore  la  vérité  , en  luy  rendant  té- 
moignage devant  fes  ennemis  & devant  fes  propres 
juges.  Il  ne  leur  infulte  point  en  les  menaçant  de 
fa  puijfance  : mais  il  leur  déclaré  qu’au  lieu  de 
la  vie  mortelle  qu'ils  luy  vont  ôter  , il  en  recevra 
une  nouvelle,  pleine  de  gloire  & de  puijfance. 

70.  Ils  lui  dirent  tous  : Vous  eftes  donc  le 
Fils  de  Dieu.  Il  leur  répondit  : Vous  le  dites» 
je  le  fuis. 

L'incarnation  & la  refurreftion  du  Fils  de  Dieu 
ejlant  les  myjleres  fondamentaux  de  la  religion  chré- 
tienne , qui  dévoient  faire  tant  de  martyrs , ilfal- 
loit  que  Jefus  en  fut  luy-mefme  le  martyr  comme 
le  chef  des  martyrs..  Il  fpavoit  que  ces  veritez  luy 
coûteraient  la  vie  : mais  il  fçavoit  aufji  qu'on  la 
doit  a la  vérité  i & que  ce  nejl  pas  perdre  la  vie 
que  de  la  facrifier  a Dieu. 

71.  Et  ils  dirent  : Qu’avons-nous  plus  befoin 
de  témoins,  puifque  nous  l’avons  ouï -nous 
mefmes  de  fa  propre  bouche  ? 

Que  la  joie  d’avoir  entendu  la  vérité  delà  bou- 
che de  Jefut-Chrift  , eft  differente  icy  de  celle  de 
fes  vrais  difciples  ! Ceux  cy  y trouvent  les  paroles 
de  la  vie  éternelle  j les  autres  en  font  des  paroles 
de  mort , éf'  pour  Jefus-ChriJl , Ç?  pour  eux-mê- 
mes , par  l’abus  qu'ils  en  font.  Gardez-moy , 
Seigneur  , de  tous  les  abus  que  j'en  puis  faire } 
car  c'efl  tout  ce  que  j’en  ' puis  faire  fans  vojlre 
grâce. 
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CHAPITRE  XXIII.  ' 

§.  I.  J ES  U S-Ch  R I S T ACCUSE*  DEVANT 

Pilate. 

i.rl  ’ Oute  l’afiemblée  s’eftant  levée»  ils  le 
J-  menèrent  à Pilate. 

• 2.  Et  ils  commencèrent  à Pacctifer,  en  di- 

fant  : Voici  un  homme  que  nous  avons  trouvé 
pervertiflànt  noftre  nation  , empe'chant  de 
payer  le  tribut  à Cefar,  & fe  difant  Roy,  8c  le 
Christ. 

Jefus-Chrift  aceufé  de  blafphéme  envers  Dieu  , 
de  trahifon  envers  le  Prince , & de  caballes  parmy 
le  peuple  , confole  ceux  qui  foufirent  la  calomnie  , 
(£>  avertit  les  Juges  & les  Princes  de  ne  la  pas 
croire  legerement..  Il  n'y  a point  de  conduite  quel- 
que droite  & innocente  qu’elle  foit , qui  puijfe  met- 
tre a couvert  de  ces  fortes  d’accufations  , puis  que 
celle  de  Jefus-Chrift  n'a  pu  l’en  défendre. 

3.  Pilate  l’interrogea,  6c  lui  demanda  : Elles- 
vous  le  Roi  des  Juifs  ? J es  us  lui  répondit: 
Vous  le  dites. 

Jefus-Chrift  veut  bien  encore  fe  dire  le  Roy  de 
ce  peuple  quoy  qu’il  luy  foit  fi  infidelle  , qu’il  folli- 
cite  fa  mort..  On  a beau  vouloir  fecouër  le  joug  de 
la  royauté  de  Jefus  Chrift  , il  conferve  toujours 
fes  droits ..  Il  exerce  fa  puijfance  fur  tous  les  hom- 
mes, ou  en  panifiant  les  volontez  rebelles  , ou  en 
les  changeant.  jQue  je  fois  , b Jefus,  le  fujet  de 
vofire  mifericorde  (je  de  voftre  grâce  : daignez  ré- 
gner en  moy  par  vofire  amour. 

4.  Alors  Pilate  dit  aux  princes  des  prellres, 
8c  au  peuple  : je  ne  trouve  rien  de  condamna- 
ble en  cet  homme. 

Un  juge  qui  n’efi  ni  corrompu,  ni  préoccupé , n'a 

pas 
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pas  de  peine  à reconnoiftre  l'innocence  au  travers 
des  calomnies..  Avouons  à nofire  bonté  que  l’on 
trouve  [auvent  plus  d’équité  & de  droiture  dans 
un  laïque  , & me/me  dans  un  payen  , que  dans 
un  Chreftien  , ou  un  Ecclejiafiique  que  l'envie  ou 
l’interefi  aveugle.  C’eft  quelque  cbofe  0 un  juge 
de  ne  pas  étouffer  la  connoiffance  qu’il  a de  l’inno- 
cence : mais  il  en  eft  plus  coupable  , s’il  en  aban- 
donne la  défenfe , s’il  la  livre  à [es  ennemis. 

f.  Mais  eux  inliftant  de  plus  en  plus  , ajou- 
tèrent : il  fouleve  le  peuple  par  la  dodtrine 
qu’il  a répandue  dans  toute  la  Judée,  depuis  la 
Galilée  ou  il  a commencé,  jufques-ici. 

La  doBrine  pacifique  de  Jefus-Chrifi  traittéed* 
. feditieufe  eft  un  fujet  de  confiolation  pour  les  prédi- 
cateurs Evangéliques  calomniez...  L’artifice  ordi- 
naire de  ceux  dont  on  découvre  la  mauvaife  dottri- 
ou  l’hypocrifie  , eft  de  décrier  leurs  accufiateurs 
comme  des  brouillons  & des  fieditieux.  C’eft , fi 
on  les  en  croit . troubler  les  confidences , l'Eglifie  , 
& l’Eftat  , que  de  les  empêcher  de  tout  corrom- 
pre par  leurs  pernicieufies  maximes  & par  leurs 
calomnies. 

§.  1.  Jésus-Christ  ENVOYE’  A HerODE. 

6.  Pilate  entendant  parler  de  la  Galilée,  de- 
manda s’il  eftoit  Galiléen. 

7.  Et  ayant  appris  qu’il  eftoit  de  la  jurifdi- 
éïion  d’Herode , il  le  renvoya  à Herode,  qui 
eftoit  aufti  alors  à Terufalem. 

Combien  de  Chreftiens  fiemblablesà  Pilate,  font 
fervir  Jefius-Chrift  a leurs  deffeins  & à leurs  af- 
faires ! J>)jte  ne  fiait  point  un  juge  pour  ne  fie  pas 
deffaifir  d’une  caufie  dont  il  ejperede  tirer  des  avan- 
tages i On  ne  cherche  au  contraire  qu’à  s’en  dé- 
faire quand  on  a affez  d’honneur  pour  ne  vouloir 
pas  trahir  l’innocence  , & qu’on  n’a  pas  affez  de 
% Tome  II.  S cou- 
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courage  pour  la  défendre  au  péril  de  fa  fortune  , 
eu  de  l'amitié  des  grands. 

8.  Herode  eut  un  grande  joie  devoir  Jésus: 
car  il  y avoit  long-temps  qu’il  le  fouhaitoiti 
parce  qu'il  avoit  ouï  dire  beaucoup  de  chofes 
de  lui,  8c  qu’il  efperoit  de  lui  voir  faire  quel- 
que miracle. 

C'eft  ainfi  que  plufieurs  gens  du  monde  appren- 
nent les  veritez,  Chreftiennes  avec  une  joie  qui  ne 
vient  que  de  curiofité,  & non  dudefirde  s'inftrui- 
vc,  & de  les pratiquer..  Jefus  fe  fert  de  tout  pour 
fes  dejfeins.  La  curiofité  d‘ Herode  lui  fert  à mul- 
tiplier en  mefme  temps  & fes  humiliations  > & les 
témoins  de  fon  innocence  , & à tirer  de  la  bouche 
mefme  d'un  Roy  juif  la  condamnation  des  Juifs.. 

. Il  faut  toujours  quelque  nouveau  Jpettacle  aux 
grands  du  monde  ; c'eft  tout  l'ufage  qu' Herode  & 
fa  cour  ont  fait  de  Jefus-Chrift. 

9.  Il  lui  fit  donc  plufieurs  demandes.  Mais 
Jésus  ne  lui  répondit  rien. 

Jefus-Chrift  n'écoute  point  ceux  qui  ne  le  cher- 
chent que  par  curiofité.  Celle  des  gens  corrompus 
au  regard  des  myfteres,  doit  eftre  fufieUe  ; & on 
ne  doit  pas  s’amufer  à la  vouloir  fatisfaire..  Il  eft 
difficile  d'en  bien  fort ir  quand  on  s’ engage  à difcou- 
rir  de  la  religion  avec  des  gens  qui  n'en  ont  que  ce 
que  la  politique  leur  en  donne.  Un  rejpettueux  fi- 
tence  eft  une  inftruftion  pour  les  uns  , un  afylt 
contre  les  autres.  C'eft  dire  beaucoup  que  de  par- 
ler par  fa  modeftie,  fon  humilité  , Q*  fa  patience . 

10.  Cependant  les  princes  des  preftres,  8c 
les  doôeursdela  loieftoient  là  qui  l’accufoient 
avec  grande  vehemence. 

Les  preftres  & les  doileurs  corrompus  font  ordi- 
nairement les  plus  implacables  ennemis  de  Jefus- 
Chrift  & delà  vérité..  Les  paffions  trahiffent ceux 
qui  en  font  efclaves.  Une  modération  affectée  au- 
rait rendu  les  accufateurs  moins  fujfefts  , leurs  ac- 
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tuf at sens  plus  vraiftmblables , leur  envie  moins fen- 
fible  que  cette  Vihemence  -,  mais  l’envie  ne  consul- 
te guérts  la  prudence.  Et  Dieu  le  permet ainfi pour 
l’honneur  de  la  vérité  & de  l’innocence. 

11.  Ainlî  Herode  avec  toute  fa  cour  le  mé- 
prifa;  & le  traittant  avec  mocquerie,  lereve- 
ftit  d'une  robe  blanche , 8c  le  renvoya  à Pi- 
late. 

La  curiofîté  de  ceux  qui  ne  s'appliquent  à l’E- 
criture Jainte  & à la  religion  que  par  cet  efprit , 
fe  change  ordinairement  en  mépris  ; le  mépris  pro- 
duit le  libertinage  ; celui-ci  conduit  à l'atheifme , 
& l'atheifme  a.  la  damnation..  Iln’y  a gueres 
d’endroit  s dans  l’Evangile  ou  l’on  n’apprenne  deje- 
fm-Chrift  que  ce  file  partage  des  vrais  Chrefiiens  « 
aujji-bien  que  de  leur  chef , d’eftre  méprifé  du  mon- 
de.. Ce  n’ejl  psu  dans  les  cours  des  princes  que  la 
foi  & le  rejfeft  pour  les  chofes  faintes  fe  fignalent 
davantage ..  Ce  n’ejl  pas  des  hommes  charnels  qu’on 
apprendra  combien  lefilence  l’humilité  font  ejli - 

mables . puifqu’ils  les  regardent  comme  une  folie. 

12.  Ce  qui  fut  caufe  qu’Herode  8c  Pilate  de- 
vinrent ce  jour-là  mefme  amis , d'ennemis  qu’ils 
eftoient  auparavant. 

Les  impies  & les  heretiques  les  plus  contraires 
l’un  a l’autre  , s’unijfent  fouvent  contre  Jefus- 
Chri/l,  fa  vérité,  & fon  Eglife. . L‘  inter  efidivife 
les  hommes  charnels,  l’ inter efi  les  réunit i mais  la 
religion  fiuffre  plûtojl  qu’elle  ne  profite  de  cette  union . 
Bien- tôt  , b Je  fus  , vofire  mort  réunira  non  un 
fayen  avec  un  Juif  j mais  les  Juifs  & les  payens 
far  une  mefme  foi , dans  un  feul  corps  , & fous 
un  feul  chef. 

§.  3.  BaRABAS  PREFERE*  A JESUS-CHRIST. 

13.  Pilate  donc  ayant  fait  venir  les  princes 
des  preftres,  les  fcnateurs,  & le  peuple, 
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14.  leur  dit  : Vous  m’avez  prefenté  cet  hom-> 
me  comme  portant  le  peuple  à la  révolté;  8c 
neanmoins  Payant  interroge  en  voftre  preien- 
ce,  je  ne  l’ai  trouvé  coupable  d’aucun  des  cri» 
mes  dont  vous  l’accufez. 

if.  Ni  Herode  non  plus.  Car  je  vous  ai  ren- 
voyez à lui.  8c  vous  voyez  qu’il  ne  l’a  pas  trai- 
té comme  un  homme  digne  de  mort. 

Dieu  fe  fert  de  toutes. fortes  de  moyens  pour  fai- 
rTe  connoiftre  l’innocence  de  fon  Fils , comme  il  s' en. 
fort  pour  faire  triompher  fa  vérité  , & pour  éten- 
dre fon  Eglife..  Pilate  appliqué  à faire  valoir  .en. 
faveur  de  Jefscs-Chrift  la  conduite  d' Herode , con-, 
damnera  bien  des  juges  Chreftiens , qui  ne  tiennent 
pas  fi  long-temps  que  ce  payen  pour  1‘ innocence  ca- 
lomniée. Il  fe  condamne  Lui.mefme  en  le  déclarant 
innocent  du  crime  d’Eftat , pour  lequel  il  va  dans 
un  moment  le  livrer  à la  mort..  C’eft  efire  bien 
miferable  de  ne  profiter  pas  mefme  du  peu  de  bien, 
qu'on  fait  parmi  beaucoup  de  mal. 

1 6.  Je  m’en  vas  donc  le  renvoyer  après  l’a- 
voir fait  châtier. 

17.  Or  comme  il  eftoit  obligé  à cette  fefte 
de  leur  délivrer  un  criminel, 

S'il  eft  criminel , pourquoi  le  renvoyer  I S'il  e/b 
innocent  , pourquoi  le  châtier  l c'eft  l'image  des. 
mauvais  ménagement  d'un  juge  qui  veut  conten- 
ter tout  le  monde  , au  lieu  de  n'avoir  en  vûe  que 
la  juftice..  C'eft  la  deshonorer  que  de  la  faire  fouf- 
frir  en  la  connoijfant  & en  la  publiant  : comme  fi 
elle  ne  meritoit  pas  qu’on  facrifiât  tout  pour  elle. 

18.  tout  le  peuple  fe  mit  à crier:  Faites  mou- 
rir celui-ci,  8c  nous  donnez  Barabas, 

!/<»>{  a rien  que  l’impie  ne  préféré  â la  vérité 
pour  fat  u faire  fa  pa/fton..  Combien  eft  faux  le  ju- 
gement du  monde!  J^ui  l’ eftimera  après  celui  qu' il 
fait  de  Jefiu  Cbrift  1 . Jugeons  de  cette  injure  par 
noftre  djj>nfttion  & nofire  fenfibilité  , quand  on 

nous 
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flous  met  au  dejfou s de  quelque  ptrfonne  méprifable.  i 
Rougi ffons  de  noua  plaindre  aifément  des  injufies 
préférences..  Les  querelles,  les  vengeances,  les  ini- 
mitié*. immortelles , qui  naijfent  pour  le  rang  & le, 
joint  d' honneur , peuvent-elles  fubfifier. devant  un 
tel  exemple  ? •'  • \u 

: • 19.  Cet  homme  avoit  efté  mis  en  prifon  à 
caufe  d’une  fedition  qui  s’elloit  faite  dans  U 
ville,  8c  d’un  meurtre  qu’il  y avoit  cômmis. 

Jufquou  ne  s’abaiffe  le  Fils  de  Dieu?  un  voleur 
préféré  au  Sauveur  , un  fetittieux  au  Roi  pacifi- 
que , un  meurtrier  à l'auteur  delavte,  poumons 
acheter  le  falut , la  paix,  & la  vie  eternelle*.  On 
fait  fonner  bien  haut  le  bien  public  , les  droits  du 
prince  , la  Majefié  royale • pour  opprimer  le  Sau- 
veur ; on  oublie  & on  foule  aux  pieds  tout  cela  , 
en  demandant  grâce  pour  un  feditieux  &un  enne- 
mi de  la  paix  . & du  bien  public.  Vous  voyez  t 
Seigneur,  la  corruption  du  cœur  humain.  Puifque 
n'efi  pour  le  . guérir  , que  vous  en  portez,  les  effets  » 
daignez,  appliquer  au  mien  ce  remede. 

- va.  Pilate  leur  parla  de  nouveau,  ayant  en» 
iie.de  délivrer  J rs  u s.  v1».  v 

- La  vmx  de  nospechez  , qui  demande  la  mort 
de  Jefus-Chrift  e/l  plus  puiffante  que  celle  de  Pi- 
late , qui  demande  la  vie  pour  lui..'  Le  monde  e/l 
plein  de  ces.. bonnes  volontez  imparfaites  , qui  ne 
vont  jamais  jufqud  l’cxecut  ion , & qui  ne  fervent 
qu'à  rendre  les  pécheurs  plue  inexctt fables,  , parce  - 
qu'ils  pechent  avec  lumière  & avec  la  vue  de  leur 
d evoir.-i : Donnez- nous  , , b Jefus  ) des  votontez  ef- 
ficaces  de  ndftre  devoir  , & ne  nous  abandonnez  pas 
à la  foibleffe  de  nos  defirs.. 

-■  11.  Mais. ils  fe  mirent  à crier  : Crucifiez-Ie, 
Crucifiez-le.  •" 

C Incohfiance  de  l'amitié  du  monde  ! Tel  crioit  il 
n'y  a que  fix  jours  : Salut  & gloire  au  fils  de 
David;  qui  crie  aujourd’hui  : Crucifiez  le.,  ff/ttel 
i*'..  S 3.  ••  . efiran- 
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eftrange  oubli  de  tant  de  bien-faits!  Quelle  mgrk» 
ptude  d'un  peuple  , témoin  de  tant  de  miracles! 
Mais  quelle  bonté , quelle  charité  du  Sauveur , qui* 
prévoyoit  cette  ingratitude , lors  qu’il  le  combloit 
de  biens;,  & qui  ne  perd  rieo.de  fa  douceur  , lorf» 
qu’on  demande  fa  mort  ! 1 < v •>  V-1' 

22.  Il  leur  dit  donc  pour  la  troifiéme  fois  : 
Mais  quel  mal  a-t-il  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en 
lui  qui  mérité  la  mort.  Je  le  vas  faire  châtier,' 
&puis  je  le  renvoierai. 

. Etrange  eftat  du  Fils  de  Dieu  v abandonné  par 
la  juftice  de  fon  Pered  la  difcretion  de  jescreatu - 
tes.  Jl  ne  trouve  de  bonne  volonté  que  dans  fon 
juge , ér  cette  bonne  volonté  n’ aboutit  qu’a  le  fat* 
re fouffrir  davantage..  Combien  de  fois  a-t-.il  tour - 
ne  en  bien  le  mal  que  les  hommes  meditoient  con - 
tre  notes  ? & la  juftice  de  Dieu  permet  que  le  bien 
qu’on  lui  veut  faire,  fe  tourne  en  mal  pour  lui.  . 

13.  Mais  ils  le  prefloient  de  plus  en. plus,  de*; 
mandant  avec  do  grands  cris  qu’il  fiilfc  crucifie» 
& leurs  clameurs  ie  redoubloient. . ; auq-jftVs 

La  brigue  des  impies  l’emporte  fouvent'par-def- 
fus  les  raifons  de  ceux  qui  parlent  paur  la  vérité 
& la  juftice..  L’injuftice  & l’envie  ont  plus  de  per- 
feverance  dans  leurs  méchans  dejfeins,  que  la  bon* 
ne  intention  de  Pilate  n’en  a pour  fauver  Je  fus-. 
Chrijt..  Je  connais  dans  cesvolontex.fi endurcies ca 
que  fer  oit  la  mienne,  fi  vous  l’abandonniez.  Sei- 
gneur, a fa  propre  dureté.  > 

§.  4.  Jésus  livre’  aux  Juifs.  Simon  ls 
Cxrene’en.  Filles  de  Jérusalem. 

24.  Enfin  Pilate  ordonna  que  ce  qu’ils  de* 
mandoient  fuft  exécuté. 

if.  Il  leur  délivra  celui  qui  avoir  efté  mi» 
en  prifon  pour  crime  de  fedition  & de  meurtre, 
félon  qu’ils  l’avoient  déliré,  8c  il  abandonna 
Je*uî  à leur  volonté.;;  Qui 
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Jgjti  aime  quelque  chofe  plus  que  la  vérité,  la 
livrera  toft  ou  tard,  Jefius-Chrift  eft  abandonné 
* la  volonté  de  fi  homme  , afin  que  l'homme  fie 
fuijfie  abandonner  à la  volonté  de  Jefius-Chrift  par 
fia  grâce..  Je  me  reconnoü  , Seigneur  , dans  ce 
criminel  •,  vous  prenez,  ma  place  en  prenant  la  fien - 
ne,  & en  le  délivrant  par  voftre  mort.  ®)ueva- 
ftre  Pere  me  reconnoiffe  aufifi  dans  vous.  Faites 
qu'il  me  voie  couvert  de  voftre  fiang  , attaché  h 
voftre  croix  , & obeïjfant  jufiqu' a la  mort  comme 
un  de  fies  enfians , comme  un  de  vos  membres. 

2 6.  Comme  ils  le  mettoient  à la  mort»  ils 
prirent  un  homme  de  Cyrene  appelle  Simon, 
qui  revenoit  des  champs  8c  le  chargèrent  de  la 
croix  , le  lui  faifant  porter  apres  Jésus. 

Dieu  ne  laijfie  jamais  fieul  celui  qui  porte  fia  croix 
pour  l’amour  de  lui..  C'eft  une  grâce  d’tftrechoifi 
de  Dieu  pour  tenir  compagnie  à une  ame  affligée, 
& pour  lui  aider  a nepasfiuccomber  fous  le  poids  de 
fia  croix..  Rien  ne  confiole  & ne  fortifie  davantage 
celui  qui  en  fient  la  pejfknteur  , que  l’exemple  d’un 
autre  qui  la  porte  cour ageufiement..  Seigneur,  n’a- 
bandonnez. pas  ceux  que  le  monde  crucifie  pour  vi- 
tre caufie  : donnez-leur  la  force , la  confolation  ($• 
les  fioulagemens  dont  ils  ont  befioinenceteftat. 

27.  Or  il  eftoit  fuivi  d’une  grande  multitu- 
de de  peuple  8c de  femmes, qui  s’affligeoient 8c 
pleuroient  à fon  fujet. 

Heureux  qui  fuit  Jefm  Chrift  portant  fia  croix, 
qui  compatit  à fies  douleurs,  & qui  répand  des  lar- 
mes fur  lui  !.  La  compafflon fenfiblt  n’ eft  pas  la  plut 
parfaite  i mais  la  fimplicité  des  âmes  qui  prennent 
ainfi  part  aux  douleurs  du  Fils  de  Dieu  , fiupplée 
a ce  qui  leur  manque..  Dieu  affiemble  autour  de 
la  croix  de  Jefius-Chrift  ce  qu’il  y a de  bonnes  âmes 
dans  Jerufialem  , pour  recueillir  le  fruit  de  cette 
marche  douloureufiede  Jefius-Chrift, de  P exemple  de 
cette  adorable  viftime  chargée  du  boit  defionfiacri- 
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jice  , ^ des  inflrufiions  qu’il  avoit  encore  a leur 

donner. 

18  Et  Jésus  fe  tournant  «ers  elles,  leur 
dit  : Filles  de  Jeruialem , tfé  pleurez  point 
fur  moi  : mais  pleurez  fur  vous-mefmes,  &fur 
vos  en  fan  s. 

Un  des  fruits  de  l’application  à Jefus-Chrifl 
fouffrant,  & de  la  compafjton  d fes  douleurs,  efi 
de  recevoir  lumière  fur  les  croix  qui  doivent  arri- 
ver ; de  fe  préparer  à les  porter  chrejliennement , 
C3>  d’entrer  dans  l' ejprit.de  penitence  pour  nos  pé- 
chez.. En  vain  on  verfe  des  larmes  fur  Jefus- 
Chrifl  fi  on  n’en  répand  fur  foi  me  [me  par  la  vue 
de  la  juftice  de  Dieu..  Il  faut  avoir  un  cœurauffi 
bon  que  celui  de  ce  bon  pajleur  , pour  oublier  les 
maux  qu’il  fouffre,  & s'appliquer  a ceux  des  au- 
tres quoiqu' encore  éloignez • Cette  ville  ingrate  ne 
peut  eflre  effacée  de  fon  cœur  jufqu'au  dernier fou- 
pir.  J^ue  cet  exemple  efl  terrible  contre  les  vindi- 
catifs ! 

- tç.  Car  le  temps  s’approche,  auquel  on  di- 
ra : Heureufes  les  fteriles,  & les  entrailles  qui 
n’ont  point  porté  d’enfans,  & les  mammelles 
qui  n’en  ont  point  nourri. 

Nous  n'avons  pas  a craindre  ces  maux  qui  dé- 
voient arriver  au  fiege  & à la  dejlruftion  de  Je- 
rufalem  ; & toutefois  ces  paroles  s’addrefjent  auffi 
à nous , parce  que  ces  calamitez figurent  celles  des 
damnez  qui  chercheront  la  mort  fans  la  pouvoir 
trouver  , & porteront  une  confufion  eternelle.  On 
ne  les  peut  prévenir  que  par  la  penitence.,  C’  efl  une 
grande  mifericorde,  que  Jefus-Chrifl  daigne  s'ap- 
pliquer ainfi  a nous  faire  éviter  la  colere  de  Dieu  ; 
mais  c’eft  une  grande  mifere  & un  aveuglement 
déplorable  de  n’en  point  profiter  en  demeurant  dans 
l'impenitence..  Chaque  pecheur  doit  s'appliquer  en 
particulier  cet  avertiffement  general. 

30.  Ils  commenceront  alors  à dire  aux  mon. 

' tagnes , 
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tagnes  : Tombez  fur  nous  } & aux  collines*  IfaL  1.  19. 
Couvrez-nous.  . ’ ' 0/*. 10‘8* 

C'tft  ainfi  qu'une  ccnfufiott  infupportablt  acca- 
liera  ceux  qui  n'auront  pas  fait  pénitence  par  une 
mauvaife  honte..  Tous  les  defirs  d’éviter  la  colere 
de  Dieu feront  inutiles  & fans  fruit , quand  le  temps 
de  la  mifericorde  fera  paffié..  C eft  quelque  chofedo 
terrible  que  l'eftat  d’une  ame  qui  meurt  fans  avoir 
fait  penitence,  ou  qui  n’en  a qu'une  trop  tardive, 
imparfaite,  &fu(pefte  ; mais  qu'eft-ce  qu'une  ame 
qui  fe  voit  devant  fon  juge  , fans  autre  rejfource 
que  ces  fouhaits  de  dtfejpoir  1 Prévenons  les  par  des 
volontez  efficaces  : demandons-les  à Dieu  avec  in- 
fiance.  Cachons-nous  dans  les  trous  de  la  Pierre  , 
dans  les  play  es  de  Jefus • Chrift,  pendant  qu'elles  nous 
font  ouvertes.  * 

' 31.  Car  fl  le  bois  verd  eft  ainfi  traité,  que 
fera-ce  dubois'fec? 

Si  Jefus-Chrift  l'arbre  de  vie  , plein  du  fuede 
'la  grâce,  de  la  vérité,  & de  lajttflite , eft  trait- 
lé  avec  tant  de  rigueur  pour  les  pechez  des  hommes  ; 
ne  nous  étonnons  pas  de  voir  fou  ffirir  les  plus  grands 
faints  en  cette  vie.,  Jjlue  ne  doivent  point  crain- 
dre les  impies  qui  font  des  branches feches , fterités, 

T&  feparées  du  trime  , quand  ils  Voient  Ufaihïeté 
même  accablée  de  rhaux  & de'  douleurs  f.  C'eft 
'au  pied  de  la  croix  qu'il  faut  prendre  les  vraies 
'idées  de  la  juftice  & de  la  colere  de  Dieu  j Ierefte 
n'en  eft  que  l'ombré , 

52.  On  ntenoit  aufli  deux  autres  hommes  » 
qui  eftoient  des  criminels  qu’on  devoir  faire 
mourir  avec  lui.  - J 

* Mon  Dieu  -,  à quelle  compagnie  rtduiftz  votts 
K Pils  qui  vit  régné  éternellement''  'aisée  vous 
■dans  la  fdeiêté  & dans  l’ unité  du  S.  EJprit  ? Vous 
voulez  cohfoler  ceux  qui,  opprimez  par  la  calom - 
* nie  & par  l'injuftice  des  hommes  , font  réduits  a 
la  compagnie  desfctlerats  dans  un  cachot,  oudans 
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une  galere  , & peut-ejlre  fur  un  échaffaut.  Fau 
tes  donc , ô mon  Dieu  , qu’ils  /entent  par  lefenti- 
tnent  d’une  foi  vive , la  confolationde  cette  confor- 
mité de  leur  ejlat  avec  celui  de  vofire  Fils  fouf- 
frant. 

§.  y.  Crucifiement.  Insulte.  Ti- 
tre de  la  croix.. 

33.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  lieu  appel- 
le Calvaire , ils  y crucifièrent  J e s u s , 8c  ces 
deux  voleurs,  l’un  à droit,  & l’autre  à gauche. 

Jefus  Chrift  fournis  au  fupplice  des  efclaves , 
joint  la  plus  grande  de  toutes  les  humiliations , a 
la  plus  violente  de  toutes  les  douleurs  } afin  que 
rien  ne  manque  a l’exemple  de  patience  & d’hu- 
milité qu’il  nous  veut  donner  en  fa  mort , & oh 
remede  qu’il  en  compofe pour guérir  nos  plaies..  Ap- 
pliquez, moi  ce  remede  , ,0  médecin  adorable  ; fai- 
tes moi  faire  ufage  de  cet  exemple,  & imprimez- 
vous  en  moi  comme  mon  modelée , ô chef  des  vr ait 
humbles  & des  vrais  penitens. 

34.  Et  Jésus  difoit  :Mçn  Pere  , pardon^ 
*ez-leur,  car  ils  ne  îfçaveat  ce  qu’ils  font. 

Faroles  adorables  de  l’oblation  du  grand  facrifi- 
ge  de  Jtfus-Chrifi  dites  pendant  qu’on  le  clouoit  à 
la  croix,  ou  ce  nouveau  Prefire  couché  fur  ce  nou- 
vel autel,  offre  fa  propre  viSime  pour  Us  ignoran- 
ces du  peuple ..  Si  un  Dieu  devoit  mourir  » ce  de- 
vait offre  par  un  excès  de  charité , en  la  pouffant  ce 
fa  plus  grande  perfection , en  offrant  fon fang  pour 
ceux  qui  le  répandoient , en  fe  rendant  le  meditt- 
teur  & l'avocat  des  pécheurs  , enfolLicitant  la  grâ- 
ce & le  falut  de  fes  ennemis  ér  de fes  bourreaux*? 
XL  meurt  comme  le  martyr  de  fa  propre  divinité? 
an  confeffant  & en  fceüant  de  fon  fang  cette  vérité 
fondamentale  de  la  religion  chreftienne , qui  a fai» 
tant  de  martyrs  après  lui;  (mon  Pcre.J..  Af- 
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ftrmijfez,  Seigneur,  dans  vojire  Eglife  ce  double 
fondement , l’un  de  fa  foi  > l'autre  de  [amorale» 

•, vojire  divinité  & voftre  charité  , contre  les  nou- 
veaux | nnemis  de  l’une  & de  l’autre..  S’ils  pè- 
chent par  ignorance  , cette  ignorance  ne  les  excufe 
pas  , non  plus  que  vos  bourreaux  , mais  elle  les 
rend  plus  dignes  de  compajjîo»,  par  l’ extrémité  de 
leur  mal. 

* Us  partagèrent  enfuite  Tes  veftemens,  8e 
les  jetterent  au  fort. 

Ce  qui  fe  fait  par  l’avarice  de  ces  foldats  , ejl 
conduit  par  le  même  Ejprit  qui  l’avoit  prédit  ; pour 
atttorifer  les  myfteres  par  l’ accomplijfement  des 
moindres  circonftances..  Seigneur,  vous  nous  laif- 
fez,  des  veftemens  plus  précieux  que  ceux ■ là , puis- 
que c’eft  de  vous-même  que  vous  nous  revêtez  dans 
le  batême  j que  ce  font  vos  vertus , vos  myfteres  » 
voftre  grâce»  vojire  EJprit,  qui  revêtent  la  nudité  de 
noftre  cœur.  Faites  , ô Jefus , que  nous  en  foyons 
toujours  revêtus  & au- dedans  au- dehors. 

3J-.  Cependant  le  peuple  fe  tenoit  là,  8c  Ip 
regardoit,  8c  les  fenateurs , auffi-bien  que  le 
peuple  , fe  mocquoient  de  lui,  en  difant  : Il 
lauvoit  les  autres  j qu'il  fe  fauve  maintenant 
lui-mefme,  s’il  eft  le  Christ,  l’Elu  de  Dieu. 
• Tant  que  cette  vie  dure , les  juft es  font  expofez 
aux  infsàtes  du  monde:  & de  plus  il  fait  ce  qu’il 
peut  pour  leur  ofter  la  confiance  en  Dieu  , & les 
faire  murmurer  contre  fa  providence ..  Nos  Egli- 
fes  nous  tiennent  lieu  du  calvaire  ; nos  autels,  de 
la  croix -,  la  mejfe,  du  facrifice  de  la  mort  de  J e- 
fus-Chrift  tel  qu’il  l’eft  véritablement.  Plût  à Dieu 
que  ceux  qui  ont  fait  du  myftere  de  la  croix  , un 
fptttacle  de  curlojité,  & une  occafion  de  deshono- 
rer Jefus-Chrift , n’eu  fient  pas  encore  aujourd'hui 
des  imitateurs ! Je  vous  adore,  0 Jefus,  & fur 
la  croix  & fur  l'autel , comme  le  Sauveur  qui  nous 
délivrez  de  nos'pechez  j comme  le  Chrift,  quirê- 
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fandez,  en  nous  de  . la  plénitude  de  l'onHion  devo» 
Jlre  EJprit  & de  vos  grâces  -,  comme  l'unique  Elu 
de  Dieu  , en  qui  tous  les  autres  font  fanctfiez.& 
glorifiez,  comme  fies  membres. 

3 6.  Les  foldats  de  mefme  lui  infultoient 
s’approchant  de  lui,  8c  lui  prefcntoient  du  vi- 
naigre. 

Voilà  les  confolateurs  que  Jefus  trouve  fur  la 
terre  au  jour  de  fes  foujfrances  frdanslefortdefes 
grandes  douleurs.  Ilafoif,  & perfonne  ne  lut  ojfre 
une  goutte  d'eau!  On  lui  donne  du  vinaigre*  pen- 
dant que  des  pécheurs  fatisfont  leur  goût  avec  les 
liqueurs  les  plus  delicieufes..  Appliquez. , Seigneur, 
à nofire  fenfualité  , le  remede  que  voue  lui  avez, 
fait  par  cette  fouffrance  particulière. 

37.  en  lui  difant  : Si  tu  es  le  Roi  des  Juifs* 
fauve- toi  roi- mefme. 

O mon  Dieu , qu'il  efi  vrai  que  l'homme  charnel 
ne  comprend  pas  les  inventions  de  vofire  fagejfe  & 
de  vofire  Ejpnt!  Je  fus  efi  Roi  des  juifs  en  régnant 
far  fa  grâce,  non  fur  des  juifs  félon  la  chair  & fé- 
lon la  lettre,  mais  fur  des  juifs  félon  l'ejfrit  &la 
vérité  ; & cette  grâce  efi  le  fruit  de  fa  croix  & de 
fa  mort.  C’efi  en  mourant  qu’il  eftablit  fon  régné , 
qu'il  acquiert  [on  peuple , & qu'il  le  fauve,  jfhse 
les  juifs  s'en  fcandalizent  ; que  les  gentils  le  trait - 
tent  de  folie:  ce  fera  toujours  l'objet  de  mon  adora- 
tion, demareconnoijfance,  de  mon  ejfirance  & de 
mon  amour . 

38.  Il  y avoit  auiïi  au-deflus  de  lui  une  in- 
fcription  en  grec,  en  latin,  8c  en  hebreu,  où 
eftoit  écrit  : Celui-ci  est  le  Roi  des 
Juifs. 

Pilate  de  juge  de  Jefus  Chr  'tft  femble  devenir 
fon  premier  apoftre  pour  les  grecs , les  latins  & les 
hébreux , leur  annonçant  fon  régné  fur  la  croix  & 
far  la  croix..  Il  efijufie,  ô Jefus,  que  toute  lan- 
gue vous  confejfe  Roi  fur  la  croix  , auffi-bien  que 
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dans  la  gloire  , en  attendant  que  tout  genou  flé- 
ehijfe  à vojlre  mon  adorable.  Donnez-moi  le  re- 
ffeft , l’obetjfance,  la  religion  , la  reconnoiffance, 
& l'amour  que  je  vous  dois  en  cette  qualité  &en 
cet  efiat  de  foujfrance.  Que  ma  foumijfion  a tout 
ce  qui  me  pourra  arriver  d' affichons  pour  vous  ou 
de  vojlre  part , me  foit  ungarand  de  ma  fidelité  en- 
vers vota , 6 mon  Roi  crucifié. 

§.  <5.  B O N LARRON. 

39.  Or  l’un  de  ces  deux  voleurs  qui  eftoient 
aüfli  crucifiez,  blafphemoit  contre  lui,  en  di- 
fant  : Si  tu  es  IcChrist ,fauve-toitoi-meime, 
fcc  nous  avec  toi. 

Etat  funefie  & fans  reffource  , quand  les  der- 
nières peines  du  péché  n’ouvrent  point  les  yeux  au 
fecheur  ! Adorons  la  jufiice  de  Dieu  & fes  juge- 
mens  fur  les  pécheurs..  Souffrir  en  blaffhémant 
Dieu,  fans  foi fans  efperance  , fans  foumijfion , 
c'efi  fouffrsr  en  reprouvé..  C'eft  une  grâce  d’efir» 
puni  en  cette  vie  , quand  on  fpait  faire  ufage  de 
fes  fouffrances:  mais  que  cette  grâce  efi  rare  ! . Qui 
fouffre  malgré  lui  & fans  accepter  fes  peines  en 
tjprit  de  penitence,  & fans  la  benediélion  nil’on- 
éhon  de  L’Effritée  Dieu , fouffre  doublement , fans 
confolation  , & fans  fruit.  Malheureux  celui  qui 
prend  ce  parti.  ■ 

40.  Mais  l’autre  le  reprenant  , lui  difoit: 
N'avez-vous  donc  point  auffi  de  crainte  de 
Dieu,  vous  qui  vous  trouva  condamné  au  mê- 
me fupplice? 

- 41.  Encore  pour  nous,  c*eft  avec  juftice, 
puifque  nous  fouffrons  la  peine  que  nos  crimes 
ont  méritée  : mais  celui-ci  n*a  fait  aucun  mal. 

4a.  Puis  il  dit  à Jésus  : Seigneur,  fouvenez- 
vous  de  moi,  lorfque  vous  ferez  venu  en  vo- 
Are  royaume. 
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Les  élus  acceptant  leur  croix  , foujfrent  beatt- 
coup  moins  , font  confiiez,  de  Dieu  , <£>  reçoivent 
une  recompenfi  infinie..  Le  bon  larron  efl  le  pre- 
mier confieffeur  du  régné  celefie  de  Jefius-Chrifi , le 
premier  martyr  de  la  fainteté  de  fis fouffrances , le 
premier  apologifte  de  fin  innocence  opprimée.  Ilcon- 
fiacre  à Jefius-Chrifi  tout  ce  qu’il  a de  libre  j le 
cœur  pour  croire  en  lui  , la  langue  pour  le  confit fi- 
fier.  Le  i.  fruit  de  la  foi  dans  un  penitent  puni  pour 
fies  pechez,  eft  de  confiderer  la  différence  des  fouf- 
frances de  Jefius-Chrifi  innocent , d'avec  celles  des 
pécheurs.  Le  2.  de  reconnoiftre  qu’il  fouffre  avee 
jufiice.  Le  3.  d’avoir  compajfion  de  ceux  qui  per- 
dent le  fruit  de  leurs  fouffrances  en  les  recevant 
mal , & les  exhorter  à la  penitence.  Le  4.  dent 
fie  point  ficandalifier  des  humiliations  de  Jefius- 
Chrifi.  Le  f.  d'attendre  fion  régné  eternel.  Le  6. 
de  prier  humbUment.  Le  7.  de  n’avoir  point  d’au- 
tre ambition  que  d’efire  dans  le  fiouvenir  de  Jefius- 
Chrifi  ; car  fion  fiouvenir , c'efi fion  cœur  ; tout  va 

bien  quand  on  y eft.  . 

43.  Jésus  lui  répondit  : Je  vous  dis  en  véri- 
té, que  vous  ferez  aujourd’hui  avec  moi  dans 
le  Paradis. 

Admirons  combien  Dieu  confiole  les  vrais  peni * 
tens  à la  mort  par  une  vive  efiperance  !.  Jgui  eft 
uni  de  cœur  à Jefius-Chrifi  dans  fies  fouffrances  » 
lui  fiera  uni  dans  fia  gloire..  Un  fie  convertit  à la 
mort,  ejperez ; unfieul,  craignez ..  Jefius-Chrifi» 
fouverain  maiftre  de  fia  grâce  & de  fa  gloire  , la 
donne  à un  larron  fu  dernier  moment  de  fia  vie , 
pour  faire  voir  qu'il  ne  la  donne  pas  au  mérité.» 
Dieu  fiurpaffe  toutes  les  efterances  des  vrais,  peni - 
tens  par  fia  libéralité.  Celui-ci  n’a  demandé  qu’un 
fiouvenir , fans  ofier  rien  marquer  ni  pour  le  temps, 
ni  pour  le  refte;  Je  fus  lui  promet  le  rcpo*  celefie, 
la  joie  de  lepoffeder  avec  lui.  & dés  le  même  jour. 
Jô)uel  pecheur  ne  fiera  point  attiré  par  une  bonté ft 
liberale , fit  prévenante , fit  divine  l §.7.  Te- 
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§.  7.  Tenebres.  Mort  de  Jésus-Christ. 

Centenier.  Saintes  femmes. 

Joseph.  Sépulture. 

44.  Il  eftoit  environ  la  fixiéme  heure  du 
jour,  & toute  la  terre  fut  couverte  de  tene- 
bres jufqu’à  la  neuvième  heure. 

Combien  plus  épaijfes  les  tenebres  dont  les  cœurs 
des  juifs  efioient  couverts  , de  ne  pas  connoifire  à 
ce  miracle  qu'ils  ont  crucifié  leur  maifire  & leur 
Dieu  ! Qu’elles  nous  avertirent  au  moins  de  re- 
mercier Jefus-Chrifi , de  nous  avoir  mérité  par  fa 
mort  la  lumière  de  la  foi , effi  la  grâce  de  fon  allian- 
ce. G’ efi  pour  en  louer  Dieu,  & pour  réveiller  no- 
ftre  reconnoiffance , que  l'Fglife  confacre  ces  heures 
a la  louange  par  les  offices  de  fexte  & de  none.  Jgui 
efi-ce  qui  efi  fidele  a fuivre  fon  intention  & fon 
îffiriti, ..  > . . 

4f * Le  foleil  fut  obfcurci , Sç  le  voile  du 
temple  fe  déchira  par  le  milieu. 

Dieu  parle  encore  par  les  créatures  inanimées 
h ce  peuple  endurci , qui  n'a  point  voulu  écouter 
fon  Fils..  Jl  emploie  tout  pour  réveiller  le pecheur  ; 
mais  le  pechettr  rend  tout  inutile  par  fa  dureté, , 
quand  Dieu  ne  fait  pas  fur  fon  cœur  un  miracle  in- 
térieur & invifible..  J Que  ne  connoiffent-ils  au 
moins  maintenant , que  c'eft  le  foleil  de  leurs  âmes 
dont  ils  viennent  d’éteindre  la  lumière  & la  vie , 

& que  fa  mort  rompt,  le  voile  des  figures  & des 
ombres  , découvre  la  vérité  , & ouvre  le  ciel î 
Mais  le  tems  n'en  efi  pas  encore  venu. 

4 6.  Et  Jésus  jettant  un  grand  cri,  diteespa-  p/4/.oo.fl 
tôles  : Mon  Pere,  je  remets  mon  ame  entre 
vos  mains.  Et  en  prononçant  ces  mots,  il  ex- 
pira. • ' . 

Le  cri  de  Jefus-Chrifi  marque  la  vérité  de  fa 
nature  humaine , l'excès  de  fes  douleurs , effil'in- 

gra- 
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gratitude  des  hommes.  C'eft  le  cri  du  vrai  Abel i 
tnats  dont  le  fan  g demande  mifericorde  pour  les pe- 
cheurs..  Un  des  fruits  de  ces  dernier  es  paroles  ejl 
d’apprendre  a nous  bien  abandonner  à.  Dieu  comme 
a nojlre  Pere , en  mourant,  àl' exemple  de  Je fus- 
Chrift..  Il  donne  fa  vie  de  lui-même  comme  une  vi- 
ctime volontaire:  apprenons  en  l'imitant  a nom  te- 
nir toujours  prefts  à facrifier  la  nojlre  volontaire- 
ment.. Comme  le  vrai  froment  des  élus , ilmeurt 
en  terre  pour  porter  beaucoup  de  fruit  dans  le  ciel. 

6)u  'il  y a à méditer  fur  toutes  fes  dernieres  paro- 
les ! qu’il  y a à adorer,  à imiterl  combiend'  au- 
tres devoirs  à rendre  a un  Dieu  qui  meurt  pour  nom 
d’une  telle  mort  & par  un  tel  amour  ! 

47.  Alors  le  centenier  ayant  vû  ce  qui  efloit 
arrivé,  glorifia  Dieu , en difant  : Certainement 
cet  homme  efloit  jufte. 

Les  prémices  des  fruits  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  font,  non  pour  un  prejlre , un  docteur , un 
phanfien,  ni  aucun  juif,  mais  pour  un  gentil , un 
homme  de  guerre,  qui  n' efloit  là  que  par  le  devoir 
de  fa  charge..  jQue  vos  jugement  , b mon  Dieu  , 
font  élevez,  au-deffus  de  nos  efprits  ! Les  preflres 
ne  voient  rien  de  la  fainteté  de  Je  fut  Chrift  avec 
tous  les  jrecours  de  la  loi  > des  prophéties  , des  mi- 
racles , & des  prédications  du  Sauveur  ; & vo- 
ftre  mifericorde  fupplée  à tout  cela  d'ins  le  cœur  do. 
• cet  officier  , pour  lui  faire  connoifre  & confejfeur 
le  Sauveur.  Adorons  ces  jugement  de  Dieu , faju- 
Jlice  fur  les  uns , fa  mifericorde  fur  les  autres. 

4-!.  Et  tout  le  peuple  qui  aflilloit  à ce  fpe- 
étacle  , confiderant  toutes  ces  chofes,  s’en  re» 
tournoit  en  frappant  fa  poitrine. 

Les  fécondés  grâces  font  pour  le  fmple  peuple  , qui 
a moins  d’oppofitton  à Jefus-Chrift , & qui  n'a  point 
coopéré  à fa  mort  par  deffein  , comme  les  autres 
jP Ittficu rs  avaient  crié  tin  y a que  quelques  heures, 
que  l’on  ftft  mourir  Jefus-Chrift , & Jefus-Chrift  nt 
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iaijfe  pas  de  toucher  leurs  cœurs,  & de  ^eUr  don- 
ner la  grâce  de  la  penitence.  Combien  au  contrai- 
re un  ‘vindicatif  a de  peine  à pardonner  : & que 
l’on  fait  attendre  long-  temps  un  petit  t emoignage  de 
réconciliation!  Adorons  la  promtitude  de  Jefus  à 
pardonner  fa  mort  > & condamnons  nojlre  lenteur 
à remettre  les  moindres  injures. 

49.  Tous  ceux  qui  eftoient  de  laconnoilian- 
ce  de  Jésus,  & les  femmes  qui  l’avoient  fuivi 
de  Galilée , eftoient  là  aufli , & regardoienc  de 
loin  ce  qui  fe  pafloir. 

Jefus-Chrifi  a fouvent  des  fpeciateurs  curieux 
de  fes  myfieres  , & qui  ny  font  prefens  que  de. 
corps  ; mais  c’efi  l’amour  & l*  fidelité  qui  arrefie 
ici  ces  faintes  femmes , comme  c’efioit  Infidélité  p* 
l'amour  qui  leur  avoient  fait  fuivre  Jefus-Chrifi. 

Sa  grâce  les  a attirées  ; fa  grâce  les  retient.  Fai- 
tes dans  mon  cœur  , b Jefus  » ce  que  vous  avez, 
fait  dans  le  leur.  J Shte  je  ne  vous  regarde  jamais 
attaché  a la  croix  qu'avec  rejpett  & religion  j qu’a- 
vec un  cœur  crucifié, 

yo.  Or  il  y avoitun  fenateur  appelle  Jofeph,  ^ • 7* 

homme  vertueux  & jufte, 

La  fidelité  à prendre  part  aux  humiliations  de  42.43. 
Jefus-Chrifi  efi  rare  dans  une  perfonne  de  quali-  J, a».  1$. 
té..  Jofeph  , efi  le  premier  confie ffeur  de  Jefus-  38. 

Chrift  dans  fon  efiat  de  mort.  C’eft  a cette  œuvre 
finguliere  que  Dieu  le  preparoit  par  cette  vertu  & 
cette  jufiiee  , & dont  elle  efi  la  reconipenfe..  La 
magnificence  de  Dieu  & le  deffetmde  relever  les 
humiliations  de  fon  Fils  , fait  qu’il  fe  referve  de 
grandes  âmes  pour  les  appliquer  & les  confacrer 
particulièrement  au  myftere  de  fa  fepulture..  On 
ne  s’y  applique  point  affex.  , quoiqu’il  foit  particu- 
lièrement marqué  dans  les  écritures  & dans  lefym - 
bole.  C’eft  l’image  du  batême  , ois  nous  fommes 
mfevelis  avec  Jefus-Chrifi.  . 

et,  qui  n’avoit  point confeoti  au  deflein des 
' 1 autres» 


Digitized  by  Google 


416  Le  saint  Etangilê 
autres»  ni  à ce  qu’ils  avoient  fait.  Ileftoitd’A- 
ximathie,  qui  eft  une  ville  de  Judée,  & du 
nombre  de  ceux  qui  attendoientle  royaume  de 
Dieu. 

Dieu  a des  ferviteurs  de  pîufieurs  fortes  , & 
des  grâces  dont  lu  mefure  & la  qualité  font  peu 
connues  des  hommes . On  ne  fi  doit  pas  avancer  te- 
merairement  à en  juger,  ni  a condamner  ceux  qui 
nous  paroijfent  trop  refervez  en  certaines  occafions. 
Il  y en  a à qui  Dieu  ne  demande  autre  chofe  à L'é- 
gard des  injuftices  publiques , que  de  n'y  pas  pren- 
dre de  part , de  vivre  félon  les  maximes  de  la 
foi  & de  l'ejperance  chrefiienne , a moins  qu'ils  ne 
foient  obligez,  par  leur  efiat  ou  leur  miniftere  , de 
s’oppofir  à l'injujlice  , & de  parler  en  faveur  de 
l'innocence.  Nous  ff  avons  que  Jofeph  n'a point  con- 
fenti  : notes  ne  fi  avons  pas  s’il  a parlé. 

fi.  Il  vint  trouver  Pilate  , & lui  demanda 
le  corps  de  J es  us. 

La  foi  tire  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  la  fore i ■ 
de  fe  déclarer  pour  lui.  On  connoifi  dans  les  occa* 
fions  fi  c'efi  par  lâcheté  & par  timidité  qu'on  U 
gardé  le filence , ou  fi  c'efi  dans  l’ordre  de  Dieu,  <$* 
par  fin  Efprit..  Demander  le  corps  de  Jefus , c'efi 
demander  la  vi&ime  du  monde , la  plus  precieufi 
relique  qui  puijfe  jamais  eftre,  & la  four  ce  de  tou- 
tes Us  grâces.  Heureux  qui  l’a  demandé  , qui  l’a 
repu , & qui  en  a fait  ce  que  Dieu  demandoit  de 
lui'. 

$■3.  Et  l’aj^nt  defeendu,  il  l’enveloppa  d’un 
linceul  , & le  mit  dans  un  fepulcre  taillé 
dans  le  roc > où  perfonne  n’aroit  encore  efté 
mis. 

Dieu  fait  rendre  à fin  Fils  l'honneur  de  la  fe - 
pulture,  pour  faire  reconnoiftre  fin  innocence  > 
pour  fervir  de  preuves  de  la  vérité  de  fa  mort  & de 
fa  refurreftion..  Les  chreftiens  font  ajfez.  portez,  à 
honorer  la  mort  & la  refurreÜion  de  Jefus-  Chrifii 

peu 
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feu  s'occupent  defafepulture.  C’eft,  félon  S.  Paul, 
Je  modelle  de  la  vie  chrejlienne , vie  cachée  au  mon- 
de, vie  dans  laquelle  on  travaille  non  feulement  a 
fatrè  mourir  le  vieil  homm  e , mais  a F enfevelir ; afin 
qu'on  ne  voie  plus  que  le  nouvel  homme  , rien  qui  ne 
foit  digne  de  lui. 

Or  ce  jour  eftoit  celui  de  la  préparation}  8c 
le  jour  du  fabbat  alloit  commencer. 

ff.  Les  femmes  qui  eftoient  venues  de  Ga- 
lilée avec  Jésus,  ayant  fuivi  Jofeph,  confide- 
rerent  le  fepulcre,  8c  comment  le  corps  de  Je- 
s u s y avoit  efté  mis. 

Jefus-Chrift  mort,  attire  âfon fepulcre  celles  qui 
lui  «voient  efté  fideües  à la  croix.  Ces  âmes  confia? 
crées  au  fervice  de  l’humanité  fainte  pour  le  nour- 
rir durant  fa  vie , le  cherchent  après  fa  mort , pour 
le  fervir  tant  qu’tües  le  ffavent  fur  la  terre..  Ho- 
norons-le  dans  le  faint  facrement  -,  puifque  nous  l'y 
avons  prefent.  Enfevelijfons-le  & fervons-le  dans  les 
pauvres,  puifqu’il  nous  les  a Laijfex  en  fa  place , & 
qu’il  a encore  des  be foins  en  eux. 

f6r  Et  s’en  e fiant  retournées,  elles  prépa- 
rèrent des  aromates  8c  des  perfums  : 8c  pour  ce 
qui  eft  du  jour  du  fabbat,  elles  demeurèrent 
fans  rien  faire,  félon  qu’il  eftoit  ordonné. 

L'honneur  qu'on  préparé  au  corps  de  la  viétim » 
de  Dieu,  efi  une  marque  de  fa  fainteté,  &dela 
confecration  de  cette  chair fainte  par  le facrifice.  C’eft 
four  cela  qu’on  en  rend  auffi  aux  corps  des  chre- 
fiiens,  comme  temples  du  S.Efprit,  & parties  de 
cette  victime  adorable.  Il  eftoit  jufte  que  l’honneur 
qu’on  rend  aux  reliques  des  faims  , commençât 
far  les  reliques  adorables  du  Saint  des  faims. 


‘ CH  A- 
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CH  A P I T H,  E XXIV.  * 

V 

5-  1.  Saintes  femmes  au  sepùlcre.  In- 
crédulité’ des  Ap'OsîrÈs.  ; v 

*'  ' 

1.  "JVÆ  Ais  le  premier  jour  de  la  femaine  ce* 
■LVJ.  femmes  vinrent  au  fepulcre  de  grand 
matin  , & apportèrent  les  parfums  qu'elles 
avoient  préparez.  • 

La  diligence  & l’empreffement  d’une  ame  qui 
cherche  Dieu  , eft  peinte  dans  ces  faintes  femmes. 
Jl  faut  fecouer  toute  pàreffe  quand  il  eft  queftion  de 
faire  quelque  chofe  pour  Jefus-Chrift.  Deux  cons- 
entions doivent  précéder  les  bonnes  œuvres  qu'on 
•veut  offrir  à Dieu:  S'y  préparer  pour  les  faire  avec 
de  faintes  difpofitions , & je  porter  à les  faire fane 
delai. 

■ ~ 1.  Et  elles  virent  que  la  pierre  qui  eftoit  au- 
devant  du  fepulcre,  avoit  efté  oftée.  ’ ' ; ? 

- Quand  on  a une  vraie  confiance  en  Dieu  , les 
obftacles  n’empefchent  point  d'entreprendre  ce  que 
Von  croit  que  Dieu  demande  ; & on  lui  laiffe  le 
foin  de  les  lever..  Toutes  les  difficultés  s’appla- 
niffent  devant  celuy  qui  fait  marcher  devant  lui 
une  foi  vive , & un  defir  finçere  de  plaire  a Dieu. 

- 3.  Elles  entrèrent  enfuite  dedans,  8c  ri ’y 
■trouvèrent  point  le  corps  du  Seigneur  Tesus. \ 
* Dieu  éprouve  ceux  qut  le  cherchent  , lorfqu’iU 
croient  le  trouver  dans  les  exercices  de  leur  pieté.. 
‘Ce  n'eft  pas  une  petite  mortification  à une  ame  qui 
aime  Dieu  , de  perdre  une  occafion  de  le  fiervit 
lorfqu  elles  la  croient  prefente. 

4.  Ce  qui  les  ayant  mifes  dans  le  trouble, 
deux  hommes  parurent  devant  elles  avec  des 
robes  brillantes. 

fiL'qbfente  de  Jefm  noue  doit  donner  toujours 

•/.  H T>  qUtf 
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quelque  peine  , & noue  faire  craindre  que  ce  ne 
fait  par  noftre  faute..  Die»  ne  latjfe  pas  long-temps 
dans  le  trouble  les  âmes  qu'il  exerce  par  des  priva- 
tions : s’il  ne  leur  envoyé  pas  du  ciel  des  confo- 
lateurs  , il  Leur  fait  trouver  des  anges  vif  bits 
qui  les  foutiennent . Il  faut  feulement  lut  efire  fi - 
delle,  il  le  fera  de  fon  cofié. 

y.  Et  comme  elles  eiioientfaifies  de  frayeur, 
& qu’elles  tenoient.les  yeux  baiflez  contre 
terre  , ils  leur  dirent  ‘.Pourquoi cherchez-vous 
parmi  les  morts  celui  qui  eft  vivant?  ' 

Jamais  on  ne  cherche  Jefus  Jans  fruit  & fans 
confolation  , quand  on  le  cherche  fincerement  & 
de  tout  le  cœur..  Jffue  cet  Evangile  de  vie  efi  con- 
fiant pour  des  âmes  qui  ne  font  occupées  que  delà 
mort  & de  la  fepulture  du  Sauveur  !.  Les  myfte - 
res  de  la  croix  & de  la  mort  de  Jefus  font  pour 
ceux  qui  s’y  appliquent  avec  foi  & religion  » un 
moyen,  d’arriver  à la  joie  de  fa  nouvelle  vie. . 

. 6.  11  n’eft  point  ici,  .il  eft  reifiufcicé.  Souve- 

nez-vous de  quelle  maniéré  il  vous  a parlé, 
lorfqu'il  eftoit  encore  en  Galilée, 

ffui  cherche  Jefus-  Chrifi  mort  en  fe  mortifiant 
lui-  mefme  , le  trouvera  reffufcité  en  recevant  l’ef- 
prit  & participation  de  fa  vie  nouvelle..  La  foi 
des  myfieres  eft  principalement  fondée  fur  la  paro- 
le de  Jefus-Chrift.  C'eft  à cette  parole  que  les  An- 
ges renvoient  les  âmes  tnefmes  qui  ils  en  inftruifent 
de  vive  voix  par  l’ordre  de  Dieu.  Appliquez  nos 
tjprittj,  b Je  fus . pour  nous  faire  [ouvenir  toujours 
que  vous  n'eftes  plus  ici  vifible , & que  c’eft  dans 
te  ciel  qu’il  vous  faut  chercher  reffufcité,  que  c’eft 
par  la  foi  qu’on  vous  trouve. 

. 7.  & qu’il  difoit  : Il  faut  que  le  fils  de  l’hom- 

me foit  livré  entre  les  mainsdespecheurs,  qu’il 
foit  crucifié,  8c  qu’il  reflufcite  le  troifiéme 
jour. 

Etrange  neceffité  des  humiliations  & des  fouf- 

fran - 
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francet  de  Jefus-Chrifl  ! Comment  les  pecheurt 
peuvent-ils  prétendre  de  s'en  dijpenfer  ? Il  n’ejioit 
pas  abjolument  necejfaire  que  le  Fils  de  Dieu  fût 
lu  victime  de  fan  Pere-,  mais  il  le  falloit  , fuppofé 
les  dejjeins  de  Dieu  pour  la  fatisfatiton  de  fajujti- 
ce,  pour  Le  falut  des  hommes.,  Jefws-Chrifl  de- 

vant , félon  les  decrets  de  Dieu  , ejlre  le  principe 
de  noftre  vie  & de  nofire juftice , & le  chef  des  élus  } tl 
falloit  qu’ après  avoir  qppaifé  la  colere  de  Dieu  par  fa 
mort  1 il  repût  une  nouvelle  vie  par  fa  refurreftion, 

8.  Elles  fe  refloüvinrent  donc  des  paroles  de 

Jésus.  . 

Le  fouvenir  des  paroles  de  Jefut-Cbrift  dans  les 
occajions  , eft  une  grâce  de  Jefus-Chrift  mefme. 
C’eji  luy  qui  aidoit  la  mémoire  de  ces  pieufe s fem- 
mes , & qui  opérait  dans  leurs  cœurs  , en  mefme 
temps  que  les  Anges  les  exhortaient  à s'en  fou- 
venir. 

9.  Et  eftant  revenues  du  fepulcre,  elles  ra- 
contèrent tout  ceci  aux  onze  a de  à tous  les  au- 
tres. ... 

10.  Celleaqui  leurfirent  ce  rapport,  eftoient 
Marie  Madeleine,  Jeanne,  8c  Marie  mere  de 
Jacques,  8c  les  autres  qui  eftoient  avec  elles. 

Les  femmes  qui  ont  eu  plus  de  courage  que  les 
Apofires  en  la  pajfion  de  Jeftu , repoivent  aujjt  plu- 
tofi  qu'eux  les  nouvelles  de  fa  refurreEtion  , & la 
leur  apprennent..  C'efi  le  devoir  des  faintes  âmes 
que  Dieu  vifite  par  des  grâces  particulières  , d’en 
donner  connoiffance  a leurs  pafteurs  ou  directeurs ,, 
& de  les  foumettre  à leur  jugement..  L’oèeïjfance 
conferve  les  grâces  que  la  pieté  a acquifes , & mé- 
rité une  nouvelle  grâce  pour  en  faire  uf âge. 

11.  Mais  ce  qu'elles  leur  difoient,  leur  pa« 
rut  une  reverie,  8c  ils  ne  les  crurent  point. 

ii.  Neanmoins  Pierre  fe  levant,  courut  au 
fepulcre}  8c  s’eftant  baifie  pour  regarder,  il  ne 
vit  que  les  linceuls  qui  eftoient  par  terre}  8c  il 

s'en 
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s’en  revint»  admirant  en  iui-mefme  ce  qui 
eftoit  arrivé. 

La  merveille  de  la  refurreBion  de  Jefus  , fur - 
pajfe  infiniment  l’efperance  & l'intelligence  des  hom- 
mes.. Dieu  n exigeoit  peut-eftre  pas  des  Apoftrts 
qu’ils  crujfent  un  fi  grand  myftere  fur  la  parole  de 
deux  ou  trois  femmes  î mai*  il  commence  a réveil- 
ler leur  foi  parce  premier  avit..  Lierre  comme  chef 
des  Apoftres , court  au  tombeau , croit , admire  • 
& fe  difpofe  par-là  à recevoir  avec  plus  de  foi  la 
vifite  du  Sauveur . 

$.  2.  Disciples  allant  a Emma  iis. 


13.  f Ce  jour-là  mefme,  deux  d’entr’eux  t Lundi 

s’en  alloient  à un  bourg  nommé  Emmaiis.éloi-  apres  p“" 
gné  de  foixanté  ftades  de  Jerufalem,  Mart.xé. 

14.  parlant  enfemble  de  tout  ce  qui  s’eftoit  ix. 
pafle. 

Si  leur  foi  eftoit  affoiblie  » au  moins  étoient-ils 
encore  remplis  du  fouvenir  des  myfteres  de  Jefus- 
Chrift'.,  & c’eft  un  des  moyens  de  ranimer  fon  out- 
rance que  d’aimer  à s'entretenir  des  chofes  faintes . 

Liât  à Dieu  que  les  chreftiens  les  imitaffent  dans 
leurs  converfat'tons  & dans  leurs  voyages , au 
lieu  des  bagatelles  dont  ils  s'entretiennent  les  uns  les 
autres  ! 

if.  Et  il  arriva  que  lors  qu’ils  s’entretenoient 
& conferoient  enfemble  fur  cela,  Jésus  vint 
lui-mefme  les  joindre  , 8c  le  mit  à marcher 
avec  eux. 

Jffu’il  eft  avantageux  de  s'entretenir  de  Jefus - 
ChrTft  ! S'il  ne  fe  rend  paspreftnt  vifiblement  quand 
en  parle  de  luy  avec  piete  , il  fe  rend  plus  prefent 
au  cœur  par  un  furcroift  de  grâce..  Admirons  & 
adorons  la  charité  du  bon  paft eur , qui  travaille  auf- 
fi-toft  qu’il  eft  reffufcitê  , a rajfembler  fon  trou- 
peau diffierfé  % à courir  après  des  brebis  erran- 
tes.. 
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tes..  Baignez,  y Seigneur,  vous  joindre  à nom, 
agir  & marcher  avec  nous  dam  nos  actions  & dans 
nos  voyages  , pur  les  [anciifier  far  vojlre  Eftrit, 

16.  Mais. leurs  yeux  eiloicnr  retenus  en  lor- 
te  qu’ils  ne  le  pouvoient  reconnoillre. 

Si  la  grâce  n'ouvre  nojlre  ejfrit , il  demeurera 
éternellement  fermé  a l égard  des myfteres  dejefus- 
Chriji..  Dieu  a fes  deJJ'eins  quand  il  fe  cache  quel- 
quefois a ceux  qu'il  aime  le  plus..  Autre  tft  une 
ignorance  de  punition  & de  colere  à laquelle  il  aban- 
donne les  impies  j autre  une  ignorance  de  dijp en- 
fat  ton  , par  laquelle  il  exerce  les  gens  de  bien..  On 
peut  avoir  Jefus-Chrift  avec  foi  fans  le  conuoiflre . 
On  peut  marcher  avec  lui  & dans  fes  voies  fans 
voir  clair  dans  fa  conduite. 

17.  Et  il  commença  à leur  dire  : De  quoi 
vous  entretenez-vous  ainfi  dans  voftre chemin: 
& d’où  vient  que  vous  elles  fi  trilles? 

JefusChrift  compatit  à la  douleur  de  ceux  qui 
compatijfent  a la  /senne..  La  triflejfe  d’avoir  per- 
du Jefus-Chrift  quoiqu  imparfaite , nelaijfe  pas  de 
lui  plaire , & de  préparer  à quelque  chofe  de  plus 
parfait.  C'eft  mefme  la  foiblejfe  & l’imperfeâlion  cl  es 
difciples  qui  atttre  la  viftte  , les  douceurs  , (£■  la 
confolation  d’un  fi  bon  maiftre.  J%ui  n’e/perera  en 
lui  l 

t8.  L’un  d’eux  appelle  Cleophas  lui  répon- 
dit : Elles- vous  feul  fi  ellranger  dans  Jerufa- 
lem  , que  vous  ne  fçachiez  pas  ce  qui  s’y  eft 
pâlie  ces  jours-ci? 

Combien  de  Chreftiens  font  fi  étrangers  dans 
l'Eglife . que  Jefus-Chrift  & fes  myfter  es  leur  font 
prefque  inconnus  après  tant  de  fiecles , de  prédirions t 
d'inftrubtions  , & de  miracles  J.  ftjhte  noftre  foi 
nous  rende  le  myftere  de  la  croix  fi  familier  , que 
nous  ne  foyons  jamais  furpris  quand  elle  fe  prefen- 
te  a nous . 

j 9.  Et  quoi  ? leur  dit- il.  Ils  lui  répondirent: 

Tou- 
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Touchant  Jésus  de  Nazareth,  quia  efté un  pro- 
phète, pui  (Tant  en  œuvres,  8c  en  paroles  devant 
Dieu  8c  devant  tout  le  peuple  ; 

• - 20.  8c  la  maniéré  dont  les  princes  des  pre- 
ftres,  8c  nos  fenateurs  l’ont  livré  pour  eftre 
condamné  à mort,  8c  l’ont  crucifié. 

La  mort  & lu  gloire  font  oublier  ce  que  l'on  a 
fouffert  durant  la  'vie  mortelle..  Je  fui  paroifi  à 
l’égard  des  apofires , tel  qu'ils  efioient  eux-mêmes 
a,  fin  égard . Il  oublie  fon  efiat  d’infirmité  , com- 
me ils  ont  oublié fa  divinité..  La  louange  d'un  Evê- 
que , d'un  minifire  de  l'Egltfe  , ne  peut  efire  folide 
& véritable  fi  elle  ne  renferme  ces  deux  chofes,  les 
œuvres  & la. parole,  faire  (fi enfeigner. . C’ efi  peu 
de  frapper  les  oreilles  par  de  beaux  difcours , ou  d'é- 
blouir les  yeux  par  des  allions  éclat  tant  es  ; c'efi  par 
les  œuvres  d'une  fainte  vie  quel’ on  efi  devant  Dieu 
ce  que  l'on  doit  efire..  Si  les  miracles  n‘ authorifent 
une  mijfion  extraordinaire , on  n' efi  point  obligé  d'y 
avoir  égard..  Si  la  pieté  ne foutient  le  travail  <31 
la  prédication , ou  l’on  travaille  en  vain,  ou  l'on 
ne  fait  rien  pour  foi. 

Cependant  nous  efperions  que  ce  feroit 
lui  qui  racheteroit  Ifraël.  Et  après  tout  cela 
neanmoins,  voici  déjà  le  troilie'mejour  que  ces 
chofes  font  paifées. 

Helas  , qu’efi-ce  que  l’e/prit  de  l'homme  fans 
l’Efprit  de  Dieu,  même  dans  ceux  qui  efioient  de- 
fi  iriez,  à efire  les  fondateurs  de  l' Eglife , & les  pré- 
dicateurs de  la  foi  ! Il  efpere  tout  quand  il  y en  a 
moins  defujet  ; & il  defifpere  de  tout  dans  le  temps 
de  la  plus  grande  efperance..  La  vraie  foi  attend, 
fans  fe  troubler,  les  moment  de  Dieu:  l' efperance 
chrefiienne  n'efi  telle  que  par  la  patience  & la  per- 
feverance.  C’efi  la  délivrance  & le  falut  dticœur. 
que  l'une  & l'autre  regarde  <&  attend. 

21.  Il  efi  vrai  que  quelques  femmes  de  cel- 
Tome  II.  T les 
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les  qui  eftoient  avec  nous,  nous  ont  étonne£> 
Car  ayant  efté  dés  le  grand  matin  à fon  fepul- 
cre» 

zj.  & n’y  ayant  point  trouvé  fon  corps , 
elles  font  revenu  dire  que  des  Anges  meiines 
leur  ont  apparu,  qui  les  ont  affurées  qu’il  eft 
vivant. 

Dés  le  matin  du  troifiéme  jour  le  fepulcre  eft 
trouvé  vuide  j des  Anges  defcendent  du  ciel  pour 
annoncer  la  refurre&ion  ; les  Apoftres'mêmes  nt 
trouvent  point  le  corps  mort  de  jefus-Chrift  dans 
le  tombeau.  N'  eft-ce  pas  affez  pour  remettre  furies 
voies  ces  pèlerins  égarez , infruits  par  les  prédirions 
du  Fils  de  Dieu  ? , Mais  rien  d’exterieur  ne  fuffit 
pour  former  la  foi , ni  pour  efiablir  l’efperance  ; 
c" eft  l'ouvrage  de  la  grâce  intérieure , & qui  opéré 
dans  le  cœur..  L’incrédulité  desapoftres  eftmyfte- 
rieufe,  elle  entre  dans  V économie  de  la  conduite  de 
Dieu  , <$*  fort  à la  foi  des  peuples..  Dieu  permet 
fouvent  des  fautes  dans  les  autres  pour  noftre  in - 
ftruftion  ; Les  chutes  des  plsts  parfaits  fervent  à 

foutenir  les  plus  foibles. 

24.  Et  quelques-uns  des  noftres  ayant  aufîi 
efté  au  fepulcre,  ont  trouvé  toutes  chofes  com- 
me les  femmes  les  leur  avoient  rapportées: 
mais  pour  lui  ils  ne  l’ont  point  trouvé. 

C’eft  pour  cela  même  qu'ils  le  dévoient  croire 
rejfu/cité  j car  il  ne  V aur oit  pas  efté , s’ils  l’ avoient 
trouvé.  Mais  fans  la  grâce  , ce  qui  devoit  fervir 
à réveiller  la  foi  & l'efperance,  fert  aies  affaiblir 
davantage  ; comme  par  la  grâce  elles  fe  nourrif- 
fent  & s’accroiffent  de  ce  qui  femble  les  combattre 
davantage. 

2$\  O infenfez,  dit  alors  Jésus  , dont  le 
cœur  eft  tardif  à croire  ce  que  les  prophètes  ont 
dit 

Rt proche  dur  & fevere,  mais  charitable  & ne- 

ceffaire 
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ctjfaire  pour  réveiller  la  foi.  C’efi  une  vraie  cruau- 
té qu’une  douceur  flatteufe  & qui  endort  le  pé- 
cheur -,  & c'efi  au  contraire  une  dureté  aimable 
qu’une  parole  pkquante,  c’efi  un  remede  nectffau 
re  pour  ouvrir  les  yeux  d’un  ami..  Lemyftere  delà 
croix  efi  le  falut  du  monde  : qui  ne  le  croit  pas  % 
renonce  à tous  les  prophètes  , ou  ne  les  entend 
point. 

16.  Ne  falloit-il  pas  que  le  C h r i s t fouf- 
frift  tout  cela,  St  qu'il  entrai!  ainfi  dans  fa 
gloire  ? 

C'efi  une  neceffitè  inévitable  de  fouffrir  : il  n’y 
■0  point  d’autre  porte  pour  entrer  dans  la  gloire .■ 
C’efi  la  voie  du  falut  pour  toute  l'EgUfe,  c’efi  celle 
de  chacun  des  élus:  la  voie  du  chef , la  voie  des 
membres..  En  vain  on  efpereroit  de  trouver  une 
autre  voie  plus  aifée,  & accommodée  aux  inclina- 
tions de  la  nature.  Plus  on  la  flatte  » *plus  on  la 
corrompt  & on  la  rend  indigne  de  Dieu.  Elle  ne 
peut  eftre  ni  fan&ifiée  ni  fauvée  que  par  la  peniten- 
cex>  qui  fait  partie  de  la  croix..  Non,  Seigneur , 
je  ne  veux  point  de  falut  que  par  la  vertu  & par 
la  participation  de  vos  foujfrances  ; & c’efi  dans 
ces  foujfrances  mêmes  que  je  trouve  la  grâce  &la 
force  d’y  participer  dans  vofire  Efprit. 

27.  Et  commençant  par  Moyfe,  8c  conti- 
nuant par  tous  les  prophetes.il  leur  expliquait 
ce  qui  avoit  elle  dit  de  lui  dans  toutes  les  Ecri- 
tures. 

Toutes  les  Ecritures , même  anciennes , font  plei- 
nes de  Jefus-Chrift  : on  l’y  trouve  quand  onfpait 
bien  l'y  chercher  i & c'efi  à la  lumière  de  la  foy  & 
de  l’amour  de  Jefus-Chrift  même  qu’on  l’y  doit 
chercher.  Suivons  l’ouverture  que  Jefus-Chrift  nous 
donne  ici  pour  entrer  dans  la  vraie  connoijfance  de 
fes  myfteres.  ®ue  cette  étude  efi  digne  d’un  chre- 
ftien  i au  lieu  des  vaines  fciences  dont  on  remplit 

T x fin 
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ftn  efprit  !.  Grand  Dieu  , donnez-nous  le  goût  ', 
l’amour , & l'mteUigence  de  vos  Ecritures.  fftue 
ce  [oient  nos  delices  d’y  étudier , d'y  trouver > d y 
goûter  Jefm-Chrift  , & d'y  admirer  la  fainteté 
& les  merveilles  de  vôtre  conduite  fur  lui,  fur fon 
Eglife  , fur  tom  fies  élus.  . 

18.  Lors  qu'ils  furent  proche  du  bourg 
où  ils  alloient  > il  fit  femblant  d’aller  , plus 
loin.  . . 

j ..Dieu  éprouve  la.  charité  des  /sens  aujjî  bien  que 
leur  foi.  il  femble  quelquefois  fe  vouloir  éloigner 
d’une  amelorf qu’il  eft  prejide femamfefier (fdefe 
communiquer  à elle  davantage.  La  crainte  de  le 
perdre  fait  croijlre  l’e/lime  0>de  Dieu  Ô'defes  dons-, 
& en  allume  un  dejir  plus  ardent  : & c’ejl parce 
defir  & ce  goût  qu'il  fait  mériter  de  ne  les  point 
perdre  , & d’en  recevoir  une  participation  plus 
abondant  A ’ ; . . ■. 

29.  Mais  ils  le  forcèrent  de  demeurer,  en 
lui  difant  : Demeurez  axee  nous,  parce  qu’il 
eft  déjà  tard,  8c  que  le  jouf  eftfuf  ion.deçlin. 
Et  il  entra  avec  eux.  , • Jt. 

L’amour  de  la  vérité,  & les  in [trustons  chari- 
tables font  croijlre  la  charité  dans  les  cœurs.  C'eji 
a infi  que  nous  devons  faire  une  fainte  violence  à 
Jefus-  Chnjl  en  la  perfonne  des  pauvres , pour  lui 
faire  recevoir  l’hospitalité  & l’aumône.  Il  la 
faut  faire  encore  à J (fus-  Chrift  par.  la  prier  e , 
afin  que  nos  défauts  ne  le  forcent  pas  de  nom  quitt- 
ter..  Heureux  qui  connoift  bien  ce  que  c eft  que 
de  le  poffeder  , & par  la  foi  & la  grâce  , 
par  la  fainte  Euchariftie.  C'eft  la  le  temps  de 
lui  demander  avec  pim  d’inftance  , de  fixer  fa 
demeure  en  mus.  Combien  pim  enfin  devons-nous 
redoubler  nos  inftances,  quand  nous  voyons  le  fo- 
leil  de  jufiiee  baijfer  , & le  jour  de  la  foi  dimi- 
nuer , 6tt  dans  noftrecœur,  ou  dans  nas  freres , 
- . ou 
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ou  dansl'Eglife , & quand  le  jour  de  la  vie  eft  fur 
fin  déclin. 

50.  Eftant  avec  eux  à table,  il  prit  îe  pain 
6c  le  bénir;  6c  l’ayant  rompu  il  le  leur  dbnna. 

Jefüs-Chrif  nourrit  lui-même  ceux  qui  le  nour- 
ri Jftnt  dans  les  pauvres..  On  conno’f  les  gens  de 
bien  non  feulement  dans  les  exercices  de  la  reli. 
gion,  mais  thème  dans  les  avions  les  plus  commu- 
nes de  ta  vie , dont  ils  font  des  allions faintes  par  la 
fainteté  de  leurs  difpofitrons , par  la  prière  qui 
fanHifie  tout , par  l'oblation  qu'ils  en  font  a Dieit. . 
Les  repas  dès  chreftiens  doivent  reffimbler  et  ceux 
de  J efivs-Chnfl':  & il  leur  apprend  ici  à ne  jamais 
hfir  des  viandes  qtdaprés  avoir  attiré- fût-  elles  la 
bénédiction  de  Dieu  , par  l'action  de  grâces  & la 
friere  ; mais  qui  fêlent  faites  avec  foy  , attention 
& refpelt , & non  par  routine  & par  maniéré  d’at- 
quit.  ■ v 1 '!r 

51.,  En  mefme  temps  leurs  yeux  s’ouvrirent* 
& ils  lë'  rétonh'ûrënt  : rtfaïs  irdifparut  de  de- 
vant eux.  • r !'  -i 

\ L' Encharifîie  efi  Un  pain  de  vii  & d'intelligen- 
ce. Dieit  répand  fai  lumière , fe  nianifefie  quand 

il  lui  plaifi  par  ce  facreuîent  aux  aimes  qui  chan- 
cellent dans  lu  foy ou  qui  s’affiibiijfent  dans  la 
pieté.  Une  fèUlè  communion  ouvre  quelquefois  plus 
tes  yeux  flirtes  chofes  de  la  foi' , que  totis  les  difi 
cours  & tontes  les  infractions  des  hommes..  La 
pratique  de  la  parole  de  Dieu  efi  fouvent  plus  lu- 
mineufe  pour  les  âmes  vraiment  fimples  , que  l'é- 
tude pour  les  fpavans..  Il  arrive  en  certaines  occa- 
fions,  que  l'on  pojfede  Dieu  fans  le  connoifire  ; & 

• que  quand  on  l’a  connu  , on  en  perd  la  jouïffance 
fenfible.  On  a befiin  alors  d'un  guide  éclairé  qui 
fâche  difeerner  & fuivrè  les  voies  de  Dieu , <&  ne 
pas  dérouter  ni  troubler  les  âmes. 

3 2.  Alors  ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  : N’eft- 
- T 3 il 
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i)  pas  vrai  que  noftre  cœur  eftoit  tout  brûlant 
dans  nous,  lors  qu’il  nous  parloit  durant  le 
chemin,  & qu’il  nous  expliquent  les  Ecritures? 

La  parole  de  Jefsu  eft  un  feu  qui  embrafe  celui 
qui  s’en  nourrit  ; au  lieu  que  les  entretiens  du 
monde  ne  font  que  dijftper  & que  refroidir  le  cœur.. 
Les  difcours  de  pieté  , les  veritez.  de  l’Ecriture , 
le  fouvenir  & l’explication  des  myfteres  de  noftre 
falut,  allument  0>  entretiennent  l'amour  de  Dieu 
dans  noftre  cœur..  On  ne  s’apperpoit  pas  toujours 
fur  l’heure  , des  bons  effets  que  produisent  en  nous 
la  parole  de  Dieu  & la  prédication  ; on  les  con- 
notft  dans  la  fuite..  -Aimons  à entendre  parler  do 
Dieu,  & nous  fentirons  que  Dieu  nous  parle , nous 
échauffe , nous  change  le  cœur. 

33.  Et  fe  levant  àPheuremême  ilsretourne- 
rent  à Jerufalem,&  trouvèrent  que  les  onze,  8ç 
ceux  qui  demeuroient  avec  eux,  eftoient  af- 
femblez, 

■-  34.  & difoient  : Le  Seigneur  eft  vraiment 
refîufcité,  & il  eft  apparu  à Simon. 

Il  ne  faut  quelquefois  qu’une  converfation  chre* 
ftienne , une  parole  de  pieté»  une  communion  faim 
te  avec  ferveur , pour  faire  reprendre  h une  amo 
le  chemin  de  la  perfeélion  dont  elle  commençait  k 
s’écarter ..  La  foi  des  difciplA  s' eftoit  affaiblie  en 
s’éloignant  de  Jerufalem  ; ils  trouvent  dequoi  fe  for- 
tifier en  y retournant..  Deux  circonftances  affex, 
ordinaires  dans  les  fautes  des  élus.  Dteu  ne  let 
laiffe  pas  aller  bien  loin  ; & ils  font  promts  d re- 
tourner quand  Dieu  les  rappelle..  Jefus  diftingue 
& favorife  S.  Pierre  par  une  vïfite  particulière  ; 
parce  que  c'eft  unpenitent,  dont  le  cœur  eft  dans 
l’ abbatement  & 1‘ humiliation  , & pour  nous  ap- 
prendre à honorer  la  primauté  Apoftolique  dans 
S.  Pierre  nonobftant  fa  chute , & l’ autorité  dans 
les  pafteurs  malgré  leurs  défauts,.  C’eft  unegrjsn- 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Luc.  Chap.  XXIV.  439 
de  confolation  à ces  difciples  affoiblu  & revenus  de 
leur  égarement , d’apprendre  d’ abord  que  jefuc  ne 
rebute  pas  les  pécheurs  ,v  (£*  qu’il  a même  de  la 
tendrejfe  pour  les  penitens. 

3f.  Us  racontèrent  auffi  ce  qui  leur  eftoit ar- 
rivé en  chemin  » & comment  ils  l’avoienc  re- 
connu dans  la  fra&ion  du  pain,  f - 

Effets  admirables  de  l'Euôharifiie , de  la  prati- 
que des  œuvres  de  mifericorde,  & de  la  parole  de 
Dieu.  t.  De  nous  retirer  des  voies  danger  euf es  & 
d'égarement,  x.  De  nous  ramener  à l’unité.  3.  De 
nous  confirmer  dans  la  foi.  4.  D’ouvrir  les  yeux 
pour  connoiftre  davantage  Jefus-  Chriff  O pain 
celefie  rompu  pour  mon  falut  fur  la  croix  -,  rompu 
pour  ma  nourriture  dansl'Eucharifiie;  rompu  pour 
mon  infraction  dans  les  Ecritures  : fauvez-moi, 
nourriffez-moiy  éclairez-moi  j & que  je  vous  re- 
connoiffe  par-tout  pour  le  pain  de  Dieu , le  pain  de. 
la  vie . le  pain  de  mon  ame. 

3.  Jesus-Christ  apparoÎt  aux  Apô- 
tres, CONFIRME  SA  RESURRECTION, 

PROMET  LE  SAINT  ESPRIT. 

36.  Pendant  qu’ils  s’entretenoient  ainfî,  ff  Mardi 
Jésus  fe  prefenta  lui-mefme  au  milieu  d’eux,  aPr^s  Pa^ 
& leur  dit  : La  paix  foit  avec  vous*  c’eft  moi,  mItc.  16. 
n’ayez  point  de  peur.  ,4. 

jefus  fe  trouve  au  milieu  de  ceux  qui  s’entre-  Jean.  »o. 
tiennent  de  fes  myfteres.  O bon  pafieur , vous  cher-  *?• 
chez,  par- tout  vos  brebis  pour  lesconfoler , pour  af- 
fermir leur  foi,  pour  leur  faire  voir  par  vofire  pre- 
fence  fenfible  , que  votes  ff  aurez,  bien  trouver  le 
L moyen  de  vous  rendre  prefent  a elles  dans  leurs 
" befoihs  , & quand  elles  feront  affemblées  en  vo-  . 

ftre  nom,  félon  vofire  parole.  Jffue  vofire  cha- 
rité foit  louée  de  tous  les  ebrefiiens  , foit  imitée  de 

T 4 ' tous 
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tous  les  fafteurs  en  leur  maniéré..  Jjjhtand  Je  fus 

entre  dans  un  cœur  , il  y forte  toujours  la  paix. 

Il  l' opéré  en  la  fouhaitant , parce  que  fa  volonté  efi 
toute-puiffante  , & que  c’efi  fa  toute-puiffanct 

même.  , 

37.  Ils  furent  frappez  d’éronnement  & de 
crainte,  8c  ils  s’imaginoient  voir  un  efprit. 

U efprit  de  l'homme , incapable  par  lui- même  de 
dij cerner  les  chôfes  de  Dieu  , efi  facile  à s'ouvrir 
Mx  illufions  du  démon , & a prendre  pour  illufion 
les  grâces  & les  vifites  de  Dieu..  Le  démon  flatte 
d’abord  *,  pour  ofter  toute  défiance  , & empêcher 
qu’on  réexamine  rien } l'EJprit  de  Dieu  imprime  la 
crainte  & l’ étonnement , parce  qu'il  veut  qu'on  ne 
repoive  rïèn  fans  examiner v 

38.  Mais  Jésus  leur  dit  t Pourquoi  vous  trou- 
blez-vous ? Et  pourquoi  s’éleve-t-il  tant  de  dif- 
férentes penfées  dans  vos  cœurs  ? 

L' efprit  humain  efi  merveilleufement  fécond  en 
penfées  contre  la  foi.  Il  efi  bon  de  craindre  & de 
fe  défier  dans  les  vifites  extraordinaires-,  mass  cela 
ne  doit  pas  aller  jufqu  au  trouble , n i ouvrir  /’ efprit 
à toutes  fortes  de  penfées..  Ce  n’ efi  pas  ajfez.de  re- 
cevoir de  grandes  grâces  de  Dieu  , il  faut  encore 
qu'il  les  Jaffe  connoiftre,  & qu’il  empêche  l' efprit 
humain  de  les  tourner  à fon  dommage. 

39.  Regardez  mes  mains  8c  mes  pieds.  C’cft 
moi-mefme.  Touchez,  8c  confidercz  qu’un 
efprit  n’a  ni' chair  ni  os,  comme  vous  voyez 
eue  j’en  ai. 

Un  corps  rejfufcité  efi  un  vrai  corps , folide , & 
capable  d’eftre  touché.  Il  faut  s'affermir  dans  la 
foi  de  la  refurreftion  des  corps  par  la  refurrettion 
de  celui  de  noftre  chef.  fjj)ui  s'attend  avotrjouïrM ^ 
le  fien  des  droits  dont  jouit  celui  de  Jefus-Chrift 
doit  a fon  exemple  lui  faire  porter  ici  le  joug  delà 
penitence. . Ce  qui  lui  refie  de  vtftiges  de  fes  fçuf- 
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fronces  au  milieu  de  la  gloire , nous  fait  fonvenir 
que  c'eft  par  la  croix  qu’il  l'a  méritée  , & qu’il 
faut  la  porter  après  lui  pour  efire glorifié  avec  lui. 

40.  Après  avoir  die  cela,  il  leur  montra  fes 
mains  fit  fes  pieds. 

Jefus  a gardé  les  cicatrices  de  fes  plaies.  1*. 
Pour  nous  exciter  a foujfrir  pour  lui , en  nous  mon- 
trant combien  il  aime  les  fou  frances.  2.  Pour  la 
confolation  des  élus.  5,  Pour  la  confufion  des  dam- 
nez.. 4.  Pour  nous  donner  un  afyle  dans  nos  tenta- 
tions & nos  peines.,  y.  Pour  nous  montrer  des  four- 
ces  de  grâces  toujours  ouvertes  dans  nos  befoins. 
Donnez-moi , Seigneur,  la  fidelité  de  faire  tous  ces 
ufages  do  vos  facrées  play  es.  Ne  m' en fermez  point 
la  porte.  Jfihse  mon  cœur  entre  dans  le  voftre  par 
cette  ouverture  falutaire  que  vous  avez  bien  voulu 
lui  conferver..  . - \ .•  . 

41.  Mais  eux  ne  croyant  point  encore,  tant 
ils  eftoient  tranfportez  de  joie  8c d’admiration» 
il  leur  dit  : N’avez-vous  point  ici  quelque  cho- 
fe  à manger  ? 

Dieu  forme  peu  a peu  la  foi  dans  les  cœurs , 
afin  qu’on  fente  davantage  que  c’eft  fon  ouvrage.. 
La  lenteur  des  dtfciples  fait  voir  qu'ils  n'ont  posera 
à la  legere..  Tout  femble  s’oppofer  à la  creance 
de  la  rèfurreelton  i l’ étonnement  , la  crainte  , l'i- 
magination prévenue,  la  joie,  l’admiration  : la 
feule  évidence  des  preuves  l’emporte  & en  efia- 
blit  la  foi.  Ne  s’y  pas  rendre  , c'eft  fe  vouloir 
aveugler. 

42.  Et  ils  lui  prefenterent  un  morceau  de 
poiflon  rofti,  *8c  un  rayon  de  miel. 

45.  Il  mangea  devant  eux  > & ayant  pris  les 
reftes,  il  les  leur  donna, 

• Pour  inftruire  & pour  guérir  une  ame  , un  pa- 
fieur  doit  s'abbaijfer  a toutes  fortes  de  condefcenr 
dances,. . S’il  mange  avec  fes  brebis  , ce  ne  doit 

T j-  efire 
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eftre  que  par  charité , rarement,  avec  le  détache* 
ment  à* un  homme  rejfufcité  , pour  entrer  dans 
leur  foibleffe  , & les  fortifier  fans  s’affoiblir  lui- 
même.  Heureux  lepafteur,  qui  par  les  a fiions  mê- 
mes les  plus  baffes  & les  plus  naturelles , fait  voir 
qu'il  eft  vraiment  rejfufcité  , en  les  faifant  dans 
l’efprit  de  la  vie  nouvelle  , & comme  un  homme 
tout  celefie  ! 

• 44.  8c  leur  dit  : Vous  voyez  ce  que  je  vou» 

avois  dit,  lorfque  j’eftois  encore  avec  vous: 
Qu’il  falioit  que  tout  ce  qui - a efté  efcrit  de 
moi  dans  la  loi  de  Moyfe,  dans  Les  prophètes» 
& dans  les  pfeaumes,  fuft  accompli. 

Plût  à Dieu  que  les  repas  où  les  pafteur s &les 
direfieurs  fe  trouvent  engagez  de  fe  rendre  , ne 
fùffent , comme  celui- ci,  qu’une  occafioni'infir sû- 
re le  prochain  ftde  faire  cormoijlre  les  vérités,  de  L* 
religion  , de  remplir  Us  âmes  de  fefus-Chnft  & 
de  fes  myfteres  , d’infpirer  l'amour  des  Ecritures, 
de  farsfiifier  la  converfation  par  des  entretiens  de 
pieté  , d’affermir  la  foi  chancelante  des  faibles.,. 
Ayons  foin  de  chercher,  fefus-  Chrifi  dans  l’ancien 
tefiament , auffi-bien  que  dans  le ■ nouveau.  Il  y 
eft  par  tout  , & par-  tout  il  y forme  le  cœur  dut. 
chreftien.  Les  prophéties  exercent  la.  foi*  les  pfeau*. 
mes  nourriffent  l’efperance  , la  loi  éprouve  la  cha h, 
rite. 

4f.  En  mefme  tempsil  leur  ouvrit  l’efprit, 
afin  qu’ils  entendirent  les  Ecritures. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  l’efprit  des  Ecri- 
tures que  far  fefus  Chrift.  En  vain  il  auroit  lui 
même  injtruit  les  Apoftres  des  ves Htex.  de  l'Ecri- 
ture , s’il  ne  leur  en  avoit  donné  l’intelligence «• 
C’eft  une  eftrange  illufion  des  heretiqtus  de  fini-, 
ter  tous  les  particuliers  du  don  de  l’intelligence , 
que  les  Apoftres  mêmes , quoique  fanfiifiez.  n’ont 
eue  qû  après  la  refurrefiion  , & que  fat  une  grâ- 
ce 
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ce  finguliere.  C’eft  le  fruit  de  l'humilité  , de  la 
priere  , de  la  pauvreté  d’efprtt , & de  la  fideli- 
té a le  captiver  fous  le  joug  de  la  foi..  O Jefus! 
c'eft  vous  qui  avez,  la  clef  de  la  fcience  des  Ecri- 
tures , au  fi- bien  que  celle  de  nos  efprits  & de  nos 
cœurs.  Faites-nous  les  comprendre  , aimer  , & 
pratiquer. 

46.  Et  il  leur  dit  : 11  falloit,  félon  qu'il  efl 
écrit,  que  le  Christ  fouftrît»  & qu’il  ref- 
fufcitât  d’entre  les  morts  Je  troifiéme  jour* 

Il  le  falloit , parce  que  Dieu  l'avoit  atnfi  or- 
donné; parce  qu’il  ne  peut  fatisfaire  fa  mifericar- 
de  fans  contenter  fa  jujlice  , qui  ne  le  pouvait 
efire  que  par  une  viBime  digne  de  lui  > & parce - 
qu'il  efioit  de  la  grandeur  de  Dieu  , pour  lequel 
& par  Lequel  font  toutes  chofes  , que  voulant  con- 
duire a la  gloire  plufiturs  en  fan  s , il  confommât 
par  les  fouffrances  celui  qui  devoit  efire  le  chef& 
le  principe  de  leur  falut.  Hebr.  i»  10. 

47.  fit  qu’on  prefchât  en  fon  nom  la  péni- 
tence & la  remiflîon  des  pechez  dans  toutes 

• les  nations,  f en  commençant  par  Jerufalerru 

La  penitenct  du.  coté,  des  pécheurs  , la  mife- 
ricorde  de  la  part  de  Dieu  , font  le  fommaire  de. 
l'Evangile..  Toute  la  terre  efi  acquife  à Jefus- 
Çhrifi-  par  fa  mort.  C'eft- par  la  prédication  qu'il 
en  prend,  pojfejjion  : mais  il  ne  l'acquiert  & ne  la 
poffede  que  pour  la  fanétifter  & la.confacrer  à 
Dieu..  La  vraie  } tce  & la  remifiton  des  pe- 
chez. font  infepara  : qui  ne  veut  point fatüfai. 
re  à la  juftice  par  senitenee  , n’a  point  droit  à> 
la  mifericorde.  Di*»  conduit  à l'une  & a l'autre 
par  fa  parole.  Il  donne  l’efprit  de  penitence  k ceux 
à qui  il  veut  pardonner  leurs  pochez  j & il  fait, 
obéir  à fa  parole  ceux  * qui  il  veut  donner  la gra- 
ce  de  la  penitence. 

48.  Or  vous  elles  témoins  de  ces  chofes. 

T 6 Tous 
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J ta„.  T+.  Tous  les  chreftiens  ne  font  pas  deftinez,  à eflre 
2.6.1).  16.  les  témoins  des  myfieres  & de  la  doctrine  par  la 
prédication  & par  leur  mort,  comme  les  Apoftres: 
mais  tous  doivent  l’efire'par  leur  vie.  Noftre  foi 
nous  les  rend  prefens  ; que  nos  mœurs  les  annon- 
cent aux  autres. 

49.  Et  je  m’en  vas  vous  envoyer  ce  que  mon 
Pere  vous  a promis  : mais  cependant  demeurez 
dans^a  ville  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  reveftus 
de  la  force  d’enhaut. 

Promeffe  confolante  * c£»  qui  fuit  fort  a propos 
les  difcours  précédons  ! JQui  pourroit  croire  un 
Dieu  mort  & rejfufcité , efperer  la  remiffion  de fes 
pochez  , aimer  la  croix  & la  penitence  , fans  ce 
don  que  le  Pere  nous  promet  & nous  envoie  par 
. fin  Fih  ? La  retraite  & le  repos  ont  eflé  jugées 
par  Jefus-Chrifi  necejfaires  aux  Apofires  & aux 
Difciples  pour  recevoir  le  faint  EJprtt , qui  eft  la 
force  des  foibles  : en  pouvons-nous  juger  autre- 
ment pour  nous-mêmes  ? Cette  parole  nous  doit 
apprendre  à ne  nous  pas  expofir  au  monde  & à 
fes  tentations  , ni  a entreprendre  l’œuvre  de 
Dieu  , avant  que  d’ejlre  revefiu  de  la  force  d’en- 
haut. 

§.  4.  Jésus-Christ  MONTE  AuClEL,  BENIT 
ses  Apostres:  leur  joie,  et  leur 

PRIERE.  CONTINUELLE. 

yo.  Apres  il  les  mena  dehors  jufques  à Be* 
thanie,  & levant  les  mains,  il  les  bénit: 

Jefus  bénit  les  fiens  comme  pere  , comme  cheft 
tomme  fouverain  Prejlre  : & cette  bénédiction  les 
fiutient  jufqu’à  la  defcente  du  S.  EJprtt..  Ces  mains 
adorables , élevées , percées  , étendues  , & atta- 
chées fur  la  croix  , comme  des  mains  de  maledi-- 
ttion  , font  par  cela  mefme  devenues  la  four  ce  de 
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la  benediftion  de  la  terre  & de  toutes  fortes  de  grâ- 
ces pour  fon  Eglife.,  Elevez  & étendez  fur  moy , 
Seigneur,  du  haut  du  ciel,  ces  mains  divines , d’où 
dépend  mon  fort  & mon  bonheur  éternel. 

fi.  & en  les  beniflant,  fe  fepara  d’eux > & 
fut  enlevé  au  Ciel. 

La  charité  de  Je  fus  pourries  fiens  eft  perfeve- 
rante  jufqu'àla  fin.  Il  fe  fepare  d'eux  pour  les  unir 
plus  fortement  & plus  faintement  a luy.  Il  monte 
au  ciel  pour  leur  en  frayer  le  chemin  , & leur  en 
ouvrir  la  porte..  Beniffez-moy  , Seigneur  , de  ces 
fortes  de  benediBions  qui  unifient  a vous  , ceux 
qui  en  font  encore  feparez  en  ce  monde  ; fy  que 
voftre  cœur  en  quittant  la  terre,  en  fepare  le  mien, 
& m’attire  à vous  dans  le  ciel. 

fi.  Les  difciples  donc  l’ayant  adoré,  s’en  re- 
tournèrent comblez  d,e  joie  à Jerufalem, 
Jefus-Chrifl  en  recevant  l'adoration  de  fes  dif- 
ciples, leur  donne  fa  joie..  Il  eft  bon  de  s’unir  de 
cœur  aux  Apoftres  pour  adorer  Jefus-Chrift  avec 
eux  i de  les  imiter,  & d' obéir  à Jefus-Chrift 
comme  eux,  en  cherchant  la  retraite,  & en  nous 
renfermant  dans  Jerufalem , qui  eft  V Eglife,  pour 
y attendre  les  promefies  de  Dieu  , qu'on  ne  reçoit 
que  dans  fon  fein..  Il  eft  bien  croyable  que  cette 
derniere  adoration  a fait  dans  les  difciples  une  im- 
prefiion  de  refit é ci  pour  Jefus-Chrift , fylesa  laif- 
Jez  dans  un  efirit  d'adoration  envers  luy  , qui  ne 
les  a point  quittez  toute  leur  vie  -,  & que  la  joie 
qu'ils  ont  refientie  dans  leurs  pertes  fy  dans  leurs 
tribulations  , eft  oit  une  fuite  de  celle  que  Jefus 
leur  donna  dans  cette  feparation. 

yj.  Et  ils  eftoient  fans  cefle  dans  le  temple, 
louant  8c  beniflant  Dieu.  Amen. 

Celuy  qui  leur  a fait  attendre  le  S.  Efirit  dans 
une  difiofttion  de  louange,  d’ allions  de  grâce , & 
de  prier e,  nous  apprend  par-là  comment  nous  nous 
, 4 . . y de- 
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y devons  dijpofer  noui-mefmes..  Les  Temples  &let 
Egüfes  font  la  maifon  de  Dieu  ; c'eft  la  qu’il  aime 
à recevoir  nos  hommages  > a répandre  fon  Ejprit , 
a fe  communiquer  à fes  créatures..  Si  les  ApoJlrejt 
ont  eu  tant  de  religion  pour  un  Temple  qui  n'avoit 
Jefus-Chrift  prefent  qu’en  figure  , combien  en  de- 
vons-nous avoir  davantage  pour  ceux  où  Jefus-  ■ 
Chrifi  refide  réellement  , où  il  Je  facrifie  tous  les 
jours  a fon  Pere  , où  fe  forme  l’aUjance  qu’il  veut 
avoir  avec  fes  élus  pour  l'éternité  dans  le  ciel » où 
le  Pafteur  & le  peuple  unisenfemble  pour  louer  & 
bénir  Dieu  » forment  une  image  confiante  de  lu 
Jerufalem  celefte  pour  ceux  qui  ont  le  cœur  tour- 
né vers  cette  celefte  patrie  l 
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,i*  Ver  b e- Di  eu, ; Lumière  dans 

, t E S ,T,£N  E B R EjS.  VERBE  FAIT  CHAIR. 

' G R A CE  ET  VERITE'  FAR  JESUS. 

«.  • »«.,  . ’ ! , ^ • I i • ' 

U commencement  eftoit  le  Ver-t  3 Mef- 
be,  & le  Verbe  eftoit  avec  Dieu,  ‘edeNocl* 
& le  Verbe  eftoit  Dieu. 

®)ue  de  grandeur  & de  Majeflé, 
que  de  beau t ex  &ae  lumières  dans  ces  premières  pa- 
roles , qui  font  l'Evangile  delà  tris  fainte  Trinité  ! 

Sa  connotjfance  devoit  commencer  par  ctUe  du  Filt 
de  Dieu,  à qui  il  ef  propre  de  faire  conncifire  fon 
Fere . comme  ejlant  fon  idée  , fon  image  • 0*  fa 
parole  fujlanùelle , co  éternelle,  égale  h lui  en  tou - 

tes 
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tes  chofes.  C'eftoit  aujp  au  faint  Effrit  > de  nous 
faire  connoiftre  le  Fils  , çp  de  nous  annoncer  fia 
gloire  ( chap.  1 6.  V.  13.  & 14.  ) comme  il  fait 
ici  en  commençant  1 . Far  ce  qu'il  eft  en  luy-mê- 
me.  Il  fe  contente  d'expofer  a noftre  foi  fon  éter- 
nité, fon  exiftence  dans  fon  Pere,  & fa  divinité  y 
fans  nous  développer  ces  myfteres.  Noftre  foi  s'en 
doit  aujft  contenter  : & plus  croire , que  raifonner-, 
Jslus  adorer  , qu’expliquer  ; pluiWefnéYcier',  que 
penetrer  ; plus  aimer,  que' connctïre. 

1.  Il  eftoit  au  commencement  avec  Dieu. 

Le  Verbe  eternel,  unique  production  de  l’ enten- 
dement divin  , Fils  unique  du  Pere  , eft  de  toute 
éternité  dans  le  fein  de  celui' qui  le  produit  & l’ en- 
gendre éternellement  , & jamais  te  Pere  n‘a  efté 
fans  fon  Fils.  O Verbe  eternfl , infeparable  devo- 
ftre  principe  eternel  , Fils  adorable  , qui  ne  quit - 
tezjamais  le  fein  fe  voftre  Pere-.i  -que  je  ne}fois 
jamais  feparé  - de  bous  j i knijfez-mtH  en  vous 
À voftre  Pere  ! 

3.  Toutes  chofes  ont  efte'  faites  par  lui  , & 
rien  de  ce  qui  a efté  fait,  n’a  efté  fait  fans  lui. 

2 . Le  Verbe  nous  eft  annoncé  félon  ce  qu'il  eft  a. 
l'égard  des  créatures  en  general..  Elles  lui  doivent 
toutes  hommage  , & de  leur  eftre  , dont  rl  'eft-  le 
principe'  par  la  puiffance  qui  lui  eft  combrune  avec 
fon  Pere',  & de  leur  maniéré  d’ eftre  1 dont  il  eft 
F idée  & l'art  divin,  comme  la  fagejfe  eternetlede 
qui  toutes  les  créatures  tirent  tout  ce  qu  elles  ont  de 
beauté , d'ordre,  & de  proportion  entr'  elles  & par 
rapport  aux  dejfeins  de  Dieu.  O fagejfe  etemelle , 
vive  image  des  perfections  de  voftre  Pere  , exem- 
plaire adorable  de  tonte  perfection  créée-,  fait  es  que 
je  vous  cherche , que  je  vous  étudie  , que  je  vous 
adore  dans  toutes  vos  créatures  ! Faites  qu'elles 
me  portent  a vous  , que  je  vous  en  rapporte  tou- 
jours toute  la  gloire,  & que  je  ne  fois  pasfourd  à 
tant  de  voix  qui  me  crient  fans  cefte  que  c'e fit  vous 
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qui  les  avez  faites , que  c'eft  à vous  qu'il  faut  s'at- 
tacher. 

4.  Dans  lui  eftoit  la  vie,  8c  la  vie  eftoit  la 
lumière  des  hommes. 

3.  Par  rapport  aux  créatures  vivantes  , Spiri- 
tuelles Cf  intelligentes ...  Il  tt'efi  pas  feulement  un 
eftre  vivant  & lumineux  j mais  il  efi  la  vie  & 
la  lumière  par  fa  natffance  eternelle  , le  principe  . ' \ 

de  toute  vie  creée,  & la  four  ce  de  toute  la  lumiè- 
re des  ejprits..  O fageffe  increée,  vérité  eternelle , 
lumière  faintc&  fanBifiante , vie  hienheureufe  ô* 

. le  bonheur  mefme  ! Hors  de  vous  rien  que  folie 
que  menfonge  , que  tenebres  & que  péché  , - que 
' mort  & que  mi  fer e.  Ouvrez,  & éclair  ezmon  offrit  i 
penetrez.  & embrafez  mon  cœur  ; puifque  mon 
bonheur  conjifte  à vous  connoifire  & à vous  ai- 
mer. 

y* 'Et  la  lumière  luit  dans  les  tenebres,  8c 
les  tenebres  ne  l’ont  point  comprife. 

-4  *■  A l'égard  des  hommes  tombez  par  le  péché 
danses  tenebres  de  l' ignorance  & de  la  cupidité.. 

Ce  qui  refie  de  cotmoijfance  du  bien  & de  lumière 
naturelle  dans  les  pécheurs  , c'eft- à-dire  , la  rai - 
fon  mefme , efi  une  participation  de  la  lumière  eter- 
nelle du  Verbe  j cependant  la  plû-part  ou)  l’igno- 
rent , ou  ne  penfent  point  à lui  rendre  gloire..  La 
Verbe  incarné  vivant  inconnu  parmi  les  hommes , 
efi  la  lumière  qui  luit  dam  les  tenebres.  Prenons 
garde  d’eftre  encore  aujourd'hui  de  ces  tenebres  > 
au  moins  en  partie.  C ombien  fouvent  nous  ne  con - 
noijfons  cette  lumière  que  pour  la  rejetter  , quand 
elle  nous  fait  voir  noftre  devoir  ! 

6.  Il  y eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  Mat  5.  *; 
Vappelloit  Jean.  \ Man. ia. 

‘ f.  A l'égard  des  Juifs  , au  milieu  defquels  il 
a paru  comme  une  lumieredans  les  tenebres..  C'eft 
une  mifericorde  particulière  à un  pécheur  , à une 
ville,  à un  peuple,  quand  un  homme  de  Dieu  lui 
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eft  envoyé  pour  les  préparer  à recevoir  le  falut  : maU 
cette  grande  mifericorde  demande  une  grande  cor- 
redondance..  Cette  mijjior.  eft  fans  miracles  , 
parce  quelle  eft  ordinaire  , & que  Jean  ne  fait 
que  prêcher  la  penitence  pour  eftre  en  eftat  de  re- 
cevoir le  Meffie  > ce  qui  eft  l’Evangile  de  tous  let 
Prophètes. 

Inf.  3.  jp.  7.  Il  vint  pour  fervir  de  témoin  » pour  ren- 
dre- témoignage  à la  lumière»  afin  que  tous 
crûflènt  par  lui. 

Honorons  S.  Jean  comme  le  premier  témoin  de 
Jefus-Chrift , le  premier  Apoftre  de  la  lumière  , 
le  premier  mintftre  de  la  foi..  Quelque  éloignez, 
que  foient  de  nous  ceux  qui  ont  contribué  a noftre  - 
foi  & * noftre  falut , regardons-les  comme  nos  po- 
res, nos  bienfaiteurs  & nos  patrons.  Nous  avons 
hérité  de  toutes  les  grâces  faites  aux  Juifs  , nous 
en  devons  à Dieu  la  reconnoijfance  qu’ils  ne  lui  en 
ont  point  rendue. 

8.  Il  n’eftoit  pas  la  lumière  > mais  il  eftoit 
pour  rendre  témoignage  à la  lumière.  ^ 

Ce  ri  eft  point  l’homme  qui  nous  éclaire  , fût-il 
un  faint  Jean  : le  Verbe  de  Dieu  , lave  rite  éter- 
nelle eft  feule  noftre  lumière.,  ffht’il  eft  à crain- 
dre pour  ceux  qu’on  traitte  quelquefois  de  lumière 
de  l'Eglife , de  s’en  laifter  trop  a fément  perfuader 
eux-mefmes  , ou  de  ri  eftre  pas  fâchez  que  d’au- 
tres le  croient  !»  S.  Jean  ri  avait  qu’une  chofe  à 
faire  , qui  eftoit  de  rendre  témoignage  â la  véri- 
té & à la  lumière  ; il  s’ eft  borné  à cela , & y a 
employé  fa  vie  & fa  mort . Jjfui  eft  le  miniftrede 
Jefus-Chrift  qui  l’imite  ? 

9.  Celui-là  eftoit  la  vraie  lumière  qui  illu- 
mine tout  homme  venant  dans  le  monde. 

Adorons  le  Fils  de  Dieu  comme  la  lumière  & 
la  raifon  fouveraine  , originale  , & fubftantieüe  ‘ 
qui  éclaire  tout  homme  qui  vient  au  mondes  l’a- 
me  n’eftant  capable  de  penfsr  » de  raifonner  , de 

dif- 
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difcerner  le  vrai  du  faux  , le  bien  du  mal  , que 
far  ce  qui  lui  eft  communiqué  de  lumière  far  cet- 
te raifon  eternelle..  En  combien  d‘ autres  maniérés , 
ô vraie  lumière , n’éclatrez-vout  point  l'homme  en 
vous  incarnant  ? Quelles  tenebres  ne  dijftpez-vous 
point  entrant  dans  le  monde  ? Daignez-vous  ré- 
pandre de  plus  en  plus  dans  mon  ame  , pour  en 
chajfer  tout  ce  qui  y refte  de  faujfes  lumières  & de 
véritables  tenebres.  Que  je  vous  aime  , que  je 
vous  fuive , que  je  vous  préféré  a.  toute  autre  lu- 
mière. 

10.  II  eftoit  dans  le  monde,  8c  le  monde  a HcbrM.ft 
elle  fait  par  lui,  & le  monde  ne  l’a  point  con- 
nu. 

L'amour  du  monde  empêche  de  connoiftre  celui 
qui  l'a  fait  -,  quoiqu’il  ne  l'ait  fait  que  pour  fe 
faire  connoifire..  Le  péché  aveuglant  l’homme , lui 
ferme  les  yeux  à la  vraie  lumière  qui  ejl  fan  Dieu  ; 

plus  l’on  fe  livre  au  péché , plus  la  connoiffan- 
ce  de  Dieu  s’obfcurcit,  & les  tenebres  s'épaijftjfent.% 

Ce  font  ces  tenebres  qui  ont  attiré  la  vraie  lumiè- 
re fur  la  terre  par  l’Incarnation.  Le  Verbe  eft  ve- 
nu fauver  l'homme  par  la  folie  de  fa  prédication • 
voyant  que  Ip  monde  avec  fa  fagejfe  humaine  , 
n'avoit  point  reconnu  fon  Dieu  dans  les  ouvrages 
de  fa  fagejfe  divine.  Et  le  monde  ne  le  connoift  pas 
encore  ! 

11.  II  eft  venu  chez  foi,  & les  liens  ne  l’ont 
point  reçu. 

Tremblons  à cette  parole.  Ue  point  recevoir  Je- 
■ fus- Chrift , eft  le  comble  du  malheur..  Les  Juifs 
l'ont  rejette  ne  le  connoijfant  pas  -,  & nous , com- 
bien de  fois  l’ avons-nous  fait , après  l’avoir  connu, 
l’avoir,  repu , avoir  efté  comblez  de  fes  dons  » & 
nourris  de  fon  corps  & de  fon  fang  !.  Recevoir  < 
Jefus-Chrtft , c' eft  obéir  a fa  parole,  fuivre fa  lu- 
mière, vivre  félon  fon  Evangile.  Hé,  mon  Dieu, 
combien  il  y en  a qui  ne  vous  ont  jamais  repu  corn- 
• mt 
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me  il  faut  > & qui^vous  rejettent  par  leur  vie  , 
quoiqu’ils  foient  des  nôtres  par  les  facremens!.  Je- 
fu/.-Cbrift  rejette  par  les  Jiens  eft  la  confection  de 
ceux  qui  foujfrent  de  la  part  de  leurs  proches,  i 
i iz.  Mais  il  a donné  à tous  ceux  qui  l’ont 
reçu,  le  pouvoir  d’eftre  faits  enfans  de  Dieuj 
à ceux  qui  croient  en  fon  nom , 

< i j.  qui  ne  font  point  nez  du  fang,  ni  delà- 
volonté  de  la  chair  ,ni  de  la  volonté  de  l’hom- 
me , mais  de  Dieu  roefme;  •:  • , . • ' 

6.  Rapport  du  Verbe  incarne  , à l'égard  des 
f i -la  " Chteftiens.x  Il  communique  la  qualité  de  Vils  de 
■Dieu  & fes  droits  à ceux  qui.  le  recoivent  .par  une 
foi  vive  & fécondé  en  bonnes  œuvres..  La  vraie  • 
noble Jfe  & qui  doit  feule  eftreeftimée  du  Chrejlien, 
t'ejl  d’efire  enfant  de  Dieu.  Cette  qualité  comprend 
tout  j mais  bêlas  peu  la  comprennent , peu  la  con- 
fervent  > peu  vivent  en  enfans  de  Dieu  /.  Un  pe~ 
fit  gentilhomme  fe  pique  de  ne  pas  dégénérer  de  fa 
natjfance  ; & un  Chrejlien  dégénéré  d'une  naif- 
fance  toute  fainte,  toute  Jpiritueüe , toute  diviné\ 
par  une  vie  toute  de  chair  & de.  fang..  C eft  par 
le  choix  de  la  volonté  de  Dieu  & par  fon  amour 
que  nous  fommes  faits  participans  déjà  nature  di- 
vine, & que  nous  fommes  deftinex,  a jouir  de  fon 
héritage  celefte.  C'eft  donc  cette  volonté  & cet 
amour  qu'il  faut  prendre  pour  réglé  de  noftrtvie » 
non  pas  la  vb lotit é de  la  chair  , rti  la  volonté 
de  l'homme,  c' eft- à-dire , un  amour. humain  ou 
charnel.  * ... 

Mat.x.\6.  x 14.  Et  le  Verbe  a efté  fait  chair,  8c  il  a ha*» 
Luc  a.  7.  bité  parmi  nous  i 8c  nous  avons  vu  fa  gloire i 
fa  gloire,  dis-je,  comme  du  Fils  unique  du 
Pere , eilant  plein  de  grâce  8c  de  vérité,  f 
\_.  Il  n’eft  pas  moins  impofftble  de  comprendre  ici 
l'aneantijfement  du  Verbe,  que  de  comprendre  fes 
grandeurs..  Cinq degrez  d'abaijfement  oppofez  aux 
grandeurs  marquées  ci-ieffus  ; Dieu  s' eft  fait  hom - 
. mt 
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me  \ le  Fils  du  Pcre,  fils  de  l'homme -,  le  Verbe, 
enfant-,  la  vie,  homme  mortel  : /«lumière,  au 
milieu  des  tenebres,  en  vivant  parmi  les  hommes.. 
Efl-ce  donc  pet*  de  chofe , que  l'homme  charnel  de- 
vienne enfant  de  Dieu  -,  puifqu'il  faut  pour  cela  que 
le  Fils  de  Dieu  foit  fait  chair  !.  C‘efi  combattre 
le  deffetn'de  l' Incarnation  que  de  s'attacher  aux 
biens  fenfibles  & à.  la  grandeur  -,  puifque  c’efi  pour 
nous  en  ret  irer , & pour  nous  élever  à l’amour  des 
biens  invifibles  , que  Dieu  s’efi  rendu  vifible  & * 
i'efi  anéanti..  Il  ejl  bien  jufle  d'adorer  & de  con- 
flit erer  tous  les  jours  avec  aftion  de  grâces  l'hum- 
ble naiffance  du  Verbe  dans  la  nature  humaine  ; 
puifque  c’eft  le  fondement  de  nofire  adoption..  J^ue 
les  grands  du  monde  apprennent  de  luy  à ne  pas 
fuir  les  pauvres  Qo  les  miferables  -,  que  ceux  ci 
apprennent  de  leur  cofié  a porter  de  bon  cœur  la 
privation  des  honneurs  & des  richeffes..  Jefus  efl 
la  plénitude  de  la  vérité  , pour  remplir  les  figures, 
de  l'Eglife  judaïque-,  de  la  grâce,  pour  accomplir 
la  juflice  de  V Eglife  Chrefiienne  ; de  la  gloire , pour 
couronner  la  J ainteté  des  élus , & pour  confommer 
l’Eglife  & la  religion  dans  le  ciel. 

if.  jean  rend  témoignage  de  lui,  & il  cric, 
en  diiant  : Voici  celui  dont  je  vous dilois:  Ce- 
lui qui  doit  venir  apre's  moi , m’a  efté  préféré, 
parce  qu’il  eftoit  avant  moi. 

Un  Prédicateur  doit  faire  efiat  de  ne  connoiftre 
ne  prêcher  que  Je  fus  anéanti  , a l'exemple  de 
faint  Jean  ; que  Jefus  crucifié  , comme  S.  Paul. 
Il  doit  avoir  foin  d’appliquer  les  chrefiiens  a l’ex- 
cellence du  Sauveur  en fe  cachant  foi-même..  Saint 
Jean  n’efi  pas  un  témoin  timide , il  prêche  haute- 
ment Jefus-Chrifl  , ne  craint  point  de  perdre 
fa  réputation  en  relevant  fa  grandeur..  On  ne 
s’emprejfe  gueres  ordinairement  de  louer  ceux  qui 
paroifient  dans  les  mêmes  rangs  , & qui  ont  le  mê- 
me emploi.  La  louange  de  S.  Jean  efl  fimple , parce 
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qu'elle  ejl  fincere  ; bien  éloignée  de  celle  d'un  hypo- 
crite , qui  ne  releve  le  mérité  des  autres  que  par  or- 
gueil , pour  cacher  /on  envie  , pour  fe  faire  à foi- 
même  un  mérité  d’une  apparence  dléquité , dedif- 
cernement,  d'humilité. 

16.  Nous  avons  tous  reçu  de  fa  plénitude* 
& grâce  pour  grâce. 

Toute  grâce  qui  fert  au  falut , a' efté  donnée  en 
propre  à Jefus-Chrtft.  Tout  ce  que  nous  en  rece- 
• vons  n’eft  qu'un  don  de  fa  libéralité  & un  écoule- 
ment de  fa  plénitude.  Adorons- le  comme  nofirt 
chef,  afind't.ftxf  remplit,  comme fes membres, de 
f>n  abondance. . Plus  nous  luy  fommes  unis  , plut 
nous  recevons  de  fa  double  plénitude  , ejlant  comme 
Dieu,  Le  four  ce  de  tout  bien  ; & comme  Chef  des 
chrefiiens  & des  élus , le  principe  de  toute  leur  fain- 
teté  &de  toute  grâce  qui  y contribué..  Chef  pour 
chef  j le  fécond  Adam  pour  le  premier:  grâce  pour 
grâce  ; grâce  excellente , efficace , puiffante , divi- 
ne , telle  queft  celle  du  Sauveur  -,  pour  la  grâce 
commune  d’Adam,  foible  , perijfable  , foumife  à, 
la  liberté  , proportionnée  à l'homme  fain  & inno- 
cent , & qui  ne produifott  que  des  mérités  humains. , 
Legijlateur  pour  legtflateur  -,  Jefus  - Chrift  pour 
Moife  i grâce  pour  grâce  : pour  la  grâce  extérieu- 
re de  la  loi,  loi  de  crainte,  de  menaces,  d'ombres 
& défigurés,  quinefrappoitqueles  fens  ; une  grâce 
intérieure,  une  loi  d’amour,  qui  convertit  le  cœur , 
qui  y grave  la  loi  de  Dieu , & met  en  pojfeffion  des 
véritables  promeffes.  Connoijfons  nos  avantages » 
louons-en  Dieu  , ne  nous  en  rendons  pas  indignes. 

17.  Car  la  loi  a efté  donnée  par  Moyl'e:  mais 
la  grâce  & la  vérité  a efté  apportée  par  Jesus- 
Christ. 

Ta  loi  a efté  donnée  pour  reveiller  , avertir , 
éclairer  le  pecheur,  & luy  faire  chercher  la  grâce, 
La  grâce  eft  donnée  pour  accomplir  la  loi  par  la 
chanté  -,  la  vérité  pour  diffiper  les  tenebres  de  l'i- 

dolatrie , 
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dolatrie  , les  ombres  du  judaïfme  , frlhypocrifie 
des  mauvais  chreftiens..  Le  ferviteur  ne  peut  faire 
autre  chofe  que  publier  la  loi,  & intimer  la  velouté 
de  fon  maiftre  -,  c'eft  a Jefus-Chift  le  vrai  Dieu 
& le  Sauveur  des  âmes . de  s'en  rendre  le  maiftre 
far  fa  grâce , de  s' en  faire  aimer  comme  il  Luy  plaît , 

& d’y  accomplir. la  vérité  de  fes  promeffes , en  chan- 
geant les  cœurs  de  pierre  en  des  cœurs  de  chair. 

18.  Nul  homme  n’a  jamais  vû  Dieu  : c’eft  i.  Timt. 
le  Fils  unique  quieft  dans  le  fein  du  Pere.qui  6.16. 
l’a  fait  connoître.  i.Jea».^. 

Dieu  inviftble  de  fa  nature  a tout  homme mor-  ,z'  . 
tel  , s'eft  rendu  vijible  far  l’ Incarnation.  Il  n’a 
qu'un  feulFils  , & il  nous  rend  fes  membres,  afin 
d'avoir  en  luy  autant  d’enfans  que  de  chreftiens. 

Grâce  fi  grande  & fi  mcomprehenfible  , qu’il  n'y 
a que  celuy  qui  nous  la  fait , qui  puijfe  nous  la  faire 
connoiftre..  Le  fein  du  Fere  eft  la  fource , & en  mê- 
me temps  la  refidence  de  toutes  les  veritesc  ; & 
comme  il  n’y  a que  le  Fils,  la  vérité  éternelle , qui 
foit  dans  ce  fein  adorable  , c’eft  par  luy  que  toute 
vérité  nous  doit  venir  ; les  unes  par  le  canal  & 
dans  le  miroir  naturel  de  la  ratfon  ; les  autres , 
par  le  canal  furnaturel  de  la  révélation.  O lumière 
divine!  O vérité  étemelle  J que  mon  cœur  foit  com- 
me une  glace  toujours  propre  à recevoir  l'smpreffion 
de  voftre  image  ! Faites  que  la  pouffierede  la  terre 
&l  'haleine  de  l'orgueil , n’en  ternijfe  point  ce  que 
voftre  EJprit  luy  a communiqué  de  fa  pureté  & de 
fa  netteté. 

§.  x.  Juifs  députent  a S.  Jean. 

» ^ 

19.  f Voici  le  témoignage  que  rendit  Tean.-fj  Dim. 
lorfque  les  Juifs  envoyèrent  de  Jerufalem  des  de  l’Ad- 
preftres  8c  des  levites,  pour  lui  demander:  Qui  vent’ 
r eftes-vous? 

Mon  Dieu  , que  répondrons-nous , quand  Dieu 

même 
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même  nous  demandera  , & peut+eftre  bien-tofi : 
■JQui  eftes-vous  1 Chreftien  ? Religieux  ? Preftre  î 
Eue  que  ? Ou  en  ejl  la  vie  i Où  én font  les  œuvres  ? 
Prévenons  cet  interrogatoire  terrible.  Demandons- 
nous fouvent  a.  nous-mêmes , qui  nous  fommes..  Gar? 
dons-nous  bien  d'attendre  que  l'amour  propre  nous 
réponde.  C’eft  un  flatteur  & un  fedutteur , qu'il 
ne  faut  ni  écouter , ni  laijfer  parler.  N'en  croyons 
pas  non  plus  les  autres  : nous  les  trompons , <3*  ils 
nous  trompent  a leur  tour.  JQue  noftre  cœur  nous 
réponde  comme  il  fera  forcé  de  répondre  à Dieu. 

20.  Car  il  contre  (Ta  , & il  ne  Je  nia  pas  , il 
confelTa  qu’il  n’eftoit  point  le  C h b i s t. 

Un  vrai  humble  eft  ravi  de  trouver l'occafion  de 
fe  faire  connoiftre  pour  ce  qu'il  eft , en  dijftpant  les 
fanffes  idées  qu’on  s’eftfaitesde  luy.  Il  le  fait  Am- 
plement > diftinftement  * fortement,  fan  s laijfer  au- 
cune ambiguité.  Il  ne  ffait  ce  que  c'eft  quecesdef- 
aveus  entortillez. , par  lefquels  on  retient  d’une  main 
ce  qu'on  rejette  de  l’autre  ; & où  fans  fe  deffaifir 
de  l'honneur  du  rang  qu'on  tient  injuftement  dans 
les  offrit  s , on  veut  encore  jouir  de  celuy  de  l’ humi- 
lité. 

xx.  Ils  lui  demandoient  : Quoy  donc?Eftes- 
vous  Elie  ? Et  il  leur  dit  : Je  ne  le  fuis  point. 
Elles- vous  prophète  ? Et  il  leur  répondit:  Non. 

L’humble  parle  peu  , & ne  dit  que  le  neceffxire , 
de  crainte  de  bleffer  , ou  l’humilité  , oulaverité.. 
L'humilité  cache  a l’humble  ce  qu’il  a d'avanta- 
geux, & luy  perfuade  qu’il  n' eft  rien..  S.  Jean  a 
l’ejprit  & la  vertüd’Elie , eft  prophète  & plus  que 
prophète  } mais  il  n’a  garde  de  le  découvrir  , le 
pouvant  cacher  fans  off enfer  la  vérité..  Celuy  qui 
• eft  bien  rempli  & occupé  de  la  grandeur  de  fon 
maiftre  , ne  fonge  qu'à  s'abaiffer  devant  luy. 

11.  Ils  lui  dirent  : Qui  elles- vous  donc, afin 
que  nous  puiffions  rendre  réponfe  à ceux  qui 
nous  ont  envoyez  ? Que  dites-vous  de  vous, 
mefme?  Rien 
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Rien  n'tft  plus  pénible  a l'humble  que  de  parler 
de  luy-mefme  , mais  il  n'a  garde  de  faire  parade 
de  fa  peine  pour  en  recueillir  l’honneur ..  La  vraie 
humilité  n’efi  peint  artificieufe , & ne  cherche  point 
à fe  faire  connoiftre  par  une  refiftance  affectée.  Elle 
veut  ejire  contrainte  j mais  elle  cede  à l'autorité 
avec  une  fage  & diferete  fimplicité. 

23.  Je  luis,  répondit-il,  la  voix  de  celui  jçai  40  ^ 

qui  crie  dans  le  defert  < Rendez  droites  les  Mate.  3.3I 
voies  du  Seigneur  , comme  a dit  le  prophète  Marre.  1.3. 
Ifaïe.  Lnt ■ 3-4  • 

Le  prédicateur  n'ejl  que  la  voix  deffefus-Chrift 
pour  luy  préparer  les  cœurs  parla  penitence.  jfilu'il 
prenne  donc  bien  garde  de  ne  rien  dire  qui  ne  puiffe 
èftre  dit  ou  avoué  par  Jefus-Chrift..  Tout  doit 
parler  dans  un  mintftre  de  fefus-Chrift,  & tout 
y doit  parler  de  Jefus-Chrift  mefme  & de  fes  voies 
pour  retourner  a Dieu..  'J^uel  fruit  ne  feroit  point 
un  prédicateur  , qui  ne  feroit , pour  ainfi  dire , 
qu’une  voix  qu'on  ne  voit  point  , &.  qu’on  ne  fait 
qu'entendre.  Trop  voir  & eftre  trop  vû  , détruit 
fouvent  plus  que  la  parole  n'éd’fie..  Une  voix  qtit 
crie  , c’eft  un  prédicateur  qui  enfeigne  les  voies  de 
l’Evangile,  fans  en  affaiblir  lesveritez, -,  fans  s' af- 
faiblir foi-mefme , fans  affaiblir  fon  mintjlere..  On 
prêche  dans  un  defert , quand  on  prêche  avec  auffi 
peu  d'égards  humains , <&avec  autant  de  confiance 
que  fi  on  ne  voyait  perfonne. 

24.  Or  ceux  qu’on  lui  avoit  envoyez , étoient 
des  pharifiens. 

2f.  Et  ils  lui  firent  encore  cette  demande  : 

Pourquoi  donc  baptifez-vous,  fi  vous  n’eftes 
ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  prophète? 

Une  marque,  d'une  mijfion  légitimé,  c'éft  d’ eftre 
toujours  preft  d’en  rendre  compte  a qui  il  appar- 
tient.. ' Le  diable  feait  faire  prendre  le  change.  Il 
fatt  qu'on  s'amufe  a chicaner  un  homme  de  Dieu 
par  des  queftions  & des  enqueftes  inutiles,  au  lieu 
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je  profiter  de  fa  doctrine , de  fies  avis , de  l'extm • 
pie  de  fies  vertus.  C'eft  par-là  qu’il  faut  juger 
de  luy. 

16.  Jean  leur  répondit  : Pour, ce  qui  eft 
de  moi,  je  baptife  dans  l'eau  : mais  il  y en  î 
un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connoiflez 
pas. 

On  ne  fe  refout  pas  aifément  à fe  rabaiffer  foi - 
mefme  & fes  emplois  , pour  contenter  & ménager 
des  gens  de  qui  on  n’effere  & on  ne  craint  rien.. 
Ç'eft  une  adrejfe  fainte  de  faire  pajfer  les  ejpritt 
d'une  curiofité  inutile  , à cette  curiofité  fainte  & 
necejfaire  , qui  applique  à Je  fus-  Chrift..  L’igno-  ' 
rance  des  juifs  jufques-là  eftoit  excufable  ; mais 
combien  font  coupables  tant  de  chreftiens  qui  ntcon- 
noiffent  point  Jefus-Chrift  ? Il  eft  traité  comme  un 
inconnupar ceux quine  refpeUent point  fa  prefence , 
qui  vivent  dans  l’oubli  de  fes  myfleres , qui  ne  luy  ex- 
pofent  non  plus  leurs  befoins  , que  s’il  n' eftoit  pas 
leur  Sauver. 

, ij.  C’eft  lui  qui  doit  venir  apres  moi,  qui 
m’a  efté  préféré,  & je  ne  fuis  pas  digne  de  dé- 
nouer les  cordons  de  fes  fouliers. 

Si  le  plus  grand  des  faints  eft  indigne  de  rendra 
à Je  fus-  Chrift  le  fervice  le  plus  bas  , combien  un 
pecheur  eft- il  fans  comparatfon  plus  indigne  d'ado- 
rer Qo  d'aimer  Dieu , qui  eft  la  plus  digne  de  tou- 
tes les  allions  de  la  créature  envers  luy  t.  Refpellw 
crainte , anéamijfement  devant  la  fainteté  de  Dieu 
& de  Je  fus  Chrift  dans  la  priere..  Apprenons  à. 
mettre  u&e  différence  extrême entrel’honneur  qu'on 
rend  à-Jefus-Chrift , & celuy  qu'on  rend  au  plus 
grand  des  faints , & à la  mere  mefme  du  Saint 
des  faints..  C'eft  une  des  premières  inftruclions  que 
Dieu  nous  a fait  donner  par  faint  Jean , & on  ne 
peut  faire  le  contraire  fans  tout  renverfer  dans  la 
religion.  ■ 

z8.  Ceci  fe  paflTa  en  Bethanie  le  long  du  Jour- 
dain où  Jean  batifoit.  f Unt 
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V ne  parole  en  apparence  fterile  ejl  quelquefois 
pleine  île  myfteres.  Jean  cboifit  ce  lieu  pour  an* 
woncer  Jefus-Chrifi  ; parce  que  c'eftoit  le  pajjage 
du  Jourdain,  ou  le peuple commençoit  à pajferdes- 
lors  pour  aller  à la  fejte  de  Pafque.  C'eftoit  auftî 
par  où  Jefus  oujofué  avoit  mis  le  peuple  de  Dieu 
en  poffejjt'on  de  la  terre  promifepar  un  fécond  paft§~ 
ge  miraculeux  au  travers  de  l'eau,  qui  eftoit com- 
me le  fécond  baptefme , fuivi  aujfi-toft  de  la  fécon- 
dé circoncifecn  (J  de  la  la  fécondé  pafque.  C'eftoit 
enfin  où  cejfa  la  manne.  Et  tout  cela  figuroit  ce  que 
Jefm-Cbrift  venoit  faire  félon  la  vérité  , en  la- 
vant fon  peuple  de  fes  pechez  , pour  le  mettre  en 
pojfejfion  du  ciel,  où  Je  fait  l’adoption  parfaite,  la 
. fecomle  circoncifion  du  vieil  homme  entier  , où  les 
figures  ceffcnt , où  il  eft  l'agneau  véritable , zj  la 
pafque  éternelle. 

§.  j.  Autre  te’ moignage  de  S. Jean. 

Jésus  agneau  de  Dieu. 

ip.  t Le  lendemain  Jean  vid  Jésus  qui  ve-  f oftave 
noit  à lui,  5c  il  dit  : Voici  l’agneau  de  Dieu,  des  Rois 
voici  celui  qui  ofte  les-pechez  du  monde. 

Voici , non  l'agneau  de  la  pafque  legale  & fi- 
gurative , mais  celuy  qui  en  e/l  la  vérité  -,  non  l'u- 
ne de  ces  viBimps  que  Dieu  rejette  comme  incapa - . 
blés  de  luy  plaire , qpais  la  feule  viBime  que  Dieu 
s’ eft  choijîe , & en  qui  il  a mis  toute  fon  affeBion  j. 
non  l'agneau  qui  eftant  offert  tous  les  ans,  tous  les 
jours  , ne  pouvoit  ôter  les  pechez  , ni  juftifier  le 
pecheur-,  mais  celuy  qui  facrifié  une  feule  fois  à la 
croix,  effacera  tous  les  pechez , non  feulement  des 
juifs  , mais  de  tout  le  monde.  Je  vous  adore , à 
Jefus  , comme  la  propre  viBime  de  Dieu  , feul 
digne  de  l'adorer , & de  luy  rendre  un  hom- 
mage proportionné  h fa  grandeur  ! C'eft  en  vous, 
par  vous",  & avec  vou>  uniquement  qu’il  nous  eft' 
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permis  de  le  louer  & de  l'adorer , de  le  remercier, 
de  fatisfaire  a fa  jufiice , d'implorer  fa  mifencorete , 
d’efperer  en  luy  , & de  luy  rendre  les  autres  de- 
voirs de  la  religion. 

30.  Voilà  celui  duquel  je  difois  : Il  viendra 
apres  moi  un  homme  quim’aefté  préféré,  par- 
<£  qu’il  eftoit  avant  moi. 

Comme  homme  il  ejl  depuis  faint  Jean,  com- 
me Dieu  il  eft  avant  luy..  6)ui  eonnoifl  le  prix 
de  l'humilité,  ne  fe  peut  lajfer  de  fe  rabatjfer  luy- 
rnefmc  en  relevant  les  autres,.  S.  Jean  apprend 
' aux  minijlres  de  la  parole  qu'ils  doivent  particu- 
lièrement aux  peuples  l'exemple  de  l'humilité  i par- 
ce qu’ils  font  comme  luy  les  minijlres  , & comme 
les  précurfeurs  d’un  Dieu  anéanti  & humilié. 

31.  . Pour  moi,  je  nele  connûiflois  pasjmais 
je  luis  venu  baptiferjdans  l’eau,  afin  qu’il  foi t 
£onnu  dans  Ifraël. 

Saint  Jean  n'a  eft é que  pour  faire  conn&ftre 
Jefus-ChriJi  -,  & cependant  il  a vécu  ju/ques  à. 
fa  prédication  fans  le  connoijlre..  L’emprejfement 
de  ff  avoir  ce  qu’on  deviendra  , & à quoy  On  ejt 
deftiné  , eft  contraire  à la  perfection..  Jjjuxnd 
Dieu  conduit  une  a\ me  par  itty-mefme  , il  la  con- 
duit par  des  voies  fi  pures  & fi  faintes  , • que  rien 
ne  la  fouùent  que  fin  ejprit  & fa  grâce..  Trente 
■ans  de  retraite  dans  un  defert  ,t  d'une  penitence 
incroiable,  d'une  privât  iongemerale  de  tout  fie  ours 
& de  toute  confolation  humaine  , fans  fi  avoir  à 
quoy  tout  cela  le  preparoit  ; n’ avoir  qu'une  feule 
fois  la  confolation  de  parler  à Jefus-Chrift , & ne 
le  voir  qu’en  pajfant  •,  & cependant  eftre  fidèle  à 
Dieu , eftre  content  de  la  conduite  de  Dieu  : c'eft 
vraiment  fervir  Dieu  pour  Dieu. 

M*f.  3.  31.  Et  fean  rendit  alors  ce  témoignage,  en 

J6-  difant  : J’ai  vûle  faint  Efprit  defeendre  duciel 
.Kir.  j.  comme  une  colombe , & demeurer  fur  lui. 
L.vf.3.^2.  Jefus-Chrift  eft  fini  digne  de  recevoir 'le  S. Ef- 
prit 
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prit  avec  plénitude  : & S.  Jean  digne  de  conqoifire 
le  premier  un  fi  grand  myfiere « Fias  on  efi  rempli 
du  faint  Ejprit , & plus  on  comprend  dans  quelle 
plénitude  Jefus-Chrift  l'a  reçu  pour  le  communi- 
quer. . Innocence , pureté > fimplicité , douceur, , cha- 
rité , fécondité  de  bonnes  œuvres , &c.  c' eft  ce  que. 
nous  veulent  injpirerjefus  & le  S.  Ejprit , en  pre- 
nant les  fymboûs  l'un  d'un  agneau , & l’autre  d’u- 
ne colombe.  Faites,  ôjefus , que  je  ne  fou  pas  de 
ceux  en  qui  vofire  Ejprit  ne  fait  que  pajfer , en  qui 
il  ne  demeure  point. 

33.  Pour. moi,  je  ne.Ieconnoiflbupasjmais 
celui  qui  m’a  envoyé  baptifer  dans  l’eau,  m’a 
dit  : Celui  fur  qui  vous  verrez  defcendrc  8c 
demeurer  le  faint  Efprit,  eft  celui  qui  baptife 
par  le  faint  Efprit. 

On  peut  ici  apprendre  a donner  avec  mefure  & 
à temps  la  connoijfance  necejfaire  des  veritez  aux 
âmes  & aux  direéteurs  des  anses.  Dieu  parojl  n'a- 
voir donné  à S.  Jean  durant  trente  ans  , que  les 
lumières  necejfaires  pour  fa  propre  perfection , peuf- 
ejlre  pour  l'établir  par  la, dans  une  humilité  folide , 
qui  l'empêchât  de  s'enfler  de  ce  qu’il  luy  devoir  don- 
ner de  lumières  pour  le  falut  des  autres ..  S.  Jean 
efi  bien  éloigné  de  la  conduite  de  ceux  qui  ont  honte 
d'avoir  ignoré  long - temps  d es  veritez , & qui  font 
oftentation  de  la  confiance  des  grands , Qodela  con- 
notjfance  anticipée  de  quelque  fecret..  Il  efi  rare  de 
vouloir  bien  fervir  a la  gloire  des  autres  par  fon  pro- 
pre rabaijfement ..  Qui  que  ce  foit  qui  donne  le  ba- 
ptême de  Jefui-ChriJt , c'cfi  toujours  Jefus-Chrift 
qui  baptife  intérieurement..  Louons- le  de  ce  qu'il 
n'a  pas  voulu  que  no  fie  e fanftification  dépendit  de 
la  mauvaife  foi , ni  de  la  malice  duminiftre. 

34.  Je  l’ai  vû  , & j’ai  rendu  témoignage 

qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu,  f ^ , 

Il  efi  du  devoir  d'un  ferviteur  de  Dieu  de  rendre 
volontiers  témoignage  â la  vérité , fur  tout  quand 
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il  en  efi  particulièrement  chargé  de  la  part  de  Dieu 
eu  de  l Eglife  , comme  les  Prédicateurs  , les  Pre- 
fires,  les  Dofteurs , &c..  llfaüoit  bien  que  Jefus- 
Chrijl  fufi  Fils  de  Dieu  , puifqu'il  donnait  le  Saint 
Ejprit , & qu'il  lavoit  l’homme  de  fes  pechez..  Lu 
Sagejfe  de  D ieu  efi  admirable  •,  elle  prévient  la  ma- 
lignité des  Juifs  par  le  témoignage  de  faintjean , 
qui  appelle  Jefus-  Chrifi  Fils  de  Dieu,  avant  qulil 
' le  dife  luy-méme. 

4.  Deux  disciples  de  S.  Jean  suivent 
Jésus.  André’  lui  amene  Pierre. 

■f  Veillede  + Le  lendemain  Jean  citant  encore  là 

S.  André,  avec  deux  de  fes  difciples } 

36.  8c  jettant  la  vue  fur  Jésus  quimareboit, 
il  dit  : Voilà  l’agneau  de  Dieu. 

Un  des  devoirs  des  Pafieurs  efi  de  faire  biencon - 
noifireles  fouffrances  &lefacrifice de  J e fus- Chrifi , 
& d'injpirer  aux  pécheurs  une  grande  confiance  en 
Jefm-Chrift  comme  la  victime  de  leur  falut ..  C'efi 
la  plus  humiliante  de  fes  qualitez  5 parce  qu’elle 
luy  fait  tenir  la  place  de  tous  les  pécheurs , qu'elle 

dôme  autant  de  fois  droit  à Dieu  fur  fa  vie,  qu'il 
y en  a dont  la  vie  efi  dite  à la  jufiiee  divine  ]. 
S.  Jean  le  nomme  agneau  , plutojl  que  du  nom  des 
autres  ejpecesde  victimes , parce  que  l’agneau  efi  oit 
la  victime  de  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu , & 
que  c’efioit  peut-  efire  a ce  facrifice  pafcal  que  les 
peuples  commençaient  alors  d' aller.  Combien  avons- 
nous  plus  de  droit  & d'obligation  de  l'adorer  fous 
ce  nom  , nous  qu'il  a délivrez  > en  mourant  pour 
nous  comme  Hofire  pafque  ?.  Quelle  confolat ion , en 
jettant  les  yeux  fur  Je  fus  crucifié , oufacrifié  à la 
Mejfe , de  pouvoir  dire  : Voilàl’Agneau  de  Dieu  , 
dont  le  fang  efi  ma  délivrance  , ma  vie  , ma  for- 
ce ■ & mon  falut  ! Malheureux  ceux  qui  fe  dérobent 
ce  fecours  & cette  confolat  ion , en  rejet  tant  les  ima- 

Z'* 


Digitized  by  Googl 


selon  S.  Jean.  Chap.  I.  463 
je  s de  Jefus  crucifié  , & le  facrifice  de  la.  Méfié  ci* 
cet  agneau  efi  prefent  & offert  a fon  Pere  pour 
nous  ! 

37.  Ces  deux  difciples  l’a  vînt  entendu  par- 
ler ainfi,  fuivirent  Jésus. 

Nous  devons  fuïvre  cette  victime  comme  fies  mem- 
bres , endefirant  d’efire  facrifié  avec  elle  par  les  hu- 
miliations, les  fouffrances  > & la  mort..  fffitse  ce 
ne  foit  pas  en  vain  que  nous  l'ayons  fi  fiouvent  de- 
vant les  yeux  : qu’elle  foit  aufii  prefente  aux  yeux 
de  nofire  foi.  Suivons  les  traces  de  fon  fang  , imi- 
tons fa  patience  , revêtons-nous  de  fa  douceur. 

38.  Jésus  fe  retourna,  Sc  voyant  qu’ils  le 
fuivoient,  il  leur  dit  : Que  cherchez-vous?  Us 
lui  répondirent  : Rabbi  (c’cft-àdire  , Maître) 
où  demeurez- vous? 

La  fainte  curiofité  de  ces  difciples  n'efi  pas  long- 
temps fans  efire  recompenfée..  Jfiu  il  fait  bon  cher- 
cher Jefm-Chrifl  , mais  il  le  faut  chercher  par 
Jefus-Chrift  même  pour  le  trouver..  La  loi  le  mon- 
tre , & fait  faire  quelque  pas  ; mais  on  n'en  peut 
faire  aucun  utilement  ni  aller  jufqu  a luy  , s’il  ne 
nous  prévient  par  fa  grâce  , en  fe  tournant  vert 
nous,  nous  regardant  des  yeux  de  fa  mifericorde , 
& nous  parlant  au  cœur..  La  première  qualité  qu'il 
faut  reconnotfire  en  luy , efi  qu'il  efi  nofire  maifire , 
de  qui  nous  devons  apprendre  la  voie  du  falut , & 
à y marcher.  * 

39.  Il  leur  dit  : Venez,  8t  voyez.  Us  vin- 
rent, 8c  virent  où  il  demeuroit,  8c  ils  demeu- 
rèrent chez  lui  ce  jour-Jà.  U eftoit  alors  envi- 
ron la  dixiéme  heure  du  jour. 

L’Eglife  efi  la  maifon  de  Jefus-Chrjfi.  Jjfiuel 
bonheur  d’y  efire  ! C' efi  le  fuj et  d’une  continuelle  re- 
connoifidnce  pour  ceux  qui  y font , Venez,  8c  voyez, 
vous  qui  n’y  efies  point  encore  ; 0*  vous  reconnoi- 
firez  qu’on  vous  trompe , quand  on  vous  fait  peur 
de  cette  maifon  de  la  vérité  & de  l’unité ..  Jefus 
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tout  pauvre  qu'il  ejloit  , n’a  pas  laijfé  d'exercer 
l’hofptt  alité  : on  a toujours  aflez  pour  l'exercer , 
quand  on  a de  la  charité..  Heureux  jour , hetireufe 
» nuit  pour  cesdeuxftifctples  ! 

40.  André  frere  de  Simon- Pierre,  eftoit l’un 
des  deux  qui  avoient  entendu  dire  ceci  à Jean, 
6:  qui  avoient  fuivi  Jésus* 

41.,  8c  ayant  le  premier  rencontré  Ton  frere 
Simon,  il  lui  dit:  Nous  avons  trouvé  leMdîîe, 
c’ell-à-dire,  le  Chr  ist. 

6ht and  on  a une  fois  trouvé  Jefus-Chrift,  & h 
chemin  qui  conduit  à luy  , c’eft  un  threfor  qu’il  ne 
faut  pas  cacher  y mais  qu'il  faut  communiquer ..  La 
fidelité  h obéir  à la  voix  d'un  maifire , ou  d'un  di- 
recteur , mérité  la  grâce  d'en  trouver  un  plus  éclai- 
ré, de  trouver  Jefus-Chrift  même..  Saint  André 
eft  le  premier  Difciple  & le  premier  Apofire  de  Je- 
fus- Chrift  , félon  l'ordre  de  la  vocation,  & Apo- 
Jlre  vers  le  premier  des  Apoftres. 

42.  Et  il  l’amena  à Jésus.  Jésus  l’ayant  re- 
gardé, lui  dit  : Vous  elles  Simon  fils  de  Jean  , 
vous  ferez  appellé  Cephas:  c’efl-à-dire,  Pierre. 

Ce  n'eft  pas  affez  d'annoncer  Jefus-Chrift , il 
faut  luy  conduire  les  âmes..  Heureux  celuy  que 
Jefus-Chrift  regarde!  Ses  regards  font  falut  air  es  , 
favont  jufques  au  cœur..  La  vraie  amitié  des  pa- 
rons & des  âmes  confijie  a s'aimer  mutuellement 
pour  le  falut.  Un  fiere  qui  fait  part’ à fon  fierede 
fa  fortune  & de  fa  faveur  auprès  des  grands  du 
monde  , fert  fouvent  a luy  empoifonner  le  cœur  de 
l’amour  du  ftecle  & des  richeffes  , & a perdre  fon 
ame  pour  jamais.  C’eft  leur  falut  de  leur  procurer 
la  connoiffance  & la  faveur  de  Jefus-Chrift. 

§.'  f.  Phiiitpe  et  Nathanaël. 

43.  Le  lendemain  J es  u s voulant  s’en  al- 

ler en  Galilée,  trouva  Philippe,  8c  lui  dit  ^Sui- 
vez moi.  44.Vhi- 
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44.  Philippe  eftoit  de  la  ville  de  Bethfaïde, 
d’où  efloient  aufli  André  8c  Pierre. 

N'accufons  point  de  legereté  le  difciple  qui  obéit 
fi  promptement , fans  connoifire  eeluy  qui  luy  com- 
mande -,  mais  adorons  la  putffance  du  maijtre  qui 
tient  en  fa  main  nos  volontez..  Trois  fortes  de  vo- 
cations a l’ejlat  Ecclefiajlique.  La  première  , de 
ceux  qui  cherchent  par  l’avis  de  leur  direHeur  ou 
Paflcur , comme  fatnt  André.  La  fécondé . de  ceux 
que  l’exemple  & les  avis  d'un  bon  parent  y con- 
duifent  , comme  Pierre.  La  trofiéme  de  ceux  qui 
n'y  penfoient  pas , & que  Dieu  y appelle  extraor- 
dinairement , comme  Philippe.  De  quelque  maniéré 
que  ce  foit,  c'efl  toujours  Dieu  qui  y doit  appeller. 

4$\  Et  Philippe  ayant  rencontre  Nathanaël,  r‘m- 
lui  dit  : Nous  avons  trouvé  celui  de  qui  Moy-  jg 
fe  a écrit  dans  la  loi , 8c  que  les  prophètes  ont 
prédit,  fçavoir  Jésus  de  Nazareth  fils  de  Jo-  Jj,,i. 40. 
feph.  io. <£-45. 

La  connoiffance  des  prophéties  & de  la  loi  , efi  j*- 
une  marque  de  fon  application  aux  chofesdu  falut , yrcm  *>• 
Ç?  au  Sauveur  même ; & cette  application  , qui  54. 
efi  un  don  de  Dieu,  luy  a attiré  eeluy  de  fa  voca-  23.  & 37. 
tion..  Cette  joie  d’avoir  trouvé  Jefus  , fait  voir  24- 
qu'ils  le  defir oient , qu’ils  le  cherchaient , que  leur  9- 
cœur\en  efioit  rempli.  Imitons-les , fi  nom  voulons  * 
le  trouver,  leconferver  , attirer  de  nouvelles  grâces. 

46.  Nathanaël  lui  dit  : Peut-il  venirquclq.ue 
chofe  de  bon  de  Nazareth  ? Philippe  lui  dit: 

Venez,  8c  voyez. 

Il  fattt  goûter  Jefus-Chrifl  pour  le  connoifire.'. 

On  ne  doit  pas  juger  des  chofes  de  Dieu  par  les  ap- 
parences , ni  par  des  préjugez,  humains.  Croire  & 
examiner  par  les  principes  de  la  foi  , cefl  venir  & 
voir..  Dieu  a compaffion  de  ceux  que  leur  fimpli- 
cité  engage  dans  des  préventions  contraires  à la  ve- 
nté ; comme  il  confond  ceux  que  leur  malice  (je  leur 
envie  feules  en  remplifjent . 

T y 47.  f Jefus 
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•f  Votive  47*  + Jésus  voyant  Nathanaël , qui  le  ve- 
des  anges,  noit  trouver,  dit  de  lui  : Voici  un  viai  lfraè- 
Jite  fans  déguifement,  & fans  artifice. 

jQui  fe  met  en  peine  de  s'éclaircir , fait  voir  qu'il 
efi  de  bonne  foi  dans  l'erreur  -,  qui  ne  veut  aucun 
édaircijfement  , donne  fujet  de  croire  que  fon  pré- 
jugé n efi  peu  exempt  de  déguifement  & cl' artifice.. 
C'efl  un  grand  éloge  qu  une  grande  J implicite , non 
dans  le  monde , mais  dans  l'Evangile  , dans  l’E- 
glife. 

48.  Nathanaël  lui  dit  : D*où  meconnoiflez- 
vous  ? Jésus  lui  répondit  : je  vous  ai  vû  avant 
que  Philippe  vous  eût  appelle  , lorfque  vous 

. cftiez  fous  Je  figuier. 

La  lumière  divine  de  Jefus  pénétré  tout  : c’efi 
laconfolationdesfimples , de  ce  quilconnoift  lad  roi-  v 
* ture  de  leur  cœur  ,■  & ce  doit  efire  la  crainte  des 
fourbes , de  ce  que  la  duplicité  & les  artifices  de  leur 
ejpritne  luy  peuvent  efire  cachez. 

4 9.  Nathanaël  lui  dit  : Maiftre , vous  elles  le 
Fils  de  Dieu,  vous  elles  le  Roi  d’Ifraël. 

Tres-peu  dechofe  extérieure  nous  attire  à Dieu, 
quand  il  répand  fa  lumière  & fon  amour  dans  U 
cœur..  Cette  foi  efi  admirable  •,  mais  ce  ri  efi  qu’un 
ejfai  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  devoit  faire  dans  les 
sœurs  de  tant  de  juifs  & de  tant  de  gentils.  Ayons 
four  ce  divin  mafire  la  docilité  d'un  difciple-,  pour 
se  Fils  unique  de  Dieu , le  rejfeft  & la  religion  d’un 
vrai  Chreftien  5 pour  ce  Roi,  l'obeïjfance  & la  four 
miffion  d’un  fujet. 

fo.  Jésus  lui  répondit  : Vous  croye^, parce 
■que  je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai  vû  fous  le  fi- 
guier ; vous  verrezbien  de  plus  grandes  chofes. 

Jfihiand  une  fois  on  a ouvert  fon.cœur  à la  foi, 
élle  s'y  fortifie  de  moment  en  moment  par  de  nou- 
velles preuves..  Diçu  attache  d’abord  la  foi  à de 
petites  chofes , pour  affujettir  & humilier  l’ejprit, 

& faire  voir  que  c efi  un  don  de  Dieu  i il  l’anime  & 
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le  confole  enfuite  par  la  vûe  des  grands  merveilles 
de  la  religion -,  pour  montrer  fa  bonté  & fa  magni- 
ficence envers  ceux  qui  fe  donnent  à luy. 

fi.  Et  il  adjoûta  : En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  : Vous  verrez  déformais  le  ciel  ou-  < 
▼ert,  8c  les  Anges  de  Dieu  monter  & descen- 
dre lur  le  fils  de  l’homme,  f 

Les  hommages  des  Anges  envers  J efus-Chrift 
durant  fa  vie  , & dans  fa  refurreclion  (fi  fon  afi 
cenfion  , prouvent  qu’il  efl  plus  que  Fils  de  l’hom- 
me.. Plus  on  met  fa  confiance  en  Dieu  comme  un 
vrai  enfant  d'Ifraël,  plus  Dieu  fe  plaifi  à la  faire 
croifirepar  l’ejperance  des  plus  grands  biens..  Quelle 
nouvelle quelle  confolationpour  nous  auffi- bien  que 
pour  ce  nouveau  dtfciple  > que  le  ciel  fermé  depuis 
fi  long  tentps  va  s’ouvrir  aux  hommes  en  faveur 
de  cet  homme  celefie , qui  efl  Fils  de  Dieu  & fils  de 
l’homme  ; que  le  commerce  entre  le  ciel  (fi'  la  terre 
va  fe  rétablir  ; que  cet  homme  qui  efl  fur  la  terre, 
efl  Roi  du  ciel  , puifque  ceux  qui  l'habitent  luy 
remlent  hommage  ; qu’il  efl  luy-même  la  voie  qui 
y conduit  , la  vérité  qui  en  affure  la  jouiffance , 
la  vie  qui  en  fait  le  bonheur! 


• C H A P I T R E I X. 

§.  1.  Nôçts  deCana. 

ü.’T'Rois  jours  apres  + il  fe  fit  des  nôces  à -j- 
A Cana  en  Galilée,  & la  mere  de  Jésus  y après  les 
eftoit.  . . Rois. 

Ce  font  là  vraiment  des  noces  de  bénédiction  % 
vit  la  mere  de  la  pureté,  de  la  modejlie (fi de l' hu- 
milité , fe  trouve  (fi  y injf  ire  ces  trois  vertus  ; au 
Heu  que  la  plupart  du  temps  l’immodejlie , le  luxe, 

& l’orgueil  rendent  les  noces  criminelles  (fi  malheu- 
reufes..  La  Mere  de  Jefus  s’y  trouve  la  première , 
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farce  qu'eUrèfi  le  moiellt  des  mer  es  cbreft  termes», 
dent  la  fagefie  contribué  davantage  à faire  de fain- 
tes  noces , & un  mariage  chreftitn par  la  bonne  édu- 
cation  de  leurs  filles . Il  faut  fe  mettre  fous  fa  pro- 
teftion  quand  on  entre  dans  cet  eftat  , & la  pren- 
dre pour  fon  modeüe,  comme  eftant  la  fille  la  plu  f 
fage  & la  plus  modifie  , la  plus  fainte  de  toutes 
les  époufes,  &ia  première  mer e chreftienne . 

i.  J es  ü s fut  aufli  conviéaux  nôccs  avecfes 
difeiples» 

Convier  aux  nbces  Jefus-Chrifi , c'efi  y attirer 
fon  effrit'  parlit  prier  e : y inviter  fes  difeiples , c'efi 
y garder  fes  maximes  & fa  doctrine  : & s' y com- 
porter conitne  des - difeiples  de  fon  Evangile  , c'efi 
y ob fer  ver  les  réglés  de  fon  Eglife..  J Que  ces  noces 
& ces  mariages  font  ordinairement  funejhs , quand 
Jefus-Chrifi  ne  s'y  trouve  point » qu'on  n'y  apporte 
que  des  intentions  humaines  & chamelles  , des  . m 
viles  d'ambition,  deplaifir  , d'avarice  , une 
conduite  toute  profane  & toute  payenne.  C'efi  ers 
chaffer  Jéfiss-Chtifi  au  lieu  de  l'y  convier .»  Un- 
bon  chrefiien  a>  foin  de  l'inviter  de  mefme  aux  au- 
tres ajfemblées  de  repat- , d' affaires  publiques  ou 
domefiiques,  civiles  ou  ecclefiafiiques  , d'étude  ou 
de  charité. 

3.  Et  le  vin  venant  à*  manquer  , la  mere 
Jésus  lui  dit  : Us  n’ont  point  de  vin. 

ffjhtand  la  charité  & la  grâce  du  mariage,  qui 
efi  toute  la  force  & toute  la  douceur  du  lien  con- 
jugal,> vient  à s'affotblir  ou  a manquer  , la  mer* 
de  Je  fus  s'y  inter  e/fera,  fi  elle  a eu  part  à cette  al- 
liance.. Il  efi  tres-utile  d’avoir  recours  à elle  et. » 
ces  occafions  , & dans'  l'es  autres  necejfitex.  & em- 
barras du  mariage.  C'efi  nofire  mere  ; tilt  com- 
patit àmios  mifères  & à nos  befoins..  C'efi  un « 
excellente  di/pofition,  d'expofer  feulement  fon  indi- 
gence à Dieu  dans  la  priere  a fon  exemple  , avec 
/implicite , modefite » charité , & confiance..  Cel - 
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le  de  la  fainte  Vierge  ne  donne-t-elle  pas  firjet  île 
croire  que  c'eftoit  fa  coutume  d’expofer  à.  fon  Vils 
les  be foins  des  pauvres  , ou  ceux  de  fa  famille  ? 
Profitons  de  cet  exemple' de  confiance  en  Dieu  dans  * 
nos  befoins  j de  fidelité  a employer  nofire  crédit 

pour  les  pauvres  , quand  nous  ne  les  pouvons  fe~ 
courir  par  nous-mefmes. 

4.  J e s u s lui  répondit  : Femme  , qu’y  a-t-il 
entre’ vous  & moi?  Mon  heure  n’eft  pas  enco- 
re venue. 

Exemple  d’un  parfait  dégagement  de  la  chair 
& du  fang  , & des  parens  mefme  les  plus  faints 
dans  les  affaires  de  Dieu  , & dans  le  minifier  e 
ecclefiafiique..  Jefus-Chrift  aime  mieux  parofire 
traiter  fa  fainte  mere  avec  quelque  dureté  , que 
de  manquer  de  donner  aux  peres  & aux  meres  en 
fa  perfonne  cet  avis  important  : De  ne  prétendre 
pas  régler  les  actions  de  leurs  enfans  pour  ce  qui 
regarde  leur  vocation  ou  leurs  finitions  ecclefia - 
fiiques  , ni  les  porter  à faire  des  actions  éclatan- 
tes pour  s’en  faire  honneur..  Admirons  & imitons 
cette  humilité  fi  édifiante  de  la  fainte  Vierge , qui 
ne  fejuftifie  point  ; fouffrant  fans  dire  mot , mais 
fans  perdre  la  confiance,  fefus  de  fon  cofté  eft  fi- 
delle  a dépendre  de  Dieu  jufqu'à  un  moment.  Ce 
moment  n'eft  point  prévenu  » mais  il  eft  oit  atta- 
ché à la  priert  de  la- fainte  Vierge  , (3*  a l'obeïf- 
fance  des  feruiteurs. 

f.  Sa  mere  dit  à ceux  qui  fervoient  : Faites 
tout  ce  qu’iL  vous  dira. 

La  confiance  s'augmente  par  une  humiliation 
bien  repue  ; &elle  s'affoiblitou  fi  perd  par  le  con - 
traire'..  La  fainte  Vierge  ne  s'engage  a emploier 
fon  crédit  pour  les  hommes  , qu'à  condition  qu'ils 
travailleront  à accomplir  la  loi  de  Dieu..  Le  vray 
moyen  de  s'adreffer  utilement  à la  mere  de  Dieu 
pour  obtenir  des  grâces  & des  faveurs  , c'eft  de 
s'appliquer  à plaire  à fin  Fils  par  une  vie  confir  - 
me 
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me  à.  P Evangile- . EUe  ne  promet  rien  , mais  elle 
fait  tout  effierer  , en  marquant  le  moyen  de  ren- 
dre fon  intercejjion  utile  & efficace , & de  fe  ren- 
dre fon  Fils  favorable.  Plut  à Dieu  que  l’on  com - 
prift  bien  que  c'eft  fur  ce  fondement  qu’il  faut  éta- 
blir la  confiance  en  l' imerceffion  de  la  fainte  Vier- 
ge , & des  faints  ! 

6.  Or  il  y avoit  là  fix  grandes  urnes  de  pier- 
re pour  fervir  aux  purifications,  qui  eftoient 
en  ufage  parmi  les  Juifs,  dont  chacune  tenoit 
deux  ou  trois  mefures. 

7.  Jésus  leur  dit  rEmplilTez  les  urnes  d’eaul 
& ils  les  emplirent  jufqu'au  haut. 

8.  Alors  il  leur  dit  : Puifez  maintenant,  & 
portez-en  au  maiftre  d’hoftel , fc  ils  lui  en  por- 
tèrent. 

Ils  ont  befoin  de  vin , & Je  fus  fait  apporter  dé 
leau  } mais  c’eft  le  créateur  de  l'eau  & du  viti 
qui  parle  , & celuy  qui  change  tous  les  ans  l'eau 
en  vin  dans  la  vigne-  Une  obéiffance  fimple  & 
frompte  mente  les  plus  grandes  grâces  j ô>on  s’ en 
rend  fouvent  indigne , en  méprifant  ou  négligeant 
de  faire  des  chofes  ou  petites,  ou  contraires,  aux * 
quelles  il  plaift  à Dieu  de  les  attacher..  Je  fus 
accoutume  fes  premiers  Apoftres , en  voyant  ce  qu’tl 
fait  de  cette  eau , a croire  ce  qu'il  fait  du  pain 
du  vin  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

9.  Le  maiftre  d’hoftel  ayant  goûté  de  cette 
eau  qui  avoit  efté  changée  en  vin,  & ne  fça- 
chant  d’où  venoit  ce  vin,  quoique  les  fervi- 
teurs  qui  avoient  puifé  de  l’eau,  le  fçulTent 
bien,  il  appella  l’époux, 

C'eft  un  fujetde  confiance  pour  nous,  de  ce  que 
le  premier  miracle  de  Jefus  Chrift  eft  donne  a 
V intercejjion  de  la  Vierge  qui  eft  noftre  mere  : em- 
ployons-la  pour  obtenir,  non  le  changement  de  l' eau 
en  vin  , mais  la  converfton  de  noftre  cœur  déré- 
glé , en  un  cœur  vraiment  chreftien  j non  des 
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Avantages  ou  des  biens  temporels  , fades  , tnfipi- 
des , fans  confiftance,  qui  s'écoulent  & fe  perdent 
en  terre  comme  l'eau-,  mais  les  biens  de  la  grâce  % 
ce  fruit  de  la  vigne , qui  font  le  fang  & les  mentes 
de  Jefus-Chrift , ce  vin  qui  rend  les  vierges  fécon- 
dés en  bonnes  œuvres..  Seigneur,  vous  fç  avez.  ce 
qu'eft  mon  ame  par  elle-mefme , la  foiblejfe  mef- 
tne,  & que  ce  vin  de  voftre grâce  eft  toute  fa  force. 

10.  8c  lui  dit  : Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fer- 
ve  d’abord  le  bon  vin , 8c  après  qu’on  a beau- 
coup bû»  il  en  fert  alors  de  moindre:  8c  vous  au 
contraire,  vous  avez  refervé  jufques  à cette 
heure  le  bon  vin. 

Dieu  a donné  d'abord  le  vin  vieux  de  la  loy 
fans  force,  fans  vigueur,  fans  gouft-,  & dans  la 
fin  des  fiecles  , il  a donné  le  vin  nouveau  d'une 
grâce  puiffante,  qui  fait  accomplir  la  loy  , enyvre 
faintement  les  cœurs  , & leur  fait  oublier  toutes 
les  chofes  prefentes.  Déferons,  demandons  , goû- 
tons ce  vin  de  r.ofire  cœur  , fi  neceftaire  a nofire 
falut..  C'eft  le  vin  des  noces  de  l'agneau,  commen- 
cées dans  l' Incarnation  par  l’union  du  Verbe  avec 
nofire  nature  -,  continuées  & perfectionnées  dam 
la  fanttification  des  pécheurs  par  leur  incorpora- 
tion a Jefus-Chrift  \ achevées  fy  confommées  dans 
le  ciel  par  l'union  de  tous  les  élus  d leur  chef,  & 
par  la  confommation  de  l’adoption  des  enfant  dans 
le  fein  de  Dieu. 

x 1 . Ce  fut  là  le  premier  des  miracles  de  J e* 
sus,  qui  fut  fait  à Cana  en  Galile'e;  8c  par  là 
il  fit  connoître  fa  gloire,  8c  fes  difciples  cru- 
rent en  lui.  5 

Nous  devons  honorer  ces  prémices  adorables  des 
miracles  de  Jefus-Chrift,  La  fainte  Vierge  en  eft 
rendue  le  canal  pour  confondre  dans  tous  les  fiecles 
les  ennemis  de  fa  maternité  divine  , de  fon  culte , 
de  fon  intercejfîan , qui  honore  fon  Fils , loin  de  luy 
rien  dérober  de  fa  gloire..  Il  fallott  qu'il  fuft  im- 
portant 
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portant  d'établir  dans  l'Eglife  la  confiance  aux  prie* 
res  de  Marie  j puis  que  c'efi  par-là  que  Nofire 
Seigneur  commence  fon  minifier e <&  fies  fonctions* 
& qu’il  la  fait  fervir  à la  foy  de  fes  premiers  dif- 
ciples..  La  fin  des  miracles  n'efi  pas  de  fatisfaire 
la  curiofité  des  hommes  ni  de  foulager  le  corps,  mais 
la  gloire  de  Dieu  & V établijfement  de  la  foy..  Ce - 
luy-cy  eft  fait  pour  les  nouveaux  difciplesde  l'Egli- 
fe chrefiienne  catholique , & pour  établir  la  foy 
de  la  toute-pui fiance de  jefus-Chrift  comme  le  fon- 
dement de  l’Evangile.  Nul  changement  ne  doit  pa- 
rc iflre  incroyable  après  celuy-là. 

§.  1.  Vendeurs  chassez.  Corps  de  Jésus. 

Jésus  ne  se  fie  pas  a tous. 

ii.  Apres  cela,  il  alla  à Capharnaüm  avec 
s fa  mere , fes  freres  & fes  difciples  * mais  ils  y 
demeurèrent  .peu  de  jours. 

Jefus  quitte  fon  pays  , pour  apprendre  d'abord 
à fes  Miniftres  à fe  détacher  du  leur  pour  efire 
prêts  à aller  par-tout.,  llchoifit  Capharnaüm  ; pour 
faire  connoiftre  qu'ils  doivent  préférer  les  lieux  , 
non  ou  ils  trouveront  plus  de  douceur  , mais  ou 
font  les  plus  gratis  befoins.  Sa  mere  & fes  fieres 
le  fuivent  dans  fon  détachement  ; afin  qu'on  fça- 
ehe  que  fes  miniftres  doivent  plûtoft  entraîner  leurs 
parens  par  leur  bon  exemple,  quefe  laifier entrai-, 
ner  à leur  affeSion  charnelle  5 gouverner  leurs  pa- 
rens , plûtoft  que  s’en  laifier  gouverner  pour  les 
chofes  de  leur  miniftere. 

-f  4-Lundi  13.  t Car  la  paicjue  des  Juifs  eftant  proche, 
de  Carê-  Jésus  s’en  alla  en  Jerufalem. 
me*  La  fidelité  de  Jefus-Chrift  aux  devoirs  mefme 

extérieurs  de  la  religion  nous  eft  une  loi  d'y  eftre  nous - 
mefmes  fidèles..  Il  folemnife  les  feftes  , & obéit  à 
la  loi  , s'en  pouvant  dijp  enfer  , confond  ceux 
qui  font  vanité  de  fe  diff  enfer  de  ces  devoirs  par 

• liber - 
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libertinage,  far  orgueil,  par  négligence..  Modelle 
d'un  bon  paroiffien  & d’un  pere  de  famille , qui  les 
fait  obferver  exaBement  a fes  enfant  & a fes  do- 
meftiques..  Quelles  affaires  peuvent  exeufer  ceux 
qui  en  font  un  pretexe  de  ne  pas  fat  is faire  aux  de- 
voirs de  la  paroijfe  , après  l'exemple  du  Fils  de 
Dieu  ? On  doit  l'imiter  en  s'appliquant  en  ces  oc- 
cafions  aux  affaires  de  la  gloire  de  Dieu  , &>  a. 
celles  du  falut  du  prochain. 

14.  Et  ayant  trouvé  dans  le  temple  des  gens 
qui  vendoient  des  bœufs,  des  brebis,  8c  des 
colombes  , comme  auffi  des  changeurs . qui 
eiloient  affis  à leurs  bureaux  , 

Chofe  remarquable , que  la  première  & ta  der- 
nière fois  que  Nojlre- Seigneur  a e/lé  au  templede- 
puis  fon  baptême , il  y a fait  éclat  ter  fon  zele  con- 
tre les  irreverences  les  profanations  que  les  Juifs 
en  faifoient.  L’exemple  du  fouverain  Trefire  ne  ré- 
veillera-t-il point  le  zele  de  tous  ceux  qui  ont  fort 
autorité  , contre  tant  de  profanateurs  des  Eglifes 
■ où  refide  la  Ma  jeftéde  Dieu &la  vraie  viBime  ?. 
Des  entretiens  profanes  , inutiles , criminels-,  des 
poflures  immode fies , des  nuditez  fcandaleufes , des 
regards  déréglez , des  rendez-vous  d’aijf aires  ou  de 
péché , despenféesmauvaifes  , vaines  , & extra- 
vagantes -,  font  bien  plus  infupportables  aux  yeux 
& dans  le  temple  de  Dieu,  que  des  animaux  qui 
dévoient  fervir  aux  facrifices , ouquele  fimple  tra- 
fic de  ces  fortes  de  chofe  s ? 

if.  il  fit  un  fouet  avec  des  cordes,  8c  les 
chafla  tous  du  temple  avec  les  brebis  8c  les 
boeufs,  8c  il  jetta  par  terre  l’argent  des  chan- 
geurs, 8c  renverfa  leurs  bureaux. 

Rien  »’ allume  davantage  la  colère  de  Jefus- 
Chrift  que  le  trafic  & la  profanation  des  chofes  fain - 
tes  , & l’infolence  de  ceux  qui  viennent  affronter 
Dieu  jufques  dans  famaifon..  C'efi  fe  mocquer  de 
lui  que  de  venir  commettre  de  nouveaux  pechezau 
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lieuoùl'on  doit  venir  pleurer  & expier  les  anciens.. 
Si  tous  ceux  qui  profanent  les  temples  Chreftiens 
par  leurs  irreverences  , en  ejloient  chaffez  , qu’il 
y en  demeureroit  peu  ! 

1 6.  Et  il  dit  à ceux  qui  vendoient  des  co- 
lombes : Oftez  tout  cela  d'ici , & ne  faites  pas 
de  la  maifon  de  mon  Pere,  un  maifon  de  tra- 
fic. 

J Eft-ce  avoir  la  foi  de  cette  vérité  , que  de  ne 
pas  trembler  de  refpttt  , lorfquon  entre  dans  les  * 
Eglifes  ?.  Tout  ce  qui  n'a  point  de  rapport  ou  qui 
eft  contraire  a la  religion  , a.  la  prière  , à l’ado - 
ration  , au  culte  de  Dieu  , & a la  fanftificatton 
des  âmes  , doit  eftre  banni  des  lieux  qui  ne  font 
tonfacrez  qu’à  fa  fainteté..  Ceux  qui  viennent  y 
vendre  la  parole  d«  Dieu , l'exercice  du  minifier * 
facré,  les  louanges  de  Dieu  &la  prier e , n’ayant 
en  vue  que  la  gloire  humaine , la  rétribution  , les 
avantages  temporels , & leur  fortune  ; ce  font  des 
marchands  & des  changeurs  facrileges , qu'il  faut 
chaffer  hors  du  vrai  temple.  ' 

.10.  17.  Alors  fes  difciples  fe  fouvinrent  qu’il  eft 

efcrit  : Le  zele  de  voftre  maifon  me  dévoré. 

il  ne  faut  rien  perdre  delà  douceur  Chreftiennu 
dans  la  chaleur  du  zele  ; mais  il  faut  aujfi  pren- 
dre garde  a ne  pas  devenir  moû  & indiffèrent , 
fous  prétexté  de  douceur  & de  charité.,  ffefusnotts 
apprend  que  le  zele  de  la  maifon  de  Dieu  eft  com- 
me la  vertu  propre  aux  pafteurs.  On  eft  Chreftien 
pour  foi  -,  on  eft  Pafteur  & Ecclefiaftique  pour  le 
prochain  : & fans  zele  on  lui  eft  inutile..  L’E- 
glife  eft  la  maifon  de  Dieu,  & tout  ce  qui  eft  de 
fa  fainteté  & de  fes  interefts  , eft  l'affaire  d’un 
miniftre  de  Dieu..  Si  un  Pafteur  regarde  , ainfi 
qu'il  le  doit  , l’ame  de  la  moindre  de  fes  brebis  , 
comme  la  maifon  de  Dieu  , pourra-t-il  en  voir  le 
defordre  & l'ordure  fans. en  eftre  ému  > fans  s'ap- 
pliquer u l’en  purifier  1.  Çe  n’eft  pas  affez  d'a- 
voir 
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voir  du  zcle  , il  faut  un  zele  ardent,  un  zele  dé- 
vorant i mais  conduit  & réglé  par  la  fo'gejfe  dè 
Dieu. 

18.  Les  Juifs  lui  dirent  : Par  quel  miracle 
nous  montrez- vous»  que  vous  ayez  droit  de 
faire  de  telles  chofes? 

Les  Pafieurs  doivent  s'attendre  à trouver  delà 
contradiction,  quand  ils  voudront  corriger  les  de- 
fordres  , & retrancher  les  abus..  Tout  le  mondea 
droit  de  crier  contre  des  déreglemens  publics  &vi- 
fiblts  , quand  les  Pa (leurs  les  favorifent , loin  de 
s'y  oppofer..  Se  faire  obéir  fi  promptement  fans  au* 
torité , (fi  jet  ter  l’épouvante  avec  un  fouet  de  cor- 
delettes , n'eft-ce  pas  un  miracle  qui  marque  la 
prefence  de  la  divinité  ? . Le  miracle  qui  doit  au- 
torifer  le  zele  de  tous  les  Pafieurs  , c'efi  une  vit 
. exemplaire  (fi  vraiment  Apofiolique. 

19.  Jésus  leur  répondit  : Détruifez  ce  tem- Mst’ 
pie,  8c  je  le  rétablirai  en  trois  jours. 

Jugement  terrible  fur  ceux  qui  s'oppofent  au  Marc. 
bien.  Dteu  les  laijfe  dans  leurs  tenebres  (fi  a l’é-  j-8. 
gard  du  bien  (fi  à l’égard  de  leurs  propres  pechez. . & ij.  1$, 
Ne  vouloir  pas  fouffrir  qu'on  reprenne  (fi  punijfe 
les  pécheurs  , c'efi  un  péché  qui  en  attire  de  plus 
grands , (fi  des  punitions  proportionnées  ; (fi  fur 
tout  celle  de  ne  conr.oiflre  ni  les  uns  ni  les  autres.. 

La  defiruclion  du  vrai  temple  de  Dieuparlamort 
de  Jefm-Chrift  a efté  la  punition  de  l’orgueil , 
de  l’envie,  & de  l'avarice  , qui  ont  fait  prendre 
le  parti  des  profanateurs  du  temple  figuratif. 

zo.  Les  juifs  lui  repartirent  : Ce  temple  a N - 
efté  quaranfe-fix  ans  à bâtir  , & vous  le  réta- 
blirez en  trois  jours? 

Il  ne  fi  pas  fur  prenant  qu’ils  n'ayent  pas  en 
tendu  les  paroles  figuratives  de  Jefus-Chrtfi.  Mais 
c'efi  la  dureté  de  leur  cœur  qui  a mérité  qu’ils  ne 
fuffent  pas  inftruits  plus  clairement.  Jefus-Chrift 
affermit  par  avance  dés  le  commencement  de  fa  pré- 
dication 
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dicatton , la  foi  de  fa  mort  & de  fa  refurreftion 
Une  infiru&ion  fert  fouvent  pins  à d’autres  à l'a- 
venir, qu’à  ceux  à qui  on  l'adrejfe  dans  le  temps. 

zi.  fviais  il  entendoic  parler  du  temple  de 
fon  corps 

L'humanité  de  Jefus-Chrifi  eft  levray  temple  de 
i Dieu  , dans  lequel  il  refide  , où  il  repoit  la  véri- 
table adoration  , & où  toute  la  religion  fe  trouve 
dans  fa  vérité,  J§)ue  cette  exprejfion  obfcure  & 
figurative  renferme  de  lumières  pour  ceux  qui  ont 
les  yeux  & l'attention  de  la  foy  !.  Tout  ce  que  les 
juifs  ont  eu  de  rejpecl , de  zele  y d'attachement 
pour  leur  temple > les  chrefiiens  le  doivent , & mr 
finiment  davantage  , à ce  temple  adorable.  Ren- 
dons-nous-y  prefens  en  offrit  \ unifions-  nout-y  de 
coeur. y tournons  vers  ce  temple  toutes  nos  penfées , 
tous  nos  defir.s , tous  nos  gemifiemens  durant  no- 
Jlre  exil  & nofire  captivité  , comme  faifoient  les 
juifs  dans  la  leur  vers  le  temple  de  Jerufalem. 
Pfjl.-j.  6.  il.  Après  donc  qu’il  fut  reflufciré d'entre  les 
& S6-  morts,  fes  difciples  fe,  reflouvinrent  qu’il  leur 
• : avoit  dit  cela»  & ils  crurent  à l’Ecriture  & à 

la  parole  que  J esus  avoit  dite. 

L’accomplifiement  des  my fier  es  ouvre  ï offrit  pou  r 
l'intelligence  des  Ecritures , & fortifie  la  foy ..  Les 
verriez,  portent  leur  fruit  dans  leur  temps..  Le  peu 
d'ouverture  qu'on  trouve  dans  les  effrits  , ne  doit 
pas  empejcher  de  leur  enfeigner  les  veritez.  dans 
l'occafron  : c'efi  une  femenceque  la  grâce  fera  ger- 
mer quand  lesmomehs  de  Dieu  feront  venus- . C’efi 
maintenant  le  temps  de  lire  les  Ecritures  » & d'y 
adorer  avec  confolation  les  myfteres  accomplis  , la 
vérité  de  Dieu  dans  fa  parole  & fa  fidelité  dans 
fies  promefies  : & nous  en  négligeons  la  le&ure  l 
Les  juifs  nous  condamneront. 

23.  Pendant  que  Jésus  eftoitdans  Jerufalem 
à la  feile  de  Pafque  , pluficurs  crurent  en  fon 
nom»  voyant  les  miracles  qu’il  faifoit. 

Jefus- 
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JefiM  fait  icy  fa  pafque  en  fa  maniéré  , & la 
fait  faire  à quelques-uns  de  fes  élus , en  les  faifant 
fafl'er  de  l’incrédulité  à la  foy  par  les  mérités  an- 
ticipez, de  fon  fang.  C’eft  communier  par  avance 
M la  pafque  chreftienne..  Les  miracles  que  Jefus- 
Chrift  vient  de  refufer  a la  dureté  & a l’envie 
des  impies  , il  les  donne  maintenant  a fes  élm-& 
a fes  deffems  fur  eux.,  apprenons  à fervir  les 
âmes  quand  Dieu  nous  en  ouvre  la  voie,  & à ne 
nous  pas  mettre  en  peine  du  fcandale  pharifaïque* 
de  ceux  qui  fe  ferment  eux-mefmes  le  chemin  du 
falut. 

24.  Mais  J e s u s ne  fe  fioit  point  à eu*;  par- 
ce qu’il  les  connoifloit  tous; 

On  ne  doit  découvrir  les  myfteres  qu'avec  fageffe 
difcretion , ' par  mefure  & par  degrez-,  ni  donner 
1 le  corps  & le  fang  de  feftts-Chrift  fans  un  grand 
difcernement ..  La  prudence  chreftienne  demande, 
qu’on  ne  condamne  ferjonne , & qu’on  ne  fe  fie 
• pas  a tout  le  monde  légitiment , &fnr  des  appa- 
rences.. L'homme  ne  fe  connoift  pas  luy-mejme  , 
fe  trompe  luy-mefme  ; comment  les  autres  n’y 
feroient-ils  pas  fouvent  trompez,  ?.  Nous  n’avons 
pas  droit  de  fonder  le  cœur-,  mais  nous  avons  droit 
• par  la  grâce  dé'Jefus-Chrift  de  luy  demander  fa 
-litmtere,  pour  ne  nous  pas  laifter  feduire,  & pour 
« connoiftre  le  prochain  félon  l’étendue  de  nos  devoirs, 
de  là  nicefttté. 

i$\  Sx.  qu  il  n’avoit  pas  befoin  que  perfonne 
lui  rendift  témoignage  d’aucun  homme,  parce 
qu'il  connoiflbit  par  lui-mefmtf  tout  ce  qu’il  y 
•avoit  dans  l’homme,  f 

E»  vainonprétendroit  fe  pouvoir  cacher  àfefus  : 
il  pénétré  les  cœurs  , & nous  connoift  mieux  que 
nous-mefmes..  ffhsel  rejpeti  , quelle  retenue  ne  . 
1 doit  point  avoir  dans  toutes  fes  avions  celuy  qui 
eft  ajfuré  que  Dieu  a toujours  les  yeux  ouverts  fur 
nos  cœurs  U C'efi  me  double  grâce  a l'homme  , & 

do 
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de  n'avoir  point  la  connoiffance  des  fecrcts  du  cœur, 
dont  fa  curiofité  luy  feroit  abufer , & d'en  pouvoir 
recevoir  ce  qui  luy  ejl  necejfatre , de  la  main  dece- 
luy  qui  diffenfe  tout  avec  une  fouveraine  fageffe . 


CHAPITRE  III. 

Ç,  i.  Nicodeme.  Renaître  par  le  saint 

• Esprit.  L’Esprit  soufle  où  il  veut. 

♦ 

•j-  Inven-  L y avoit  un  homme d’entrelespharifiens* 
lion  de  ia  -"-rfiomme  Nicodeme,  fcnateur  des  Juifs, 
Sce.  Croix.  ».  qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus,  & lui  dit: 
JMaiftre,  nous  fçavons  que  vous  elles  un  do- 
uleur venu  de  ia  part  de  Dieu  : carperfonne  ne 
fçauroit  faire  les  miracles  que  vous  faites,  fi 
Dieu  n’eft  avec  lui. 

Il  ne  faut  pas  rebuter  ceux  qui  viennent  a Je- 
fus-Chrtft , quoy  qu'avec  beaucoup d imperfections , 
& qui  n'ont  pas  encore  le  courage  de  le  fervir  ou- 
vertement : mais  s’appliquer  k les  inftruire,  & 
ménager  avec  prudence  les  commencemens  de  leur 
foy  ou  de  leur  pieté..  Ce  principe  confiant  parmy 
les  juifs , que  c’ efi  Dieu  qui  parletyar  les  miracles  , 
& qu’une  mifjîon  extraordinaire  doit  efire  autori - 
fie  par  ce  moyen  , condamnera  les  beretiques .. 
Jêjluand  on  cherche  la  vérité  fincerement  & de  bon - 
ne  foi & qu’on  a des  principes  communs  & avouez, 
on  n’eft  pas  loin  de  la  trouver.  La  corruption  du 
cœur  y efi  plus  contraire  que  la  préventipn  de  l’ef- 
prit. . Je  fus  efi  vraiment  le  doBeur  de  la  vraie  ju- 
fiice,  promis  par  les  Ecritures , & annoncé  parles 
prophéties  : mais  il  l’enfeigne  bien  d'une  autre  ma- 
niéré que  ne  l’entend  ce  fenateur -,  puis  qu’tl  le  fait 
en  la  mettant  dans  le  cœur  , luy  en  donnant 
lajouïffance  & l'amour . Il  ne  l' en  feigne  pas  feule- 
ment de  la  part  de  Dieu  , mais  il  l’enfeigne  en 

Dieu 
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Dieu  , & Dieu  n’eft  pus  feulement  avec  luy , il 
e/l  Dieu  luy-mefme.  Enfeignez.-moy  uinfi , ôjefust 
mon  Sauveur , mon  maijtre,  & mon  Dieu, 

3.  J es  u s lui  répondit  : En  vérité  , en  ve* 
rité,  je  vous  dis  que  perfonnene  peut  avoifdc® 
part  au  royaume  de  Dieu  , s’il  ne  naift  de  nou* 
veau. 

Le  premier  pas  pour  retourner  a Dieu  , eft  dr 
Renoncer  a la  naijfance  d'Adam  , & de  renaître 
en  Jefus-Chrift..  Il  faut  enfuit  e renoncer  à nous- 
tnefmes  , a nojlre  volonté  , à nos  inclinations  , a 
la  préemption  de  nos  propres  forces,  pour, en  rece- 
voir de  nouvelles  de  Jefus-Chrift..  La connoijfance 
de  la  corruption  de  noftre  nature  , & de  la  necef- 
fîté  d’eftre  renouvelle  par  Jefus-Chrift  , font  les 
premiers  élément  de  la  religion  chrefttenne. 

4.  Nicodeme  lui  dit  : Comment  peut  naître 

un  homme  qui  eft  déjà  vieux  ? Peut-il  rentrer 
une  fécondé  tois  dans  le  fein  de  fa  mere , pour 
naiftre  encore  ? . 

Ne  nous  étonnons  pas  fi  noftre  raifon  à peine  a 
fe  rendre  aux  myfteres.  Les  voies  de  Dieu  font  in - 
comprehenfibles  , & fes  myfteres  pleins  de  contra- 
dictions aux  yeux  de  la  chair  & à l’ offrit  judaï- 
que.. Il  eft  bon  de  ne  rien  comprendre  d'abord  k 
la  religion  , afin  d’eftre  convaincu  du  befoin  d'une .■ 
lumière  , non  contraire,  mais  fuperieure  a celle  de 
la  raifon..  Marque  que  l'homme  eft  devenu  tout 
charnel , c*eft  que  ce  dofteur  ne  penfe  qu'à  une  me- 
re  & à une  naijfance  charnelles  ; au  lieu  de  pen~. 
fer  que  celuy  qu’il  reconnoift  pour  un  dotteur  en- 
voyé de  Dieu  pour  le  falut , ne  peut  luy  parler  quet. 
de  la  renaiffance  de  fon  ame  , & de  la  -re forma- 
tion de  fon  cœur. 

j\  J es  u s lui  répondit  : En  vérité,  en  véri- 
té je  vous  dis,  que  fi  un  homme  nerenaift  de 
l’eau  & de  PEfprit , il  ne  peut  entrer  dans  lé 
royaume  de  Dieu.  — 

' 4 Xom' 
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Nous  l’avons  repue  cette  nouvelle  naijfdnce , 
toute  divine^  toute  Jfisrituelle , ou  Dieu  même  noua 

tient  lieu  de  Pere  , par  la  vertu  de  fon  Effirit , fiy 
ou  l’Eglife  figurée  par  l'eau  , nous  repoit  dans  fon 
♦ fetn  comme  nofire  mere..  La  nècejfité  indijfienfable 
du  baptême  pour  le  falut , doit  mjfiirer  aux  parens 
(y  aux  Pajîeurs  un  grand  foin  de  le  faire  recevoir. 
Expofer  les  enfans  et  la  damnation  éternelle  en  dif- 
férant de  les  baptifer,  ou  par  des  raifons  toutes  hu- 
maines , comme  plufieurs  catholiques , ou  pour  at- 
tendre un  jour  de  prêche  , comme  les  Calvinifies  , 
c'efi  un  aveuglement  déplorable  ; c’efi  s'expofer  a 
efire  les  homicides  des  enfans  pour  l'éternité..  Le 
baptêmenous  donne  droit  au  royaume  de  Dieu,  pour- 
vu que  nous  vivions  comme  des  enfans  de  Dieu , 
(y  des  membres  de  Jefus-Chrift  en  obëiffant  d fo.n 
Effirit. 

6.  Ce  qui  eft  né  de  la  chair,  eft  chair,  8c  cé 
qui  eft  né  de  l’Efprit  eft  efprit. 

Souvenons-nous  que  nofire  naiffitnee  Jfiirituelle 
nous  oblige  amener  une  vie  Jfiirituelle..  Nous  fem- 
mes compofez.  de  deux  hommes  qui  n’ en  font  qu’ un  , 
l'un  charnel , né  par  une  voie  charnelle  ; l’autre 
Jpirituel , né  d'une  maniéré  toute Jfiirituelle.  fjfiuelle 
honte  , que  ce  qu'il  y a de  charnel  en  nous  , gou- 
verne (y  domine  l'homme  Jfiirituel  , (y  le  rende 
charnel  > au  lieu  de  mortifier  (y  d’ajfujettir  tout 
ce  qu’il  y a en  nous  de  charnel  çy  de  corrompu  ! 

7.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je  vous  ai 
dit,  qu’il  faut  que  vous  naifliez  encore  une  fois. 

Adam  peeheur  ne  peut  engendrer  que  des  pé- 
cheurs , ni  donner  que  des  inclinations  de  péché. 
Ç’ejl  à vous , J e s u s , le  Saint  des  Saints , de 
nous  donner  voflre  Efprit,  fiy  denous  infpirer  vos 
inclinations  toutes  fpirituélles  & toutes  faintes  , 
comme  principe  de  nofire  vie  nouvelle.,  jçfiui  con- 
noijl  bien  la  corruption  du  cœur  humain,  n'a  gar- 
de de  s’étonner  qu'il  faille  que  l'homme  foit  changé 
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en  nie  nouvel  homme  ; qu’il  luy  faille  un  nouvel 
efprit,  un  nouveau  cœur , un  nouveau  principe  de 
vie  & d' actions.  C’eft  cette  nouvelle  naijfance  qui 
nous  donne  droit  de  demander  en  toutes  occafions  le 
nouvel  efprit. 

8.  L’Efprit  fouffle  où  il  veut , & vous  enten- 
dez bien  fa  voix  > mais  vous  ne  fçavez  d'où  il  pf.  134. 7, 
vient,  ni  où  il  va  : il  en  eft  de  mefmede  tout 
homme  qui  eft  né  de  l’EhHÛt. 

La  grâce  n'efl  due  a perflmte  , & c’eft  par  la 
volonté  & la  mifertcorde  de  Dieu  que  les  dons  de fon 
Efprit  fe  diftribuent  aux  hommes , pour  en  faire  des 
enfant  de  Dieu  & des  hommes  fpirituels.,  C’eft  un 
grand  prodige,  & un  myftere  incomprefenfible , 
qu’un  vrai  Cfareftien  qu'on  voit  fe  renoncer  & fe 
haïr  luy-mème  , & combattre  toutes  fes  inclina- 
tions ÿ fans  qu’on  voie  ni  le  principe  qui  le  fait  agir , 
ni  la  fin  ou  il  tend  , ni  les  biens  qu’il  tfpere.  Jgui 
n'a  que  des  yeux  de  chair , n'a  garde  de  voir  ce  que 
V Efprit  opéré  dans  le  cœur  de  celuy  qui  eft  né  de  V ef- 
prit. Seigneur,  c'eft  de  vous  que  vient  cet  Efprit, 
qui  feul  pénétré  les  profondeurs  de  Dieu  ; qui  rend 
vifibles  à la  foi  les  myfteres  invifibles  ; qui  rend 
prefens  a l’efperance  les  biens  futurs  j qui fait  faire 
a la  charité  les  chofes  impoffibles. 

9.  Nicodeme  lui  répondit  : Comment  cela 


fe  peut  il  faire  ? 

L’ efprit  de  l’homme  fe  défend  toujours  contre  V Ef- 
prit de  Dieu  , & 'veut  fp  avoir  le  comment  de  fa 
conduite  & de  fon  operation  dans  les  coeurs..  Ce 
n’eft  pas  a ceux  qui  croient  en  un  Dieu  tout-puif- 
fant , de  craindre  qu’ilne  trouve  quelque  ebofed'im- 
pojfible  dans  fes  dejfeins  fur  noftre  falut , & dans 
la  conduite  de  fa  grâce.  Nicodeme  eft  excufable 
dans  ces  commencement  -,  les  Cbreftiens  ne  le  peu- 
vent eftre  après  tant  de  fiecles  pleins  de  merveilles. 

10.  } e sus  lui  dit  : Quoi  ! vous  eftes  maî- 
tre en  Ifraël,  8c  vous  ignorez  ces  chofes  ? 
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La  fcimce  des  hommes  eji  toujours  pleine  tPigno* 
rance ..  L'Evangile  eft  l'humiliation  des  fçavans 
& la  confolation  des fimples.  La  foi  humble  & docile 
des  pauvres  d’ efprit  leur  applanit  toutes  les  difficul- 
tés i la  confiance  prefomptueufe  des  matfires  de  la 
loi , les  aveugle  & leur  rend  tout  incroyable. .Elût 
à Dieu  qu'il  ny  en  euft  pas  beaucoup  qui  pajfent 
leur  vie  dans  l'étude  des  Ecritures  comme  ce  pha- 
rifien  ,•  & qui  commmkty  en  ignorent  l3 efprit  , les 
myfteres  , & la  finWqui  eft  Jefus  Chriftl 

r . . 

§.  2.  Jésus  seul  monte’  au  Ciel.  Serpent 
figure-  de  J.  C.  Le  Fils  Envoyé’  pour 

. SAUVER  LE  MONDE.  Qui  FAIT  MAL, 
-HAIT'  L A LUMIERE. 

11.  En  vérité-,  en  vérité,  je  vôus  dis  que 
nous  ne  difons  que  ce  que  nous  fçavons  bien, 

que  nous  ne  rendons  témoignage  que  de  ce 
que  nous  avons  vû;  8c cependant  vous  ne  rece- 
vez point  noftre  témoignage, 

Jefus  feul  connoift  , & peut  enfeigner  lesmyfte- 
res  de  l'éternité  , & la  conduite  de  Dieu  fûr  les 
âmes..  6)uand  on  lit  l'Evangile  , il  faut  fe  fou - 
venir  que  c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  y parle  deschofes 
de  Dietti  que  par  la  propriété  de  fa  naijfance  éter- 
nelle il  eft  la  lumière  née  de  lumière , la  vérité  mê- 
me , la  four  ce  de  toutes  les  connoiffances  ; & que 
dans  fa  mijfior,  & fa  naijfance  temporelle  , & en 
vertu  de  l'union  de  fon  ame  avec  le  Verbe  éternel » 
il  a repû  une  parfaite  connoijfance  des  deffeins  & 
des  voies  de  Dieu , & de  toute  1‘ œconomie  de  la  gra- 
de, dontileft  le  fouveraindifpenfateur..  C’eft  la 
honte  de  la  raifon  humaine  , de  ce  qu'elle  reçoit 
fouvcnt  fans  peine  le  témoignage  d'un  inconnu , d'un 
impofteur  ; & ne  fe  peut  refoudre  a recevoir  celuy 
de  la  vérité  même . 

12.  Mais  fi  vous  ne  croyez  pas,  lorfque  je 
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vous  pa’rledes  chofes  delà  terre,  comment  me 
croirez- vous , quand  je  vous  parlerai  des  cha*- 
fes  du  Ciel  ? 

- Pour  mériter  l'intelligence  il  faut  s' humilier , & 
foumettre  [on  efprit  au  joug  de  la  foi.  Sans  elle  , il 
n’y  a rien  que  tenebres  à l'égard  des  my fier  es.  Ceux 
du  temps,  quoique  fpirttuels  .font  terrefires  en  compa - * 
raifons  des  myfieres  éternels..  IM  aes premiers  dou- 
tes , & une  des  premières  infractions  Evangéliques 
rapportées  par  S.  Jean, t regarde  la  myfterieufe  & 

* admirable  operation  de  V Efprit  de  Dieu  dans  le -cœur 
de  l'homme  pour  le  changer  : tant  il  c/l  important 
d’en  rfire  inftruit . N’imitons  pas  l' incrédulité  de  ce 
difciple.  Ce  que  nous  croyons  des  myfieres  du  ciel, 
renfermez,  dans  lefein  de  Dieu  , nous  doit  rendre 
croyable  ce  que  Dieu  peut  faire  dans  le  cœur  de 
l'homme  fur  la  terre. 

13.  Audi  nul  n’d!  monté  au  Ciel  que  celui 
qui  eft  defcendu  du  Ciel , le  fils  de  l’homme 
qui  eft  dans  le  Ciel. 

Les  fecrets  du  ciel  ne  font  pas  du  re/fort  de  la 
raifon.  Celui-là  feul  entre  les  hommes  en  a la  clef 
qui  eft  dans  le  ciel  comme  Fils  de  Dieu.  Il  faut . . 
donc  nous  unir  à luy  par  la  foi  , qui  feule  nous 
fait  monter  au  ciel,  & tiens  en  découvre  les  my  flo- 
res.. Perfonne  ne  renaît  , ni  ne  re/fufeite  , & ne 
monte  au  ciel  , qu’en  Jefus  Chrift  dont  il  eft  fait 
membre  par  le  baptême  , & avec  qui  il  compofe  un 
feul  Chrift.  O union  ! b unité  ! qu'on  ne  compren- 
dra , qu’on  n'efiimera  , qu'on  n’aimera  jamais 
a/fez. 

..  14.  Et  comme  Moyfe  dans  le  defert  éleva 
en  haut  le  ferpent»  il  faut  demefmeque  le  fils 
de  l'homme  Toit  élevé  en  haut: 

. Seconde  prédiction  de  la  mort  iunocente  de  Je* 
fus  ? Chrift  fur  la  croix  , par  l’ application  de  la  fi- 
gure du  ferpent  fans  vie  Q>  fans  venin..  Jefus  n’a 
porté  que  la  refimblance  de  la  chair  de  péché,  & 

X a il 


Digitized  by  Google 


f Lundi 
après  la 
Pentecôte, 
i J tan-  tf- 
$>• 


4$^.  Le  Saint  Evangile 
il  en  a porté  réellement  lamalediélion  fuf  la  croix' 
Mais  , ô Dieu  , en  quelle  benedittion  cette  maledi - 
clton  eft  changée  pour  les  pécheurs  , qui  y mettent 
leur  confiance  !.  C’eft  par  la  vertu  de  la  croix  de 
Jefus-Chnft  que  nous  avons  la  foi , que  nous  fom- 
mes  faits  fes  membres , &que  nous  avons  droit  au 
ciel  : mais  c’eft  en  nous  crucifiant  avec  luy  , que 
cela  s’accomplit  en  nous.  * 

if.  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient  en  lui, 
ne  fie  perde } mais  qu’ils  ayent  tous  la  vie  eter- 
nelle?  f 

Le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-ChriJl  c’eft  la  vie 
de  la  foi-,  & le  fruit  de  la  foi,  c’eft. de  nous  faire 
trouver  en  Je  fus-  Chrift  la  délivrance  de  la  mort  du 
péché &de  l’enfer  , & tout  ce  qui  eft  necejf aire  pour 
arriver  a la  vie  qu’il  nous  a méritée  par  fa  croix.* 
O croix  de  mon  Sauveur , je  vous  adore  comme  mon 
unique  rejfource  » le  berceau  de  ma  foi , l’origine  de 
mon  falut  , la  fource  de  la  vie  éternelle . Ingrat  , 
ennemi  de  fon  propre  bonheur , quiconque  n'aime 
point  à,  tourner  Us  yeux  vers  vous  pour  y adorer  fa 
vie  crucifiée  > & y trouver  la  mon  de  fes  pajjtons.. 

16.  t Car  Dieu  atellement  aimé  le  monde, 
qu’il  a donné  Ton  Fils  unique , afin  que  quicon.- 
que  croix  en  lui,  ne  perifle  point,  mais  qu’il 
air  la  vie  eternelle. 

®hie  de  veritez. , & quelles -veritez.!  ®)ue  de 
myfteres  fe  prefentent  ici  a la  foi  d’un  chreftien! 
Il  faut  plus  que  de  la  foi  pour  les  comprendre  -,  plus 
que  tout  l’amour  dont  on  eft  capable  fur  la  terre  , 
pour  répondre  a l’amour  d’un  Dieu  , qui  donne , 
non  un  ange  , mais  fon  Fils  , & fon  Fils  unique.  ; 
le  donne  a fes  créatures,  à des  pécheurs,  a fes  en- 
nemis -,  & l’anéantit  en  le  donnant,  afin  qu'ils  ne 
frient  pat  anéantis  eux-mèmes  par  fa  juftice..  C’efi 
dans  le  cœur  de  Dieu  même  qu'il  faut  chercher  la 
tatfon  de  fes  mifiricordts  , <&  les  caufes  du  falut. 
Le  premier  des  dons  de  Dieu,  c’eft  fon  amour  ; le 
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premier  don  de  fin  arribur  nu  pecheur  , c’efi  fin 
Fils  i le  premier  don  de  fin  Fils , c'eft  la  foi  -,  & 
la  foi  efi  le  germe  de  toutes  les  autres  grâces  , le 
principe  de  la  vie  du  nouvel  homme  , la  clef  qui 
ferme  l'enfer,  & ouvre  le  ciel. 

17.  Car  Dieu  n'a  point  envoyé  fon  Fil*  dans 
le  monde  pour  cornfomner  le  monde}  mais  afin 
que  le  monde  foit  fauve  par  lui. 

Le  premier  avenement  du  Fils  de  Dieu  ejl  un  ave - 
nement  de  falut  : malheureux  qui  fi  le  rend  inu- 
tile  , & le  change  en  un  jugement  par  fin  infidé- 
lité.. C'efi  neftre  péché  qui  nous  condamne  } c’eft 
la  grâce  dejeftts  qui  nous  fauve:  ettluy  fini  toute 
noftre  confiance.  Seigneur,  ce  monde  que  vous  vou- 
lez. fauver  , cherchez,  le  iufqUe  dam  le  fond  i ê 
mon  cœur,  *■ 

18.  Celui  qui  croit  en  lui,  n-’eft  pas  con- 
damné} mais  celui  qui  n’y  croit  pas,  eft  déjà 
condamné,  parce  qu’il  ne  croit  pas  au  nom  du 
Fils  unique  de  Dieu. 

Jjfifi  n' eft  point  en  Jefus-Chrifi  par  la  foi,  de- 
meure en  Adam  dedans  fa  condamnation..  La  foi 
qui  nous  jufiifie , n’efi  ni  la  faujfe  confiance  des  hé- 
rétiques , ni  la  foi  morte  & fier  île  des  mauvais  ca- 
tholiques ; mais  celle  qui  change  le  cœur , & qui  fait 
aimer  les  maximes  de  l’Evangile..  On  ne  croit  point 
comme  il  faut  au  Sauveur  , (i  on  ne  marche  dans 
la  voie  du  falut  : on  n’a  qu’une  confiance  fauffe  & 
trompeufi  en  Jefas-ChriJl , quand  on  n’ obéît  pas 
à fa  parole. 

19.  Et  le  fujet  de  cette  condamnation,  eft  Sap.  1.9. 
que  la  lamiere  eft  venue  dans  le  monde,  8c 

que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les  tenebres 
que  la  lumière,  parce  que  leurs  oeuvres étoient 
mauvaifes. 

Le  plus  grand  malheur  des  hommes  , n eft  pas 
d'eftre  pécheurs' , corrompus  , aveugles  } mais  de 
rejetter  le  libérateur , le  médecin,  la  lumière mê- 
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me..  Rien  ne  découvre  davantage  la  corruption  du 
fiecle  , ér  ne  doit  plue  faire  craindre  la  coltre  de 
Dieu  , que  d'y  voir  crciftre  l'oppofition  à la  lumiè- 
re , à mefure  que  Dieu  la  répand  avec  plut  d'abon- 
dance.. L'amour  de  nos  tenebresejl  toujours  caché 
fous  un  faux  amour  de  la  lumière  : & c'ejl  la  gran- 
de punition  de  Dieu & fur  les  peuples & fur  les  par- 
ticuliers , qued'eftre  livrez,  à ce  fens  reprouvé  qui 
prend  la  lumière  pour  les  tenebres,  & les  tenebres 
four  la  lumière.  \ 

10.  Car  quiconque  fait  le' mal,  hait  la  lu- 
mière, & ne  s’approche  point  de  la  lumière, 
de  peur  qu’elle  ne  le  convainque  du  mal  qu’il 
fait.  ' 

* Divers  degrez  d'aveuglement.  1.  LapaJJionfait 
préférer  les  tenebres  du  péché  à la  lumière  delà  vé- 
rité. i.  L’amour  du  péché  rend  la  vérité  même 
defagreable  & odieufe.  3.  On  s'en  éloigne  > on  la 
fuit , on  la  perfecute , on  la  fupprime , on  l’étouffe 
commeun  mal  dangereux..  L‘  amour  de  l’Evangile 
& des  grands  principes  de  la  morale  chreflienne  * 
croifi  dans  un  cœur  à proportion  qu'il  fe  dégage  du 
péché , & qu’il  aime  vraiment  & pratique  la  ve  rtu . 
jtu  contraire  on  trouve  toujours  l’Evangile  trop 
' fevere  ; les  veritez.  les  plus  necejfaires , trop  dures  j 
. la  morale chrejlienne , outrée  & defejperante , quand 
on  ne  veut  point  renoncer  aux  pajjtons  qu'elles  ton - 
damnent..  Un  feelerat  deprofejjton  fouvent  en  juge 
mieux  qu’u  n orgueilleux  hypocrite , qui  veut  en  mê- 
me temps  jouir  de  l’honneur  de  la  pieté  , & du 
flaifir  de  Jes  pajjions. 

21.  Mais  celui  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui 
preferit,  s’approche  de  la  lumière,  afin  que  fes 
œuvres  foient  découvertes,  parce  qu’elles  ont 
efté  faites  en  Dieu,  f 

> Les  vrais  Chrejliens  font  les  enfans  de  la  lumiè- 
re , &les  difciples  delà  vérité  -,  c’efi  leur  joie  de 
mmker  toujours  à la  plus  pure  lumière  de  l'Evan- 
gile» 
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g'ile  , & de  regler  leurs  avions. par  les  vérités,  les 
plus  folides  du  Chrifiianifme..  Celuy  qui  ne  cherche 
que  Dieu,  & ne  veut  rien  faire  que  dans  fonEfprit , 
n'a  garde  d'apprebender  de  trop  ccnnoijlre  latcide 
Dieu,  0»  la  fainteté  de  fes  voies..  Ceux  qui  cher- 
chent la  gloire  & V approbation  du  monde  , s' ap- 
prochent de  fa  lumière,  & y expofent  leurs  aci tons  ; 
ceux  qui  n aiment  dans  leurs  bonnes  œuvres  que  la 
grâce  de  Dieu , qui  en  ejl  le  principe  , que  fa  vo-t 
lonté  qui  en  eft  la  réglé,  que  fa  gloire  qui  enejlla 
fin  -,  veulent  aujfi  qu'on  les  examine  a fa  lumière , 
pour  le  louer  de  ce  qu'il  y a,  de  bon,  condamner  ce 
qu'il  y a de  mauvais  , perfectionner  ce  qui  efi  dé- 
fectueux & imparfait. 

§.  3.  Jean  a.\ii  de  l’Epoux.  Esprit  dont 
ne’  au  Fils  sans  me^re. 

22.  Apres  cela,  Jésus  eftant  venu  en  Ju- /»/.  41. 
dée  fuivi  de  fes  difciples,  il  y demcuroit  avec  • 
eux,  8c  y baptifoit. 

jFefus  forme  fes  difciples  an  travail , & ne  les 
foujfre  point  dans  l'oifiveté..  C’efi  luy  qui  baptife 
par  fes  difciples,  parce  que  c'efi  par  fon  ordre  , en 
fia  prefence,  & peut-ejlre  par  fon  baptefme } com- 
bien plus  certainement  eft-ce  luy  qui  baptife , quand 
fon  baptefme  efi  donné  par  lesminifiresde  l'Eglife , 
qui  efi  fon  corps,  qui  agit  par  fon  efirit , & qui  ne 
vit  & ne  fubfifie  qu’en  luy  ? Il  (fi  tres-utile  de  fie 
rendre  cette  vérité  prefente  , en  adminifirant  & 
en  recevant  les  facremens  , pour  y apporter  la  foy 
& le  reffeci  que  l'on  doit. 

23.  Jean  baptifoit  auffi  à Ennon  prés  de  Sa- 
lin . parce  qu’il  y avoit  là  beaucoup  d’eau.  8c 
plufieurs  y venoient,  8c  y eftoient  baptifcz. 

24.  Car  pour  lors  Jean  n’avoit  pas  encore 
eflé  mis  en  prifon. 

On  doit  travailler  a l'œuvre  de  Diet * , jufqu'à 
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488  Le  Saint  Evangile 
ce  qu’on  ne  le  puijfe  plus  ; a l’exemple  de  faint 
- Jean..  Ses  travaux  fe  terminent  à une  prifon 
4 & à la  mort , & il  le  fravoit.  Combien  peu 

d’ouvriers  travailler  oient  dans  l'Eglife,  s’ ils  n’ at- 
tendaient autre  chofe  du  monde l.  La  prifon,  qui 
eft  le  fruit  d’une  liberté  fainte  a annoncer  la  vé- 
rité, eft  la  femence  de  la  liberté  parfaite,  avec 
laquelle  on  s’en  nourrira  dans  la  fource. 

if.  Il  s’excita  doncune  difpute entre  lesdif- 
ciples  de  Jean  Ôc  les  Juifs  touchant  leur  purifi- 
cation. 

C’eft  un  mal  toujours  à craindre  que  la  jaloufie 
entre  les  difciplts  de  différent  maiftres  , quelque 
faint  s que  ces  maiftres  foient..  Ce  n’eft  pas  d’au- 
jourd’huy  qu’on  s'amufe  à fe  divifer  par  des  con- 
ttftations  fur  la  penitence  , au  lieu  de  s’unir  pour 
la  faire  dans  Htjprit  d e la  charité.  Pour  ff  avoir  qui 
a tort  dans  ces  dijputes , on  n’a  qu’a  voir  de  quel 
cofté  peut  eftre  la  jaloufie  & l’intereft. 

Sufth.  19.  16.  Et  les  premiers  eftant  venu  trouver  Jean, 

ils  lui  dirent  : Maiftre,  celui  qui  eftoit  avec 
vous  au-delà  du  Jourdain,  auquel  vous  avez 
rendu  témoignage,  baptife maintenant, êt tous 
vont  à lui. 

Jj)u’il  eft  malaifé  de  fe  défendre  d’un  attache- 
ment humain  à un  directeur  quand  il  a de  la  ré- 
putation. Cet  attachement  paroift  tel  , lors  qu'on 
n’a  pas  autant  de  joie  du  bien  qui  fe  fait  par  les 
autres  , que  de  celuy  qu’on  luy  voit  faire..  L’a- 
mour propre  déchire  le  cœur  par  des  defirs  contrai- 
res. La  vanité  demande  des  imitateurs  j une  au- 
tre forte  de  vanité  ne  les  peut  foujfrir.  La  charité 
& l’humilité  s’accordent  à n’en  vouloir  que  pour 
Dieu..  Tous  vont  à luy  : parole  d'envie  & de 
jaloufie.  Hé  que  de  maux  n’ a-t-elle  point  eau  fez., 
& ne  caufe-t-elle  pas  encore  d l’Eglife  ! JShte  de 
liens  elle  a empefehex.  ! ^ue  d’ames  elle  a perdues  ! 
zj.  Jean  leur  répondit  : L’homme  ne  peut 

rien 
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rien  recevoir,  s’il  ne  lui  a efté  donné  du  ciel. 

Eftre  bien  perfuadé  que  tout  vient  de  Dieu , c’eft 
le  grand  principe  de  l'humilité  cbrefttenne..  S il  y 
a quelque  bien  dans  l'homme  , quelque  bon  mou- 
vement dans  fon  cœur  , qui  ne  luy  [oit  pas  donné 
de  Dieu , c'efi  ajfez  pour  fonder  un  mente  qui  luy 
donne  droit  de  s'en  attribuer  les  fuites .»  Chaque 
grâce,  chaque  vocation  a [es  bornes  -,  nul  ne  ftdoit 
élever  au  défies  de*la  fienne..  Un  humble  (y  fa- 
ge  directeur  doit  avoir  foin  de  faire  connoiftre  à fes 
difciples , que  cen'eft  pas  a luy  ni  d fes  talens  qu'ils 
doivent  s'attacher , mais  à celuy  de  qui  ils  viennent. 

28.  Vous  m’eftes vous-mefmes  témoins, que  Shç.  1.10. 
je  vous  ai  dit  que  je  ne  fuis  point  le  Chkist, 

mais  que  j’ai  efté  envoyé  devant  lui. 

Quelque  honneur  qu'il  y ait  pour  unminijlrcde 
l'Eglife  d’eftre  l'envoyé  de  Dieu  & le  preettrfeur 
de  Jefus  Chrifi  , il  y a plus  de  quoy  s'humilier 
que  'de  quoy  s’élever.  Ce  n'eft  pas  une  charge  ho- 
noraire , mais  une  commijjion  laborieufe . . On  n'eft 
point  Evefque  peur  recevoir  l'hommage  qui  efi  dû 
h Dieu  , mais  pour  le  luy  faire  rendre  ; luy  pré- 
parer la  voie  par  l’ inftruction , la  priere,  & le  bon 
exemple.  - 

29.  L’Epoux  eft  celui  à qui  eft  l’époufe  : mais 
l’-ami  de  l’Epoux  qui  fe  tient  débout  & qui  l’é- 
coute, eft  ravi  de  joie  à caufe  qu’il  entend  la 
voix  de  l’Epoux.  ]e  me  voi  donc  maintenant 

dans  l’accompliflement  de  cette  joie.  • 

L'Eglife  eft  d Jefus-Chrift  , & norr  aux  Pa- 
fteurs  particuliers..  Les  direéleurs  doivent  regar- 
der les  âmes  comme  fes  époufes  , écouter  fa  voix 
pour  les  conduire  , n’eftre  point  jaloux  des  grâces 
extraordinaires  qu'il  leur  fait  , eftre  bien-aife  lors 
qu’il  les  adrejfe  d d’autres  . ou  lors  qu'il  les  conduit 
par  luy-mefme  au-deld  de  leur  propre  lumière ^ & 
par  des  voies  qu'ils  ne  comprennent  pas,  mais  qu'ils 
voient  eftre  de  Dieu..  Point  de  joie  plus  grande  d 
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un  Pafteurqttede  voir  par  le  progrès  de  fonEglrfil 
que  1‘  Epoux  luy  parle  au  cœur,  & qu'elle  eft  vrai- 
ment à luy  comme  fon  ipoufe. 

30.  il  faut  qu’il  croilfe,  8c  moi  il  faut  que  je 
diminue. 

Un  vrai  Pajleur  n’a  dans  le  cœur  que  l’accroif- 
fement  de  la  gloire  ' de  Jefus-Chrift  > la  fienne  eft 
d’y  fervir  aux  dépens  de  tout..  Plus  il  eft  humilié 
pour  fon  maiftre  , plus  il  luy  eft  utile  & à /es  œu- 
vres.. L'humiliatton  ne  fur  prend  & ne  contrifta 
point  celuy  qui  s'y  attend  comme  S.  Jean,  & qui 
efi  difpofe  à facrifter  fa  réputation  aujft  bien  que  fa 
vie,  au  régné  du  Fils  de  Dieu. 

31.  Celui  qui  eft  venu  d’enhlut , eft  au-def- 
fus  de  tous.  Celui  qui  tire  fon  origine  de  la 
terre,  eft  de  la  terre,  & fes  paroles  tiennent 
de  la  terre.  Celui  qui  eft  venu  du  Ciel,  eftau- 
defius  de  tous  j 

La  divinité,  la  naiffance  , & la  miffion  divine 
de  Jefus-Chrift  font  autant  de  four  ces  de  la  fain- 
teté  & de  l'autorité  de  fes  paroles.  L'homme  par 
luy-mefme  ri  a rien  que  de  bas  dans  fes  difcours  & 
dans  fes  penfées  i rien  que  de  grand , que  d’élevé  , 
que  de  celefle  en  fortantde  luy-mefme  & de  fes  te- 
vebres  , & entrant  dans  Jefus-Chrift  & dans  fit 
lumière  par  la  foy..  Nous  portons  tous  en  nous- 
mefmes  deux  hommes  bien  différons  , l'un  celefle  , 
Ô>  l'autre  terre/ire  ; & toutefois  le  grand  deffein 
de  Dieu  eft  de  rien  faire  qu’un  des  deux  , en  re- 
nom eliant  , fanâtiftant , & rendant  heureux  l’hom- 
me terreftre  par  l’efprit , dans  le  corps  , & fur  le 
modelle  de  l’homme  celefle..  ftffue  je  n’aye  point 
d’oreilles,  Seigneur,  pour  tout  ce  que  les  enfans  de 
la  terre  ont  a me  dire  des  ohofes  de  la  terre  j que 
celles  de  mon  cœur  f oient  toujours  ouvertes  aux  vé- 
rités divines  que  vous  eftes  venu  nous  apporter 
du  ciel,  6 homme  celefle  qui  eftes  Dieu * 

31.  Sc  il  rend  témoignage  de  ce  qu’il  a vû» 

ec 
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8c  de  ce  qu’il  a entendu  ; 8c  nul  ne  reçoit  fon 
témoignage. 

Vraie  idée  de  la  foy  & de  l’incrédulité.  Croire , « 

ou  ne  pas  croire  , c'eft  recevoir  ou  rejetter  le  té-  ' . 

moignage  que  rend  le  Fils  de  Dieu  de  ce  qu'il  a 
vu  & entendu  ; c’efi- à dire  , de  ce  qu'il  connoifi 
par  la  connoijfance  divine  qu’il  reçoit  de  fon  Pere -, 
en  recevant  de  luy  fon  ejfence  par  fa  naijfance  éter 
nelle  ; connoijfance  communiquée  par  V Incarnation 
à l'Homme- Dieu , en  qui  font  cachez,  tous  les  thre - 
fors  de  la  fageffe&  de  la  fcience  de  Dieu..  Quel- 
le punition  ne  mérité  point  l’ incrédule,  qui  juge  le 
Fils  de  Dieu  moins  digne  de  creance  que  le  moin- 
dre témoin  oculaire  d’entre  les  hommes  ! 

33.  Celui  qui  reçoit  Ton  témoignage,  atte-  Rom • 3,4* 
lie  que  Dieu  eft  véritable. 

La  foi  des  élus,  & de  toute  l'Eglife , eft  comrfsê 
le  fceau  de  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu  , & de 
fa  fidelité  dans  fis  prome/fes. . JJfuel  blajfhêmeplus 
horrible  que  de  donner  un- démenti  a la  vérité  mi- 
me , & dire  que  Dieu  efi  menteur  ! Et  n'efi-ce  pas 
■le  faire  que  de  ne  pas  recevoir  la  vérité  annoncée 
par  le  Fils  de  Dieu  , connu  pour  tel  par  les  mira- 
cles V 

34.  Car  celui  que  Dieu  a envoyé',  ne  dit  que 
des  paroles  de  Dieu,  parce  que  Dieu  ne  lui 
donne  pas  fon  Efprit  par  rnefure. 

• Excellence  de  la  mijfion  de  Jefus-Chrifi , & 
fes  différences  d’avec  celle  des  Prophètes.  1.  Dieu 
ne  parloit  dans  eux  que  par  intervalles  ; c’eft 
toujours  Dieu  qui  parle  dans  fin  Fils  , parçe  que 
ce  Fils  eft  Dieu.  2.  Eux  , par  une  infiiration 
- empruntée  , pajfagere  , & me  jurée  ; Jefus , par 
V Efprit  faint  qui  eft  fin  propre  Efprit , qui  demeure 
en  luy  immuablement  , <Q-  dont  toute  la  plénitude 
qu’il  pojfede  , fait  fin  onction  & fi*  confecration., 

' jjhtel  rrfpecl,  quand  on  lit  l'Evangile  ! Nous  dt^ 

'vont,  pour  le  faire  comme  il  faut , demander  un* 
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portion  de  l’Efprit-,  dont  la  plénitude  efi  la  four  ce 
de  la  parole  divine , adorable  , fanttifiante. 

35-.  Le  pere  aime  le  Fils,  & lui  a tout  mis 
entre  les  mains. 

3.  Différence.  Dieu  a aimé  les  Prophètes  comme 
fes  Jervtteurs  , il  aime  Jefus  comme  fon  Fils  uni- 
que , & fe  communique  à luy  à proportion  de  fon 
amour.  4.  Les  Prophètes  n’ont  eu  que  descommif- 
fiorts  particulières , & limitées  d un  temps  & d cer- 
taines œuvres  -,  Je  fus  a un  plein  pouvoir  comme  le 
difpenfateur  general  de  toutes  les  œuvres  de  Dieu 
fon  Pere  , V exécuteur  de  fes  dejfeins  , le  chef  de 
fon  Eglife  , le  Prefire  & l»  Pontife  univerfel  de  fes 
biens  celefies,  l’Oeconome  & leDifiributeurde  toutes 
fes  grâces  , le  Sauveur  de  fon  peuple , la  voie  uni- 
que qui  mene  d la  vérité  & d la  vie.  Seigneur, 
je  n’y  veux  tendre  ni  arriver  que  par  vous  ! Mon 
falut  eft  entre  vos  mains.  Ma  joie  efi  de  dépendre 
de  vous. 

. 36.  Celui  gui  croit  au  Fils, a la  vie  éternel- 
le * celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils,  ne  verra  point 
la  vie  , mais  la  colere  de  Dieu  demeure  fur  lui. 

C’efi  par  la  foi  que  Jefus-Çbrifi  habite  en  nos 
cœurs  j & c’efi  y avoir  la  vie  que  d'y  avoir  Jefus- 
Chrift..  Croire  en  Jefus-Chrifi  ; n'efi  pas  feule- 
ment ajouter  foi  d ce  qu’il  nous  revele  , mais  c’efi 
mettre  en  luy  toute  nofire  confiance  , comme  dans 
Punique  Médiateur  du  falut  par  les  mérités  de  fon 
fang  , & par  la  puiffance  de  fa  grâce,.  Cette  foi  efi 
le  germe  de  la  vie  étemelle  , & l’une  & l'autre 
confifie  d connoifire  d aimer  Dieu  : ici-bas , 
imparfaitement  , au  ciel , parfaitement..  La  foi 
vive  rend  prefens  dés  cette  vie  les  biens  du  fitcle  d 
venir  : mais  la  gloire  les  rendra  vifibles Point 
de  falut  que  par  Jefus-  Chrifi , en  quelque  eftat  que 
ce  foit.  Sans  luy  la  fentence  de  mort  prononcée  con- 
tre tous  les  hommes  en  Adam  > s’executeroit  fans 
%ifericorde  , parce  qu’il  n’y  a de  mifericorde  que 

par 
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par  Je  fus-  Chrtfi.  C’ejl  far  vous  feul  que  je  la  de- 
mande , que  je  l'ejpere  , que  je  V attens  0 77709 
unique  & tout -put] fant  Médiateur . 


CHAPITRE  IV. 

§.  r.  Samaritaine.  Eau  rejaillis- 
sante a 17  Ciel.  Adorateurs  en 

ESPRIT  ET  EN  VERITE'. 

ï.T  Es  us  donc  ayant  fçû  que  les  pharifiens 

J avoient  appris  qu’il  faifoit  plus  de  difci- 
ples,  .&  qu’il  baptifoit  plus  de  perfonnes  que 
Jean,  ♦ 

2.  ( quoique  Jésus  ne  baptifoifc  pas  lui-  Sup,  3.1a,' 
mefme  , mais  feulement  fes  djfciples) 

3.  Il  quitta  la  Judée,  8c  s’en  alla  de  nouveau 
en  Galilée. 

Il  eft  de  la  prudence  & delà  charité d’ofter  toute 
eccafion  d’envie  & de  péché  aux  foibles  , & aux 
tnéchans  mêmes  , autant  qu’en  le  peut ..  Il  y a 
temps  de  ceder  aux  ennemis  delà  vérité , & temps 
de  faire  triompher  la  vérité  de  fes  ennemis . G’ eft 
une  grande  grâce  de  ne  s'y  pas  méprendre,  & de 
ne  rie » faire  hors  de  faifon..  Non  feulement  il  eft 
permis  de  fuir  le  péril  dans  les  occafions  j mais  il 
eft  fouvent  de  l’ordre  de  Dieu,  & de l'intereftde fa 
gloire  , & par  confèquent  de  la  perfeéïion..  Une 
humble  retraite  coûte  quelquefois  plus  à la  nature , 
qu’une  refiftance  fiere  gbrieufe..  C'eft  fuivre 
Dieu  , de  ne  fe  pas  exptfer  à foujfrir  , quand  le 
temps  n’en  eft  pas  venu.  La  fuite  de  la  vie  d’un 
Pajteur  fait  affiz.  cormoiftre  fi  c’eft  par  timidité 
qu’il  cede  , eu  Ji  c'eft  par  fidelité  h [on  miniftire. 

4.  Et  comme  il  falioit  qu’il  paflaft  par. la 
Samarie, 

f.  t il  vint  en  une  ville  de  Samarie  nom. 

- niée 
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f 4.  Ven-  mée  Sichar,  prés  de  l’héritage  que  Jacob  ddti- 
dredi  de  n3  à fort  fils  Joi'eph. 

Gen.™*.  Une  feule  ame  élue  quoiqu'  encore  enfevflie  dans 
19.  ér  48.  corruption  , attire  quelquefois  Jefus-Chrifi  Q* 
az.?»/ 24.  les  bénéficiions  de  Dieu  dans  tout  un  pays..  Ado- 
31»  tons  le  zele  du  vrai  Pajleur,  qui  vient  chercher  fa 

brebi  perdue..  ffhtand  on  n'a  plus  d'occafions  de 
fervir  Dieu  dans  un  pays , il  en  faut  retrouver  d’au- 
tres ailleurs..  C’efi  en  apparence  la  necejjîté  qui 
oblige  Je  fus-  Chrtfi  a pajj'er  par  cette  ville  j mais 
dans  la  vérité  c'ejl  l'amour  éternel  de  Dieu  fur 
quelques  âmes  qu’il  y veut  fauver.  Les  fiecles  font 
pleins  de  ces  fortes  d’ événement  ; mais  il  faut  une 
foi  appliquée  pour  y voir  la  conduite  de  Dieu. 

6.  Or  il  y avoit  là  le  puits  de  Jacol#  Et  Je- 
. sus  eilant  fatigué  du  chemin  s’afifir  furce  puits 
pour  fe  repofer.  C’eftoit  environ  la  fixiéme 
heure  du  jour. 

Je  fus-  Chrift  nous  acquiert  le  repos  par  fes  fati- 
guss.  Ce  n’ejl  pas  fans  dejfein  quelles  font  mar - 
v quées..  ffhsel  Jpeciacle  aux  yeux,  delà  foi , qu’un 
Dieu  fatigue  pour  le falut  de  fes  créatures ! J£ue/s  de- 
voirs ne  demande-t-il  point  de  nous ? Au  moins foyon  s 
fideles  a l’adorer  en  cet  efiat , h luy  rendre  grâces 
de  s’eftre  fatigué  ennous  cherchant  ; a l’imiter  dans 
l’occafion  , en  portant  les  fatigues  de  nos  emplois 
ou  de  nofire  ejlat  , & quelquefois  même  celles  du 
chemin,  en  union  des fermes , & en  y penfar.t  avec* 
refit  ci..  Le  repos  de  Jefics-Chrift  ejl  aufii  myfie- 
, rieux  & attfjî  plein  de  bonté  , que  fa  laffitude.  Il 

attend  une  ame  fatiguée  dans  les  voies  du  péché 
pour  luy  donner  le  repos..  C’efi  beaucoup  de  bien 
apprendre  à ne fe  repofer pas  oifivement , & à faire 
fervir  a lagloire  de  Dieu  un  repos  neceffaire. 

7-  11  vint  alors  une  femme  de  Sapaarre  pour 
, puifer  de  1 eau.  J es  us  lui>dit  : Donnez-moi 
à boire. 

8.  Car  fes  difçiples  elîoient  allez  à la  ville 
pour  acheter  à naanger.  Jefus 
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Jefus  demande  pour  donner..  Un  verre  d'eau 
( fi  on  ne  peut  davantage  ) qu'il  demande  & 
reçoit  par  la  main  d'un  pauvre  , efi  peut-efire 
la  femence  du  falut  pour  celuy  qui  le  donne:  peut- 
efire efi-il  attaché  à cette  petite  aumône..  Jefus 
honore  & fanctifie  l'eftat  de  ceux  qui  la  deman- 
dent , in  la  demandant  luy-même.  Il  fe  réduit 
‘ volontairement  a avoir  befoin  de  J es  créatures  , 
afin  que  nous  ne  rougiffions  point  d'en  dépendre., 
fl  nous  apprend  à nous  infinuer  doucement , pour 
parler  du  falut  , par  des  difeours  communs  & 
ordinaires..  Sa  foif  divine  du  falut  des  antes , 
efi  celle  qui  le  prefj'e  davantage  , & k laquelle  il 
fait  fervir  fa  foif  corporelle:  toutes  deux  adora- 
bles, toutes  deux  imitables. 

•9.»Mais  cetre  Femme  Samaritaine  lui  dit: 
Comment  vous  qui  elles  juif,  me  demandez- 
vous  à boire,  à moi  qui  fuis  Samaritaine  ? Car 
les  Juifs  n’ont  point  de  commerce  avec  les  Sa» 
maritains. 

Quand  il  s’agit  du  falut  d’une  ame , on  ne  doit 
pas  refufer  fes  foins  aux  plus  grands  pécheurs.. 
Quand  on  ne  peut  fervir  au  falut  des , heretiques , 
& qu’on  a fujet  de  craindre  qu'ils  ne  nuifent  au 
noftre,  c'efi  un  preceptenaturelde  les  éviter..  L'er- 
reur, atiffi  bien  que  le  vice,  efi  un  mal  'contagieux  ; 
c'efi  vouloir  périr  que  de  fe  mêler  , hors  l’engage- 
ment de  necejfité  ou  de  devoir , avec  ceux  qui  peu- 
vent injpirer  l’un  ou  l’autre  . Que  de  précautions 
pour  le  corps  ! Combien  peu  pour  l ame  ! 

10.  J e s u s lui  dit  : Si  vous  connoiffiez  le 
don  de  Dieu,  & qui  eft  celui  qui  vous  dit  : 
Donnez-moi  a boire , vous  lui  en  auriez  de- 
mandé vous-mefme,  6c  il  vous  auroitdonnéde 
l'eau  vive.  r‘  ' • 

Jefus  efi  le  grand  don  de  Dieu , & la  fourcede 
tous  les  autres..  Telle  qu’efi  cette  femme  , tel  efi 
tout  pecheur  avant  que  le  premier  rayon  de  la  lu- 

mier » 
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miere  if  Dieu  ait  luy  dans  fon  cœur.  Loin  de  la 
pouvoir  mériter , defirer,  demander,  elle  la  rebu- 
te , & n'a  pas  le  moindre  petit  doute  du  btfom 
qu'elle  en  a..  C'ejl  pe  "■a~“  avertis  de  nofire 
ignorance  , fi  Dieu  ne\  refle-*  Connoifire 

Jefut-Chrifi  & la  neceM,.t  de  fa  grâce  , c'efi  le 
premier  pas  pour  la  converfion..  Sa  grâce  efi  me 
eau  qui  éteint  la  foif  des  biens  & des  plat fin  du 
monde.  JQtù  ne  gémira  fans  ceffe  pour  avoir  de 
cette  eau  ï.  L'occafion  de  la  recevoir  fe  prefente  fou - 
vent , & on  ne  la  conna  ft  pas‘>  une  dtfgrace,  une 
maladie,  la  pauvreté  , une  humiliation  , renfer- 
ment fouvent  ce  don  pretieux  , & n<>tu  les  rebu- 
tons.. Seigneur  , faites-nous  connoifire  ce  don  en 
toutes  occafions,  afin  que  nous  l’efitmions.  le  dtfi- 
rions , le  demandions , & que  nous  donnions  tout 
pour  l'acquérir  & pour  le  conferver. 

11.  Cette  femme  lui  dit  '■  Seigneur,  vous 
n’avez  point  dequoi  en  puifer,  8c  le  puits  eft 
profond  j d’où  pourriez-vous  donc  avoir  cette  eau 
vive? 

QQQuand  Dieu  commence  a parler  au  cœur , il  le 
difpofe  à écouter  en  faifant  feu  tir  fa  prefence , & 
imprimant  le  rtfpecl  (Seigneur.)  On  commence 
à entrevoir  la  grandeur  des  promejfes  de  Dieu,  & 
qu'elles  ne  peuvent  efire  des  promcffes  charnelles  ni 
pour  cette  vie.  O»  conçoit  l' impttitjfavce  de  la  na- 
ture, & la  necejfité  d un  fecours  furnaturel. 

12.  Eftes-vous  plus  grand  que  noftre  Pere 
Jacob,  qui  nous  a donné  ce  puits,  & en  a bu 
lui-mefme, aufli-bien que  fes  enfans&fes trou- 
peaux? , 

jfht'eft-ce  que  la  grandeur  de  Jacob  , en  com- 
parai fon  de  la  grandeur  de  Jefus-Cbrifi , que  Ja- 
cob mefme  adora  dans  la  marque  de  la  grandeur 
de  fon  fils  Jofeph  , figne  prophétique  du  régné  du 
Mejfie..  (Qu'elle  efi  profonde,  b Jefus , cette  four- 
ce  où  vous  puifex  fans  mefure  l'eau  de  la  fagejfe 
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Je  la  grâce  , dont  vota  poffedex.  la  plénitude  , & 
dont  vous  faites  boire  a vos  enfant  , les  Apoftres , 
& à tout  le  troupeau  de  Dieu ; 

13.  J e sus  lui  répondit  : Quiconque  boit  de 
cette  eau,  aura  encore  foif: 

14.  au  lieu  que  celui  qui  boira  de  l’eau  que 
je  lui  donnerai,  n'aura  jamais  foif,  mais  l’eau 
que  je  lui  donnerai  , deviendra  dans  lui  une 
fontaine  qui  rejaillira  jufques  dans  la  vie  éter- 
nelle. 

Je  fut  nous  enfeigne  à ne  pas  prendre  le  change 
dans  les  conférences  fur  la  religion  , en  s'arrtftant 
aux  reproches  performels',  mais  de  continuer  a con- 
vaincre tir  a inftruire..  Parole  terrible  pour  ceux 
qui  font  toujours  brûlez,  de  la  foif  des  biens  de  la 
terre.  De  quelle  eau  font-ils  abbreuvez.!.  L'eau 
morte  & bourbeufe  des  biens  de  la  terre  ne  fait 
qu  altérer',  la  grâce,  qui  eft  une  eau  vive  & pu- 
re, & qui  feule  en  éteint  la  foif , vient  de  Dieu , 
C&*  retourne  à Dieu  , en  nous  y portant  & nous 
uniffant  a luy  pour  l'éternité..  Ces  paroles  font 
bien  confolantes  pour  ceux  qui  ont  renoncé  h l'amour 
des  faux  biens , & qui  n'ont  d'attachement  que 
pour  ceux  du  ciel  : c'eft  une  preuve  que  cette  eau 
eft  déjà  dans  leur  cœur  , & **n  fujet  d'efperer 
qu'elle  rejaillira  jufqu'au  ciel. 

if.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur,  don- 
nez-moi de  cette  eau , afin  que  je  n’aye  plus 
foif,  8c  que  je  ne  vienne  plus  ici  pour  en  ti- 
rer. 

Defirer  , demander  la  grâce  & l’Pfprit  de 
Jefus,  font  les  premiers  pas  de  la  converfion..  Ce 
defir  , tout  imparfait  qu’il  eft  dans  cette  femme , 
eft  l'effet  de  l'operation  intérieure  de  la  grâce,  quoy 
qu'il  ne  paroijfe  rien  que  d’ humain  dans  la  maniéré 
'dont  Jefus-Chrift  a agi  peur  l’exâteren  elle.  Ad- 
mirons ce  mélange  & cette  union  de  l'Ejprit  de 
'-Dieu  , & de  1‘ extérieur  humain,  qui  honore  l'a- 
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mon  de  Dieu  & de  l’homme , les  operations  di- 
vinement humaines  de  l’ Homme-Dieu..  Seigneur , 
formez  vous  mefme  en  moy  le  defir  de  cette  eau 
divine  , afin  de  remplir  aujfi  vous-mefme  le  defir 
que  vous  aurez  formé. 

. i(5.  Jésus  lui  dit  : Allez,  appeliez  voftre 
mari , & venez  ici. 

Après  ces  premiers  defir  s qui  commencent  à ébran- 
ler le  pécheur  , Dieu  le  fait  rentrer  dans  fon  pro- 
pre cœur , le  montre  luy-mefme  a luy-mefme  , & 
luy  fait  mettre  la  main  fur  fies  propres  ulcérés*  Ce 
que  font  icy  les  paroles  de  Jefus-Chrifi  , des  ren- 
contres , des  penfées  , des  prédications  le  font  dans 
d'autres  pécheurs  , qui  fie  rencontrent  eux-mefmes 
lors  qu’ils  fe  fuient  eux-mefmes  avec  plus  de  foin. 

17.  Cette  femme  lui  répondit  : je  n’^i point 
de  mari.  Jésus  lui  dit  : Vousavezraifoh  decü- 
re  que  vous  n’avez  point  de  mari. 

18.  Car  vous  avez  eu  cinq  maris>  8c  main- 
tenant celui  que  vous  avez,  n’eft  pas  voftre 
mari  : vous  dites  vrai  en  cela. 

On  a beau  vouloir  détourner  fes  yeux  de  foy- 
mefme  pour  ne  pas  voir  fa  propre  corruption.  Dieu 
la  porte  jufques  fous  nos  yeux  , quand  il  a entre- 
pris de  nous  en  donner  de  l’horreur..  Tout  pecheur 
à proportion  fe  plaît  à fe  cacher  a luy-mefme  fes 
defauts,  & évite  de  les  envifager..  L’amour  pro- 
pre nous  aveugletoüjours  fur  quelque  chofede  nous - 
mefmes  , & nous  ouvre  toujours  quelque  porte  fe- 
crete  pour  nous  dérober  a nos  propres  yeux  , pour 
nous  donner  moyen  d échapper  h nousmefmes. 
Mais  que  nous  Jert  de  nous  fuir  nous  mefmes , fi 
nous  ne  pottvons  éviter  la  lumière  de  Dieu  , ni  fa 
jufiice ! , 

19.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur*  je  vo'i 
bien  que  vous  elles  un  prophète. 

Llle  reconnaît  enfin  & confie (fe  fes  pechez.  J2jue 
ce  rayon  de  la  grâce  eft  puiffant  & plein  de  tnife- 

ricorde , 
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ricorde  , qui  nom  ouvre  en  même-temps  les  yeux 
fur  nofire  propre  iniquité  , & fur  la  fainteté  de 
Dieu  ; fo  qui  tire  denom  l'aveu  de  nofire  fervi- 
tude  > & nous  donne  la  conhoifiance  de  nofire  li- 
bérateur.. Seigneur  y vom  efies  vraiment  Prophè- 
te , &plus  que  Prophète > puifque  vom  ne  décou- 
vrez pas  feulement  le  cœur,  mais  que  vous  y opé- 
rez. 

20.  Nos  peres  ont  adoré  fur  cette  monta-  D.ut.  12. 
gne,-  8c  vous  autres,  vous. dites  que  c’eÆ  dans 
Jerufalem  qu’eil  le  lieu  où  il  faut  adorer. 

Pour  faire  penitence  & fonger  a fon  falut  , il 
faut  avant  toutes  chofes  s’affurerdela  vraie  Egli- 
fe, hors  laquelle  ne  fe  trouve  ni  la  grâce  de  la  pe- 
nitence , ni  l'effrit  de  la  prier e , ni  le  vrai  culte  de 
Dieu , ni  le  falut. . Le  préjugé  de  la  naijfance  dans 
la  plujfiart  des  Religicnnaires , eft  la  fource  de  leur 
attachement  a leur  faujfe  religion.  Ils  n'ont  rien 
à dire  pour  la  jufiifier,  non  plus  que  cette  Sama- 
ritaine , finon  que  c'efi  la  religion  de  leurs  peres. 

Mais  il  faut  remonter  jufqu’à  la  fource , & de  la 
vraie  & de  la  faujfe. 

2t.  Jésus  lui  dit:  Femme,  croyez-moi, 
le  temps  va  venir  que  vous  n’adorerez  plus  le 
Pere,  ni  fur  cette  montagne,  ni  dans  Jerufa-  ... 
lem. 

C'efi  l'avantage  de  la  Religion  Chrefiienne,  de 
pouvoir  par  l'oblation  du  facrifice  extérieur , ado- 
rer Dieu  par-tout. . L'Unité  , l’univerfalité  , le 
pouvoir  d'offrir  le  même  facrifice  en  tous  lieux  , 
font  trois  marques  de  la  vraie  Eglife. . fifiueUe  efi 
donc  cette  Eglife  des  Protefians  , qui  ri  a jamais 
efté  par-tout , qui  a communion  avec  ceux  qui  l’ont 
anathematifée  , & qu'elle  a anathematifez  elle- 
même -,  & qui  reprochant  à l"  Eglife  Catholique  de 
dérober  aux  fideUes  laïques  une  partie  de  la  com- 
munion eucharifiique  , dérobent  eux-mêmes  a la 
Vraie  Eglife  le  facrifice  extérieur  tout  entier , & 
Jefus-Ghrifil  22.  Vous 
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42.  Vous  adorez  ce  que  vous  ne  connoiflec 
point  : pour  nous;  nous  adorons  ce  que  nous 
connoiflbns  ; car  le  falut  vient  des  Juifs. 

Le  pecheur  ne /fait  quel  Dieu  il  adore , car  Isidore 
ce  qu’il  aime , fo  il  aime  tout  ce  qui  flatte  fespajfions , 
aujourd'huy  une  chofe  > demain  une  autre..  V hé- 
rétique ne  J, fait  ce  qu’il  adore,  s' Un' a point  d’au- 
tre garand  de  fafoy  fo  de  fon  culte  que  for.  propre 
efprit , qui  fait  autant  d’interpretes  de  l’Ecriture, 
qu’il  y a de  particuliers  ; au  lieu  d’écouter  l’Eglife , 
fo  par  l’ Eglife  la  Tradition..  La  vraie  connoif- 
fance  de  Dieu  n’eft  point  mêlée  d'erreurs  , ni  le 
vrai  culte  mêlé  de  fuperftittons . . Oà  eft  la  fuccef- 
flon  facerdotale  , la  tradition  ou  prophétique  ou 
apoftolique,  fo  où  Jefus-Chrift  fe  donne  lui-même 
en  facrifice  comme  la  viüime  foie  falut  du  mon- 
de , ce  fl  là  qu'eft  la  vraie  Eglife  , la  vraie  con- 
noiffance  de  Dieu , le  vrai  culte. 

23.  Mais  le  tempâ  vient»  & il  eft  déjà  ve- 
nu , que  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pere 
en  efprit,  & en  vérité;  car  ce  font-là  les  ado- 
rateurs que  le  Pere  cherche. 

La  vraie  Eglife  , c’efl  l' Eglife  des  vrais  adora- 
teurs ; les  vrais  adorateurs  font  ceux  r . qui  ado- 
rent Dieu  par  le  facriflce.  1.  Par  un  facrifice  ex- 
térieur. 3.  Par  un  facrifice  qui  s' offre  dans  tout  le 
monde.  4.  Par  un  facrifice  qui  foit  offert  à Dieu 
comme  Pere.  y.  Dans  l’efprit  de  la  charité  > qui 
eft  l' efprit  des  enfans  fo  des  vrais  chreftiens.  6.  Dans 
la  vérité  fo  la  pureté  de  la  foi  qui  fait  les  Catho- 
liques.. Où  trouver  tz-vous , mon  Dieu,  ces  ado- 
rateurs que  vous  cherchez.  » fi  vous  ne  les  formez, 
vous ■ même  par  voftre  grâce  ?.  Soyez  béni  de  ce  que 
vous  nous  avez  fait  naître  dans  les  temps  de  l’e- 
fprit fo  de  la  vérité  : ne  permettez  pas  que  noue 
apportions  au  facrifice  Chreftien  une  dtfpofition  de 
J-uif  ou  de  Samaritain. 

3-  24.  Dieu  eft  efprit,  & il  faut  que  ceux  qui 

l’ado- 
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l’adorent  , l’adorent  en  efprit,  & en  veriré. 

Il  y a trois  fortes  de  facrifices  par  rapport  aux 
trois  états  de  l'EglifeQr  de  la  Religion.  Le  i.  pu- 
rement extérieur  & corporel,  pour  l'Eglife  judaï- 
que , purement  prophétique  & figurative.  Le  i. 
Compofé  a’ extérieur  & U' inferieur,  de  corporel  & 
de  fpirituel,  pour  l’Eglife  Cbreftienne  fur  la  terre. 
Le  3.  Purement  intérieur  & fpirituel  pour  l’Eglife 
des  élu*  dans  le  Ciel.  Le  premier  , & le  fécond 
quant  a ce  qu'il  a de  corporel  & d' extérieur , ne 
font  que  préparatoires , & ne  font  inftituez  que  par 
rapport  au  péché  , & a L’eftat  paffager  de  l’Egli- 
fe : ou  pour  figurer  feulement  , tel  qu’efi  le  pre- 
mier, on  pour  fervir^u  facrifice  fpirituel.  Leder- 
nier,  & le  fécond?  en  ce  qu’il  a de  fpirituel,  eft  le 
facrtfice  qui  convient  d Dieu  félon  fa  nature  toute 
fpirituelle. . Un  efprit  & un  cœur  facrifié  &confa- 
cré  d Dieu  par  une  adoration  & un  abbaiffement 
fincere  devant  fa  grandeur , une  foumijfion  & une 
dépendance  abfôluë  de  fa  volonté,  une  vive  recon- 
nût ffance  de  fa  bonté  & de  fies  bienfaits,  nnzele& 
un  amour  ardent  pour  fa  gloire  , c'eft  le  facrifice 
vraiment  digne  de  cet  Efprit  éternel  & infiniment 
parfait,  & de  cette  volonté  fouverainement  fain- 
te  & immuable,  quiefi  Dieu  même.  C’efi  parce 
facrifice  intérieur  que  celuy  de  Jefus-Chrtft  même 
eft  un  facrifice  en  efprit  & en  vérité , (ÿ  agréable 
d Dieu. . Sans  ce  facrifice  de  l’ efprit  & du  cœur 
par  la  charité  , le  facrifice  extérieur  qui  en  doit 
eftre  le  figne  , l’effet , & l'image  , eft  un  figne 
vuide , une  image  trompeufe  , un  facrifice  judaï- 
que. 

2f.  Cette  femme  répondit  : je  fçai  que  le 
Meltie,  qui  eft  appelle  le  C h r i s t,  doit  ve- 
nir : lorfqu’il  fera  venu,  il  nous  annonccratou- 
tes  chofes. 

Jefus  eft  donc  venu,  lorfque  l'attente  du  Mejfie 
eftoit fi  commune  parmi  les  Juifs , qu’une  pauvre 

femme 
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femme  Samaritaine  » fans  le  fecours  des  Prophètes 
qu'ils  ne  recevaient  point , n'hefite  pas  de  dire  qu’il 
cjl  fur  le  peint  de  paraître.  Elle  fera  la  condamna- 
tion des  Jufs&des  autres  incrédules,  qui  ont  vu 
en  luy  les  œuvres  & les  marques  du  Méfié. . Oui, 
Seigneur,  c’ejl  vraiment  vous  de  qui  nous  devons 
apprendre  toutes  chofes  : c’ejl  a vous  que  je  dois 
recourir  dans  mes  doutes  ; vous  de  qui  je  dois  re- 
cevoir la  lumière  pour  entendre  les  écritures. 

16.  Jésus  lui  dit  : C’eft  moi-meime  qui 
vous  parle. 

C’ejl  une  grande  confolation  dans  nos  doutes  & 
dans  nos  miferes  , de  ff avoir  que  nous  avons  Je- 
fus-Chrifi  pour  Sauveur  çj&pcur  Maître. . Il  con- 
fond les  dothurs  orgueilleux  , fn  fe  découvrant  à 
cette  pauvre  femme  qui  ejl  dans  l’erreur , dans  le 
fchifme  & dans  le  defordre,  plutojl  qu'aux  Phari- 
Jiens  fpavans  Çy  d'une  vie  aujlere. . C’ejl  une  il- 
lufion  , de  s’imaginer  que  la  conncijfance  des  my- 
Jleres  de  la  Religion  ne  doive  pas  ejlre  communi- 
quée à ce  fexe  par  la  lecture  des  livres  faints, 
après  cet  exemple  de  la  confiance  avec  laquelle 
JeJus  fe  manifejle  h cette  femme.  Ce  n'ejl  pas 
de  la  Jimplicité  des  femmes , mais  de  la  fcience  or- 
gue illeufe  des  hommes , qu’ejlvenu  l'abus  cl  es  Ecri- 
tures, (y  que  font  nées  les  herefies.  Plus  on  a de 
* religion  & de  pieté  , plus  on  a droit  de  fe  nourrir 
de  la  parole  de  Dieu  , fy  de  fes  veritez. 

. §.  2.  Volonté’  de  Dieu»  nourriture  de 

l’âme.  PROPHETES  ONT  SEME*.  ApÔ- 
tres  recueillent.  Foy  Des 

Samaritains.  . * 

27.  En  mefme-temps  Tes  difciples  arrivèrent, 
& ils  s’étonnoient  de  ce  qu’il  parloit  avec  une 
femme.  Neanmoins  nul  ne  lui  dit  : Que  lui 
voulez-vous,  6c  d’où  vient  que  vous  parlez 
avec  elle  ? Jefus- 
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Jefus-Chrift  ne  converfoit  gueres  avec  les  ferh- 
mes , puifque  les  fiens  s’en  étonnent  : exemple  d’un 
grand  poids  pour  les  Eccleftaftiques. . Ne  jugeons 
pus  facilement  les  gens  de  bien  , quoiqu’ils  nous 
femblent  faire  quelque  chofe  contre  la  bien-feance. 
On  ne  rifque  rien  en  fuffendant  fon  jugement , & 
en  attendant  que  les  chofes  s'éclaircirent  ; on  ha- 
sarde, beaucoup  en  s'expofant  à violer  la  juflice  & 
la  charité  par  un  jugement  précipité  & temeraire. 

28.  Cette  îemme  cependant  iaifla  là  fa  cru- 
che, s’en  retourna  à la  ville,  &c  commença  à 
dire  à tout  le  monde: 

29.  Venezvoirun  homme»  qui  m’a  dit  tout 
ce  que  j'ai  jamais  fait  : ne  feroit-ce  point  le 
Christ? 

50.  Ils  fortirent  donc  de  la  ville  pour  le  ve- 
nir trouver. 

Effet  admirable  d'une  parole  du  Sauveur  fur  le 
cœur  d’une  femme  qui  devient  l’apôtre  de  fon  pays. 
Il  faut  bien  qu’il  luy  ait  parlé  à d'autres  oreilles 
que  celles  du  cotps  -,  puifqu’il  eft  plus  maître  de 
fon  cœur  qu’ elle-même , çp  qu’elle  oublie  tout  pour 
l’annoncer  a fa  patrie.  . Apprenons  d'elle  qu'il 
faut  , pour  fe  donner ‘à  Dieu  , oublier  les  chofes 
temporelles  , fe  dérober  aux  occupations  ordinaires 
pour  quelque  temps  , efire  plein  de  reconnoijfance 
pour  la  grâce  repue  , s’entretenir  de  Jeftu-Chrift 
avec  zele,  & attirer  a luy  ceux  qui  t ignorent  ou 
qui  l’ojfcnfent. 

31.  Cependant  fes  difciples  le  prioient  de 
prendre  quelque  chofe,  en  lui  Olifant  : Maître, 
mangez. 

32.  U leur  dit:  J’ai  une  viande  à manger,  que 
vous  ne  connoiflez  pas. 

Je  fus  ne  peut  perdre  de  vue  cet  te  ame  qu’il  vient 
d’acquérir  à fon  Pere  ; il  la  fuit  de  l'efprit  & du 
cœur  } il  agit  dans  le  fiep  ; il  eft  occupé  du  zele 
qui  la  porte  a la  ville-,  il  eft  fur  fa  langue  pour  be- 
* ■.  nir 
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»jr  la  parole  de  la  vie  éternelle  qu'elle  annonce  de 
fa.  part  > il  cherche  parmi  ce  peuple  ceux  que  fon 
Pere  luy  a donnez  pour  les  attirer  à luy , il  les  luy 
offre , il  le  prie  pour  eux  , il  opéré  dans  leur  cœur 
pour  les  rendre  dociles  obeiffans  à la  voix  de 
cette  femme.  Voilà  dequoi  fe  nourrit  celuy  qui  eji 
nojlre  pain  & nofire  nourriture. . Il  apprend  aux 
Apôtres  & aux  autres  Miniftres  de  l'Evangile  à 
ne  pas  quitter  aifément  une  œuvre  commencée  pour 
les  befoins  du  corps , ou  pour  les  affaires  temporel- 
les. . Il  eft  aifé  par  ce  détachement  de  la  nourri- 
ture , après  avoir  marché  jufqu’à  midy  , de  con- 
naître ou  cette  femme  avoit  puifé  l'oubli  de  fa  foif 
corporelle  ; & que  cet  oubli  eji  une  participation 
de  celuy  de  Je  fus. 

33.  Les  difeiplesdonc  fe  difoientl’un  à l’au- 
tre : Quelqu’un  lui  auroit-ilapportéà  manger? 

Des  hommes  encore  charnels  ont  peine  à compren- 
dre combien  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  donne  de 
forces,  même  au  corps.  L'œuvre  de  Dieu  foûtient 
l'ouvrier , & un  homme  Evangélique  ne  vit  pas  feu- 
lement de  pain  , mais  il  vit  long-temps  de  la  mê- 
me parole  de  Dieu  , qui  fort  de  fa  bouche  pour 
nourrir  les  autres..  Dieu  a en  refer ve pour  les fiens 
des  viandes  des  delices  que  L’ejpnt  humain  ne 
connoifi  pas. 

34.  Jésus  leur  dit  : Ma  nourriture  eft  de 
faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoyé,  &d’ac- 
complir  fon  œuvre. 

Un  Pafleur  ne  doit  avoir  dans  le  cœur  quel' œu- 
vre de  Dieu  falut  des  âmes  : ce  font  fes  deli- 
ces, fa  nourriture  &fa  vie..  Rien  plus  grand  dans 
le  monde  que  cet  emploi  Apojlolique -,  Un’ % faut  par 
toutefois  aimer  la  grandeur  & L’excellence  , mais 
la  volonté  de  Dieu:  s'y  attacher  , non  parce  qu'il 
nous  plaifi , mais  parce  qu'tlplaifi  à Dieu-,  efiimer 
l'œuvre , non  à caufe  de  la  part  qu’on  y a , mais 
parce  qu’il  eji  de  Dieu  & pour  Dieu..  Jguoi  qu’on 
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f travaille  jufqn’ a fe  con fumer , c'eft  plus  l'ouvra- 
ge de  Dieu  que  de  l’homme , puifque  c'efifonEjfrit 
qui  parle  par  la  bouche  du-Fredicateur , & qui  for- 
me la  foi  dans  le  cœur  de  l'auditeur..  En  travail- 
lant à L’œuvre  de  Dieu  dans  les  autres,  prenons 
garde  que  le  diable  ne  travaille  a fon  œuvre  en 
nous  par  la  vanité.  Il  faut  y avotr  autant  d’humi- 
lité que  d’ardeur.  On  doit  trembler  fous  le  poids  & 
la  grandeur  de  ces  trois  paroles  -,  la  volonté  de 
Dieu  , la  million  de  Dieu  , /‘œuvre  de  Dieu. 

3p.  Ne  dites-vous  pas  vous-mefme,  que  dans 
quatre  mois  la  million  viendra  ? Mais  moi  je 
vous  dis  : Levez  vos^eux,  & conlidercz  les 
campagnes  qui  iont  déjà  blanches,  & prêtes  à 
moilTonner  : 

La  multitude  des  nations  que  Dieu  appelle  à la  foi', 
& Legrand  nombre  de  pécheurs  qu.il  faut  porter  a la 
penitence,  eft  une  moijfon  toujours  prefle  pour  les  ou- 
vriers Evangéliques.  C’efi  à eux  de  travailler  en 
tout  temps , & a Dieu  de  donner  la  bénédiction  à 
leur  travail,  quand  & félon  qu’il  luy  plaift..  Le- 
vons fouvent  les  yeux  , & réveillons  noftre  zele . 
eu  pour  demander  qu’il  envoyé  des  moijfonneurs  a 
tant  de  pécheurs , k tant  de  peuples  qui  ne  le  con- 
noijfent  point  , ou  pour  y aller  nous-mefmes  , s’il 
daigne  nous  y appeller. 

36.  & celui  qui  moiflbnne, reçoit  larecom- 
penfe,  & amafle  les  fruits  pour  la  vie  éternel- 
le, afin  que  celui  qui  feme,  foit  dans  la  joie 
aufli-bien  que  celui  qui  moillonne. 

Trois  motifs  qui  doivent  encourager  un  ouvrier, 
tu  trois  fruits  du  travail.  1 . Le  falut  & l*  re- 
compenfe  éternelle  pour  luy-mefme.  C’efi  bien  af- 
ftx.  pour  nous  obliger  a n’en  point  attendre  d’autre. 
Mais  ce  n’efi  qu‘ après  la  tnoijfon  qu’il  la  faut  ef. 
perer.  1.  Le  falut  des  âmes  converties.  3.  La  per- 
fection du  corps  des  élus  , & la  confommation  des 
faints  en  Dieu,  par  la  gloire  & la  joie  éternelle , 
V;  Tome  IL  Y qui 
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qui  eft  la  pleine  moijfon..  Si  on  a de  la  confolation' 
de  contribuer  au  falut  d'une  ame  , que  fera-cedt 
voir  le  ciel  peuplé  par  fes  travaux  ? Le  falut  d'un 
ouvrier  ejl  fouvent  attaché  à.  celuy  des  autres. 

37.  Car  ce  que  i'on  dit  d’ordinaire,  eft  vrai 
en  cette  rencontre  : Qjje  l’un  feme , 8c  l’autre 
moiflonne. 

38.  Je  vous  ai  envoyé  moiflonner  ce  qui 
n’eft  pas  venu  par  voftre  travail  : d’autres  ont 
travaillé,  & vous  eftcs  entrez  dans  leurs  tra- 
vaux. 

Ce  ne  fi  pas  une  petite  confolation  pour  ceux  qui 
travaillent  beaucoup  dans  l’Eglife , ©■«  n’en  voient 
pas  le  fiuit , d'efire  affûtez.  qu  ils  ne  perdront  rien 
de  leur  recotnpenfe.  Le  fiuit  fouvent  ne  paroiftque 
long-temps  après  la  mort  des  ouvriers  : mais  tout 
eft  égal  devant  Dieu  pour  eux , & la  fem aille  & 
la  moijfon  , quand  la  charité  eft  égale.,  C'eft  un 
motif  d'humilité  pour  les  ouvriers  de  l'Eglife , de 
penfer  que  1‘ abondance  de  leur  récolté  eft  peut-eftre 
v le  fiuit  & la  recompenfe  de  la  pieté  de  ceux  qui 

les  ont  précédez,  dans  le  travail . Un  fécond  dire- 
cteur fe  flatte  de  voir  faire  du  progrès  k une  ame 
entre  fes  mains  j & c'eft  le  fruit  des  prières  , du 
travail  & de  la  patience  d’un  autre. 

39.  Or  plufieurs  Samaritains  de  cette  ville- 
là  crurent  en  lui  fur  le  rapport  de  cette  fem- 
me, qui  les  afluroit  qu’il  lui  avoit  dit  tout  ce 
qu’elle  avoit  fait. 

Dieu  fouvent  convertit  me  ame  pour  en  conver- 
tir plufteurs  autres  par  fin  moyen..  Il  fait  voir  en 
fe  fervant  du  miniftere  d’une  pauvre  femme  pour 
la  converfion  de  ces  âmes  fi  éloignées  de  la  vérité , 
que  tout  inftrument  ejl  égal  & indifferent  k celui 
à qui  nul  n'efi  necejfaire,  & qui  fait  par  lui-mê- 
me ce  qu’il  veut  du  cœur  de  l’homme..  Il  ne  faut 
pas  dédaigner  de  recevoir  d'une  femme  l’inftru- 
ilton  dont  on  a befiin.  Dieu  veut  quelquefois  hu- 
milier 
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lùilier  des  hommes  fi avons  , en  les  éclairant  fur 
leurs  devoirs  par  des  femmes  de  pieté , à qui  il  a 
donné  fa  lumière  pour  couronner  leur  charité , leur 
fidelité  & leur  zele  pour  fa  gloire. 
v 40.  Les  Samaritains  donc  eftant  venus  le 
trouver,  le  prièrent  de  demeurer  chez  eux , 8c 
il  y demeura  deux  jours. 

Je  fut  trouve  plus  d'ouverture  de  cœur  & plus 
de  docilité  parmi  les  famaritains  que  parmi  les  juif  s j 
& neanmoins  il  defend  à fes  difciples  de  leur  an- 
noncer la  vérité.  O profondeur  des  jugemens  de 
Dieu!.  Il  nous  apprend  à ne  mépriferperfonne , à 
inftruire  indifféremment  tout  le  monde  , a ne  pas 
juger  du  fiuit  que  fera  la  parole  par  la  dijpofition 
prefente  des  pécheurs.  Dieu  feul  fiait  ceux  q::i font 
h lui , à qui  il  veut  faire  de  grandes  mifericor- 
des.  • . ..  •«  ; 

41.  Et  il  y en  eut  beaucoup  davantage  qui 
crurent  en  lui,  pour  l’avoir  entendu  parler. 

La  parole  de]  Jefus-Chrift  dans  fa  propre  bou- 
che , ejl  plus  efficace  & plus puiffanté que  dans  une 
autre.  Il  y a de  même  plus  de  benediftion  à,  lire 
dans  l'Evangile  les  mêmes  veritez,  qu’on  liroit  ail- 
leurs : c’ejl  comme  les  recevoir  immédiatement  de 
la  bouche  de  la  vérité  même..  Autant  qu'une  foi 
vive  & refieclueufe  fuppléra  en  nous  fa  prefence 
corporelle , autant  fuppléra- t-il  innouspar  lapuif- 
fance  de  fa  grâce»  par  l'abondance  de fes  béné- 
dictions , les  effets  falutaires  de  cette  prefence. 

41.  De  forte  qu’ils  difoient  à cette  femme  î 
Ce  n’eft  plus  fur  ce  que  vous  nous  en  avez  dit 
que  nous  croyons  en  lui  : car  nous  l’avons  ouï 
nous-mefmes,  8c  nousfçavons  qu’il  eft  vrai- 
ment le  Sauveur  du  monde,  f 
' de  lumière  la  foi  répand  en  peu  dé  temps 
A ans  les  cœurs  que  Dieu  ouvre  à fa  parole!'.  S’ils 
l' avaient  rejetteé  quand  elle  leur  fut  annoncée  par 
cette  femme  , ils  ne  l'auroient  pas  entendue  de  la 
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bouche  de  Jefiu-Ckrifi.-.  Il  ne  faut  rien  méprifer  - 
quand  il  s’agit  du  falut  ; Une  première  démarché 
a Couvent  de  grandes  fuites..  Heureux  ce  peuple , 
d avoir  efté  les  prémices  des  famaritains  pour  la 
foi,  d'avoir  appris  en  fi  peu  de  temps  le  be foin, que 
le  monde  entier  avait  d’un  Sauveur  , <&  par  con - 
fequcnt  la  corruption  de  la  nature , la  neceffîtê 
d'une  grâce  de  réparation  > d’avoir  les  premiers  re- 
connu, révéré , & prononcé  fur  la  t er recette  qua- 
lité & ce  nom  aitnable  de  Sauveur  , quel  angeavoit 
annoncé  duciel  aux  juifs  -,  d’ avoir feuls  publié  avant 
les  apoftres , que  Jefus  efi  le  Sauveur  de  tout  le  mon- 
de! C'efi  peut-efire  la  recempenfe  d’avoir  invite  • 
reçu,  & arrefié  chez,  eux  Jefus-Chrifi.  C'efi  pour 
bénir  en  eux  l’hofiit alité  exercée  envers  lui  fans 
avoir  égard  ni  a l’averfion  des  famaritains , niât 
la  haine  des  juifs. 

‘ §.,3.  Fils  d’un  of,fi  ci  eh  guéri. 

! : 45.  Deux,  jours  apr&»  il  fortit  de  ce  lieu,8ç 

s’en  alla  en  Galilée:  * • 

î un  fejour  fi  court  dans  un  lieu  ou  tint 
trouvait  que  douceur  & qu  obeïffance , & où  il  fai- 
fait  tant  d»  fruitl  C’efi  que  ce  n’ efi  pas  cela  qui  doit 
régler  la  conduite  d'un  minifire  , mais  L ordre  de 
. Dieu.  Çe  n'efi  paf  nfftz,de  faire fon  œuvre , il  faut 
voir  fi  on  le  fait  parfit  volonté , & fi  onfutt.l  or- 
dre de  fa  mijfion..  C’efi  un  détachement  bien  rare, 
de  quitter  ceux  qui  nous  refpe  fient  & nous  applau- 
dirent, pour  aller  prêcher  à des  gens  de  qui  on  re- 
filatt.  13.  cevrA  un  traitement  tout  contraire. 

Marc.  6.4.  44*  car  J E s u s avoit  lui-mefme  témoigné* 

Lnc  4..1+- qu’un  prophète  n’eft  jamais  conûdere  en  Ion 

Matth.4..  pays.  . ••  ,i  ’i  -.i  ■ - , />  » • 

n-  Rarement  on  efi  utile  aux  fiens  pour  leur  falut 

Warc.x.  , tolltefoi4  l'inclination  y porte  toujours..  Eviter 

&<■«... .*]  Mtr  i,{mr  ïy  $<»  . ‘"‘J1  <’rS“lJ: 
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l’éviter  pour  n'y  pas  expofer  la  parole  de  Dieu  ait 
mépris  , ce  fi  prudence  & difcretion  : Mais  il  faut 
fe  garder  de  prendre  té  'change.  - Le  plut  fur'éfi  de 
s'en  tenir  d l’avis  de  Jefus-Chrifi  > & à fou 
exempte,  ’sî.vov  «îe-w  «3  ; :•*>  i* 

4|t:  Eftan*'dônel!révfeha  en  Galilée,  lés  Ga- 
liléensle  reçâtent  fbrf  bien  i ayant  vu- tout  ^ ce 
qu’il  avoit  fait  à Jerufàlem  au  jour  de  la  telle, 
parce  qu’ils  y-avoient  aulïï  eftépour  la  fefte. 

Croire  fans  miracles,  c’efi  V excellence  de  la  foi 
des  famaritawy,  croire  aux  miracles , c’eft  au  moins 
faire  plus  que  le  commun  des  juifs  , ■&  ceder  à 
l'autorité  de  Dieu , 'comme  les  galiléens ■* 

•46.  J e s u s vient  donc  une  fécondé  fais  à “W-Ms 
Cana  en  Galilée,  où  il ■ avoit  changé  l’eau  en 
vin.  t Or  il  y avoit  un  officier,  dont  le  fils  t *0  Dim, 
eftoit  malade  à Capharnaüm , “ ’ après Ja 

* Jefus-Chrifi  ne  vient  pas  chercher  'un  nouvel 
applaudi (fem  en  t pour  fon  miracle , mais  il  envient 
Recueillir  le  fruit  dans  la  confiance  de  cet  officier , & 
foutenir  la  foi  de  ces  peuples  par  un  fécond  miracle, 
t/n  ouvrier  Evangélique  doit  avoir  foin  , à fon 
exemple,  d'entretenir  le  bien  qu'il  a fait  par  le  mi- 
nifier e de  la  parole. 

47.  lequel  ayant  appris  que  Jésus  venoie 
de  Judee  en  Galilée,  l'alla  trouver,  & le  pria 
de  vouloir  venir  chez  lui,  pour  guérir  Ton  fils 
qui  s’en  alloit  mourir. 

Les  affligions  font  utiles  , puifqU'tUes  obligent 
de  recourir  à.  Dieu.  On  s'attacherait  fouvent  à un 
fils,  d un  ami,  d des  biens , comme  d des  objet  t 
dont  la  jouijfance  nous  peut  rendre  heureux  > file 
péril  d'en  efire  privé  ne  nous  avertijfoït  que  ce  font 
des  biens  per  i fiables , & qu'il  faut  chercher  fon  bon- 
heur dans  un  bien  qui  ne  purfie  nous  efire  enlevé 
Ni  t attachement  de  ce  pere  d ce  fils  , ni  fon  em- 
prtfiement.  d vouloir\un  miracle  pour  s- en  conféré 
vér.  la  jcuifiance  ii>ni  fa  faufie  idée  dé  la  toute- 
«y.  [ <„'•*>  Y 3 puif- 
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7*0.  Jésus  lui  dit  : Allez,  voftre  fils  fe  por- 
! te  bien.  11  crut  à la  parole  que  Jésus  luiavoit 
dite,  8c  s’en  alla. 

Remarquons  le  double  miracle  opéré  far  une  feule 
parole  de  Jefus  : l'un  fur  le  corps  éloigné  du  fils  ; 
l'autre  fur  le  coeur  invifible  du  pere,  qui  eft  guéri 
lui-même  de  fon  incrédulité,  en  croyant  la  guéri- 
fon  qu’il  ne  voyait  pas.  On  admire  le  premier , on 
ne  s’arrtfte  prefque  pas  au  fécond , qui  eft  toutefois 
. plus  digne  de  Dieu , fait  plus  connoiftre  la  divini- 
té de Jefus-Chrift , eftplusdefamifpon , témoins 
communicable  aux  prophètes  & aux  faints.  C'eft 
de  ceux-là.  Seigneur,  que  j’ai  befoin,  &quejt 
vous  demande  comme  au  Sauveur  de  mon  ame , 
O*  au  fouverain  médecin  des  maladies  de  mon 
coeur. 

fi.  Et  comme  il  arrivoit,  fesferviteurs vin- 
rent au-devant  de  lui,  8c  lui  dirent  : Voftre  fils 
fe  porte  bien*  ■ . . 

• fi.  Et  s’eftant  enquis  de  l’heure  qu’il  s’eftoit 
trouvé  mieux,  ils  lui  répondirent  : Hier  envi- 
ron la  feptiéme  heure  du  jour  , la  fièvre  le 
quitta. 

L’Efficacité  de  la  parole  de  Jefus  même  abfent 
apprenoit  dés  lors  à fes  difciples  , que  fa  retraite 
dans  le  ciel  ne  devoit  rien  diminuer  de  leur  confi- 
ance en  fon  fecours..  Sa  parole  fait  ce  quelle figni- 
fie , parce  qu'elle  eft  un  figne  de  fa  volonté , & que 
fa  volonté  eft  fa  tout  e-ppiffance  même..  Laplufpart 
des  fièvres  du  corps  font  falutaires  à L’ame  ; c’eft 
pourquoi  il  faut  eftre  plus  empreffé  à en  demander  le 
bon  ufage  , qu’à  en  demander  la  guêrifon,  & 
moins  encore  par  miracle..  Les  feules,  fièvres  de 
l’ame  font  des  empêchement  aufalut;  &ilnefaut 
rien  épargner  pour  en  guérir..  Dites-moi,  ô Jefus, 
mais  dites-moi  efficacement  : Voftre  ame  eft  guérie.. 
Dites  à l’Eglife  qui  gémit  devant  vous  pour  un  fi 
grand  nombre  de  fes  enfans  malades:  Voftre  fils  fe 
porte  bien,  Y 4 5-3.  Son 
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fj.  Son  Pere  reconnut  que  c’eftoit  à cette 
heure- là  que  J e s u s lui  avoit  dit  : Voftre  fils 
fe  porte  bien.  Et  il  crût»  lui  ôc  toute  fa  fa- 
mille. 

Ce  ne  fl  peu  affez  d’eftre  convaincus  nous-mê- 
mes des  miracles  que  Dieu  fait  pour  nous  , il  faut 
en  ajfurer  la  vérité  par  rapport  aux  autres  , afin 
que  Dieu  en  foit  glorifié  , & que  l'Eglife  en  tire  le 
fruit  qu'elle  en  doit  tirer  félon  les  deffeins  de  Dieu.. 
Cette  famille  n'auroit  pas  eflé  convertie , fi  ce  per  b 
fe  fût  contenté  de  croire  le  miracle  , & d'en  re- 
mercier Dieu  dans  le  [ecretdefoncœur..  La  publi- 
cation des  grâces  de  Dieu  eft  un  engagement  a la 
reconnoiffance , & nous  ne  pouvons  nous  y trop  en- 
gager, tnfidelles  comme  nous  fommes..  Modelée  d’ un 
pere  de  famille , appliqué  a y faire  profiter  le  s grâ- 
ces & les  mifericordes  que  Dieu  luifait..  Lapieti 
d'un  pere,  ou  d'unfuperieur , eft  une  grâce  de  chef 
qui  fe  doit  répandre  fur  les  membres  j & quand 
Dieu  veut  fauver  une  famille  ou  un  corps  , la  fe- 
inence  de  cette  grâce  eft  ordinairement  mife  dans  le 
chef. 

$•4.  Ce  fut-là  le  fécond  miracle  que  Jésus 
fit  > eftant  revenu  de  Judée  en  Galilée. 

L'exattitude  de  l'evangelifte  eft  utile  a la  foi  & 
à la  confirmation  de  la  vérité  des  miracles  de  jpe- 
fus-Chrifi.  Le  premier  fait  à Cana , a établi  la  foi 
des  chefs  de  l’Eglife:  le  fécond  lui  a acquis  une  fa- 
mille. Tous  deux,  pour  inftruire  de  loin  ceux  de  Na- 
zareth , & leur  faire  connoiftre  ce  qu’il  efioit , fans 
exciter  leur  mépris  eu  leur  envie  par  fa  prefence.  - •. 


V.  '■  CH  A* 


Digitized 


selon  S.  Jean.  Chap;  V.  fïj 

•’î  MP  .1  . J , » . / J.’.  . - .* 

- « . — - — ç — “ — * — : 

. • CH  A P I T R E V.  " 

»> 

§.  i.  Piscine.  Malade  de  trente- 
huit  ANS. 

r . " • » •'.  - ...  j . ' i 

a.+f-A'Pres  cela  , l'a  fefte  des  Juifs  e/hnt  afri-  + Vendre- 
f*-vée-,  J e s u s s’en  alla  à Jerufalem.  • ' dides.4. 
•'-'Nous  trouvons  toujours  & en  toutes  occafiohs  le  ^mPsde 
-Sauveur  exact  k obferver  les  loin  & les  cou  ft urnes 
■de  la  religion  , k celtbrer  les  feftes  , k édifier  le  J " ’ 3' 
prochain  par  l'ajpduité  aux  devoirs  delà  pieté,  k Deut.  16. 
chercher  les  occafions  de  prouver  fa  mijfion  d'in-  1 • - 
ftruire  Us  peuples , dé  confoler  les  élit  s,  en  leur 

en  mirant  le  Sauveur  fi  dèfiré , fi  attendu?.  J'~K: 

2-Orily  avoit  à'Jerufalem  prés  fa'porte  des 
brebis  unè  pifcine , qut  s'âppelloiü  en  hebreu  ' 
Berhfaïda-V1  qui  avoit  cinq  gai ei-îcs,  - 
3*  dans  lefquelles  eftoient  couchez  par  terre 
un  grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de 
boiteux,  8c  de  ceux  qui  avoient  les  membres 
fccs  , qui  tous  attendoient  que  l’eau  fuft  re, 

•muée.  h > . *<•  ‘ v 

• L(*  pfcine  de  grâce,  fituêe  prés  la  porte  des «w- 
-ffimes,  efi  oit  la  figure  de  l'Eglife , oit  l'eau  du  bap- 
tême celle  des  larmes  de  la  penitence  guéri  fient 
toute  forte  de  maladies  fpirituelles , parla  vertu  dti 
fang  de  la  vraie  viftime  , dont  eües  font  comrne 
teintes.  . Il  faut  un  grand  nombre  dtmalades  & de 
maladies  pour  figurer  Pétât  oit  le  péché  a réduit 
l'homme  ; tant  il  efi  niiferable  & rempli  d’infirmi- 
tex,  dés  fa  naifihnee.  Ce  n'eft  que  Icmguiur  , que 
corruption  , qu' aveuglement , qu'impuifihnce  k fe 
porter  au  bien  , qu’un  épuifement  & un  defieche- 
ment general  de  toute  grâce  c*  de  toute  vertu . C’efi, 
mon  Sauveur  , ce  que  f aurois  éternellement  efié 
devant  vous , fi  après  avoir  efié  long- temps  atten- 
: * y s êtt, 
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du,  vous  n’efiiez.  defcendu  anousparvofire inear» 
nation.  6)ue  ne  vous  dois-je  point  pour  avoir  re- 
mué en  ma  faveur  cette  eau  qui  m’a  guérit  Ache- 
vez,, Seigneur. 

4.  Car  l’Ange  du  Seigneur  en  un  certain 
temps  defcendoit  dans  cette  pifcine , 8c  en  trou- 
bloit  l’eau;  & celui  qui  y entroit  le  premier, 
après  que  l’eau  en  avoit  efté  ainli  troublée, 
eftoit  guéri,  quelque  maladie  qu’il  euft. 

Il  faut,  non  dans  l’oifiveté,  mais  dans  le  tra- 
vail, l'humilité  & la  vigilance,  attendre  les  mo- 
mens  de  grâce  & de  mifericorde  que  Dieu  a refer - 
vez.  a fon  fouverain  pouvoir  pour  la  conver [tondes 
âmes..  La  grâce  de  la penitence  ejl  rare  y c’efi pref . 
que  un  phénix  qu’un  vrai  penitent,  a qui  rien  ne 
manque  pour  efire  digne  de  ce  nom..  Attendre  la 
defcente  de  l’ange  au  bord  de  la  pifcine  , ou  dans 
i’un  des  portiques,  c’efi  defirer,  demander,  atten- 
dre l’ejprit  de  la  penitence  pour  la faire  chacun  dans 
fop  état..  Ghsi  connoifi  le  prix  de  cette  grâce  doit 
s'empreffer  , fe  faire  violence  , ne  pas  perdre  un 
moment  , pour  fe  jetter  dans  ce  bain  falutaire . 
C’efi  une  fainte  ambition  d’y  vouloir  entrer  les  pre- 
miers , en  fe  regardant  comme  le  premier  des  pé- 
cheurs.. Le  trouble  qu’on  trouve  dans  la  penitence» 
e fl  un  trouble  de  grâce  , que  la  crainte  des  juge - 
mens  de  Dieu  ne  caufe  que  pour  procurer  une  paix 
folide  & un  calme  eternel..  O paix  de  la  bonne 
confidence  ! b guérifon  parfaite  ! que  ne  doit-on  point 
faire  pour  jouïr  de  vous  t 

y.  Or  il  y avoit  là  un  homme  qui  eftoit  ma- 
lade depuis  trente  huit  ans. 

Dieu  choifit  fouvent  les  plus  grands  pécheurs 
pour  faire  êclatter  en  eux  U grandeur  de  fa  mife - 
ricorde  , & la  puiffance  de  fa  grâce..  Plus  on  efi 
dépourvu  de  fecours  humain , plus  a»  a droit  d'ef- 
perer  celuy  de  Dieu..  Si  la  maladie  de  noftre  ami 
efi  inveterée  & incurable , ce  n’efi  point  à l'égard 
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du  médecin  tout-puijfant . C’eft  une  grande  confo - 
la  t ion  pour  les  plus  grands  pecheUr s..  Les  Pafteurs 
doivent  s’appliquer  avec  plus  de  foin  à ceux  qui 
ont  les  plus  grands  befoins  > c’eft  h ceux-là  qu’on 
doit  la  préférence . 

- 6.  Jésus  l’ayant  vû  couché  par  terre; 8c  fça- 
chant  qu’il  eftoit  malade  depuis  fort  long-temps, 
lui  dit.  Voulez-vous  eftre  guéri.? 

Image  du  regard  inferieur  de  mifericorde  que 
Je  fus  jette- fur  le  pecheur , attaché  à la  terre  par 
la  corruption  de  fon  cœur , & abbatu  fous  le  poids 
de  fes  pechez..  En  vain  le  pecheur  voudroit  luy 
cacher  les  plaies  & les  ulcérés  de  fon  cœur  , il  les 
connoift  mieux  que  le  pecheur  mefme..  Sjhtand  le 
corps  eft  malade , la  volonté  n'a  pas  befoin  du  -mé- 
decin pour  defirer  la  fanté , parce  que  ce  n’eft  pas 
elle  qui  eft  malade,  fînon  peut- eftre  en  ladefirant 
trop  , ou  la  déferont  mal.  Dans  la  Maladie  de 
l’ame , c'eft  la  volonté  mefme  qui  eft  malade , 
fon  plus  grand  mal  eft  d’aimer  fa  maladie  , & 
de  fuir  la  fanté.  Nous  ne  pouvons  donc  eftre  gué- 
ris de  nos  pechez  , fi  nous  ne  le  voulons  ; mais 
Dieu  donne  le  vouloir  aujfi- bien  que  l'effet  i U fait 
defirer  ce  qu’il  veut  donner. 

7.  Le  malade  lui  répondit  : Seigneur,  je  n’aî  . 
perfonne  pour  me  jetter  dans  1a  pifeine,  après 
que  l’eau  a efté  remuée  ; 8c  pendant  le  temps 
que  je  mets  à y aller,  un  autre  y defeend  avant 
moi. 

C'eft  un  commencement  de  guerifon  de  connoi- 
ftre  la  necejfité  d'un  bon  directeur  qui  nous  jette 
dans  la  pifeine  falutaire  de  la  penitence,  & nous 
y conduife.  Plus  ils  font  rares , plus  on  doit  avoir 
foin  de  le  bien  choifir..  Avant  ce  choix,  le  pe- 
cheur doit  dire  fouvent  à Dieu  : Seigneur  } je  n'ai 
perfonne  à qui  je  puifte  confier  mon  cœur,  qui  puif- 
fe  bien  ménager  ces  mouvemens  de  penitence  dont 
eft  remué , qui  ne  flatte  pas  mes  inclinations 

y fi  ton- 
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contraires , mais  qui  ait  la  lumière  & la  fageffe  , 
la  vigilance  & l application  , la  force  & la  fer- 
meté pour  me  jetter  dans  les  pratiques  d'une  vie 
penitente..  il  faut  attendre  cet  homme  ; différer 
pluftojl  que  de  mal  choifir  ; mais  demander  fur 
tout  le  fecours  de  cet  homme  invifible  , fans  le- 
quel nul  homme  ne  peut  rien. 

8.  Jésus  lui  dit  : Levez-vous  , emportez 
voftre  lit,  & marchez. 

Trois  effets  de  la  guérifon  de  l'ame.  i.  Quit- 
ter fon  péché,  x.  En  quitter  les  marques  & les 
occafions.  3.  Faire  des  allions  contraires.  C eft  à 
cet  égard  qu'un  diretteur  doit  témoigner  de  la  fer- 
meté, & ufer  de  fon  autorité,  mats  avec  la  dou- 
ceur & les  ménagemens  de  la  charité..  Jefus- 
Chrift  fait  faire  ce  qu’il  commande  : il  donne  au 
cœur  des  forces  peur  fe  lever  Je  terre  , des  bras 
pour  entrQrcndre  des  œuvres  pénibles  , des  pieds 
pour  marcher  dans  la  voie  des  commandemens  de 
Dieu  & des  exercices  de  la  penilence.  Le  dire- 
cteur ne  les  peut  donner  , mais  il  les  doit  deman- 
der pour  fon  penitent , & les  demander  avec  d’au- 
tant plus  d’ardeur  & de  perfeverance  , que  le  pe- 
nitent le  peut  moins  > & le  fait  moins. 

9.  Et  cet  homme  tut  guéri  à l’inftant,  8c 
prenant  Ton  lit,  il  commença  à marcher, 

C'cft  un  miracle  rare  que  d’eftre  délivré  en  un 
moment  Je  fes  péchez.  , de  fes  mauvaifes  habitu- 
des , & de  la  langueur  qui  en  refie.  Dieu  le  fait 
quelquefois  pour  faire  voir  fa  putffance  , & pour 
infpirer  la  confiance  aux  pécheurs  : il  leur  laiffe 
le  plus  fouvent  fentir  leur  foibleffe  & combattre 
leurs  habitudes  , pour  les  humilier  par  le  fouvenir 
de  leurs  pechez.  , leur  faire  craindre  la  rechute , 
les  obliger  a fe  défier  d'eux-mefmes  , & à avoir 
recours  a Dieu  par  la  prière..  L’obeïffance  & la 
docilité  k fe  laiffer  conduire  eft  une  vertu  tres-ne - 
ceffaire  a un  penitent  qui  eft  en  bonne  main . Elle 
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donne  des  forces  aux  plus  foibles  , les  établit  dans 
une  grande  paix , & attire  beaucoup  de  grâces. 

10.  Mais  comme  ce  jour-là  elloit  un  jour£*0^. 

de  fabbat,  les  Juifs  dirent  à celui  qui  avoit  eftéio. 
guéri  : C’eft  aujourd’hui  le  fabbat,  il  ne  vous  Jerem 
eft  pas  permis  d’emporter  voftre  lit.  2+‘ 

Les  plus  fages  directeurs  trouvent  toujours  des 
contrôleurs  & des  cenfeurs  de  leur  conduite  , qui 
fpavent  colorer  leur  malignité , £t>  leur  ejprit  d'en- 
vie & d' inter  eft  , d'un  prétexçe  de  religion  , & 
d’un  faux  amour  de  la  loy  de  Dieu..  C'eji  le  pro- 
pre des  phanjicns  de  décrier  les  Pajteurs  , & de 
jetter  la  défiance  dans  V ejprit.  des  penitens  par  de 
vains  fcrupules  & par  une  fauffe  délicat  ejfe  de  con- 
fidence. Tout  ce  qu'on  leur  doit  efi  de  les'méprifer 
& de  les  laijfer , à l’exemple  de  Jefuf-Chrifi » 
de  faire  toujours  fon  devoir. 

11.  Le  malade  leur  répondit  : Celui  qui  m’a 
guéri,  m’a  dit  : Emportez  voftre  lit,  & mar- 
chez. 

C'efi  efire  vraiment  obeïjjant  que  d'obeïrplûtoji 
d l’auteur  & à l’ejprit  de  la  loy  , qu’à  la  lettre.. 

6)ui  a un  bon  directeur  , a un  bon  garant  de  fa 
conduite..  La  guérifon  véritable  des  pajfions  , re- 
pue en  luy  obeïffant , efi  la  meilleure  caution  qu’on 
puijfe  avoir  de  l’approbation  de  Dieu..  C’efi  bien  rai - 
former  : Cedireîteur  m’a  guéri  de  ma  vanité,  de 
mon  attachement  au  monde  y au  jeu  , au  luxe,  à 
la  pare  fie , & de  mes  autres  habitudes  mauvaifes  > 
je  dois  donc  me  repofer  fur  fa  conduite  , & me  .. 
mocquer  de  tout  ce  qu’on  médit  de  luy , fans  preuve  > 
pour  me  le  rendre  fujpect..  C’efi  par  les  guérifons 
véritables  qu'on  difiingue  les  vrais  médecins  d'avec 
les  charlatans-,  c’efi  par  le  changement  des  mœurs 
des  penitens,  qu’on  connoifi  les  bons  confejfeurs. 

12.  Ils  lui  demandèrent  : Qui  eft  donc  cet 
* homme-là  qui  vous  a dit  : Emportez  voftre  lit» 

fit  marchez? 


fiS  Le  saint  Evangile 
- Trop  fiuvent  on  fait  de  ces  fortes  d’enquêtes  qui 
viennent  d’envie  » dejaloufie  , d’interejt , a t’é - 
gard  d’un  confeffeur  fidelle  à fon  minifier e çj» 

pour  trouver  dequoy  le  décrier.  3ui  efi  cet  hom- 
me-la , qui  fait  renoncer  a l'apibition  & auxplai- 
firs  , & qui  veut  qu’on  marche  fi  droit  dans  la  ' 
voie  de  Dieu  ? Ses  œuvres  parlent  pour  luy , & 
celles  de  ces  enquêteurs  font  connoifire  ce  qu’ils  font . 

13.  Mais  celui  qui  avoit  efté  guéri , ne  fça- 
voit  lui-mefme  qui  il  eftoit  -,  car  Jésus  s’eftoit 
retiré  de  la  foule  du  peuple  qui  eftoit-là. 

Jefus  par  fa  retraite  avertit  fes  Miniftres  de  ne  ' 
pas  attendre  l’applaudifièment  après  quelque  action, 
éclatante  % mais  de fe  cacher..  Un  directeur  definte- 
rejfé  fonge  uniquement  à profiter  aux  âmes  pour 
Dieu  , & jamais  à profiter  de  leur  conduite  pour 
fes  propres  inter  efis..  Les  Confeffeur  s &lespenitens 
ne  fe  doivent  connoifire  que  par  rapport  a la  gue - 
rifon  de  l’ame  ; ni  les  directeurs  faire  trop  connoi- 
fire leurs  parens  , ni  mettre  a profit  pour  eux  le 
crédit  de  la  direction. 

14.  Depuis,  Jésus  trouva  cet  homme  dans 
le  temple , & il  lui  dit  : Vous  voyez  que  vous 
eftes  guéri,  ne  pechez  plus  à l'avenir  j de  peur 
qu’il  ne  vous  arrive  encore  pis. 

Apprenons  de  cesparoles.  1 . ffhte  les  maladies  & 
les  affliction*  font  des  peines  du  péché  , <&par  confie - 
quent  que  le  meilleur  remede  qu’on  leur  puiffe  ap- 
pliquer t c'efi  la  penitence  & la  converfion.  2. 
Jjfu'eUts  doivent  fervir  d’infiruCtion  ; qu' après 

la  guerifon  de  l’ame  ou  du  corps , H faut  efire  dans 
une  grande  humilité  , & une  profonde  reconnoif- 
fance  envers  Dieu.  3.  Jfi)ue  les  rechutes  font  plus 
danger eufe s , & plus  feverement  punies.  4.  Qu’ un 
des  premiers  foins  d’un  directeur  qui  a travaillé  à 
la  converfion  d’une  ame  , & a eu  la  bénédiction 
d’y  réüjfir  , efi  de  s’appliquer  à la  faire  foUvénit 
de  temps  en  temps  de  la  grâce  repue,  & de  l’efiat 
£'VW  . d\ok 
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d'où  elle  a ejlé  tirée  > Ô'  à luy  faire  éviter  les  re- 
chutes. f.  Ne  la  pas  perdre  de  vuê  ; & U chercher 
même  , pour  cultiver  les  commencemens  de  fa  nou- 
velle vie.  6.  C’ejl  dans  le  temple  & aux  pieds  des 
autels  qu’on  doit  trouver  cette  ame , dans  laprierey 
dans  l’application  aux  devoirs  de  la  religion , dans 
la  prefence  de  Dieu  , & le  recueillement . C'eft  la 
qu'elle  trouvera  Jefus-Chrift  , qu'elle  recevra  de 
nouvelles  grâces  , & de  nouvelles  in firuêi ions. 

sf.  Cet  homme  s’en  alla  trouver  les  Juifs» 
8c  leur  dit  que  c’eftoit  Jésus  qui  l'avoit  guéri,. 

Il  faut  avoir  beaucoup  de  prudence  à parler  & 
des  grâces  reçues  , & de  ceux  par  le  miniflere  de 
qui  on  les  a reçues.  On  croit  quelquefois  acquérir 
à Dieu  des  admirateurs  de  fes  oeuvres  & de  fes  mi- 
fer  icord  es  y & on  ne  fait  qu’exciter  l’envie , ©>  allu- 
mer la  perfecution  contre  fes  fervitturs. 

- 16.  Et  c’eft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs 
perfecutoieut  Jésus,  parce  qu’il  faifoit  ces 
chofes  le  jour  du  fabbat. 

Tout  conjfire  a faire  fouffrir  Jefus-Chrift  , ($* 
la  reconnoifj'ance  même  de  ceux  qui  l’aiment , y 
contribue..  Il  eft  de  la  fidelité  d’un  chrefiien  dent 
fe  pas  abfienir  de  faire  le  bien  , & fur  tout  des  oeu- 
vres de  charité  , par  la  crainte  d’un  fcandale  ap- 
parent , ou  des  mauvais  trait emens. . Jffuand  Dieu 
autorife  vifiblement  une  action  qui  paroifi  contraire 
a la  loi  , c’efi  luy -même  qui  interprète  la  loi  , ou 
qui  en  dijfenfe..  Etrange  maniéré  de  juger  de  la 
conduite  de  Jefus-Chrift , aujfi-bienquede  fesmi- 
niftres  , que  de  ne  s'attacher  qu’à  ce  qui  paroijl 
blâmable  en  apparence , & ne  confiderer  rien  de  ce 
que  Dieu  fait  pour  le  juftifier.  Aveugles  ! de  ne 
pas  diftinguer  les  œuvres  de  la  toute-puijfance  de 
Dieu  , d’avec  les  actions  des  hommes  : ni  entre 
celles-ci  , celles  de  nectjfité  & de  charité  , qui  ne 
peuvent  efire  interdites  , d’avec  les  actions  com- 
munes , que  U lu  défend  au  fabbat . 

§.  1.  Ser- 
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§.  a,  Sekaion  de  J.  C.  aux  Juifs- Le  F1L4 

F,AI T..>TOUT\'  CE  QUE  FAIT -LE  PEREV.  Uv 
'V  EST  JUGE,;  RESSUSCITE  LES  MORTS. 

r ' ’ ' ' - 

17.  .Alors- J es  us  leur  dit  : Mon  Pere  }u£. 
qu’aujourd’hui  ne  ceffe  point  d’agir,  fie  j’agis 
aufli  inceflkmment.  a.»  . üVti*' 

Apologie  fublime  & toute  divine  du  prétendu 
violement  du  fabbat.  Admirons-y  commette.  Dieu 
fait  fervir  là  malignité  des  ennemis  de  la  vérité , 
à la  manifeftation  des  veritez.  les  plus  haut  es  de  la  - 
religion  j & comment  il  infiruit fes  élus , en  ne  par- 
lant en  apparence  qu’à  fes  ennemis.  Première  rai- 
fon  : Jjhi’il  efi  Dieu,  & qu'il  n’y  a point  de  fab- 
bat, judaïque,  peur  Dieu. , Le  repos  qu'il  après  dans 
fes  œuvres  après  la  création  du  monde,  & qu'il*, 
voulu  faire  honorer  far  celui  du  fabbat  , n’ empê- 
che ni  les  operations  éternelles  de  fon  entendement 
divin  & de  fa  volonté  adorable , qui  fe  terminent 
à la  génération  du  Fils,  &àla procejfon du faint 
Efprtd  ni  l'operation  de  fa  providence,  quiconfer- 
ve , gouverne , &.  fait  agir  fes  créa  tares  i ni  l’ope- 
ration de  fon  Efprit , ou  pour  les  effets  miraculeux 
fur  les  créatures  corporelles  ou  pour  les  effets  de-la 
grâce  dans  les  natures  fpirituelles..  Le  Fils , e fiant 
Dieu  comme  le  Pere , fait  tout , auffi  bien  que  lui  ; 
le  Pere  & le  Fils  n'ayant  que  La  même  vertu,  me- 
me majefié,  même  fubfiance , puiffance,  volonté , 
operation  , fy>c..  La  créature  doit  honorer  par  un 
travail  tranquille  & afjidu  ( chacunfelonfon  état  ) 
Dieu  comme  opérant  toujours  dans  fon  repos  éter- 
nel... JJ  ame  qui  / fait  pour  quoi  elle  eft  créée,  afpi - 
re  fans  ceffe  à cette  unité  d’operation,  qui  doit fuc- 
ceder  dans  le  ciel  à la.  variété  & multiplicité  des 
allions  de. la  terre..  Ayons  fom  de  nous  préparer 
far  une  union  d’ efprit  & de  volonté  avec  Dieu 
dans, nos  allions , à cette  unité  qui  nous  efi  promife 
four  hternité.  18.  Mais 
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18.  Mais  les  Juifs  cherchoient  encore  avec 
plus  d’ardeur  à le  faire  mourir  : voyantquenon 
feulement  il  ne  gardoit  pas  le  fabbat , mais  qu’il 
difoit  encore  que  Dieu  eftoit  fon  Pere,  fe  fai- 
fant  ainli  égal  à Dieu. 

Jefus-Chrift  eft  le  martyr  de  la  vérité  & delà 
charité,  s'expofant  au  péril  de  la  mort , plâtoftquB 
d'abandonner  les  tniferables  , ou  de  ne  pas  rendre 
témoignage  a fa  divinité  , quand  la  gloire  de  fon 
Pere  le  demandait..  Eft  ce  là  la  reconnoijfance  que 
les  hommes  vous  doivent , ô Sauveur  du  monde , 
de  ce  que  vous  daignez,  vous  découvrir  à eux , & 
leur  annoncer  une  vérité  d’où  dépend  entièrement 
leur  falut  î.  C’eft  le  fort  de  la  vérité  fur  la  terre . 
Ceux  qui  annoncent  les  verriez  les  plus  falut atres  , 
fe  doivent  attendre  a la  contradiction.  C'eft  la 
Janftification  du  prédicateur , lagLirede  Dieu , Ô* 
le  triomphe  de  la  vérité  même  > mais  la  condam- 
nation du  monde , & la  fourcedes fléaux  de  Dieu. 

19.  Jésus  donc  leur  dit  : En  vérité,  en  vé- 
rité je  vous  dis,  que  le  Fils  ne  peut  agir  par 
lui-mefme,  mais  qu’il  ne  fait  que  ce  qu’il  voit 
faire  au  Pere  ; car  tout  ce  que  le  Pere  fait , le 
Fils  aufli  le  fait  comme  lui  ; 

Seconde  raifon:  JQu'il  ri  eft  pas  feulement  Dieu , 
mais  Fils  de  Dieu , recevant  de  fon  Pere  avec  fon 
ejfence  divine , toute  fa  connoijfance  , fa  volonté  > 
fes  deffeins,  fa  puiffance,  avec  une  fainte  & ado- 
rable necejfité  de  faire  par  lui  tout  ce  qu'il  fait  lui- 
même.  O tmpuijfartce  toute-puijfante  & infiniment 
parfaite , par  laquelle  Dieu  eft  immuablement  tout 
ce  qu'il  eft  éternellement  » .fans  pouvoir  fe  démen- 
tir.. Le  Pere  eft  incapable  d’ agir  autrement  que  par 
lui-même,  comme  étant  le  principe  fans  principe.  Le 
Fils  eft  incapable  d'agir  par  lui-même , comme  re- 
cevant de  fon  Pere  fon  ejfence , fa  puiffance , fa  volon- 
té., par  fon  origine  & J a naiffance  eternelle , fans  im- 
perfection, fans  dépendance..  A qui  tft-cé d'ad?rcr  ce 
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Myftere  du  Verbe  procédant  de  l'entendement  du 
Fere > finon  à ceux  pour  qui  il  s'efi  anéanti  en  naif- 
faut  dam  la  chair  & de  la  chair.  Faire  ce  qu'il  voit 
faire  au  Fere  , c'efi  le  faire  par  la  volonté  & la 
puijfance  émanée  du  Fere  par  voie  de  lumière  & de 
eonnoiffance.  Adorons  ces  myfteres  incomprehenjî- 
bles,  & comme  de  vrais  enfans  de  Dieu  aimons  à 
les  imiter , en  n'agijfant  point  par  nous- mêmes  , 
mais  par  dépendance  de  Dieu  & de  Jefus-Chrifb 
comme  le  principe  & le  modelle  de  nos  actions. 

zo.  parce  que  le  Pere  aime  le  Fils,  & il  lui 
montre  tout  ce  qu'il  fait,  & il  lui  montrera 
des  œuvres  encore  plus  grandes  que  celles-ci , 
en  forte  que  vous  en  ferez  vous-mefmes  rem~ 
plis  d'admiration. 

Troifiéme  ratfon  : Tarce  que  Je  fut  - Chrifi , 
Fils  de  Dieu  incarné , & unique  objet  de  l'amour 
& de  la  confiance  de  fon  Fere , ne  fait  que  fuivre 
fes  ordres  , efiant  l' exécuteur  de  tous  les  dejfeins 
de  fon  amour  fur  fon  Fglife , dont  il  efl  le  chef. 
En  cette  qualité  il  a reçu  de  luy  une  pleine  con- 
noiffance  , & comme  le  plan  de  tous  fes  dejfeins 
qu'il  doit  fuivre  ponctuellement  pour  les  accomplir 
par  fon  humanité  , comme  par  l’inftrument  de  Lt 
divinité,  uni  à la  divinité  mefme.  Qu'elles  font 
adorables  ces  deux  communications  faites  au  Fils 
dans  fes  deux  naiffanees  ; l'une  éternelle  par  la 
fécondité  naturelle  & neceffaire  de  l'entendement 
du  Fere  ; l'autre  temporelle  , par  la  charité  libre 
(je  gratuite  de  fa  volonté  !.  Les  guérifons  mira - 
culeufes  de  Jefus-Chrift  ne  font  que  le  prélude  des 
merveilles  de  fa  miffion.  Elles  font  pour  nous  plus 
que  pour  les  juifs.  Admirons  , adorons  , remer- 
cions, & louons  Dieu  de  tout  ce  qu'il  a fait  pour 
nous  par  fon  Fils. 

ai.  Car  comme  le  Pere  reflufeite  les  morts, 
& leur  rend  la  vie;  ainfi  le  Fils  donne  la  vie 


à qui  il  lui  plaift* 


frets* 
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Preuve  des  trois  raiforts  : f>)ue  Jefus-Chrift 
ejl  Dieu  , Fils  de  Dieu  , égal  à fort  Pere  & le 
diffenfateur  general  de  fesdeffeins  fur  les  hommes. 
Ses  droits  O*  frf  fonctions  en  cette  qualité  font 
1.  Donner  la  vie..  Les  prophètes  ont  guéri,  ils 
ont  reffufcité , mais  aucun  n'a  fait  ni  l'un  ni  l’au- 
tre, pour  prouver  qu’il  fuft  Fils  de  Dieu  , ni  en 
s' attribuant  un  pouvoir  de  reffufciter  égal  a celuy 
du  Pere , ni  en  affurant  qu’il  donnoit  la  vie  a qui 
il  luy  plaifoit  , ni  en  annonçant  les  miracles  long- 
temps auparavant..  De  quelque  nature  que  foit 
la  vie  y c'eft  de  vous  qu’ elle  vient , ô Jefus , com- 
me de  l’auteur  & du  principe  de  toute  vie  avec 
voftre  Pere,  & comme  le  premier  fruit  devie  dans 
l'éternité , & dans  le  temps.  Je  vont  adore  donc 
comme  redonnant  la  vie  aux  morts,  dans  les  jours 
mefmes  de  voftre  vie  mortelle.  Je  me  donne  a 
vous , comme  redonnant  la  vie  de  la  grâce  aux 
pécheurs,  du  haut  du  ciel.  Je  vous  attends  com- 
me la  four  ce  & le  modelle  de  la  vie  éternelle  de 
vos  élus  dans  voftre  fécond  avenement. 

22.  Car  le  Pere  ne  juge  perfonne;  mais  il& 
donné  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils  i 

2.  Droit  & fonction  : Eftre  juge  univerfel  des 
vivant  & des  morts..  A luy  eft  dévolu  tout  ju- 
gement vifible  & invifible  > particulier  & general  y 
pour  le  temps  & pour  l’éternité,  par  fottftr action 
de  grâces  , ou  par  infliction  de  peines..  Je  vous 
reconnois  & vous  adore  comme  mon  juge,  ô Jefus» 
arbitre  fouver.ain  de  la  vie  & de  la  mort.  Mon 
fort  eft  entre  vos  mains  , vous  dfrenfez  vos  grâ- 
ces félon  la  mefnreqtie  vous  ave  z marquée  > vous 
décernez  les  peines  félon  la  mefure  & le  mérité 
des  pechez.  Jugez-moy,  Seigneur,  non  en  voftre 
colere  , mais  en  voftre  mi fer icor de.  Punijfez-moy 
en  ce  monde,  non  en  l’autre non  en  retirant  de 
moy  voftre  Ffprit  , ou  en  me  rejettant  de  devant 
voftre  face  j mais  pluftoft  par  la  fouftraction  des 
. don - 
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douceurs  chamelles  de  cette  vie , & de  la  malhiU- 
reufe  projperité  de  ce  fiecle  corrompu. 

• 13.  atin  que  tous  honorent  le  Fils  , comme 
ils  honorent  le  Pere.  Celui  qui  n’honore  point 
le  Fils,  n’honore  point  le  Pere  qui  lJa  envoie. 

3.  Droit  . Efire  honoré  du  mefme  honneur  que 
fors  Pere  ; comme  fon  Fils  unique  i établi  par  Iny 
heritier  de  toutes  chofes. félon  Ja  nature  humaine , 
& maiftre  de  toutes  chofes  félon  fa  nature  divine  ; 
eomme  fon  envoyé  & fon  ambajfadeur , qui  ne  re- 
prefente  pas  feulement  fa  maiefté  adorable , mai 4 
qui  la  poffede  par  indivis  avec  luy  } comme  fon  ima- 
ge vivante  , image  honoraire  qui  ne  réveille  pas 
par  quelques  traits  l'idée  de  fa  grandeur  , mais 
qui  renferme  réellement  toutes  fes  perfections  , efl 
ta  jflendeur  de  fa  gloire  , & le  caraClere  éternel 
& fubfiftant  de  fon  ejfence..  C'efi  le  deffein  de  Dieu 
de  faire  honorer  Jefus-Chrifl  fon  Fils , de  n' efire 
honoré  qu'en  luy  & par  luy  , & de  ne  reconnaî- 
tre pour  fes  vrais  adorateurs  que  les  chre (liens  qui 
portent  le  nom  de  fon  Chrift  ; & la  plujpart  des 
chreftiens  s'appliquent  fouvent  moins  à luy  Qu'à 
fes  ferviteurs.  Grand  Dieu  , réveillez  en  ce  jsecle 
la  dévotion  envers  voftre  Fils,  & faites-le  digne- 
ment honorer  dans  l'Eglifc. 

24.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
celai  qui  entend  ma  parole,  & qui  croit  à ce- 
lui qui  m’a  envoie,  a la  vie  éternelle,  6t  il 
ne  tombe  point  dans  la  condamnation,  mais  il 
eft  de'ja  pafle  de  la  mort  à la  vie.  i* 

4.  Droit  & fonction  : Porter  la  parole  de  fon 
Pere  aux  hommes } que  fa  propre  parole  foit  la  fe 
mence  de  lafoy,  & par  la  foy  le  moyen  necejfaire 
d’éviter  la  condamnation  d’Adam  , de  rejfufciter 
à la  vie  de  la  grâce , de  jouir  de  lavie  éternelle.  1 
Points  capitaux  necejfaires  au  falut  1.  Entendre 
la  parole  de  l’Evangile  de  jfefus-Chrifi.  2.  Croi- 
re, & mettre  fa  confiance  en  Dieu,  3.  Croit e la 
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Trinité  : un  Dieu  qui  envoyé  , un  Dieu  qui  ejl 
envoyé  , un  Dieu  qui  efi  l’EJjbrit  & l'amour  det 
Deux  : un  feul  Dieu  en  ces  trots  Perfonnes.  ^.L'In- 
carnation du  Fils  envoyé  pur  le  Pere.  j\  Lq  chu- 
te d'Adam  y fa  condamnation  d la  mort  du  corps 
de  l’ame  , & le  péché  originel  qui  rend  la  chute 
& la  condamnation  commune  d fes  defcendans . 
6.  La  necejjité  d'un  rédempteur  pour  pajfer  de  la 
mort  d la  vie.  7.  L’cjperance  de  la  vie  éternelle . 
Faites , ô Je  fus  , que  je  vous  honore  véritable- 
ment , en  m'attachant  d vojlre  parole  avec  foi , 
en  m'en  nourriffant  dans  l’efperance  de  la  vie  bien - 
heureufe , en  la  pratiquant  par  la  charité. 

îç.  f En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
l’heure  vient,  & qu’elle  eft  déjà  venue,  que  les 
morts  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu , 6c 
que  ceux  qui  l’entendront,  vivront. 

8.  La  refurreclicn  des  corps  , & l'immortalité 
des  âmes..  Jefus  fait  également  entendre  fa  voix 
aux  morts , & aux  pécheurs  les  plus  endurcis,  & 
redonne  aux  uns  la  vie  de  l'ame,  aux  autres  cel- 
le du  corps..  O Jefus , Parole  de  vie,  la  Vie  mef- 
me  manifeflée  aux  hommes.  Vie  éternelle  qui  efloit 
dans  le  Pere  comme  la  première  production  de  vie 
intelligente  dans  Dieu  mefme , & comme  le  prin- 
cipe de  l'amour  vivant  , fubfiflant  & confubfian - 
tul  des  perfonnes  divines  : c’efi  d vous  qu’il  con- 
vient d'eftre  la  vie  des  enfans  de  Dieu , & la  four» 
ce  de  toute  vie  dans  les  hommes  ; vie  de  l'ame  & 
du  corps,  vie  naturelle  & fur  nat  ttr  elle , vie  mor- 
telle & vie  immortelle  , vie  de  grâce  & vie  de 
gloire  : & vous  l'efles  par  le  miniftere  de  voflre 
parole , pour  vous  honorer  vous-mefme  comme  la 
Vie  & la  Parole  éternelle  , & pour  nous  appren- 
dre d vous  honorer  comme  tel  , & d dépendre 
de  vous  dans  tous  les  ufages , & tous  les  (frf,  de 
la  vie  & de  la  parole  , que  vous  nous  avez  com- 
muniquées de  vojlre  plénitude, 

16.  Car 


f Le  jour 
des  Morts. 


Mdttb.tf. 
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2 6.  Car  comme  le  Pere  a la  vie  en  lui-mef- 
tne , il  a aufii  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en 
lui-mefme. 

27.  Et  il  lui  a donné  le  pouvoir  de  juger  , 
parce  qu’il  eft  fils  de  l’homme. 

L'autorité  de  Jefùs-Chrift  , comme  le  chef  de 
ÏEglife  , ér  l* Envoie  de  fon  Pere  , eft  renfermée 
dans  ces  deux  qualitez  , de  Sauveur  & de  Juge. 
Comme  Sauveur  il  délivre  de  la  mort , & donne 
la  vie  ; & il  la  donne  comme  eftant  la  vie  ejfen - 
tielle  , & la  fource  de  toute  vie  en  qualité  de  Fils 
de  Dieu.  Comme  Juge  , il  punit  & il  condamne  à 
la  mort  » &'tl  exercera  feul,  d'une  maniéré  fenfi- 
hle , ce  pouvoir  de  juger  le  monde  ; parce  que  luy 
feul  s' eft  rendu  vijtble  par  l'incarnation  , & que 
luy  feul  eft  Fils  de  Dieu  , & fils  de  l'homme  tout 
enfemble.  Je  vous  adore  , 0 Je  fus  , jugeant  les 
vivant  & les  morts  invifiblement  avec  voftre  Pere , 
comme  Fils  de  Dieu > & les  jugeant  vifiblement  an 
nom  de  voftre  Pere , comme  fils  de  l'homme. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci  : car  le 
temps  viendra  que  tous  ceux  qui  font  dans  les 
fepulcres,  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu: 

Non  , Seigneur  , ma  foi  n'hefite  point  de  croire 
que  la  mort  a entendu  voftre  voix  du  lit  de  la 
fille  de  Jaïre  , du  cercueil  du  fils  de  la  veu- 
ve , du  tombeau  du  Lazare  -,  parce  que  je  croi  aujjt 
fans  hefiter , que  la  poufper e & la  cendre  l'enten- 
dront du  centre  de  la  terre,  & de  toutes  les  parties 
du  monde  -,  & que  la  mort  vous  obéira  par  tout 
pour  toujours..  £$ut  mon  cœur  f ô Jefus , ne  foie 
pas  fourd  à voftre  voix , quand  vous  daignez  luy 
parler  pour  y détruire  quelque  chofe  de  la  mort  du 
péché!.  Heureux  celuy  a qui  Jefus-Chrift  a fait 
entendre  la  voix  de  fa  grâce  du  fond  de  l'abymede 
fon  péché,  & qui  luy  a obéi!  Quelle  reconnoijfiwcâ 
un  fi  grand  bien-fait  ne  demande-t-il  point ! 

2 y.  Sc  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes  oeu- 
vres. 
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vrüs;  fortiront  des  tombeaux  pour  reflufciter 
à la  vie»  comme  ceux  qui  en  auront  fait  de 
mauvaifes  , en  fortiront  pour  relfufciter  à leur 
condamnation,  f 

Foir.t  de  milieu  , félon  cette  parole  de  Jefus- 
Chrift  entre  les  bonnes  œuvres  & les  mauvaifes  ; 
entre  rejfufciter  a la  vie  , & rejfujciter  à la  con- 
damnation i parce  qu’il  n’y  a que  deux  amours  d’où 
naiffent  toutes  nos  volontez.  & toutes  nos  avions  ÿ 
l'amour  de  Dieu  qui  fait  tout  pour  Dieu  » que 
Dieu  recompenfe  ; l’amour  de  nous-mêmes  & du 
monde  , qui  ne  rapporte  pas  a Dieu  ce  qui  luy  doit 
ejlre  rapporté  , & qui  par  cette  raifon  même  de- 
vient mauvais..  Fenfons-y  bien  : nous  fortirons  du 
tombeau  tels  que  nous  y ferons  entrez. , oudeftinex. 
a la  vie  bienheureufe  pour  nos  bonnes  œuvres  ,•  ou 
deftinez.  a la  mort  immortelle  pour  nos  pechez...  ®)ui 
ne  s'appliquera  pas  avec  courage  aux  bonnes  œu- 
vres , qui  mettront  une  fi  prodigieufi  differente  en- 
tre les  hommes  î.  Comment  ne  font  pas  méritoires , 
comme  prétendent  les  heretiques  » des  œuvres  que 
Dieu  recompenfe  & couronne  de  la  vie  éternelle  ? 

30.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-mefme.  Je 
juge  félon  ce  que  j’entens  : 8c  mon  jugement 
eft  jufte,  parce  que  je  ne  recherchepas  ma  vo- 
lonté propre,  mais  la  volonté  demonPerequi 
tn’a  envoyé. 

La  fouveramè  puiffance  eft  donnée  a.  Je  fus-  Chrift 
comme  chef  de  l'Eglife  , pour  la  former  dans  le 
cours  des  ficelés , par  l’infufion  de  fin  Effirit  & de 
fa  vie  , <&>  pour  juger  les  hommes  a la  fin  des  fie- 
rtés, en  les  reffufeitant  ou  a la  vie  ou  a la  condam- 
nation. Mais  cette  fiuveraine  puiffance  eft  fouve- 
rainemeent  dépendante  de  la  lumière  & de  la  vo- 
lonté du  Verbe  , qui  font  celles  du  Fere..  Jefus- 
Chrift  n'a  aucunes  penfées  , aucuns  deffeins  , au-  1 
cuns  defirs,  ni  aucuns  mouvement  par  luy -même  ; 

& ne  vivifie,  ou  ne  juge  perfinne  par  un  choix  ar- 
'ektmjtfffi.  'titrait* 
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k\ traire  & indépendant  de  l' injpiration , de  la  con- 
duite & de  la  dire  H ion  du  Verbe  auquel  il  efi  uni,. 
L injujiice  de  nos  jugement  & de  nos  actions , vient 
eu  des  tenebres  de  nojlre  ejprtt , ou  de  la  corruption 
de  nojlre  volonté  propre.  Tout  ejl  jufie  en  Jefus- 
Chrift  parce  que  tout  ejl  conforme  à la  vérité  & et 
la  volonté  defon  Pere..  Rendez-moy , 0 Verbe  di- 
vin, attentif  à ce  que  voua  me  dites,  &fideüe  à 
ne  vouloir  que  ce  que  vous  voulez ..  Empêchez  par 
voftre  grâce  que  le  dejfein  fecret  de  faire  toujours 
ma  volonté  , ri  obfcurcijfe  mon  jugement  four  les 
chofes  de  Dieu  & du  falut. 

§.  J.  J.  C.  NE  REND  PAS  TE’MOIGNAGE  DS 
luumesme.  Jean  lampe  ardente 
ET  LUISANTE. 

31.  Si  je  rends  témoignage  de  moi-mefme, 
mon  témoignage  n’cft  pas  véritable. 

Combien  donc  ejl  faux  le  témoignage  que  l'or- 
gueilleux fe  rend  à luy-même  dans  foncœur , fans 
avoir  le  témoignage  de  fes  œuvres , Çp  ayant  contre 
luy  le  témoignage  de  fes  inf  délitez  & de  fesmtfe- 
resï.  Ces  reformateurs  qui  ri  ont  d' autre  témoigna- 
ge de  leur  miffion  que  celuy  qu'ils  fe  donnent  eux- 
mêmes,  doivent-ils  feulement  ejlre  écoutez?.  Il  ri  y 
a point  de  témoin  qui  nous  doive  ejlre  plus  fujpecl 
& plus  reprochable  que  nous-mêmes,  quand  nous 
parlons  feuls  à nojlre  avantage . Nous  voyons  en 
nous  le  bien  qui  ri y ejl  pas  ; nous  ri y voyons  pas  le 
mal  qui  y efi. 

31.  11  y en  a un  autre  qui  rend  témoignage 
de  moi  j & je  fçai  que  le  témoignage  qu’il  ea 
rend,  eft  véritable.  * 

33.  Vous  avez  envoyé  à Jean  -,  & il  a rendu 
témoignage  à la  vérité. 

Saint  Jean  eft  le  premier  témoin  de  Jefus-Chrift 
far  une  difienfat  ion  admirable  de  la  providence  du 

Pere 


Digitized  by  C 


selon  S.  Jean.  Chap.  V. 

Tere  fur  f on  Fils,  a qui  il  a fuit  rendre  témoigna- 
ge par  un  autre,  avant  qu’il  fe le  rendît  luy-même.. 
L'humilité  ne  permet  fus  que  nous  parlions  les  pre- 
miers pour  nous-mêmes  fans  une  grande  neceftité .. 
C'eft  une  marque  de  la  miftîon  de  Dieu  , d'eftre 
annoncé  de  fa  part  avant  que  de  paroiftre:  ce  que 
n'ont  jamais  eu  les  herejiarques..  Circonstances 
dans  S.  Jean  qui  rendent  fon  témoignage  irrépro- 
chable. Il  tji  i . confulté  par  les  ennemis  de  Jefus- 
Chriji  , comme  un  faint  & un  homme  extraordi- 
naire. a . Defintereffé  , n'ayant  point  voulu  profi- 
fer  de  fa  réputation.  3.  Sincere,  intrépide,  exemt 
de  toute  ftatterig,  jufqu'a  reprendre  Her ode  au  pé- 
ril de  fa  liberté  & de  fa  vie,  4.  Il  n'avoit  ejié 
ni  foliiciténi  recherché  par  Jefus-Chrift , qu'il  n'a- 
voit pas  encore  vu. 

34.  Pour  moi,  ce  n'eft  pas  d’un  homme  que 
je  reçois  témoignage  j mais  j e dis  ceci , afin  que 
vous  foyez  fauvez. 

On  ne  doit  rien  omettre  de  ce  qui  peut  fervirau  fa- 
lut  des  âmes  > mais  toujours  en  évitant  l’oftenta - 
tion..  Il  eft  de  la  fageffe  , aujftbien  que  de  l'hu- 
milité , de  n’avoir  point  d'emprejfement  a faire 
parler  de  foi  en  bonne  part:  c'eft  à Dieu  d'ouvrir 
la  bouche  des  autres  en  noftre  faveur..  UnPafteur 
ne  doit  eftre  jaloux  de  fa  propre  réputation  que  par 
rapport  au  falut  des  brebis  t & à l’honneur  de  l’E- 
glife  : c'eft  a quoy  il  doit  faire  uniquement  fervir 
Peftime  des  hommes. 

. 3f.  Cet  homme  eftoit  une  lampe  ardente  Sc 
luifante  : êc  vous  avez  voulu  vous  réjouir  pour 
un  peu  de  temps  à la  lueur  de  fa  lumière. 

Luire  feulement  n'eft  que  vanité  -,  brûler  fans 
luire  ne  fujftt  pas.  Brûler  de  l’amour  de  Dieu , 
éclairer  le  prochain  par  l'inftruftion  & le  bon  exem-  ’ 
pie  , c’eft  la  perfeciion  de'la  charité  paftorale , & 
l'accomphjfement  du  miniftere. . Malheur  a ces  lam- 
pes éteintes  , en  qui  on  ne  trouve  ni  la  lumière  de 
'.Tome  II.  Z.  U 
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la  vérité,  ni  V ardeur  de  la  charité..  Malheur  aux 
feuples  & aux  Ames  qui  ne  trouvent  l' une  & T au- 
tre dans  leurs  Pafieurs  que  pour  leur  condamnation 
comme  les  juifs. . J^uand  une  lumière  s'élève  dans 
l'Lglife  , elle  jette  d'abord  un  éclat  dont  le  mondé 
même  fe  réjouît  j mais  cela  dure  peu  : le  monde 
aime  toujours  mieux  fes  tenebres  que  la  lumière , 
& perfecute  à la  fin  la  lumière  qui  combat  fes  te - 
nebres..  On  a beaucoup  a craindre  d’efire  de  ces 
âmes , qui  feréjeuijfent  à la  lueur  de  la  lumière  ou 
de  la  réputation  d'un  Prédicateur,  d’sm  Dire  Heur  ; 
& qui  ne  font  pas  ce  qu'il  demande  d’elles  pot/f 
leur  falut.  _ - 

Mais  pour  moi , j’ai  un  témoignage  plu* 
grand  que  celui  de  Jean  : car  les  œuvres  que 
mon  Pere  m’a  donné  pouvoir  de  faire,  ces  œu- 
vres que  je  fais,  rendent  témoignage  pour  moi 
que  c’eft  te  Pere  qui  m’a  envoyé. 

Les  œuvres  , fécond  témoin  pour  Jefus-Chrifi . 
Ce  fi  peu  de  chofié  que  le  témoignage  des  hommes , 

Îuand  il  n'efi  pas  foutenu  de  celuy  des  œuvres..  Les 
ommes  changent , ou  l’on  change  a leur  égard  » 
comme  les  juifs  à l’égard  de  faint  Jean  ; les  œu- 
vres demeurent  toujours  les  mêmes..  Ne  nous  laf- 
fons  jamais  de  dire  à.  nos  fier  es  égarez. , ce  que 
Dieu  ne  fe  laffe  point  de  nous  marquer  dans  fa  pa- 
role, que  leurs  apôtres  n’ont  efié  que  des  feduUeurs  , 
rd  ayant  eu  ni  précurfeurs  qui  les  aient  annoncez. , 
ni  œuvres  miraculeufes  qui  les  aient  autorifez , ni 
voix  de  Dieu  qui  les  ait  préconifez,  ni  écritures  qui 
les  aient  prédits  ou  défignez. 

37.  Et  mon  Pere  qui  ma  envoyé  , a rendu 
lui-mefme  témoignage  de  moi.  Vous  n’avez 
jamais  ouï  fa  voix,  ni  rien  vu  qui  le  reprefen- 
tât. 

38.  Sa  parole  mefm-  ne  demeure  point  en 
vous  ; parce  que  vous  ne  croyez  point  à celui 
qu’il  a envoyé. 

Dieu 
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Dieu  le  Pere  , 3. témoin . Il  furie  aux  hommes 
far  [a  farole  incarnée..  Qui  ne  veut  point  recon - 
noifire  & recevoir  le  Fils  ■,  ni  la  parole  du  falut 
qu'il  annonce,  neconnoijlra  jamais  Dieu,  qu’on  ne 
peut  ni  entendre  des  oreilles,  ni  voir  des  yeux  du  corps, 
mais  feulement  des  oreilles  &des  yeux  de  la  foi  dans 
fa  parole..  En  vain  les  heretiques  , auffi-bien  que 
les  juifs  , fe  vanteront  d'avoir  la  parole  de  Dieu , . 
tant  qu’ils  ne  reconnoiftront  ni  fop  Eglife , ni  ceux 
qui  ont  fa  mijjion  pour  la  former..  Si  on  n’a  la  pa- 
role de  Dieu  que  d ans  l’ejprit&  dans  la  bouche.  & 
qu’on  en  ait  le  cœur  vuide  , on  ne  l’a  qu’en  juif , 
& pour  fa  propre  condamnation . * 

§.  4.  Ecritures.  Amour  de  la  gloU 

RE  EM  P ESCHE  LA  FOI.  MoïSE 
CONDAMNE  LES  JUIFS. 

» *’  « . ' ‘ *• 
39.  Lifez  avec  foin  les  Ecritures  , vous  qui 
Croyez  y avoir  la  vie  éternelle  : ce  font  elles- 
mel’mes  qui  rendront  témoignage  de  moi. 

Toutes  les  Ecritures  pleines  deJefts-Chrifi , font 
im  4.  témoin  en  fa  faveur..  Ce  font  des  mines  d'or  » 
il  faut  creufer  bien  avant  par  l’étude  , la  priere  » 
la  méditation,  pour  y trouver  Jeftu-Chrift ..  L’a- 
bus que  ces  gens  faifoientde  l’Ecriture,  n'empêche 
j pas  Nofire-Seigneur  de  les  prejfer  de  les  lire,  <&dt 
tes  lire  toutes , & avec  foin..  Elles  contiennent  vrai- 
ment la  vie  éternelle , non  pour  ceux  qui , comme  les 
juifs,  ne  s’attachent  qu’a  l'écorce  de  la  lettre,  & 
qu’aux promejfes  charnelles,  (j*  qui  y mettent  toute 
leur  confiance , n’en  connoijfant  point  l’ejprst  $ mais 
four  ceux  qui  y découvrent  Jefus - Chrtfi , & met- 
tent en  luy  toute  l’ejperance  de  leur  falut..  Appre- 
nez ■ moi  vous-même , Seigneur , à vous  chercher , a 
•vous  trouver , à vous  goûter  dans  ces  Livres  divins. 
- 40.  Cependant  vous  ne  voulez  pas  venir  à 
moi  pour  recevoir  la  vie. 

Z » Ce  fl 
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C'eft  une  dureté  terrible  dant  le  cœur  des  juifs  , 
d'aimer  mieux  s’attacher  à une  loi  de  mort  , que 
d’aller  à Jefm-Chrift  , a qui  cette  loi  les  renvoie 
& les  conduit  , comme  a l'auteur  & à la  four  ce  de 
la  vie  ! Combien  pim  dur  eft  celuy  d’un  Chreftien , 
qui  l’a  déjà  repue  , & en  a goûté  les  fruits  , s’il 
luy  préféré  la  mort  du  péché!.  Jguel  décourage- 
ment, quel  defejpoir,  peut  refifter  a un  reproche  fi 
doux , à un  amour Ji prévenant  & fi  tendre  ! Mais 
tout  eft  dur  à quia  le  cœur  dur..  S'éloigner  de  Je- 
fus-Chrift  c’eft  fuir  la  vie  : en  vain  nous  la  cher- 
cherons adleurs.  , , , _ , . \ . . . • % 

41.  Je  ne  tire  point  ma  gloire  des  hommes. 

A voir  l’emprejfement  du  Fils  de  Dieu  a noue  fol - 
liciter  de  mettre  en  luy  nofire  confiance  , & à at- 
tirer à luy  les  pécheurs , on  diroit  que  fa  gloire  dé- 
pend de  leur  foi  , & qu'il  ne  peut  eftre  heureux 
s’ils  ne  le  font.  Non  , Seigneur , voftre  gloire  n'eft 
point  attachée  a la  noftre , & l'eftime  des  hommes 
n’eft  capable  ni  de  vous  tenter  , ni  d’augmenter 
voftre  bonheur.  C’eft  nous  , qui  fans  vous  ne  pou- 
vons eftre  qu  éternellement  miferables. 

4a.  Mais  je  vous  connois,  je  fçai  que  vous 
n’avez  point  en  vous  l’amour  de  Dieu. 

A voir  1‘ emprejfement  des  juifs  pour  l’obfervane» 
du  fabbat , & pour  la  loi  de  Dieu  j ne  diroit-on  pas 
auffi  qu’ils  brûlent  d’amour  pour  luy  ; & toutefois 
ce  n'eft  que  l’amour  d'eux-mêmes,  & d’une  gloire 
humaine  qu'ils  veulent  tirer  des  dons  de  Dieu.  Jjhse 
ce  faux  zele  eft  commun  ! j$u’il  eft  trompeur  ! Com- 
bien les  hérétiques  féduifent  d’ âmes  par  cet  attache- 
ment a la  feule  parole  de  Dieu  , ce  prétendu  zele 
de  la  pureté  de  fon  culte  , cette  jaloufie  faftueuft 
pour  l'honneur  - & les  inter  eft  s de  Jefus-Chrift  ! 
Beaucoup  d’orgueil,  d’illufeon  , de  vanité  : & pas 
un  grain  d’a/no.ur  de  Dieu..  Seigneur,  répandez  cep 
amour  dans  les  cœurs , vous  que  l’extrême  indigen- 
ce que  vous  en  voyiez  dans  le  genre  humain  . a 
attiré  du  ciel  en  terre',  1 '3$.  Je 


Digitized  by  GoogI 


suon  S.  Je  / n.  Chip.  V.  5-33 
43.  Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere  , 8c 
vous  ne  me  recevez  pas  : fi  un  autre  vient  en 
fon  propre  nom , vous  le  recevrez. 

Marques  évidentes,  que  les  fe  et  air  es  fleurs fe- 
Rateursriont  point  efié animez  de  l’amour  de  Dieu , 

& fbnt  tombez,  dans  l’illufion.  1 . Ils  ont  repu  des 
gens  qui  vendent  en  leur  propre  nom , n’ayant  au- 
cune marque  de  la  mijfion  de  Dieu  , en  mefme 
temps  qu’ils  ont  rejet  té  ceux  dont  la  mijjicn  eftoit 
inconteftable  par  une  fuccejfion  continuelle  depuis  les 
apoftres,  & entre  lef quels  il  y en  av oit  qui  ejl oient 
autorifez  de  Dieu  par  les  miracles , la  fainteté  de 
la  vie , les  dons  du  Saint  Ejprit , &c. 

* 44.  Comment  pourriez-vous  croire,  vous  qui /*/.  iz. 
recherchez  la  gloire  que  vous  vous  donnez  les  +»• 
uns  aux  autres,  8c  qui  ne  recherchez  point  la  ar,+ 
gloire  qui  vient  de  Dieu  feul  ? 

x.  L’orgueil  & l’amour  de  la  vaine  gloire,  qui 
font  l’écueil  de  la  foi  & du  falut  , ont  efié  le  pro- 
pre caractère  de  ces  chefsde  parti  ; au  lieu  qucle 
caractère  des  apoftres  & des  hommes  apoftoliques 
A efié  l’humilité , & la  fuite  de  toute  gloire  humai- 
ne.. Lajaloufe,  l’indépçndance , la  liberté  d’inno- 
ver impunément , la  vanité  d'eftre  chef  d’une  nou- 
velle feéte , déjuger  par  fon  propre  efprit  de  l'Ecri-  . 
ture , de  ne  reconnoiftre  l’autorité  de  l’Eglife  qu' au- 
tant qu’cn  voudra,  de  fe  regarder  tous  les  uns  les 
Autres  comme  des  élus  , comme  des  gens  tous  in- 
fpirez  de  l’ Efprit  de  Dieu  &c , ceftfurquoi  eft  bâti 
l' édifice  de  la  prétendue  reformation.  Des  mini- 
ftres  vraiment  humbles  & fournis  a Dieu  , c’eft 
ce  qu’on  trouve  dans  l’Eglife  catholique  v & ce 
qu'on  ne  trouvera  jamais  dans  les  communions  hé- 
rétiques ou  fchifmatiques. 

4f.  Ne  penfez  pas  que  ce  foit  moi  qui  vous 
accufera  devant  le  Pere  : vous  avez  un  accufa- 
tèur,  qui  eft  Moyfe,  auquel  vous  efperez. 

I 3.  La  feule  Ecriture  dans  laquelle  ils  mettent 

Z 3 uni- 
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uniquement  toute  leur  confiance , fufifit  pour  les  ac- 
cufer  , les  convaincre  , & les  condamner  comme 

des  feducleurs  & des  corrupteurs  de  la  parole  de 
Dieu  , & on  n'a  befoin  pour  cela  que  de  leurs  pro- 
pres Bibles..  Jjfu’ils  fe  convainquent  ces  pauvres 
égarez.,  par  L'exemple  dés  juifs,  qu'il  y a une  vé- 
ritable ïdufion  qui  fe  cache  fous  un  faux  rejpeci 
pour  la  parole  de  Dieu  , une  fauffe  confiance  en 
Jefus-Chrifi , un  faux  amour  de  la  religion.  Laif- 
fiz-vous  vaincre  & condamner , nos  chers  f reres , 
par  la  vérité  de  L'Ecriture,  devant  l'Eglife  nofire 
mere,  fi  vous  voulez  quelle  ne  vous  accufe  ne 
votes  condamne  pas  devant  Dieu  nofire  Pere..  J^ui 
n'imite  pas  les  faints , doit  s'attendre  de  les  avoir 
pour  accufateurs , plûtofi  que  pour  intercejfeurs. 

CtH.  3.  if.  46.  Que  fi  vous  croyiez  Moyfe,  vous  me 

& zi.  18.  croiriez  auflij  parce  que  c’eft  de  moi  qu’il  a 

«*49.  écrit 

Veut.  iS. 

ij.  ' 4.  Ils  n'ont  & ne  peuvent  avoir  qu'une  fauffe 

intelligence  des  Ecritures,  & qu'une  fauffe  foi  à 
leur  egard , tant  qu’ils  n’y  trouvent  ni  l’Eglife  ca- 
tholique , ni  la  tradition , ni  la  vraie jufiiee  ni  la 
nectffité  de  la  miffion,  ni  les  mérités , ni  toutes  les 
autres  veritez  contefiées  qui  y font  fi  claires..  Dés 

?\u'on  fe  rend  juge  de l’ Ecriture , & qu'on  affuj et tit 
a parole  de  Dieu  au  fens  humain  , il  n'y  a plus 
de  foi , il  n'y  a plus  qu' égarement..  La  loi  & l’E- 
criture ne  parlent  quedejefus Chrift.  lleftlaclef 
des  Ecritures  anciennes,  qu’on  ne  peut  entendre  ni 
goûter , fi  on  ne  l'y  regarde}  mais  Jefus-Chrifi  en- 
tier , le  chef  & les  membres  > tout  ce  qui  con- 
cerne l'Eglife  qui  ejl  fin  corps. 

47.  Que  fi  vousne  croiezpas  ce  qu’il  a écrit» 
^mment  croiriez  vous  ce  que  je  vous  dis? 

y.  En  interprétant  l'Ecriture  a leur  gré  , n'en 
recevant  que  ce  qu'il  leur  plaifi  , & rejettant  le 
refie  repu  de  tout  temps  dans  l'Eglife  j ils  fe  font 
mis  aujji  en  poffeffion  de  croire  ou  ne  pas  croire  c» 

qu'il* 
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qu'ils  ont  voulu  , de  méprtfer  l’autorité  de  l’Egli- 
fe,  de  la  tradition  & de  Jefus-Chrift  même , & 
de  renverfer  ainfi  tous  les  fondemens  de  la  foi.. 
Seigneur,  éclairez  ces  aveugles  , & remtttez-let 
dans  le  chemin  de  la  foi  qu'ils  ont  quitté.  Ils  croi- 
ront ce  que  vous  leur  dites  & par  voflre  parole  & 
farvoftre  Eglife  , fi  vous  daignez  l’écrire  dans  leurs 
coeurs  par  vofire  Efprtt. 


CHAPITRE  VI. 

§.  i.  Miracle  des  cirttijMiNs.  Jésus  fuit 
pour  n’estre  point  Roi. 

i.f  T Es  u s s’en  alla  enfuite  au-delà  de  la  mer 
J de  Galilée,  qui  eft  le  lac  de  Tiberiade. 

2.  Et  comme  une  grande  foule  de  peuple  le 
fui  voit,  parce  qu'ils  voyoicnt  les  miracles  qu’il 
faifoit  fur  les  malades, 

* 3.  il  monta  fur  une  montagne  , ôùil  s’aflit 
avec  fes  difciples. 

Je  fut  fait  voir  fa  fitgtjfe  , en  n’i tri  tant  pas  plus 
long-temps  fes  enpieux  par  fa  prefence  j fa  chari- 
té . en  leur  otant  les  octafions  de  pether  •,  fon  hu- 
milité, enfuyant  le  monde  après  les  aélions éclat- 
tantes  } fa  pieté  , en  fe  recueillant  pat  la  retraite 
après  la  prédication  ; fa  bonté  , en  nt  fe  dérobant 
pas  a ceux  qui  le  fuivent } fa  préférence  a P égard 
du  fimple  peuple  qui  entend  la  voix  des  miracles , 
pendant  que  les  fpavansyfontfourds.  Ecoutons  cel- 
te de  fes  vertus , qui  nous  eft  plus  utile  que  les  mi- 
racles qu’il  fait  fur  les  corps. 

4.  Or  le  jour  de  Pafque  , qui  eft  la  grande 
Fefte  des  Juifs,  eftoit  proche. 

y.  Jésus  donc  levant  les  yeux , 8c  voyant 
qu’une  grande  foule  de  peuple  veftoitàlui,  dit 
à Philippe  : D’où  pourrons-nous  acheter  aflez 
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de  pain»  pour  donner  à mangera  tout  ce  mon- 
de? 

Quand  les  moyens  humains  manquent , Dieu 
fait  voir  fa  puiffance.  fefus-Chrifi  ne  fait  de  s mi- 
racles qu' après  en  avoir  fait^voir  la  necejfité,  pour 
nous  apprendre  à n’en  defirer  , & a n’en  deman- 
der r.ort  plus  fans  necejjîté. . Il  commence  a l'occa - 
fion  de  ce  befoin  & de  l’approche  de  pafque , adon- 
ner une  image  de  la  pafque  miraculeufe  qu’il  pré- 
pare a fon  Eglife..  Ses  divers  miracles  marquant 
fes  differentes  qualités,  il  en  fallait  qui fiffent  voir 
qu’il  ejl  en  toutes  maniérés  le  pafieur  de  fon  trou- 
peau.. Trop  infidelle  & trop  ingrat  quiconque  fs 
défie  de  fa  bonté  , de  fa  providence  , de  fa  toute - 
puiffance , fait  pour  la  nourriture  de  l'ame , ou  pour 
celle  du  corps. 

6.  Mais  il  difoit  ceci  pour  le  tenter  ; car  il 
fçavoit  bien  ce  qu’il  devoit  faire. 

Dieu  nous  tente  pour  éprouver  & pour  exercer 
nofire  foi  -,  le  diable  , pour  l’éteindre . Soyons  at- 
tentifs a ces  deux  fortes  de  tentations  pour  en  pro- 
fiter.. Celle  du  diable  tend  par  la  difpofition  delà, 
mifericorde  de  Dieu,  a nous  faire  connoifire nofire 
propre  foiblejfe  , & à nous  guérir  de  la  préfom - 
ption  de  nos  propres  forces.  Celle  de  Dieu  tend  par 
elle-même  à notes  faire  concevoir  une  plus  vive foi 
de  fa  grandeur  , & a nous  défaire  des  idées  trop 
baffes  & trophumainesdefatoute-puiffance..  Que 
je  vous  connoiffe , Q mon  Dieu , & que  je  me  con- 
noiffe  moi-même. 

7.  Philippe  lui  répondit  : Quand  on  auroit 
pour  deux  cens  deniers  de  pain  , cela  ne  fuffi- 
roit  pas  pour  en  donner  à chacun  un  petit  mor- 
ceau. 

Moins  fuffira  pour  les  raffafier  tous  ; parce  que 
celuy  qui  les  a tous  faits  de  rien , les  peut  nourrir 
de  rien..  Voilà  le  défaut  ordinaire  des  hommes  dans 
leurs  befoins  propres  , d’efire  plus  occupez  de  ces 
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befoins  mefmes  que  de  la  bontés  de  la  fageffe , ©» 
de  la  putjfance  de  celuy  qui  nous  commande  d'ef- 
perer  en  luy..  C’efl  pecher  contre  V ordre  de  la  fa- 
gejfe  de  Dieu,  que  de  s'attendre  fansnecejjité  qu’il 
fe  dijpenfera  des  réglés  ordinaires  de  fa  providen- 
ce. C’eft  pecher  cotitre  lafoy  de  fatoute-puiffance > 
que  de  la  vouloir  ajfujettir  aux  moyens  humains. 

g.  Un  de  Tes  dilciples,  qui  eltoit  André  fre» 
re  de  Simon-Pierre,  lui  dit: 

9.  Il  y a icy  un  petit  garçon  qui  a cinq  pains 
3’orge  & deux  poifTons  s mais  qu’eft-ce  que 
cela  pour  tant  de  gens? 

C’eft  encore  trop  pour  celuy  qui  multiplie  tous 
les  jours  au  centuple  les  grains  de  la  terre  , & 
qui  fait  for  tir  de  fon  fein  tant  de  biens  pour  la 
nourriture  du  genre  humain,  des  moindres  oifeaux , 
des  plus  petits  infectes..  JQuiponque  eft  fidelle  a 
adorer  & à louer  Dieu  de  ce  qu'il  fait  pour  nous 
par  les  moyens  ordinaires  de  fa  providence , ne  fen- 
tira  point  hefittr  fa  foy  & fa  confiance  dans  lebe- 
foin  des  fecours  extraordinaires.  Ceux-cy  ne  coû- 
tent pas  plus  à Dieu  que  les  autres  } mais  ils  mar- 
quent davantage  fon  application  aux  befoins  des 
particuliers,  & fa  vigilance  continuelle..  Il  veut 
que  nous  teconnoijfions  jufqu’ou  va  noftre  befoin , 
afin  que  nous  eftimions  davantage  fon  fecours. 

10.  Jésus  leur  dit  donc  : Faites-ies  afleoir. 
Il  y avoit  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu-là  , 2c 
environ  cinq  mille  hommes  s'y  aflirent. 

Ce  n'eft  pas  tant  pour  ces  cinq  mille  hommes 
que  Jefu4-  Chrift  va  faire  le  miracle  , que  pour 
tous  ceux  qui  vivent  dans  le  royaume  de  la  pro- 
vidence.. Celuy  qui  nourrit  icy  cinq  mille  hommes 
par  une  voie  extraordinaire , & par  un  miracle 
vifible  , n'a-t-il  pas  moyen  de  faire  fubfifter  cette 
nombreufe  famille  , qui  donne  tant  de  penfées, 
d’inquietude  & de  défiance  a ce  pere  & a cette 
mere  ?.  Dieu  fait  plus  de  miracles  invifibles  que 
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de  vifibles  j & ceux-cy  ne  font  que  pour  répondre 
des  autres  à ceux  auprès  de  qui  la  providence  a 
befoin  de  caution  & de  garant..  Cette  abondance 
d'herbes  que  Dieu  fait  naiftre  continuellement  pour 
les  beftes , ne  reproche-t-elle  pas  aux  hommes  leur 
infidélité  ou  leur  défiance  l 

u.  Jésus  prit  les  pains  j 8c  puis  ayant  ren- 
du grâces  , il  les  diftribua  à ceux  qui  eftoient 
aflis  : 8c  on  leur  dqnna  de  mefme  des  deux 
poiflons,  autant  qu’ils  en  vouloient. 

Tout  dépérit  entre  les  mains  de  l'homme  : tout 
fe  multiplie  dans  celles  du  Fils  de  Dieu.,  Jefus-. 
Chrifi  > avant  que  de  nourrir  le  corps  , nourrit 
famé  du  bon  exemple  de  fa  reconnoijfance  envers 
fon  Pere..  Souvent  il  y a plus  de  reconnoijfance 
dans  un  bon  Pâleur  de  ce  que  Dieu  luy  donna 
pour  fon  peuple  » que  dans  le  peuple,  mefme  qui  en 
profite ,.  Jefus-Chrifi  ne  nourrit  que  ceux  qui  eiq 
s'ajfcyant  ont  fait  vont  leur  confiance  parleur  obe'if- 
fance..  Efiudions  dans  cette  figure  nos  devoirs  ai 
V égard  de  la  parole  de  Dieu  & de  la  communion \ 
dont  le  fruit  répond  à la  dijpofition  de  noftre  cœur. 
Plue  on  en  a une  véritable  faim  , mais  une  faim 
de  cœur  & de  volonté , plut  en  en  reçoit. 

il.  Apres  qu’ils  furent  raflafiez  , il  dit  à Tes 
difciples  : Amaflfez  les  morceaux  qui  font  re- 
liez, afin  que  rien  ne  fe  perde. 

Tout  ce  que  Jefus-Chrifi  a confacré  par  fon  at- 
touchement , par  fa  parole  , ou  par  fon  Fjfirit  » 
nous  doit  eftre  pretieux & nous  n’en  devons  rien 
perdre Nous  devons  ménager  les  biens  temporels  , 
non  par  avarice  , mats  par  rejpeü  aux  dons  d» 
Dieu.  Ces  reftes  des  pauvres  font  encore  pltts  pré- 
tieux.  Jefus-Chrifi  ne  les  ménage  qu’aprés  que 
les  pauvres  font  rajfafiex..  Ce  n’eft  pas  par  indi- 
gence qu’il  fait  ramajfer  ces  refies , lui  a qui  rien 
ne  coûte  , mais  pour  faire  connoifire  la  grandeur 
du  miracle  , & pour  apprendre  aux  riches  mef- 
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I nés  à ne  p tu  d'tffiper  inutilement  te  qu’ils  ont  reçu 
dans  le  feftin  de  la  lebture  de  la  parole  de  Dieu . 
Ne  perdons  rien  , faifons  profit  de  tout , les  plus 
petites  chofes  font  prétieufes  & nourrijfantes. 

13.  Et  les  ayant  ramaflez,  ils  emplirent  dou- 
„ ze  paniers  de  morceaux  des  cinq  pains  d’orge, 

qui  eftoient  reftez  après  que  tous  en  eurent 
mangé.  - 

La  puijfance  & la  bonté  de  Dieu  furpajfentnos 
be foins. i L'incrédulité  de  l’homme  efi  heureufe- 
ment  trompée,  quand  Dieu  lui  donne  ce  qu'iln’o - 
foit  ni  efperer  , ni  demander..  Souvent  les  biens 
des  riches  fe  perdent  & diminuent , parce  qu'ils  ne 
fement  pas  dans  les  mains  des  pauvres  -,  & les 
pauvres  deviennent  riches , parce  qu’ils  ont  efté  li- 
beraux & magnifiques  envers  les  pauvres  dans  leur 
pauvreté  mefme..  Un  Pafieur  obligé  de  nourrir  les 
âmes  en  tout  temps , à toute~heure . doit  efire  dif- 
pofé  a dotmer  ce  qu'il  n’a  pas , mais  qu’il  trouve- 
ra dans  la  main  du  fouverain  Pafieur  des  âmes . 
Dieu  répand  fa  benediftion  fur  une  telle  confiance 
dans  la  necefpté,  & le  Pafieur  s'enrichit  en  rajpt- 
fiant  fon  peuple. 

14.  Ces  perfonnes  donc  ayant  vû  le  miracle 
qu’avoit  fait  Jésus,  difoient  : C'eft  là  vraîr 
ment  le  prophète  qui  doit  venir  dan  s le  monde. 

Les  miracles  font  les  véritables  marques  de  la 
miffton  extraordinaire  de. Dieu..  Jefus  efi  ce  pro- 
phète prédit  par  Moïfe  (Deuter.  18.)  qui  devoit 
naiftre  de  cette  nation  comme  an  de  leurs  freres , 
& que  Jefus-Chrifi  mefme  venait  peut- efire  d’in- 
diquer aux  fcribes  & auxpharifiens  ( ch.  f.  46.) 
La  pajfion  leur  a fermé  les  yeux  ■,  la  retonnoijfan « 
te  les  ouvre  au  fimple  peuple..  Une  digne  commu- 
nion efi  une  foaYce  de  lumière * pour  connoifire  Je- 
fus-Ghrifi , & de  courage  pour  le  confeffer..  Com- 
bien il  y a.  Seigneur,  que  vous  menourrijfezdans 
te  defert , & je  ne  vous  connote  ni  ne  vous  con- 
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fejfe  point  encore  comme  je  le  dois.  Je  fuis  tout 
les  jours  a vojlre  table , nourri  de  vojlre  parole  & 
de  vojlre  vérité  , rajfajié  de  vojlre  chair , enyvré 
de  vojlre  fang  , & j’hejtte  encore  de  me  déclarer 
par  ma  vie  pour  vojlre  difciple. 

if.  Mais  Jésus  fçachant  qu’ils  dévoient  ve- 
nir le  prendre  & l'enlever  pour  le  faire  Roi  , 
s’enfuit  , & fe  retira  encore  feul  fur  la  mon- 
tagne. f 

Le  fruit  de  la  fainte  communion , oudelaleitu - 
re  (le  l’Evangile  > ne fe  doit  pas  borner  a connoijlre  <&■ 
à faire  profejjion  de  fuivre  Jefus-Chrifi  » il  faut 
qu’elles  le  faffent  regner  dans  nojlre  cœur..  Cen'efi 
pas  ce  regne-la  qu’il  fuit  , il  n’ejl  venu  que  pour 
l'établir  , &pcur  cet  effet  nous  apprendre  par  fort 
exemple  a méprifer  le  fajle  des  grandeurs  humai- 
nes , & à fuir  l'élévation  & les  dignitez.  du  mon- 
de, & tout  ce  qui  vient  de  fon  ejprit..  Seigneur  , 
qu'il  y en  a peu  qui  aient  le  cœur  ouvert  à cet  exem- 
ple , qui  fe  dérobent  par  une  fainte  retraite  aux. 

dejfeins  d'agrandijfement  d’élévation  qu'on  et 
fur  eux  ! 

§.  t.  Jésus  marche  sur  la  mer,  et 

LE  PEUPLE  LE  SUIT. 

; 

16.  Sur  le  foir,  fes  difcipl es  descendirent  au 
bord  de  la  mer, 

17.  8c  montèrent  fur  une  barque,  pour  pafler 
au-delà  de  la  mer  vers  Capharnaüm.  11  eftoit  déjà 
nuit  que  Jésus  n’cftoitpas  encore  venu  à eux. 

Jefus  rarement  feparédefes  difciples , ne  les  quitte 
que  pour  prier  Dieu  furies  montagnes , ou  pour  y fuir 
la  grandeur  feculiere..  Il  y a deux  raifons  qui  don- 
nent droit  & impofent  même  obligation  altx  pajleurs 
de  l’Eglife  de  fe  feparerdtce  qu’ils  ont  de  plus  cher 
& de  plus  intime  : 1.  Le  befoin  de  chercher  Dieu  & 
de  s’unir  à lui  par  la  prier  e -,  LaneceJJité  de  futr 
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les  emplois  mondains  par  une  vie  éloignée  de  toute 
ambition , & de  tout  foupfon  de  ce  vice. 

18.  Cependantla  mercommençoit  às’enfler, 
à caufe  d’un  grand  vent  qui  fouffloit. 

Rien  n’efi  plus  à craindre  que  le  vent  de  la  ten- 
tation, quand  on  fe  trouve  fans  Je  fus-  Chrtft  dans 
les  tenebres  du  péché,  ou  au  milieu  delamer ora - 
geufe  du  Jîecle..  Le  diable  ne  manque  pas  de  nous 
attaquer  par  fes  fuggejlions  malignes , & de  faire 
fis  efforts  pour  nous  perdre , quand  il  ne  voit  point 
Jefsss-Chrift  avec  notes , & que  fon  éloignement  a 
répandu  les  tenebres  dans  nojlre  cœur.  Heureux, 
quand  ce  n’eft  qu'un  éloignement  & ttne  obfcuriti 
d’épreuve  , & non  pas  une  retraite  de  colere  &Jes 
tenebres  penales  ! 

19.  Et  comme  ils  eurent  fait  environ  vingt- 
cinq  ou  trente  ftades  > ils  virent  J e s'u  s qui- 
marchoit  fur  la  mer,  & qui  eftoit  proche  de 
leur  barque;  ce  qui  les  remplit  de  frayeur. 

Souvent  nojlre  propre  bien  nous  fait  peur  par  le 
défaut  de  nojlre  foi.  Elle  s’endort  fouvent  au  mu 
lieu  des  bienfaits  & des  grâces  ; il  faut  des  tenta- 
tions, des  périls  , des  affichons  pour  la  réveiller.. 

On  fent  plus  le  befoin  qu'on  a de  Dieu  & de  Jefus- 
Chrijl  dans  la  privation  , que  dans  l'abondance  } 
dans  la  crainte  des  maux , que  dans  la  prefencedts 
biens..  Le  trouble  accompagne  ordinairement  la 
tentation  dans  les  foibles  , & c'efi  ce  qui  ejl  plus 
dangereux  que  la  tentation  même  ; parce  que  c’ejl 
à la  faveur  de  ce  trouble  que  le  diable  attaque  nojlre 
foi,  nous  fait  regarder  jefus-Chrift avec frayeur , 
nous  rend  fujpeü  ce  qui  doit  faire  nojlre  lumière 
& nojlre  force.  _ . ..  ...  . ' » 

a o.  Mais  il  leur  dit  : C’eft  moi  , ne  craigne*  Mattb.i 4. 
point.-  - ’ f •’«•••  %r* 

La  parole  & la  prefence  de  Jefut-Chrifl  raffû- 
tent tout  ; mais  il  faut  qu’il  faffe  fentir  luy  mef- 
tne  fa  prefence  Q'  fa  parole  ; autrement  il  fe  pre- 
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fente  à un  aveugle,  & il  parle  a un  four  à..  Ght’ejf* t 
ce  que  l’homme  ? Rien  que  tenebres  & que  fotblejft 
4am  le  péril  i Rien  que  défiance  & crainte  delil- 
lufion  dans  le  fecours  -,  un  befoin  infini  de  feftts- 
Chrifi  en  tout  temps , en  tout  efiat , en  toute  dtffo- 
fition.  Seigneur  , quelle  que  fott  vofire  conduite  ù 
mon  égard , dttes-moy  toujours  que  c efi  vous  : dijfi- 
pez  & la  préemption  & la  crainte » 

21.  Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans  leur 
barque,  8c  la  barque  ie  trouva  auiïi-toû  au  lieu 
©ù  ils  aüoient. 

On  fait  en  peu  de  temps  bien  du  chemin  dans 
la  pieté  * quand  il  plaifi  a Dieu  de  nous  donner 
abondamment  fon  amour  & fa  grâce..  La  barque 
repoit  plus  de  fecours  de  Jefut-Chrifi  quand  il  f 
entre,  que  Jefus-Chrifi  n'en  te f oit  de  la  barque. 
Ainfi  dans  ce  qu’on  appelle  fervir  Dieu  , fervir 
J e fus-  Chrifi , le  maître  efi  plus  utile  au  ferviteur  » 
que  le  ferviteur  à fon  maifire  ; les  travaux  des 
minifires  de  l’Eglife  plus  ntcejfaires  au  falut  des 
minifires  mefmes  qu’à  la  gloire  de  Dieu..  Venez  » 
Seigneur , à cette  ame,  entrez- y par  de  nouveaux 
fecours,  afin  qu’elle  arrive  bien-tofi  à laperfetlion 
où  elle  tend..  Venez  à vofire  Eglifi,  animez  vos 
minifires  de  vofire  Efprit , perfeéhonnezles  faints  > 
ramajfez  vos  élus  , donnez  à vofire  corps  fa  plé- 
nitude , afin  qu’elle  arrive  bien-tofi  à fa  patrie  » 
ù fon  centre,  à fon  repos,  qui  efi  vous-mefme. 

xx.  Le  lendemain  le  peuple  qui  eftoit  de- 
meuré de  l'autre  côté  de  la  mer  , ayant  vu 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  là  d’autre  barque,  8c 
que  J e s u s n’y  eftoit  point  entré  arec  fes  dif- 
ciples,  mais  que  lesdifciples  feulss’eneftoient 
allez; 

23.  8c  qu’il  eftoit  depuis  arrivé  d’autres  bar- 
ques de  Tiberiadé,  prés  le  lieu  où  lé  Seigneur 
après  avoir  rendu  grâces»  les  avoit  nourris  de 
cinq  pains; 

24.  8C 
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*4.  & connoiflant  enfin  que  Jésus  n’eftoit 
point  là  non  plus  que  fes  difciples,  ils  entrè- 
rent dans  ces  barques*  & vinrent  à Capharnaüm 
cherchant  Jésus. 

••  T eut-on  ne  pas  chercher  Jefss-ChriJl  avec  ar- 
deur, quand  on  s’apperpoit  qu’on  l'a  perdu  de  vue 
durant  quelque  temps..  Ce  n’eft  pas  une  applica- 
tion inutile  de  rechercher  comment  il  s’efi  éloigné  de 
vous pourquoy  ceux  <pui  nous  nourrijfoient  en  [on 
nom , nous  ont  ejlé  otex. , & de  repajfer  dans 
nofire  efprit  fes  grâces  & fes  bienfaits . » Gardons- 
nous  bien  de  négliger  les  oceafions  que  Dieu  nous 
f refente  de  le  retrouver  & de  nous  réunir  à luy. 

§.  3.  Nourriture  qui  ne  périt  point,' 

J..C.  VRAI  PAIN  DU  CIEL}  NE  FAIT  POINT 
• SA  VOLONEE’  : SAUVE  SES  ELUS. 


- ip.  Et  l’ayant  trouvé  au-delà  de  la  mer,  ils 
lui  dirent  : Maiftre,  quand  eftes-vous  venu 
ici  F 

. Ils  veulent  s’ajfurer  de  la  vérité  de  fon  paffage 
miraculeux  , Qrc'efi  une  fainte  curiofité  & un  x.e le 
jufie  , de  ne  pas  laijfer  étouffer  les  merveilles  de 
Dieu  par  le  filence..  Faire  d'exaBes  informations 
des  mtracles  , c’efi  coopérer  aux  deffeins  de  Dieu  , 
qui  veut  par-  là  manifefter  fa  gloire  , & honorer 
fon  Eglifej  & c'eft  aujfi  empefcher  que  le  contraire 
n’arrive  par  de  faux  miracles.  On  doit  prendre 
garde  en  ces  oceafions  que  les  hommes  n’y  cherchent 
plus  leur  propre  gloire , que  celle  de  l’auteur  des 
miracles. 


x 6.  J Es  us  leur  répondit  : En  vérité,  en  vé- 
rité je  v.ous  le.dis  : Vous  me  cherchez,  non  à 
caufe  des  mtracles  que  vous  avez  vus  , mais 
parce  que  je  vous  ai  donné  du  pain  à manger» 
£c  que  vous  avez  efté  raflafiez. 

S eu  de  per fonnes  cherchent  Jefus-Chrift  pour  luy- 

mefmej 
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mefme  ; /«  plupart  par  intereft.  Il  efi  bon  d'exa- 
miner fouvent  fon  propre  cœur  (fi  fes  intentions. 
C’efi  Dieu  non  fes  dons , qu’il  faut  chercher..  L'in- 
clination (fi  la  difpofition  ordinaire  des  peuples  à 
l’égard  des  miracles  , efi  de  ne  for.ger  qu’à  jouir 
de  ce  qu'ils  apportent  d'avantages  temporels  , faris 
entrer  dans  les  dcfieins  de  Dieu.  Ils  doivent  for- 
tifier nofire  foy  , nous  élever  à Dieu  , nous  rem- 
plir de  l'admiration  de  fa  bonté  efi  de  fa  grandeur  ; 
(fi  fouvent  ils  font  l'occafion  de  nous  attacher  à 
des  ïnterefis  charnels , (fi  à nous  remplir  de  defirs 
ter  refîtes  y (fi  de  l’amour  de  nousmefmes.  C'efi 
aux  Faficurs , à l'exemple  de  Je  fus- Chrift , défaire 
voir  ces  défauts  aux  peuples  , (fi  de  redreffer  leur 
foy.  ' ; 

17.  Travaillez  pour  avoir  non  la  nourriture 
qui  perit>  mais  la  nourriture  qui  demeure  pour 
la  vie  eterneîle,  & que  le  fils  de  l'homme  vous 
donnerai  parce  que  c'efi  en  lui  que  Dieu  le  Pc- 
re  a imprimé  fon  fceau  , & fon  cara&ere.  T 

La  vie  du  chrefiien  n’efi  point  une  vie  oifive . 
L’ application  , les  bonnes  œuvres , (fi  la  ferveur, 
font  necejfaires  pour  nourrir  la  pieté , (fi  pour  l’ob- 
tenir de  fefus-Chrift..  Si  on  confidere  tous  les  états 
du  monde,  n’eft-il  pas  vrai  qu'on  y trouve prefque 
tous  les  hommes  uniquement  occupez  du  foin  de  la, 
nourriture  qui  périt , ou  des  penfées  d'une  fortune 
encore  plus  perijfable  (fi  plus  vaine  } comme  fi 
l'homme  avoit  repu  la  vie  pour  celai . Jjhti efi-ce 
qui  penfe  ferieufement  à la  nourriture  (fia  la  vie 
eterneîle  ? Jj)ui  fait  fon  affaire  d’efire  chrefiien  (fi* 
de  vivre  de  la  foi  I C'efi  un  don  de  Dieu  , mais 
auquel  l’homme  coopéré.  C'efi  la  volonté  de  l' hom- 
me qui  croit , mais  c'efi  Dieu  qui  forme  en  elle 
l'affion  par  laquelle  elle  croit..  Il  n’y  a que  Dieu 
qui  puiffe  donner  la  foi  , (fi  le  Tifs  nous  en  fait 
don , parce  qu’il  efi  vraiment  Dieu  , le  cara&ere 
de  la  fubftance  du  Fere , (fi  autorifé  comme  tel  par 
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le  fceau  des  miracles..  Soyez  toujours  en  moi , o 
Jefus  , & operez-y  comme  l'auteur  & le  confond 
mateur  de  ma  foi. 

28.*I1s  lui  dirent  : Que  ferons- nous  pour  fai- 
re des  œuvres  de  Dieu? 

La  foi  nous  avertit  de  recourir  a Dieu , & d'im- 
plorer fon  fecours-,  & le  premier  effet  de  ce  fecours 
eft  d'éclairer  noftre  ignorance.  Elle  eft  telle  que  nous 
prenons  fouvent  des  œuvres  toutes  humaines  pour 
des  œuvres  de  Dieu.  Pour  eftre  vraiment  telles , 
il  faut  que  l'Ejprit  de  Dieu  en  foit  le  principe  y fa 
volonté , la  réglé  i fa  gloire  y la  fin..  Nous  avons 
toujours  fuj et  de  reconnoiftre  nofire  ignorance  dans 
les  voies  de  Dieu,  & de  le  prier  de  nous  les  enfei- 
gner.  Les  plus  éclairez  ne  font  que  tenebres , fans 
fa  lumière. 

19.  Jésus  leur  répondit  : L’œuvre  de  Dieu  1.  Jean.  J* 
eft  que  vous  croyiez  en  celui  qu’il  a envoyé.  2Î* 

Le  grand  ouvrage  de  Dieu  en  nous  , ejl  celui 
d’une  foi  vive  & opérante  par  la  charité.  Necef- 
fons  pas  de luidemander qu’ill'acheve ennous..  La 
multitude  la  diverfité  des  œuvres  de  la  loi  qui 
ne  faifoient  que  figurer  Je  fus-  Chrift  & ne  pou- 
vaient jujlifier  le  pécheur , font  maintenant  rédui- 
tes à un  feul  & unique  moyen  du  falut  , qui  eft 
Jejus-Chrift  la  loi  des  œuvres,  qui  ne  fait  qu'en- 
fler , à la  loi  de  la  foi  qui  humilie  l'homme  , & 
lui  ôte  tout  fujet  de  fe  glorifier  -,  parce  que  la  foi 
qui  eft  le  principe  de  la  juftice  de  Dieu  , eft  aujft 
l’œuvre  de  Dieu  en  nous.,  fiÿuand  fera-ce , ô Je-  \ 

fus  , que  vous  confommerez  en  moi  cette  œuvre , 
en  me  faifant  pleinement  obéir  a ce  que  vous  de- 
mandez de  moi  par  la  foi? 

30.  Ils  lui  dirent  : -Quel  miracle  donc,  fai- 
tes-vous, afin  que  le  voyant  nous  croyions? 

Que  faites-vous  d’extraordinaire? 

31.  Nos  peres  ont  mangé  la  manne  dans  le  Exsd.iS, 

defert»  félon  qu’il  eft  écrit  : Il  leur  a donné  à 14, 
manger  le  pain  du  ciel.  J®W 
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Nomb.  11.  Quel  aveuglement , quelle  dureté  de  cœur,  après 

PC.  ia.  tam  dS  miracles  * Ce  n'*fi  Partant  que  l'ombre 
Sjp.i6.io.  cî  V**  fi  PaJfi  dans  le  pecheur  , après  tous  les 
my fier  es  de  j èfus  Chrifi accomplis , après  Us  mira- 
cles de  16.  ftecles  , apres  tant  de  grâces  reçues,. 
L’homme  plein  de  lui-même  , releve  le  plus  qu’il 
peut  fes  propres  œuvres.  Son  peu  d’attention  à cel- 
les de  Dieu,  & fort  infenfibilité  lui  font  oublier  ou 
compter  pour  rien  les  plus  grandes  merveilles  de  U 
puijfance  divine..  Vouloir  diminuer  le  prix  des  biertr 
faits  reçue,  c'efi  une  ingratitude , & une  indigni- 
té qui  font  élatter  la  patience  de  Jefus-Chrift..  Tel 
efi  un  athée , qui  cherche  encore  des  preuves  delà  ^ 
divinité  , quoiqu’il  marche  tous  les  jours  fur  des 
miracles  , qui  pour  durer  depuis  le  commencement 
du  monde  dans  un  ordre  & avec  une  jufieffe  qui 
ne  fe  démentent  jamais , n’en  font  que  plus  admi-  i 
râbles  que  les  miracles  paffagers. 

3*.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité,  en  vé- 
rité je  vous  le  dis  : Moïfe  ne  vous  a point 
donné  le  pain  du  ciel  ; mais  c’ell  mon  Pere  qui 
vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

Quelle  douceur  envers  des  gens  fi  brutaux  & fi 
ingrats! . On  ne  voit  ici  en  J èfus- Chrifi  nulle  ap- 
plication a relever  la  grandeur  de  fin  miracle  ; 
fin  unique  foin  efi  de  les  mftruire  dumyftere  défont 
incarnation  , par  ou  le  pain  des  anges  efi  devenu 
le  pain  des  hommes..  Il  enfiigne  aux  pafieursan* 
pas  lai  fer  leurs  peuples  dans  l'erreur  , ni  dans  de 
fauffes  idées  de  la  religion , faifant  voir  aux  juifs 
que  La  manne  n efloit  ni  un  pain  du  ciel , ni  donné 
par  Mo'tfi.  C'efi  le  devoir  d’un  pafteur  d’avoir foin 
d elever  les  âmes  des  chofis  finfibles  & corporelles  , 
aux  chofis  invifibles&  éternelles  -,  comme  Jefus  les 
eleve  de  la  figure  à la  vérité , de  la  nourriture  du 
corps  à celle  det’ame..  Jefus -Chrifi  efi  cepainad- 
mirable  & divin  que  la  foi  feule  peut  connoifirt.  il 
efi  t.  le  don  du  Pere.  a.  un  don  eteruel,  & qu'il 
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Ve  retire  jamais.  3.  Le  pain  véritable , qui  donne 
& entretient  la  vraie  vie.  4.  Le  vrai  pain  du  ciel, 
ou  il  a une  origine  celefie  & eternelle  , & d’où  il 
tjl  defcendu  four  en  avoir  une  temporelle  fur  la 
terre. 

33.  Car  l&pain  de  Dieu  eft  celui  qui  eft def- 
cendu du  ciel,  8c  qui  donne  la  vie  au  monde. 

$*.  Le  pain  de  Dieu  . que  lui  feul  peut  donner , 
lui  fetill' engendrant  de faproprefubftance.  6.  j^ui 
rend  la  vie  aux  pécheurs,  çp  fait  vivre  éternelle- 
ment les  enfans  de  Dieu..  O pain  de.  Dieu  l vous 
eftes  vraiment  La  vie  , la  vie  véritable  , la  vie  eter- 
nelle, la  vie  du  corps  & de  l’ame,  non  d'un  fettL 
peuple,  mais  de  toutes  les  nations,  Jfhse  nous  vous 
cherchions , que  nous  vous  mangions  dé  s ici- bas-,  & 
que  vous  [oyez,  à jamais  la  nourriture  & les  delices 
de  nos  coeurs  ! 

34.  Us  lui  dirent  donc  : Seigneur,  donnez- 
nous  toujours  ce  pain. 

Jjhte  l’ejfrit  humain , que  la  foi  n'éclaire  pas  en* 
tore,  eft  fermé  auxveritezdufalut  ! . Nulle  gref- 
fier été . nul  defaut  d'intelligence  ne  doit  rebuter  un 
pafteur  , à l'exemple  du  prince  des  pafteurs..  Ce 
pain  eft  prefent  àleursyeux , mais  il  eft  loin  de  leur 
cœur,  0>  ils  le  demandent  fans'leconnoiftre.  Nos 
prières,  Seigneur,  font  peut-eftre  quelquefois  plus 
imparfaites,  (je  vous  ne  les  rejettez.  pas. 

3f.  Jésus  leur  répondit  : Je  fuis  le  pain  de  Eccli.  244 
vie  : celui  qui  vient  à moi,  n’aura  point  de  *9* 
faim  : 8c  celui  qui  croit  en  moi , n’aura  jamais 
foif. 

* 7.  Il  entretient  la  vie , la  fait  croiftre , la  per- 
feSionne.  8.  Il  eft  la  plénitude  & le  rajfaftement 
de  fes  membres..  Il  n'y  a qu’une  vie  qui  mérité  ce 
nom , la  vie  que  nous  avons  dans  Jefus-  Chrift  & 
dont  il  eft  lui  même  le  principe  & la  nourriture 
pour  l' éternité.  Il  faut  eftre  incorporé  dans  ce  pain 
pour  en  recevoir  la  vie  j & c'eft  par  la  foi  vive 
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qu'on  s'approche  de  lui,  qu'on  entre  en  lui,  qu'on 
efi  changé  en  lui , pour  efire  partie  de  ce  pain  vi- 
vant , & efire  éternellement  offert  en  lui  fur  la 
table  & l'autel  du  Dieu  vivant..  O pain  eternel, 
qui  efi  es  venu  a nous  par  l'Incarnation,  vérité  éter- 
nelle , qui  feule  efies  la  fin  de  tous  nos  defirs  , & 
Je  feul  pain  dont  mon  ame  puiffe  efire  raffafiée  , 
vous  me  rempliffez  d’efperance  , en  vous  décou- 
vrant ici  clairement  a des  gens  fi  indignes.  Vous 
ne  trouvez  pas  de  mérités  dans  ceux  que  vous  vi- 
vifiez, mais  vous  y en  créez  en  les  vivifiant. 

- 36.  Mais  je  vous  l'ai  déjà  dit  : Vous  m’avez 
vû,  fie  vous  ne  croyez  point.  t - 

Ni  la  prédication  de  Jefus-Chrifi , ni  fes  mira- 
cles , ni  fa  prefence  ne  fujfifent  pas  pour  croire  en 
lui:  il  faut  qu'il  parle,  & qu'il  prêche  aux  oreil- 
les invtfibles  du  cœur  , qu'il  y faffe  des  miracles 
intérieurs , & qu’il  s'y  rende  prefent  par  le  don  Je 
la  foi..  Il  y en  a beaucoup  à qui  Jefus-Chrifi  au- 
rait droit  de  faire  ce  reproche,  après  s' efire  rendu 
comme  vifible.  durant  tant  de  fiecles  dans  fon  Egli* 
fe,  par  les  merveilles  que  fon  Eff  rit  y a faites.  . 

37.  f Tous  ceux  que  mon  Fere  me  donne  K 
viendront  à moi  :&  je  ne  jetterai  point  dehors 
celuy  qui  vient  à moi. 

Secret  adorable  du  don  que  Dieu  fait  de  fes  élus 
à fon  Fils-,  don  qui  n'efi  ni  précédé , ni  caufé  par. 
aucun  mérité , mats  qui  efi  le  principe  & la  fourre  de 
la  part  que  doivent  avoir  aux  mérités  de  Jefus- 
Chrifi  tous  ceux  qui  lui  font  donnez  , afin  d'en  sut 
quérir  en  lui  & par  lui..  Nul  de  ceux-là  ne  man- 
quera de  venir  à Jefus-Chrifi' par  la  foi , & Je 
demeurer  en  lui  par  unexharité  perfeverante.  C’efi 
un  don  qni  enferme  tous  les  autres..  De  ce  que  les 
autres  font  incrédules  , il  n'y  en  a point  d'autre 
raifon  que  la  corruption  & la  dureté  volontaire  de 
leur  cœur  : mais  de  ce  que  leur  corruption  n'efi 
point  guérie  , ni  leur  dureté  furmontèe  , c’efi  un 
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fecret  profond  & iucomprehenfible.  Ne  nous  amu- 
fons  peu  ici  à raifonner-,  contentons  nous  d'adorer.. 
Un  pajieur  , un  minijlrc  de  l'Eglife  , doit  rece- 
voir à L'exemple  de  JeJus-ChriJl  tous  ceux  que  Dieu 
lui  adrejfe,  0»  travailler  à les  fauver  tous. 

38.  Car  je  fuis  defeendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté,  mais  pour  faire  la  volonté  de 
celui  qui  m’a  envoyé. 

Nous  n'avons  en  cette  vie  qu’une  chofe  a faire* 
qu’une  chofe  a chercher  » la  volonté  de  Dieu  à 
t exemple  de  Jejus-Chrifl.  Ne  cherchons  point  ail- 
leurs que  dans  cette  volonté  adorable  la  raifon  du 
choix  de  fes  élus,  ni  de  la  préférence  qu’il  leur  fait 
dans  la  diftribution  de  fes  grâces.  Jefus-Chrift 
s’arrefte  à cette  volonté , & La  préemption  humai- 
ne voudra  aller  plus  loin  , & fonder  la  profondeur 
de  fes  confeils  , & les  fecrets  de  fa  fagejfe.  O té- 
mérité L Trois  points  capitaux  pour  les  Evefques  0» 
autres  pajleurs.  1 . L'entrée  pure  dans  le  minifiere, 
par  une  Légitimé  vocation  de  Dieu,  0>  par  la  mif- 
fion  de  l’Eglife.  i.  La  fin&  le  fond  du  miniftere, 
qui  eft  de  ne  fervir  qu’aux  dejjeins  0>  qu’à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  3.  La  maniéré  de  l’exercer,  con- 
forme à l'humilité  du  fouverain  Pajieur.  Juf- 
qu'où  ne  doit  point  eftre  dijfofé  de  defeendrepour  le 
falut  des  âmes , celui  qui  tient  la  place  d’un  Dieu 
defeendu  du  cielî 

39.  Or  la  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  en- 
voyé, efl:  que  je  ne  perde  aucun  de  tous  ceux 
qu'il  m'a  donnez,  maisque  je  les rellufcite  tous 
au  dernier  jour. 

Tout  Evêque,  tout  pajieur,  doit  regarder  tou- 
tes les  âmes  de  fon  diocefe  ou  de  fa  paroiffe  , com- 
me données  a jefus-ChriJl.  Il  doit  fe  dire fouvent, 
que  c'ejl  la  volonté  de  Dieu  qu'il  n'en  perde  aucu- 
ne.. Ayons  confiance  que  nous  fommes  de  ceux  que 
lé.  Pere  a donnez,  à fon  Fils,  & que  cette  confiant 
ce,  qui  fait  partie  de  l’ efperance  chrejlienne , nous 
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faffe  fer  tir  Dieu  avec  courage , & avec  la  joie  deS 
enfant  qui  attendent  un  héritage  celefte..  Nous 
fournies  en  la  main  de  Jefus-Chrift  comme  le  don 
& le  dépojl  de  Dieu  > nous  n’avons  rien  à craindre 
que  denofire  propre  volonté.  Mais,  Seigneur , n'  en 
eftes-vous  pas  le  mai/ire? . Je  fus  en  rejfuf citant [es 
élus  pour  les  rendre  à fon  Pere,  fera  voir  au  mon- 
de , qui  a crû  leur  avoir  ôté  la  vie , & les  avoir 
fer  dus  fans  rejfource,  que  leur  perte  aura  efté  leur 
fa  lut. 

40.  La  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  envoyé, 
eft  que  quiconque  voit  le  Fils,  8c  croit  en  lui, 
ait  la  vie  eternelle,  & je  le  reflulciterai  au  der- 
nier jour,  f 

Tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  par  Jefus- 
Chrift  , le  font  infailliblement.  Trois  effets  infailli- 
bles de  la  predeftination , & de  la  volonté  du  Fera 
four  le  falut  defes  élus.  1.  Leur  vocation  (fecun- 
dum  propoûtum)  & leur  incorporation  en  Jefus- 
Chrift,  ( v.  3 7.  & 38.  ) i.  Leur perfeverance fina- 
le , dont  la  grâce  & le  don  leur  fera  infaillible- 
ment conféré  (v.39.)  3.  La  vie  eternelle , qui  fe- 
ra la  couronne  des  autres  dons  ( v.40.  ) Adorons 
fouvent  cette  volonté  fainte  , qui  eft  le  principe  & 
la  fource  de  noftre  fanclification  & de  noftre  bon- 
heur. Ce  ni  eft  pas  en  vain  qu'elle  nous  eft  ici  mar- 
quée par  trois  fois.  C’eft  en  elle  qu'il  faut  mettre 
noftre  confiance  , & non  pas  en  la  noftre.  laites 
que  j’y  coopéré  far  la  mienne,  ôjefus,  & que  je 
n'aye  de  volonté  que  four  me  conformer  à celle  de 
voftre  Pere. 

§.  4.  Murmure  des  Juifs.  Qui  apprend 

DU  PER£,  VIENT  au  fliS- 

« ‘ « ’ » ‘ H i ' . ‘ ^ • 

41.  Mais  les  Juifs  fe  mirent  à murmurer 
contre  lui,  de  ce  qu’il  avoit  dit  : Je  fuis  le  pain 
vivant  qui  fuis  defeendu  du  ciel. 

Les 
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Les  grandes  vérité z,  troublent  les  foibles  , 0» 
aveuglent  les  méchant  , en  même  temps  qu’elles 
confolent  les  enfiins  de  Dieu..  \Jn grand  nombre  de 
chiens  qui  déchirent  les  prédicateurs  de  la  vérité  > 
ou  de  pourceaux  qui  la  foulent  aux  pieds , ne  doit 
pas  empêcher  qu'on  ne  nourrijfi  les  agneaux  & les 
colombes..  Il  y aura  toujours  dans  l’Eglifi  même 
des  murmurateurs  > qui  éleveront  leur  voix  pour 
troubler  le  progrès  desveritezchrejliennes & evan- 
geliques  » mats  elle  aura  aujfi  toujours  de  religieux 
adorateurs  , ©■>  des  amateurs  intrépides.  Plutojl 
mourir  que  d'ejlre  des  premiers. 

41.  Et  ils  difoient  ; N’eft-ce  pas  là  Jefus Mattb.iq. 
fils  de  Jofeph,  dont  nous  connoiflons  le  pere 
& la  raere  ? Comment  donc  dit-ilqu’il  eft  def-  ' arc' 
cendu  du  del  ? 

L’humilité  de  la  naijfance  temporelle  de  Jefus- 
Chrifi  , rend  incroyable  aux  hommes  charnels  la 
grandeur  de  fa  naijfance  eterneüe  ; comme  la  ma- 
jefié  de  fon  efire  divin  a fait  douter  a d’ autres  delà 
vérité  de  fa  chair..  La  ratfon  fe  méprend  toujours 
quayl  elle  veut  juger  par  elle-même , ou  rendre  les 
fins  juges  des  myfttres  de  la  religion  ; au  lieu  de 
s'arrefter  a l'autorité  de  la  parole  de  Dieu,  propo- 
fée  par  l'Eglife..  Le  raifonnement  de  ces  juifs  con- 
tre l’Incarnat  ion  , n'ejî-ilpas plus  raifonnable en  ap- 
parence, que  celui  des  errons  contre  l'Eucharifiie: 

N’efi-ce  pas  là  du  pain  fs*  du  vin  ? Ne  les  avons- 
nous  pas  vû  faire  de  nos  propres yeux  l Ne  l’avons- 
nous  pas  touché  de  nos  mains?  Comment  donc  nous 
dit-  on , que  c’efi  le  corps  le  fang  de  Jefus-Chrift  ? 

apprenons  à faire  taire  nos  fins  fpnoftreraifon. 

43.  Jésus  leur  répondit  : Ne  murmurez 
point  entre  vous. 

44.  t Perfonne  ne  peut  venir  à moi;  limon  fMercre- 

Pere  qui  m’a  envoyé,  ne  le  tire  à lui:  Ôcjele  dides4~ 
reffufciterai  au  dernier  jour.  latente8 

Douceur  charmante  de  Jefus-  Chrifi  envers  ceux  cofte>  te~ 

mêmes 
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mefmes  qui  le  blafphêment.  Mon  Dieu  ! qui  de> 
nous  fouffriroit  avec  cette  patience  , qu'on  luy  con- 
testât fes  droits  & fa  principale  dignité  f.  Tachons 
d'tmiter  Jefus-Chrift  en  ne  nous  échauffant  point 
contre  ceux  qui  combattent  la  ■vérité.  Jguieonnoift 
bien  d’où  vient  la  différence  de  celuy  qui  ejl  docile 
d’avec  celuy  qui  eft  rebelle  â la  parole  , s'humilie 
& adore  en  fecret  la  puiffance  delà  grâce  de  Dieu, 
dans  celuy  à qui  il  fait  mifericorde  -,  & la  juftice 
de  fa  conduite  fur  celuy  qu’il  laijfedans  fa  dureté .. 
On  ne  peut  obéir  â la  voix  qui  nous  appelle  à Je- 
fus-Chrifi  fi  luy-mefme  ne  nous  tire  àluy,  en  nous 
fatfant  vouloir  ce  que  nous  ne  voulions  pas..  On 
vient  à Je  fus-  Chrtfi  par  la  foy  & la  charité  : mais 
l’un  & l'autre  eft  un  don  de  Dieu  fingulier  & gra- 
tuit. Ce  n’ eft  pat  un  fujet  de  découragement , mais 
de  gemiffement , & de  priere..  C'e ft  â la  refur - 
reïïion  generale  que  fe  fera  le  grand  difcemement 
aux  yeux  des  hommes  , & que  l’affaire  du  falut 
fera  confommée.  C’ eft  pour  cela  que  Jefus-Chrtfk 
ajoute  fifouvent  ces  paroles  : Je  le  refTul'cirerai,&c. 
afin  que  nous  ne  jugions  point  avant  ce  temps  Jfi. 

4j\  Il  eft  écrit  dans  les  prophètes  : Us  feront 
fous  enfeignez  de  Dieu.  Tous  ceux  donc  qui 
ont  ouï  la  voix  du  Pere,  & ont  efté  enfeignez 
de  lui,  viennent  à moi. 

. C’eft  le  privilège  de  la  nouvelle  loy  , d’eftre  in - 
firuit  & touché  par  la  voix  inferieure  & toute- 
puiffante  de  Dieu.  Ceux  qui  l’ont  efté  avant  Je- 
fus  appartenaient  à fin  alliance  , & eftoient  chre- 
ftiens  par  anticipation  , puis  qu’ils  recevaient  de 
Jon  Efprit.  La  grâce  eft  donc  cette  voix  du  Pere , 
qui  enfeigne  intérieurement  les  hommes , fy  les  fait 
venir  â Jefus-Chrift..  Quiconque  ne  vient  pas  àt 
lui  , après  avoir  entendu  la  voix  extérieure  dtt 
Fils  > n’eft  point  enfeigné  par  le  Pere..  C’ eft  le  pro- 
pre de  fa  voix  adorable,  d’ouvrir  elle-même  l’oreil- 
le du  coeur,  & de  fe  faire  entendre  des plus fourds, 
en 
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tn  gueriffant  leur fur dit  ê JpiritueÜe..  Rendez.- no  ut , 
o mon  Dieu , dés  icy  beu  Les  difciples  de  voftre  éco- 
. le , afin  que  nom  le  f oyons  éternellement. 

46.  Ce  n’eft  pas  qu'aucun  -homme  ait  vû  le 
Pere,  fi  ce  n’eft  celui  qui  eft  né  de  Dieu:  car 
c’eft  celui-là  qui  a vû  le  Pere* 

L'école  du  Fere  enfeignant  les  hommes  eft  une 
école  cachée  aux  fens , & connue  du  Fils  feul.  Dieu 
n'efi  vifible  qu’aux  ftux  invifebles  du  cœur  -,  ce 
font  ceux-là  qu  il  faut  ouvrir  , qu'il  faut  purifier , 
qu'il  faut  expofer  à cette  lumière  invifible  & éter- 
nelle.. Jeftts  par  la  froprietidefta  naiffance  éter- 
nelle, eft  le  témoin  (30  le  canal  de  toute  vérité,  & 
le  principe  de  toute  connoiffance  de  Dieu.  C'eft  donc 
en  vous  & par  vous,  à jefus,  qu'il  la  faut  cher- 
cher: c’eft  de  vous  feul  qu’on  la  peut  recevoir. 

• 47.  En  vetité>  eiYvsewt'é  Jevous  le  dis  ^Ce- 

lui qui  croit  en  moi,  a la  vie  eternelle. 

- y fefm'  eft  la  vie  éternelle  de  fies  membres.  File 
commence,  dés  ce  monde  par  lafoy  & par  la  chari- 
té, & fera  confommée  par  la  gloire,  La  foy  eft 
-la  racine-,  la  béatitude  eft  le  fruit  : la  grâce  don- 
ne droit  aux  biens  de  Dieu  ; la  gloire  en  met  en 
pojfejfion  : nous  en  -avons  icy  les  arrhes  , le  gage , 
& les  prémices  dans  le  faint  Ejprit  ; nom  en  au- 
rons la  plénitude  & tom  lei  aVantagesdans  le  ciel 
par  la  confommation  de  fa  charité  en  nous..  La 
-vie  éternelle  eft  renfermée  en  Jifm-Chrift , & la 
foy  qui  le  fait  habiter  dans  nos  cœurs , leur  donne 
-la  vie  étemelle , mais  cachée  comme  luy  , & pour 

■ air/fi  dire  envelopée  du  voile  de  la  foy.  ' 

48.  je  fuis  le  pain  de  vie.  • \ * - 

J2>ue  cette  parole  eft  grande  dans  fâ-  breveté l 

■ Jefm  eft  vie  en  tontes  maniérés , & fout  eft  vie 
en  luy.  La  vie  éternelle  par  fon  effence  divine  -,  le 
Verbe  de  vie  par  fa  naiffance  du  fetn  & dans  le 
fein  du  Fere  ; le  pain  de  vie  pour  les  Anges  dés  la 
création  du  monde  -,  le  pain  de  vie  pour  l’humani- 
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tè  fainte  par  fin  Incarnation  ; le  pain  de  vie  Jet- 
hommes  far  la  foy  maintenant , & far  ' la  gloire 
dans  le  fiecle  à venir..  C'eft  le  principe  de  vie , 
fubftitué  à Adam,  devenu  pour  fapofteritétm  prin- 
cipe de  mort.  Pain  de  vie , qu’il  fufftt  de  ne  man- 
ger fat  four  mourir  éternellement , Dieu  y ayant 
attaché  la  vie  des  hommes  i qu'il  fujftr oit  Je  bien 
manger  une  fois  four  ne  mourir  jamais  i & qu’en 
doit  toujours  manger  , paPce  qu'on  ne  doit  jamais 
, cejfer  de  croire  en  luy  , & de  luy  ejire  intimement 
uni.  >■  w .■/  . 

£m»4.i6.  49*  Vds  pères  ont  mangé  la  manne  dans  le 

ij.  defert,  & ils  font  morts. 

y o.  Mais  voici  le  pain  qui  eft  defeendu  dtt 
ciel , afin  que  celui  qui  en  mange,  ne  meure 
point. 

f Pour  ua  yi.  f Je  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  defeen- 
»o«.  du  du  ciel.  t:  • -,  - ;•  i.! 

£$ue  pouvoient  attendre  les  juifs  d’une  nourri- 
ture morte  & inanimée , finon  qu’elle  les  laijferoit 
efilaves  de  la  mort  & de  l’ame  & du  corps  î Telle 
qu' eft  oit  la  loy  & la  religion,  telle  la  nourriture- 
morte,  figurative , inutile  par  eüe-mefme  à la  vraie 
juftice , qui  eft  lavie  del'ame..  Vous  feul , b Je  fut , 
eft  es  le  vray  pain,  nonformé  dans  l'air , & répan- 
du fur  la  terre  par  le  miniftere,  des  Ariges  , pour 
empefeher  ce  peuple  de  mourir  pendant  quelque  temps, 
mais  né  dans  le  ciel,  envoyé  aux  hommes  par  l’In- 
carnation , toujours  vivant , toujours  vivifiant» 
toujours  répandant  la  vie  de  la  foy  & de  la  cha- 
rité dans  vos  membres  dans  le  defert  de  la  terre , 
toujours  principe  d’une  vie  immortelle  dans  vos 
faints  , qui  s'en  nourrijfent  éternellement  , fans  la 
eonfumer,  fans  s’en  dégoûter , fans  rien  defirer  da- 
vantage... . . 
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§.  y.  Pain  vivant,  chair  de  Jesus-Christ 
dans  l'Eucharistie. 

fl.  Si  quelqu’un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
éternellement  : 8c  le  pain  que  je  donnerai  »c’eft 
ma  chair,  pour  la  vie  du  monde,  f 
L’amour  de  Jefus  eji  communicatif  & liberal  ; 
mais  il  n’eft  point  content  qu’il  ne  fe  foit  donné  luy- 
mefme  i non  pour  fa  propre  fatisfaélion  , ou  fort 
propre  bonheur  , mais  pour  le  nofire.  Ce  n'eji  pat 
affez  a voflre  cœur  , o Jefus  , de  vous  unir  au 
mien  par  un  feul  endroit  ; voflre  amour  vous  fait 
trouver  moyen  de  vous  donner  , & plufieurs  fois  » 
& en  plufieuri  maniérés  , avec  de  nouveaux 
avantages  : comme  mon  chef  & le  principe  de  ma 
vie , dans  l'Incarnation  ; comme  mon  Sauveur  & 
la  viffime  de  mon  falut , fur  la  croix  ; comme  mon 
pain  & ma  nourriture , dans  l'Euchariflie.  O 
don  infini!  ô maniérés  de  vous  donner  incomprehen- 
ftbles!  ô inventions  divines  de  l’amour  de  Jefus!  O 
cœur  ingrat  & plus  qu’ingrat  du  chrefiien  , s'il 
n'efi  plus  à Jefus  qu’a  luy-mefme  ! 

fj.  Les  Juits  donc  dilputoient  les  uns  con- 
tre les  autres,  en  difant  : Comment  celui-ci 
nous  peut-il  donner  fa  chair  à manger? 

Trop  raifonner  fur  les  myfieres  , c'efl  le  moyen 
d'en  perdre  & lafoy  & le  fruit..  Ce  langage  des 
juifs  efr  celuy  des  Calviniftes , & de  tous  ceux  qui 
s'amufent  d contefrer  fur  les  dons  de  Dieu  , au 
lieu  de  les  recevoir  avec  foy  & avec  reconnoijfan - 
ce..  On  veut  comprendre  les  effets  de  l’amour  & 
de  la  puiffance  de  Dieu  , & Us  ne  font  dignes  de 
l'amour  & de  la  puiffance  du  créateur , que  par- 
ce qu’ils  font  incomprehenfibles  d la  créature.. 
Croyons , fans  hefiter , d la  parole  & aux  promef- 
fes'de  Dieu  ; travaillons  d nous  en  rendre  dignes , 
(jp  laiffons-luy  le  foin  de  s moyens  de  les  accomplir. 
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§.  6.  La  chair  de  Jésus  donne  la 

VIE  ET  L’IMMORTALITE’. 

f4.  Jésus  Teur  dit  : En  vérité»'  en  vérité  je 
vous  le  dis  : Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
fils  de  l'homme,  & ne  beuvez  fon  fang,  vous 
n’aurez  point  la  vie  en  vous. 

Il  ne  fallût  pas  moins  que  le  corps  & le  fang  de 
yefui-ChriJl  pour  entretenir  la  vie  divine  d'un 
ehrefiien..  De  quelles  paroles  auroit-il  fallu  que 
yeftts-Chrift  fe  fuft  fervi  pour  confirmer  la  pro- 
mejfe  de  nous  donner  fa  chair  à manger  , & fon 
• fang  à boire , autrement  que  par  la  foi,  fi  celles- 
là  ne  fuffifent  pas  f.  Si  'la  contradiction  de  ces  juifs 
regarde  une  manducation  corporelle,  c'efi  donc  une 
manducation  corporelle  que  jefus-Chrifi  établit  fi 
affirmativement..  Ce  n’eft  que  faute  de  foi  qu'on 
veut  fubjiituer  ici  la  bouche  de  la  foi  à celle  du  corps.. 
C’efi  par  la  foi  qu'on  en  vit  , c’efi  par  la  bouche 
qu'on  les  mange  ; mais  c'efi  par  les  allions  qu'on 
connoifi  fi  l’on  vit  de  ce  que  l'on  mange. 

Celui  qui  mange  ma  chair  ôc  boit  mon 
fang  , a la  vie  éternelle  : & je  le  refiiiiciterai 
au  dernier  jour,  f ' 

jShti  entend  bien  l’ceconomie  de  la  religion  chre- 
fiienne  , dont  le  capital  efi  le  facrifice  de  fefus- 
Chrift , comprend  la  neceffité  de  cette  manducation 
du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrifi , qui  efi  la  com- 
munion extérieure  du  facrifice  de  la  croix.  Car  le 
facrifice  pacifique  & exptatoire  efi  imparfait  (je  fans 
fiait  , fi  on  ne  communie  à la  victime  immolée  j 
(je  la  communion  ou  manducation  doit  efire  exté- 
rieure auffi-bien  qu'intérieur e , quand  l’oblation  » 
l'immolation,  (je  les  autres  parties  font  telles..  L’E- 
gltfe  militante  de  tous  les  fiecles  ri  aurait  pû  com- 
munier extérieurement  à la  victime  de  la  croix , fi 
elle  ri  avait  <efié  reprefentée  dans  tous  les  fiecles  par 

des 
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des  facrifices  réels  , qui  promettaient  une  commu- 
nion encore  plus  réelle  a un  jacrifice  fubfiftant  & 
réel.  C'efi  a quoi  vous  avez,  pourvu,  6 Jefus , par 
l'invention  admirable  du  facrifice , &dela  commu- 
nion eucharifiiqut , qui  ejl  le fupplément  du  facrifice 
de  la  croix  ( auquel  la  communion  manquait  ) 
communion  ineffable  & neceffaire  , au  moins  par 
un  de/ir  implicite  , pour  le  falut  , toute  grâce  de 
Jefus-  Chrifi  ayant  un  rapport  d e dépendance  a,  l'eu- 
chariftie..  Nous  communions  d'une  communion  cor- 
porelle & Jpirituelle  en  cette  vie , pour  avoir  part 
auxmyfieres,  aux  mérités,  & à l'Efpritde  Jefus- 
Chrifi.  Nous  communierons  d'une  communion  Jpiri- 
tuelle & corporelle  dans  le  ciel,  pour  avoir  part  à 
la  vie  eternelle  , & à.  la  gloire  immortelle  de  Je- 
fus-Chrifi  dans  l'ame  bienheureufe , & dans  le  corps 
rejfufcité. 

56.  Car  + ma  chair  eft-veritablement  viande, 
& mon  fang  eft  véritablement  breuvage. 

Oui , Seigneur  , je  le  croi,  que  vous  ejles  par 
vojlre  chair  & par  vojlre  fang  la  vraie  nourriture 
qui  empêche  mon  ame  de  mourir  , & qui  redon- 
nera la  vie  à mon  corps.,  ffjjueje  ne fois  pas  fi  mal- 
heureux que  de  faire  par  la  corruption  de  mon  cœur 
un  poifon  mortel  de  ce  pain  de  vie , ni  défaire  naître 
des  fruits  de  mort  de  ce  germe  d'immortalité..  Puif- 
que  c'efi  la  viande  & le  breuvage  démon  ame , fai- 
tes-moi la  grâce  de  ne  l'en  pas  priver  par  ma  négli- 
gence} mais  qu'elle  la  reçoive  tous  les  jours  en  com- 
muniant d la  fainte  meffe  , ou  facramentellement 
ou  Jpirituellement.  6)ue  mon  plus grand foin foi't  de 
m'y  préparer.  ff>hie  mon  unique  douleur foit  de  m'en 
voir  privé  pour  mes  infidélités. 

$7.  Celui  qui  mange  ma  châir,  Scboit  mon 
fang,  demeure  en  moi,  & moi  en  lui. 

la  mange  bien  , s’unit  intimement  & ft 
mêle  avec  Jefus-Chrift  par  la  charité,  & par  une 
union  comme  naturelle  & corporelle.  Car  c’efi  une 

A a j tom- 
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communion  naturelle  & réciproque  du  chef  & des 
membres , de  Jefus  & de  fonEglife.  Il fe donne* 
nous  , & demeure  en  nous  ; mus  nous  donnons  à 
lui,  & nous  demeurons  en  lui.  Il  eft  la  plénitude 
:de  fonEglife,  & fonEglife  eft  lafienne.  Il fe  rem- 
plit , & fe  nourrit  de  nous , & croifi  en  nous  comme 
dans  fes  membres , pour  arriver  à la  plénitude  & à 
la  perfeEïson  que  fon  corps  myftique  doit  avoir.. 
J$ue  je  réponde.  Seigneur,  au  defir  que  vous  avez 
que  je  demeure  en  vous , en  defir ant  & enfaifant 
que  vous  veniez. , que  vous  demeuriez , que  vous 
croijftez  en  moi , & que  je  n'y  mette  point  d' obft  a- 
-des  par  mes  defir s dérogiez,  ni  par  la  faim  des  che- 
fes  de  la  terre. 

pS.  Comme  mon  Pere,  qui  eft  vivant,  m’a 
envoyé,  & que  je  vis  par  mon  Pere,  de  mô- 
me celui  qui  me  mange,  vivra  aufli  par  moi. 

Le  Pere  engendrant  fon  Verbe  & fon  Fils  , lui 
communique  fa  vie  : envoyant  ce  Fils  far  l'Incar- 
nation , & 1‘ unifiant  à la  chair  & au  fang , il  com- 
munique cette  vie  divine  a l'humanité  fainte  de 
Jefus-Chrift  qui  reçoit  cette  vie  de  fon  Pere,  dans 
Jon  Pere,  & pour  fon  Pere.  Air, file  fidelle  en  rece- 
vant la  chair  & le  fang  de  Jefus  Chrrfi  efi fait  par- 
ticipant de  fa  nature  divine , déjà  vie,  de  fes  in- 
clinations , &c.  en  Jefus-Chrift  même  , par  Je- 
fus-Chrift  & pour  Jefus- Chrifi..  O mon  Dieul 
que  ferez-vous  donc  de  l’homme  dans  le  ciel  ; puif- 
que  dés  la  terre  vous  le  faites  vivre  d'une  vie fi  di- 
vine î O vie  divine  de  l'ame  chreftiennt,  qui  a fa 
première  origine  dans  le  fein  du  Pere,  vivant  par 
lui-même,  & communiquant  fa  vie  à fon  Fils,  & 
par  fon  Fils  à la  chair  ç?  au  fang  qu'il  s' eft  unis; 
& par  cette  chair  & ce  fang  adorables , a la  chair 
& au  fang  de  fes,  membres , pour  pafjer  par  ce  ca- 
nal dans  leurs  cœurs  ! Ce  n'eft  point  la  penfée  in - 
genieufe  d’un  myftique  qui  laifie  prendre  l'efior  à 
fon  imagination}  c'eft  une  vérité  littérale,  que  la 
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vérité  eternelle  nous  apprend  elle-même , &quide~ 
vroit  feule  nous  détacher  de  tout  ce  qui  eft  capable  de 
nous  faire  perdre,  ou  d’affoiblir  en  nous  cette  vie  » 
(5*  de  nous  rendre  indignes  de  la  recevoir. 

fç.  C’eft  là  le  pain  qui  eft  descendu  du  ciel, 
bien  different  de  îa  manne  que  vos  peres  ont 
mangée,  & qui  ne  les  a pas  empêchés  de  mou- 
rir. Celui  qui  mangera  ce  pain , vivra  éternel- 
lement. f 

L’EuchariJlie  eft  la  manne  des  chreftiens  dam 
le  defertdecemonde.  Malheureux  qui  ne  s'en  nour- 
rit pas , ou  par  dégoût,  ou  par  parejfe  : plus  mal* 
htureux  encore,  qui la  recevant  dans  le  péché , ou 
dans  l'habitude  & i’affeftion  au  péché,  mange fon 
propre  jugement Si  nous  mangeons  cette  manne 
adorable  avec  l’ingratitude , l’infidélité , le  dégoût, 
le  murmure,  l’indocilité  des  juifs  & avec  leur  efprit 
de  révolté  à l’égard  des  pafteurs  légitimés  , cette 
manne  nous  donnera  une  double  mort , loin  de  nous 
empêcher  de  mourir  -,  nous,  éloignera  & nous  exclura 
de. la  terre  promife  aux  élus,  lom de  nous en appro* 
cher  & de  nous  y introduire..  O pain  vivant,  fai- 
tes  mot  vivre  de  vous,  & en  vous!  Pain  du  ciel, 
conduifez-moi  au  ciel.  Pain  eternel,  donnez-moi 
un  vrai  défit  de  l'eternité,  jufques  à ce  que  vous 
me  mettiez  en  poffejfion  de  cette  viebienheureufe. 

% 

7.  Scandale  des  disciples.  Apostke* 

demeurent  f e r m es.  L’u n d*  eux  , 

EST  UN  DEMON. 

* f 

60.  Ce  fut  en  enfeignant  dans  la  fynagogue 
de  Capharnaüm , que  Jésus  dit  ces  chofes. 

61.  Plulieurs  donc  de  fes  difciples  qui  l’a- 
voient  ouï,  dirent  ; Ces  paroles  font  bien  du- 
res : qui  peut  les  écouter? 

Les  paroles  de  la  vérité  eternelle  font  dures , mais 
de  ceux  qui  ont  le  coeur  dur.  Il  faut  abaijferfon  efprit 

, A a 4 fous 


£<So  Le  S A I NT  E V A N G I L 1 

fous  le  joug  de  la  foi-,  amollir  fon  cœur  par  lit  doci- 
lité.. Les  fardes  les  plus  falutairesnefontpas  pour 
tous  des  paroles  de  falut ..  V école  de  Jefus-Chrifi 
riefi  pas  pour  tous  les  difciples  une  école  de  lumière , 
& de  vérité.  Elle  efi  à chacun  de  nous  telle  qu'efi 
nojlre  coeur  ; parce  que  défi  nofirecœur  même  qui 
efi  cette  école..  Souvent , & trop  fouvcnt , les  vé- 
rité*. qu’on  n’oferoit  contredire  dans  l'Evangile  & 
dans  la  bouche  du  Fils  de  Dieu , on  ne  craint  pas  de 
les  traitter  de  dures  & d'outrées  dans  les  livres  ou 
dans  la  bombe  de  fes  difciples. 

62.  Mais  Jésus  connoiflant  en  (ui-mefme 

que  fes  difciples  murmuroierrtfuE  cefujet,  leur 
dit  : Cela  vous  fcandalife-t-il?  ' ..  . i . . 

Je  fus  connoifi  le  fond  des  cœurs , & condamne  , 
par-là  l’impiété  des  difciples  incrédules..  Ayons  hon- 
te de  nous  plaindre  de  n'efire  pas  toujours  écoutez 
favorablement , voyant  les  veritez  les  plus faintes, 
expofées  au  murmure  & à la  contradiction  » de- 
venir occafion  de  fcandale.  Cela  fera  ainfi , tant 
que  le  monde  fera  mondes  c'efi-  à-dire , la  focieté 
des  ennemis  de  la  vérité  , & l'école  de  i infidélité 
©>  du  fcandale..  Il  peut  naifire  des  doutes  & des 
peines  dans  l'ejprit  des  vrais  difciples  à l’égard  des 
veritez;  mais  ou  ils  les  étouffent  par  la  foi,  ou  ils 
les  expofent  humblement  avec  un  offrit  de  difciple  } 
mais  jamais  ni  murmure , ni  fcandale. 

63.  Quefera-ce  donc,  fi  vous  voyez  le  Fils' 
de  l’homme  monter  où  il  eftoit  auparavant? 

Dans  les  doutes  fur  la  foi  il  faut  élever fon  effirit 
des  humiliations  de  Jefus-Chrift  à fa  grandeur , à 
fa  puiffance,  à fori  e fiat  immortel,  àfadivinité  » 
&c.  L’afcenfion  efi  une  preuve  de  tous  les  myfteres 
& de  toutes  les  veritez  annoncées  par  le  Fils  de 
Dieu  » & particulièrement  de  l’Incarnation  , par 
laquelle  le  pain  de  Dieu  efi  forts  de  Dieu , &def- 
eendu  du  ciel  en  fe  fcrifant  homme..  Les  paroles 
claires,  précifes,  & fi  fouvent  répétées  d»  Fils  de  ■ 
r D'teu% 
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Dieu  , nous  obligent  à croire  une  manducation 
réelle  de  fa  chair  par  la  bouche  de  noftre  chair.  Son 
afcenfion  nous  force  à en  rejetter  toutes  idées  anima- 
les, groffteres  & charnelles  d’un  corps  mis  en  pièces, 
& déchiré  avec  les  dents.  Celui  qui  par  la  gloire  a 
fait  de  fa  chair  crucifiée  & privée  de  vie , une  chair 
toute  celefte,  toute  spirituelle , capable  de  tout  pé- 
nétrer, fans  rien  perdre  de  fa  vérité,  comme  il  a 
paru  dans  fon  afcenfîon,  peut  bien  larendre vrai- 
ment prefente,  & faire  qu'elle  fait  réellement  man- 
gée dans  l'Euchariftie  , d’une  maniéré  impercepti- 
ble aux  fens. 

<54.  Ceft  i’efprit  qui  vivifie  : la  chair  ne  fert 
de  rien.  Les  paroles  que  je  vous  disfont  efprit 
& vie. 

La  chair  de  Jefw-Chrift  n'eft  le  principe  d'une 
nouvelle  vie  pour  les  enfans  d'Adam  par  l’Incarna- 
tion, que  parce  quelle  cfi  unie  au  Verbe  divin , qui 
èft  efprit  & vie  ejfentiellement..  Elle  n'eft  pain  de 
vie  & four  ce  de  vie  dans  l'Euchariftie , que  pour 
ceux  qui  ont  l’ efprit  & la  vie  de  la  foi..  Le  corps  & 
la  lettre  des  paroles  de  Jeftts-Chrift , font  un  pain 
de  vie  &■  d'intelligence  , quand  elles  font  reçues 
avec  l’ efprit  & le  difeernement  de  lafoi,  & qu'on 
s'en  nourrit  avec  le  goût  de  la  charité..  Que  de  ri- 
cheffes  ftiritueU.es  dans  cette  arche  delachair  de  Je - 
fas-Chrift  ! Que  de  my fier  es  fous  ce  voile  facrél 
Que  de  grâces  & de  lumières  fous  les  figures  fen- 
fibles  de  la  parole  de  Jefus  ! 

6p.  Mais.il  y en  a quelques-uns  d’entre  vous 
qui  ne  croient  pas.  Car  Jésus  fçavoit  dés 
le  commencement  qui  eftoient  ceux  qui  ne 
croyoient  point,  & qui  feroit  celui  qui  le  tra- 
Biroit. 

C’eft  donc  la  foi  qui  ouvre  cette  arche,  qui  per- 
ce ce  voile,  qui  développe cesfignes fixerez , ,&qut 
trouve  l’efprit  & la  vie  , pendant  que  l’infidelité 
ne  voit  rien  que  de  charnel-,  & que  ne  confultant 
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que  les  fens,  elle  n'en  reçoit  qu’une  réponfedemort.* 
U y a deux  fortes  de  communions  facrileges  an  corps 
& a la  parole  de  Jtfms  Chrijl , l’une  par  i’ infidé- 
lité qui  n'y  croit  rien , Vautre  par  le  péché  qui  tra- 
hit > livre,  & crucifie  Jefui-Chrifi , ou par  l’abus 
de  fon  corps  & de  fon  fang,  ou  par  celui  de  fa  pa- 
role.. Ne  foujfrez  rien  ni  de  l’une  ni  de  l 'autre dans- 
mon  cœur.  Seigneur,  qui  en  penetrez  lefond..  On 
n'efi  pas  faintpour  eftredans  la  compagnie  desfaints , 
ni  même  du  Saint  des faints  ; mais  il  faut  efirefaint 
four  foujfrir  avec  tant  de  patience  & de  bonté  la 
compagnie  d’un  traifire , & d'autres  incrédules.  . 

r 66.  Et  il  leur  difoit  : C’eft  pour  cela  que  je 
vous  ai  dit;  Que  perfonne  ne  peut  venir  à moi» 
s’il  ne  lui  eft  donné  par  mon  Pere. 

• La  foi  n'efi  pas  moins  difficile  que  la  pratique  des 
autres  vertus..  La  grâce  nectffaire  pour  l’un  çy>  pour 
l'autre , eft  donnée  aux  uns , & n'efi  pas  donnée  aux 
autres.  Celui  qui  l’a  repué  doit  craindre , parce 
qu'il  la  peut  perdre . Celui  qui  ne  l'a  pas  repue , 
doit  efptrer  , puifqu'il  la  peut  recevoir..  J 'e fus  le 
marque  par  trois  noms  differens  : Efire  tiré  parle 
Pere  (v.44.  ) Tftre  enfeigné  par  le  Pere  ( v.4f.  ) 
Iftre  donné  du  Pere  (v.66.)  Le  1.  marque  l'effi- 
cacité de  l’attrait  de  Dieu.  Le  %•  que  c'eft  un  at- 
trait de  lumière  & d'amour , qui  fait  connoifire  la 
vérité,  & la  fait  aimer.  Le  3.  qu’il  eft  tout  gra- 
tuit, & que  c'eft  un  pur  don  de  Dieu. 

67.  Des  lors  plufieurs  de  fes  difciples  fe  re- 
tirèrent de  fa  fuite,  8c  ils  n’all oient  plus  avec 
lui. 

La  tentation  fait  difcerner  les  vrais  difciples 
d’avec  les  hypocrites  , & d’avec  ceux  qui  ne  font 
difciples  que  pour  un  temps..  XJn  prédicateur  , ou 
directeur  peut-eftre  abandonné  fans  fa  faute.  C'eft 
une  petite  humiliation  qu’on  ne  fouftre  pas  toujours 
fans  peine.  Noftre-Seigneur  en  la  fouffrant  la  fan - 
üifie,  & apprend  à la  foujfrir  fafls  chagrin..  Q» 
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doit  plaindre  ceux  qui  fe  dégoûtent  de  U vérité om 
de  la  vertu , & s' humilier  dans  la  cratnte  d y avoir 
contribué , ou  de  tomber  foi- même  dans  ce  funeft* 
dégoût. 

<58.  Jésus  fur  cela  dit  aux  douze  Apôtres: 
Et  vous,  ne  voulez- vous  point  aufii  me  quit- 
ter? 

Jefta-Chrift  n’a  befoin  de  perfonne , (jrperfon- 
ne  ne  fe  peut  pajfer  de  lui:  c eft  un  fuj et  de  crain- 
dre & de  s'humilier ..  Il  n’eft  pas  un  maifire  in- 
diffèrent pour  fes  ferviteurs  ; mais  il  n'en  veut  que 
de  libres  & de  volontaires..  Il  ne  les  tente  que  pour 
leur  donner  occafion  de  faire  réflexion  au  honbeusr 
de  leur  vocation , & la  leur  faire  tftimer  davan- 
tage.. Seigneur , ne  m'abandonne*,  pas  ainfid  ma 
volonté.  Vouloir  vous  quitter,  c'efl  vouloir  périr  ; 
& je  le  voudrai  infailliblement , fs  vous  lai  fiez,  ma 
volonté  a eüe-mêmt. 

69.  Simon-Pierre  lui  répondit  : A qui  irions 
nous,  Seigneur  ? Vous  avez  les  paroles  de  la 
vie  eterneile. 

Nul  maiftre  femblable  à Jefus-Chrtft  ; fon  éco- 
le eft  celle  de  la  vie  éternelle . Mais  quelle  école  » 
quel  maiftre  , quelle  doBrine.  Il  eft  luy  mefme  la 
vérité  qu’il  enfeigne  , la  vérité  éternelle  & fubjl - 
ftante,  vérité  vivante  & vivifiante  : il  eft  la  vie 
mefme  , & la  vie  étemelle  : qui  enfeigne  la  véri- 
té & la  vie  , en  les  portant  jufques  dans  l'efprit 
par  (a  lumière  , & jufques  dam  le  cœur  par  fon 
amour..  A qui  ir ions- nous  donc  , 0 Je  fus  , pour 
apprendre  a vrv^e  , & a vivre  éternellement  de 
la  vérité  ? Celuy-là  mérité  bien  de  ne  trouver  qu’il- 
luftonfjr  que  mort , qui  chercha  hors  de  vous  la 
vérité  & la  vie. 

■ 7°*  Nous  croyons,  & nûusfçavons  que  vous 
eftes  le  Christ  Fils  de  Dieu. 

Trofejflon  de  foy  trés-parfaite  , qu’il  eft  bon  de 
faire  fouvent..  U y a une  foy  fimple  & fans  feien - 
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cf,  & il  y a une  foy  éclairée , &qui  va  en  quel- 
que façon  'jufqu' a l'évidence , mate  évidence  qui 
vient  de  là  Utmiere  furnaturelle  de  Dieu,  non  des 
chofes  mefmes,  ni  de  l'efprit  humain..  Il  y a une 
fcience  qui  nuit  a la  foy , la  fcience  du  Jiecle  qui 
n'eft  qu’ enflure  & qu' orgueil  : & il  y a une  fcien- 
ce qui  édifie,  foûtient  & fortifie  la  foy,  telle  qu'eu 
S.  Paul  , qui  voyoit  Jefus-Chrifl  dans  les  Ecritu- 
res , & n'y  voyoit  que  luy,  & a qui  toute  l'œco - 
nomïe  des  événement , des  loix  > des  ceremonies  , 
des  actions  ? de  toutes  les  circonftances  de  l'an- 
cien teflament , efloit  comme  un  tableau  ou  il  voyoit 
Jefus-Chrifl  entier  comme  peint  en  grand , pen- 
dant que  le  commun  des  fidelles  ne  le  voyaient  que 
dans  le  racourcy  , & la  parole  abrégée  d’une  foy  ' 
fimple..  Trop  heureux  celuy  qui  a une  telle  foy 
& qui  vit  félon  fa  foy  ! Malheureux  les  fçavans 
qui  étudient  & fçavent  tout , excepté  Jefus-  Chrifl. 

71.  Jésus  lui  répondit  : Ne  vous  ai-je  pas 
ehoifi  vous  douze  ? Et  neanmoins  un  de  vous 
eft  un  démon. 

Ce  n'eft  pas  affez  d'eftre  bien  appellé  a l'état 
Ecclefiaftique  , fi  on  ne  vit  félon  cette  faim  e voca- 
tion. Nul  dont  la  vocation  fuft  plus  certaine  que 
telle  de  Judas  -,  nul  plus  indigne,  ni  plus  infidellè.. 
Une  vie  de  befte,  un  efprit  de  démon  avec  un  état 
angélique  i c'eft  un  monftre  , mais  qui  n'eft  pas  fi 
rare  que  ceux  de  lanature..  On  ne  doit  pas  fefean- 
dalifer  des  déreglemens  ni  des  Preftres  ni  des  Ca- 
tholiques : l'Eglife  ni  le  facerdoce  n'en  font  pat 
moins  l'Eglife  & le  facerdoce  de  Jefus-Chrifl,  com-  - 
me  ces  douze  ne  laiffoient  pas  d'eftre  le  coüe°e  apo - 
ftolique.  1 

. 72,  Ce  qu'il  difoit  de  Judas  Ifcarîote  fils  de 
Simon  : car  c’eftoit  lui  qui  le  devoit  trahir, 
quoi  qn’il  fuft  l’un  des  douze. 

Un  Apoftre  ehoifi  par  Jefus-Chrifl  mefme , tfi 
ttn  démon  & un  traître  : qui  des  Ecclefiaftique  s 
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ne  tremblera  ?.  Conduite  adorable  de  Jefus-  Chrift  > 
qui  laijfe  fi  long  temps  fes  Apofires  dans  une  incer- 
titude fi  terrible  ; chacun  ayant  fujet  de  fe  défier 
de  foy-mefme , & obligation  de  ne  juger,  ni  foup- 
fonner  fin  prochain  d'un  tel  crime..  La  crainte  & 
la  défiance  de  nofire  foiblejfe  , l'obligation  de  veil- 
ler fur  nofire  cœur,  & de  nous  obfirver  nous-mef- 
tnes , l’apprehenfion  du  péché,  & l'humilité  chré- 
tienne, font  les  fruits  de  cette  inquiétude,  que  Dieu 
en  tire  par  fa  grâce. 


CHAPITRE  VII. 

§.  i.Parens  de  Jésus  ambitjeux.  Le  mon- 
de HAIT  CEUX  QUI  LE  REPRENNENT. 

r î T"\Epuis  cela,  Jésus  demeuroit  enGali-  t 1 

J-'lée,  ne  voulant  pas  demeurer  en  Ju-  ^na  d * 
dée  parce  qtie  les  Juifs  cherchoient  à le  faire 
mourir. 

Jefus-Chrift  évite  la  perfecution  par  la  retraite, 

& non  par  puijfance  , pour  confondre  l'orgueil  des 
hommes.  Il  ne  fuit  pas  la  mort,  mais  en  l'évitant 
il  cherche  à faire  la  volonté  de  fin  Pere  , & at- 
tend fes  momens..  Ce  neft  pas  toujours  perfeftion 
de  s'emprejfer  de  fiujfrir-,  & c’  eft fiuvent  un  grand 
défaut  de  ne  fe  pas  fiuftraire  a la  perfecution.. 

C'efi  une  œuvre  de  Dieu  que  de  fe  facrifier  pour 
Dieu  : mais  c'efi  pour  cela  mefme  qu’il  ne  la  faut 
faire  que  dans  l’ordre  , dans  le  temps , & dans 
l'Efirit  de  Dieu. 

4 a.  Mais  la  fcfte  des  Juifs appelle'e  des  Taber-  Ltvit.  23. 
xiacles,  eftant  proche  , 34- 

’ Les  f eft  es  des  juifs  font  encore  plus  les  f eft  es  des 
chreftiens}  parce  qu’elles  leur  mettent  devant  les 
yeux  les  bienfaits  de  Dieu  , & leurs  devoirs  ca- 
pitaux : P a [que  » leur  délivrance  de  la  fervitude 
- ’ dn 
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du  péché  far  Jefus-Chrifl  -,  la  Pentecofie  leur  al- 
liance étemelle  avec  Dieu  par  /on  ejprit-,  les  Ta- 
bernacles , la  protection  continuelle  de  la  grâce  de 
Dieu,  fa  vigilance,  & fa  providence  fur  fonEgli - 
fe  militante  dans  le  defert  de  ce  monde  , & dans 
le  paffage  de  cette  vie  , l'état  de  voyageur,  d'é- 
tranger, & de  combattant,  ou  nous  ferons  toujours, 
jufqu’à  l'entrée  dans  la  terre  promife  du  ciel , & . 
dans  le  repos  de  Dieu,  qui  fera  la  délivrance  par- 
faite du  péché  , & la  confommation  de  l’alliance 
divine. 

3.  fcs  freres  lui-dirent  : Quittez  ce  lieu,  8c 
vous  en  allez  dans  la  Judée,  afin  que  vos  dis- 
ciples voient  aufli  les  œuvres  merveilleufes que 
vous  faites: 

Vive  image  de  l'ambition  & de  la  vanité  des  pal 
rens  , qui  portent  leurs  enfans  à prendre  des  em- 
plois éclattans  dans  l'Eglife  , & a produire  leurs 
talens  dans  le  monde,  fous  prétexte  de  la  gloire  de 
Dieu.  Heureux  celui  qui  ne  les  écoute  pas!.  Aveu- 
gle témérité  de  la  chair  & du  fang  , qui  fans  lu- 
mière, fans  vertu,  fans  autorité  fe  rend  maijlrejfe 
de  la  vocation  des  miniftres  de  l'/tutel,  & fe  mile 
de  regler  toutes  leurs  démarches  dans  l'ufage  du 
minifierefacerdotal..  Faujfe prudence,  avarice fa- 
erilege,  cruelle  ambition  des  parens  charnels  , de 
mettre  à profit  ( mais  quel  profit  !)  les  bonnes  que*. 
liiez  de  leurs  enfans,  leurs  talens,  leurs  biens  eccle- 
fiafiiques , leur  vocation , leurs  emplcis,  leur  vie, 
& leur  falut,  ou  plâtoft  leur  damnation  eternelle., 
La  feule  voix  de  l'amour  propre  n'excite  que  trop 
fouvent  des  minifires,  qui  font  un  profit  certain  es* 
vifible  en  des  lieux  moins  expofez  au  monde , a let 
quitter  pour  travailler  dans  un  lieu  plus  propor- 
tionné comme  ils  croient,  à leurs  talens,  ou  plû - 
toft  plus  propre  à.  y trouver  des  écueils  , & d s’y 
perdre  fans  profiter  aux  autres. 

4.  car  perfonne  n'agit  en  fecret»  lors  qu’il 

veut 
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veut  eftre  connu  dans  le  public.  Puifque  vous 
faites  ces  chofes,  que  ne  vous  faites-vous  con- 
noître  au  monde  ? . 

Infenfc , celui  qui  ri*  pus  foin  de  fermer  V oreille 
k la  voix  de  l'orgueil,  qui  nous  crie  fans  ctjfe , que 
nous  devons  nous  faire  conncifire..  Langage  plein 
de  témérité , d’injufiice , & d’ignorance  i comme 
fi  Dieu  dans  la  difiribution  des  talens  & des  grâ- 
ces fpirituelles  , pouvoit  avoir  d'autre  fin  que  fa 
propre  gloire } & fes  ferviteurs  fepropofer  un  autre 
but,  former  d'autres  dejfeins  que  celui-là , & met- 
tre leur  propre  gloire  en  la  place  de  celle  de  Dieu. 
Mon  Dieu,  que  les  enfant  des  hommes connoijfent 
peu  la  fainteté  de  vos  voies  , de  ne  voir  pas  dans 
, vos  Ecritures  , & dans  toute  vofire  conduite  fur 
vos  apofires  fr  fur  vos  ferviteurs  , que  c'efi  fur 
l’ aneantiffement  de  la  créature  , fur  l'humiliation 
& de  Jefus-Chrifi  & de  fes  minifires  que  voue 
élevez,  vofire  gloire  6*  vofire  Eglife! 

f.  Car  fes  freres  mcfmes  ne  croyoient  pas 
en  lui. 

Voila  donc  la  four  ce  de  cette  aveugle  ambition 
des  parent  charnels  pour  leurs  enfant  ecclefiafit - 
que  s ; c'efi  qu’ils  n’ont  point  de  foi , & qu’ils  ne font 
aucun  fonds  fur  les  verriez  de  l’Evangile  , ni  fur 
la  promejfe  & V efperance d’ unfalut  tternel..  llriy 
a point  de  plus  hardis  confeillers  fur  les  chofes  eccle- 
fiafiiques  & fpirituelles , que  des  gens  qui  ri  ont  pas 
même  la  foi..  Les  dejfeins  de  cupidité  que  les  parent 
forment  fur  leurs  enfans  ecclefiaftiques  , fur  leurs 
bénéfices  . fur  leurs  talens  , font  en  quelques-uns 
l’effet  de  l'extinttion  de  leur  foi,  dans  d'autres  en 
font  le  commencement  & la  femence.  Seigneur , ar- 
reftez  le  torrent  de  cet  amour  charnel  des  parent. 
Vous  voyez  comment  vofire  Eglife  en  efi  prefque 
fubmergée. 

6.  Jésus  donc  leur  dit  :Mon  temps  n’eft  pas 
encore  venu  : mais  pour  vous, croître temps eft 
Joûjours  preft.  il 
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Il  faut  bien  fe  garder  de  prévenir  les  moment 
ordonnez,  de  Dieu , fur  tout  pour  les  oeuvres  éclatm 
tantes..  Le  monde  qui  n'a  de  réglé  d'agir  que  fa 
volonté  propre , efi  toujours  prejl  a agir  : le  chre- 
ftien,  qui  veut  faire  celle  de  Dieu  , attend  qu’ ilia 
lui  faJJ'e  connoiftre,  & en  fait  le  principe  de  tous fes 
mouvemens..  On  efl  aujji  prejl  à fe  perdre  , qu’on 
•fl  preft  à agir,  quand  l’ aftivité  & l’ empreffement 
de  la  volonté  de  l’homme  ne  lui  viennent  pas  delà 
volonté  fouver aine  de  Dieu..  C' efl  al’ homme  de  fe 
rendre  attentif  a la  volonté  de  Dieu  ; parce  que 
ceft  a Dieu  de  préparer  la  volonté  de  l'homme. 
Dépendance , qui  fait  la  vraie  liberté  •,  comme  l'in-, 
dépendance  contraire  efl  la  vraie  fervitude..  Plue 
on  veut  eftre  maiftre  de  fa  volonté  propre , plus  on 
en  efl  efclave..  Le  temps  de  Je  fus-  Chrift  c’eft  le 
temps  de  fonfacrifice  ; parce  que  c' efl  pour  cela  qu’il 
efl  envoyé,  que  c’eft  l'objetdefesdefirs.  C’eft  dans 
un  fens  & par  une  diffofition  bien  contraire  » que 
le  pecheur,  qui  ne  veut  jamais fe facrifier , jamais 
mourir,  fe  dit  toujours  à lui-même , que fon  temps 
n’eft  pas  encore  venu. 

7.  Le  monde  ne  fçauroit  vous  haïr  , mais 
pour  moi,  il  me  hait,  parce  que  je  rens  témoi- 
gnage contre  lui  que  fes  œuvres  font  mauvai- 
ses. ; 

La  haine  du  monde  contre  ceux  dont  la  vie  lui 
efl  un  reproche  , ne  finira  qu’avec  le  fiecle..  C’eft 
un  grand  malheur  de  n’avoir  rien  qui  mérité  cette 
haine  du  monde  ; mais  helas  ! il  y en  a peu  qui  ne 
s’en  confolent..  Un  pafteur  infideUe  qui  laiffe  jouir 
les  pécheurs  de  la  mauvaife  paix  de  leurs  confiden- 
ces, s' applaudit  peut- eftre  à lui-même  de  bien  vi- 
vre avec  tout  le  monde  j <&  c’eft  fa  mort  & fa 
condamnation  que  cette  vie  paifible,  de  ne  pas  con- 
damner le  monde,  & de  n’en  eftre  pas  condamné.^ 
Un  pafteur  eft  vicaire  de  Je  fus-  Chrift  pour  repren- 
dre les  œuvres  mauvaifes  du  monde.  C'eftfe  trem- 
per» 
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per , de. prétendre  faire  fon  devoir  fans  le  reprendre  ; 
ou  le  reprendre  fans  eneftrehaï.  Jeftn-ChriJl  mê- 
me n'a  pas  voulu  allier  ces  deux  chofes. 

8.  Quant  a vous,  allez  à cette  fefte  : pour 
moi  je  n’y  vais  pas  , parce  que  mon  temps  n’eft 
pis  encore  accompli.  1 
- 9.  Leur  ayant  dit  ces  chofes,  il  demeuraen 
Galilée. 

Qu'elle  ejl  admirable,  qu'elle  eft  édifiante  cet- 
te fidelité  de  J tfus  à,  obferver  tous  les  moment  mar- 
quez par  fon  Pere..  Les  difciples  de  Jefus-Chrift , 
les  vrais  chreftiens  i vontauxfeftesdel’Eglife , & 
les  celebrent  avec. des  dtfpofitions  biendijferentes de 
celles  du  monde.  On  doit  éviter  defe  lier  avec  ceux 
qui  portent  l’efprit  du  fiêele  dans  lesplusfaintesfo- 
lennitez.  & jufques  dans  le  fanttuaire  } fe  feparer 
des  compagnies  tumultueufes  , & ne  pas  faire  des 
faints  jours,  des  jours  d'affemblées , defefiins , ou 
de  parties  de  divertijfement  avec  les  parens  ou  les 
amis  charnels . S'appliquer  dfaireplus  exactement,- 
& avec  plu*  de  fidelité  la  volonté  de  Dieu -,  de- 
meurer où  l’ordre  de  nofire  vocation  nous  demande, 
avec  paix  & tranquillité  en  attendant  la  fefte: 
c'eft  imiter  Jefus-Chrift. 

•s 

§.  1.  J.  C.  n’enseigne  point  sa  propre 

DOCTRINE,  ET  NE  CHERCHE 
POINT  SA  GLOIRE. 

• * * k *v  4 

• to.  Mais  lors  que  fes  freres  furent  partis,  il 
alla  auffi  lui.mefme  à la  fefte,  non  pas  publi- 
quement, mais  comme  s’il  euft  voulu  fe  ca- 
cher. 

Jefus-Chrift  en  ufe  ainfi  pour  éviter  l’éclat', 
pour  ne  pas  irriter  fes  envieux  par  une  troupe  de  pa- 
rens emprejfez  à le  produire,  & ardents  aie  faire 
valoir  ; pour  apprendre  aux  grands  a n' affecter  pas 
de  fe  diftinguer  dans  les  Eglifes  par  une  grande  fuite 
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de  gens  , à y garder  la  modeftie  , à éviter  tout 
ce  qui  eft  capable  de  troubler  leur  pieté  tactile  de  s 
autres. 

ii.  Les  Juifs  donc  -le  cherchoient  pendant 
cette  fefte,  & ils  difoient  : Où  elt-il? 

Combien  il  y en  a qui  cherchent  Je  fui  - Chrifi 
aux  plus  grandes  fefte  s pour  le  crucifier  par  des  con- 
fefftons  & des  communions  facrileges  ! . C'eft  ordi - - 
nairement  pendant  ces grandes  folennitez  que  les  en- 
nemis cachez  de  Jefus-Chrift  fe  font  diftinguer 
d'avec  fes  vrais  difciples  ; ceux  qui  ont  de  la  foi  , 
d'avec  ceux  qui  par  infidélité  ne  le  trouvent  point 
prefent , & difent:  Ou  eft-ïlt.  Il  fe  cache  à ceux 
qui  le  cherchent  mal. 

il.  Et  on  faifoit  plufieurs  difeours  de  lui  en 
fecret  parmi  le  peuple } car  les  uns  difoient; 
C'eft  uti  homme  de  bien  ? les  autres  difoient  ; 
Non  : mais  il  feduit  le  peuple, 

13.  fans  que  perfonne  neanmoins  en  osâtdi-. 
re  du  bien  avçc  liberté  de  peur  des  Juifs.  J 

Jefut  fera  ainfi  en  butte  a la  contradiction  des 
hommes  jufqu'à  la  fin  des  fiecles..  Admirons  com- 
bien le  jugement  du  monde . auquel  Jefus-Chrift  . 
eft  expofe,  eft  aveugle!  C' eft  faire  voir  que  l'on  eft  • 
chreftitn , que  de  vouloir  bien  eftre  trait  té  comme 
noftrechef,  en  fervantDieu..  Il  n'y  a gueres  de  li- 
berté dans  le  monde , que  pour  parler  mal  de  Jefus- 
Chrift  & de  la  religion.  Quelle  eftime  donc  en  de- 
vonsnous  faire  !.  Ce  quejefus-Chrift  a fouffert 
des  juifs  en  fa  perfonne  durant  fa  vie , il  le  foujfre 
dans  [on  Eglife,  dansfaverité , dans fesferviteurs. 
de  la  partdesinfideU.es  t des  heretiques , & fouvent 
des  mauvais  catholiques Un  ficeler at  trouve  de  la 
protection  & des  gens  qui  parlent  pour  lui,  unhom - 
' me  de  bien  eft  abandonné , & perfonne  n’ofe  ouvrir 
la  bouche  enfin  faveur . G' eft  que  le  mondain  eft  plus 
fideUe  au  monde , que  des  chrefttens  ne  le font  à Je- 
fus-Chrift. Abandon  aimable,  puifqu’il  nous  don- 

' nt 
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ne  tant  de  conformité  avec  noftrechef , qu’il  expia 
les  pechez , qu’il  acquiert  la  protection  de  Dieu  au 
jour  de  fa  cclere. 

14.  T Vers  le  milieu  de  la  fefte,  J e s us  t +•  Mardi 
monta  au  temple  , où  il  fe  mit  à enfeigner.  j^eCar  • 
Voilà  le  moment  venu , le  moment  du  Pere , que 
fefus  attendait  pour  fe  déclarer  aux  Prejlres,  & 
fe  manifefier  la  première  fois  dans  le  temple  de  Dieu, 
comme  le  prédicateur  de  la  loy  nouvelle , & le  ' 

Chrift  attendu..  Inftruclions  pour  un  prédicateur 
bien  appellé.  1.  Eviter  l’emprejfement  de  prêcher , 
a l’exemple  du  Fils  de  Dieu  , qui  laijfe  paffer  la 
moitié  de  l’odave.  2.  Ne  point  exercer  un  minifte- 
re  fi  faint , à l’infiance  des  parens,  ni  par  desmo- 
tifs  de  la  chair  & du  fang.  3.  Ne  point  faire  une 
fefte  de  parenté  de  la  première  prédication.  4.  Imi- 
ter Jefsu-Chrift , qui  prend  autant  de  temps  peur  » 

prier  Dieu  que  pour  prêcher , & prie  quatre  jours 
pour  prêcher  quatre  jours,  j.  Ne  fe  pas  dijpenfer , 
fous  prétexte  de  fe  préparer  à la  prédication , defe - 
lemnifer  les  feft es  en  chreftien.  6.  Jj>ue  les  prédi- 
cations foient  des  inftruftions  , non  des  déclama- 
tions ; Enfeigner,  non  perdre  le  temps  en  jeux d» 
paroles , ou  en  penfées  curieufes. 

if.  Et  les  Juifs  en  eftanteftonnez,difoientt 
Comment  cet  homme  fçait-ii  l’Ecriture,  lui 
qui  ne  l'a  point  étudiée? 

7.  Avoir  fait  auparavant  un  grand  fonds  de 
connoijfance  de  la  religion  & de  fts  veritez.  par 
l’étude  de  l’Ecriture.  8.  Les  apprendre  encore  au- 
trement que  par  l’étude.  L’on&ion  de  l’Ejprit  en 
eft  un  grand  maiftre } & c’eft  par  la  priere  qu’on 
devient  fon  difciplt..  Beaucoup  de  prières  avec  un 
feu  d’étude,  avance  plus  l’oeuvre  de  Dieu » qu’u- 
ne grande  étude  fans  priere..  Une  fcience  commune 
des  Ecritures  fujfit  à d’autres  ; dans  un  min/ftre 
de  cette  parole  divine  elle  devroit  eftre  telle  qu’elle  , 

pût  caufer  de  l’étonnement. 

16.  Je- 
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1 6.  Jésus  leur  répondit: Ma do&rine  n’eft 
pas  ma  dodrincj  mais  c’eft  lado&rinedecelui 
qui  m'a  envoyé. 

9*  A /’ exemple  de  f efus-Chrift  rP en (e'tgner point 
fa  propre  doElrine  ; ne  donner  que  ce  qu'on  reçoit  j 
rien  qu’on  ne  puijfe  rapporter  a Dieu  comme  a fort 
principe ..  Un  prédicateur  ne  comprend  point  ajfez. 
la  dépendance  qu’il  a de  Jefws-Chrift.  A voir  le 
train  de  la  plufpart , c’eft  un  office  arbitraire  •,  à 
voir  la  conduite  de  J efus- Chrtjt qui  eft  leur  modela 
le,  tout  eft  marqué  , tout  eft  prefcrit..  Un  prédi- 
cateur qui  quitte  les  veritez.&les  penféesde  Dieu  > 
pour  fuivre  & débiter  les  ftennes  -,  c’eft  un  ambaf- 
fadeur  qui  fupprime  les  ordres  & les  inftruclions 
de  fon  Prince,  & leur  fubftituë fes propres dejfeins , 
& les  imaginat  ions  de  fon  ejprit..  Leur  miffîon  eft 
la  réglé  de  leur  fonction  ; la  première  leur  yient 
de  Dieu  par  Jefm-Chnft.  Dieu  en  Jefm-Chrift 
doit  eftre  auffi  le  principe,  le  modelle,  & la  fin 
de  tout  le  refte. 

17.  Si  quelqu’un  veut  faire  la  volonté  de 
Dieu,  il  reconnoîtra  fi  ma  do&rine  eft  de  lui, 
ou  ft  je  parle  de  moi-mefme. 

N l°*  Prêcher  de  telle  maniéré,  que  ceux  qui  font 
a Dieu  , qui  ont  le  goût  & le  difeernement  de 
fa  parole  , la  puijfent  reconnoiftre  dans  la  bouche 
du  prédicateur..  Il  eft  important  d’entendre  ou  de 
lire  la  parole  de  Dieu  avec  un  coeur  qui  cherche 
vraiment  Dieu.  Sa  lumière  fe  découvre  a celuy 
qui  la  veut  fuivre  ; elle  paroift  obfcure  à ceux  qui  ont 
le  cœur  obfcurci  par  les  tentbres  d’une  intention  ou 
d’une  vie  criminelle.,  fffhie  voftre  charité  , Sei- 
gneur, embrafe  ma  volonté  , afin  que  mon  ejprit 
ne  trouve  pas  des  tentbres  dans  voftre  lumière. 

18.  Celui  qui  parle  de  foi-mefme,  cherche 
fa  propre  gloire  -,  mais  celui  qui  cherche  la 
gloire  de  celui.qui  l’a  envoyé,  eft  véritable  :& 
il  n’y  a point  en  lui  dinjuftice. 

1 1 . Ne 
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11.  Ne  point  chercher  fa  propre  gloire , mais  uni- 
quement celle  de  Dieu..  C'ejl  L'orgueil  & l’amour 
de  la  propre  gloire  qui  fait  Les  faux  prophètes , qui 
parlant  , <Qr  venant  d’eux-mefmes  , fe  difent  en- 
voyez.> de  Dieu..  L’humilité  & l'éloignemeut  de 
tout  ce  qui  peut  relever , eft  un  des  car aCler es  de 
la  miffion  divine..  C’ejl  eftre  vain » hypocrite , in- 
jujle,  & impofteur  , que  de  prêcher  & enfeigner 
les  inventions  de  fon  offrit , en  les  attribuant  à 
l’Efprit  de  Dieu. 

19.  Moyie  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  j Exod  24. 
& neanmoins  nul  de  vous  n’accomplit  la  loi  ? 3* 

12.  Ne  fe  pas  décourager  pour  l’endurcijfement' 
des  pécheurs..  La  parole  de  Dieu  dans  la  bouche 
mefme  de  Moïfe , a eflé  fterile  & infruCtueufe.. 

C’ejl  au  miniftre  de  répandre  la  femence  de  cette 
parole  j c'eft  à Dieu  de  la  faire  fructifier..  Dieu 
permet  Jouvent  qu’un  faint  prédicateur  foit  long- 
temps fans  voir  le  fruit  de  fes  inflruClions , pour  luy 
faire  connoiftre  qu’il  ne  fe  doit  point  glorifier  de  ce - 
luy  qui  fuit  fes  difcours  -,  pour  l’ obliger  à pr  ier  beau- 
coup , à s’humilier  de  fes  défauts , qui  en  empe fi- 
chent peut-eflre  le  fruit  ; pour  faire  fentir  le  befoin 
de  la  grâce.  Car  la  loy  fans  la  grâce,  ne  fait  que 
des  prévaricateurs  , parce  qu’elle  ne  donne  point 

' l’amour . ... 

20.  Pourquoi  cherchez-  vous  à me  faire  mou-  !•  *2. 
rir  ? 

13.  Ne  point  dijpmuler  les  veritez.  defagreables 
aux  pécheurs , mais  neceffaires , par  la  crainte  des 
mauvais  trait temens , ni  de  la  mort  mefme.  ®fui 

' eft  appellé  au  minifier  e de  la  parole  , eft  appelle  a 
’fouffrir  la>  contradiction  du  monde  » a fcellcr * s’il 
ejl  befoin , de  fon  propre  fang  , & la  vérité  qu’il 
prêche  & fa  propre  fidelité..  Pourquoy  ? Seigneur , 
vous  le  venez,  de  dire.  C'eft  parce  que  nul  n’ ac- 
complit la  loy , que  tout  le  monde  eft  corrompu , & 
que  nous  avons  befoin  d une  vidime  qui  nous  ra- 

chette » 
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chef  te , »<?«*  fan&ifie , mérité  la  grâce  qui 

fait  accomplir  la  loy . 

* Le  peuple  lui  répondit  : Vous  eftos  pofle- 
dé  du  démon.  Qui  eft-ce.qui  cherche  à vous 
faire  mourir  ? 

14.  Ne  fe  pas  attendre  à fe  voir  juftifié  devant 
le  monde.  La  plainte  la  plus  modefte  eft  un  nou- 
veau crime  dans  fon  offrit..  Tout  homme  eft  men- 
teur, & ne  peut  fouffrtr  un  démenty  fans  s'aban- 
donner à la  vengeance  : quel  orgueil!  Jefus-Chrift 
eft  la  vérité  mefme,  & fouffre  qu'on  luy  dife  qu'il 
eft  pojfedé  de  l'ejfrit  de  menfonge  » d'erreur  , de 
calomnie  , & du  démon  mefme  , fans  paroiftre  y 
faire  la  moindre  réflexion  : quelle  humilité  ! Il  eft 
bien  plus  édifiant  de  fe  plaindre  avec  douceur  , £$• 
d'en  demeurer  là  fans  répliquer  , ni  rendre  injure 
four  injure,  que  de  garder  un  felencequi  peut  eft  re 
attribué  à ignorance  , à infenfibilité  , à crainte, 
ou  à l'excès  du  dépit  & de  la  pajfion. 

ii.  Jésus  leur  répondit  : J’ai  fait  un  mira* 
cle,  & vous  en  eftes  tous  furpris. 

2t.  Et  neanmoins  Moyfe  vous  ayant  donné 
la  loi  de  la  circoncision  ( quoi  qu’elle  vienne 
des  patriarches,  & non  de  Moyfe  ) vous  ne  laif- 
fez  pas  de  circoncire  au  jour  du  fabbat. 

if.  Négliger  les  injures  & les  injuftices  perfon- 
neües  , mais  n'abandonner  pas  la  caufe  de  Dieu. 
Soutenir  la  doBrine  de  la  vérité  , & juftifier  Us 
oeuvres  que  Dieu  fait  pour  l'autorifer  ; font  deux 
devoirs  infeparables.  Jefus-Chrift  n'omet  rien  pour 
s'en  acquitter..  Après  l'apologie  fublime  du  pré- 
tendu violement  du  Sabbat  (ch.  f.  17.)  en  voi - 
cy  une  populaire  ; afin  de  fe  faire  tout  à tous.. 
Comme  chreftien  on  peut  fouffrir  l’injuftice  j com- 
me miuiftre  de  Dieu,  on  doit  empefeher,  en  la  dé- 
couvrant, qu'elle  ne  nuife  à l'œuvre  de  Dieu,  & 
au  prochain. 

23.  Si  un  hommç  peut  recevoir  lacirconfion 
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le  jour  du  fabbat  fans  que  la  loi  foit  violée, 
pourquoi  vous-,  mettez- vous  en  colere  contre 
moi.  de  ce  que  j’ai  guéri  un  homme  dans  tout 
fon  corps  au  jour  du  l’abbat? 

On  fanêlifie  les  feftes  par  les  bonnes  oeuvres , 
loin  de  les  violer.  S/  c’en  efi  une  de  faire  une  plaie 
fanglante ; combien  plus  de  guérir  l’homme  entier 
far  une  feule  parole  l.  L’ envie  aveugle & fait  con- 
damner dans  les  autres  ce  qu'on  fait  foumefme.. 

La  colere  , l’envie  , le  jugement  temeraire,  un 
-parricide  conçu  dans  le  cœur  contre  le  Fils  de  Dieu, 
l'ejfrit-d'oppofition  aux  œuvres  de  Dieu , tout  ce- 
la efi  termes  aux  jours  de  feftes,  fi  on  lesencroir, 
mais  la  religion  efi  perdue,  fi  on  ajfifte  fin  pro- 
chain. Raifirtnement  que  l’on  ne  voit  que  trop  fou- 
vent  dans  la  conduite  & des  chreftiens  & despre- 
ftres 

24.  Ne  jugez  pas  félon  lJapparence,  mai  s ju-  Dent. 
gez  félon  la  juftice.  u* 

-,  L’homme  qui  ne  voit  pas  le  cœur,  doit  eftrefort 
.refervé  à juger  fan  fiere..  Ghfil  efi  à - craindre 
.dans  les  jugement  de  fi  faire  des  raifins,  ou  des 
avantages  de  la  nature  & de  la  fortune,  ou  de 
fis  propres  antipathies , ou  de  fis  inter  efts  /.  Ce  n’ efi 
point  l’aiïion  en  elle-mefme  filon  ce  qu’elle  a 
J’ extérieur  qui  efi  agréable  oudefagreable  à Dieu, 

-,  innocente  ou  criminelle /,  c’ efi  par  le  principe  &la 
fin  qu'il  en  faut  juger,  par  fis  circonftances , par 
.le  fonds  de  la  volonté..-  C'efi  une  injuftice  que  de 
former  fis  jugement  fur  les  dehors  de  l' action , ou 
fur  la  haine  ou  l'amitié  pour  les  perfinnes.  Four 
Juger  juftement , il  faut  aimer  la  juftice:  & com- 
me nous  l’aimons  peu,  ne  jugeons  que  par  necejfi- 
tè , (fi  qu’avec  crainte. 

V;  ap*  Alors  quelques  gens  de  Jerufalem  com- 
mencèrent à diré  : N'eft-ce  pas  là  celui  qu’ils 
cherchent  pour  le  faire  mourir?  - 

a 6.  Et  neanmoins  le  voilà  qui  parle  devant 
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tout  le  monde,  fans  cju’ilsluidifent  rien.N’eft- 
ce  point  que  les  fenateurs  ont!  reconnu  qu’il  elt 
véritablement  le  Christ?  ; 

Dieu  eft  toujours  le  maître  de  la  langue  & de 
la  mauvaife  volonté  des  hommes  : c’tfl  une  gran- 
de confolation  four  ceux  qu’ils  per/ecutent.  U veil- 
le fur  la  perfonne  de  fes  miniftres  fidèles,  qui  fans 
s’tnquieter  de  ce  que  les  impies  peuvent  entrepren- 
dre contre  tux  , font  leur  devoir.  Ne'le  pasfài- 
- re  par  la  crainte  des  maux  temporels , c'efi  aimer 
mieux  s’expofer  à la  colere  de  Dieu  qu’a  celle  des 
hommes.  ••  ' - *’  ».  »*  . » 

27.  Mais  pourtant  nous  fçavons  bien  d’où  eft 
celui-ci  : au  lieu  que  quand  le  G h r i s t vien- 
dra, perfonfle  ne  fçaura  d’où  il  eft. 

C’efi  a Dieu  de  donner  la  vraie  intelligence  de 
fes  Ecritures  ; autrement  l’ offrit  humain  ne-  fait 
que  tout  brouiller..  Les  fens  qui  ne  voient  que  la 
chair  & l’ extérieur,  font  de  mauvais  guides  poür 
conduire  a la  foi'  des  myfieres  invifibles  & furna- 
turels..  Image  de  la  hardie ffe  & de  la  confiance, 
avec  laquelle  des  hommes  charnels  décident  fou- 
vent  , par  leur  propre  offrit , des  fens  des  Ecritu- 
res.. Souvent  on  croit  efirefort  intelligent  dans  le  f 
Ecritures  & dans  les  voies  de  Dieu,  que  l’on  y eft 
<aujfi  aveuglé  que  ces  juifs.  Telle:efi  la  prefomptton 
des  here tiques , qui  en  donnent  la  clef  aux  plus 
ignorant  de  leur  partie  \ <* 

28.  Jésus  cependant  continuoit  àLles  in- 
•ftruire,  8c  crioit  a haute  voix  dans  le  temple  ; 

‘ Vous  me  connoiffcz , 8c  vous  fçavez  d’où  je 
fuis  : 8c  je  ne  fuis  pas  venu  de  moi-mefme; 
mais  celui  <]ui  m’a  envoyé'  eft  véritable,  8c  vous 
ne  le  connoiflez  point.  • '->» 

16.  Enfin  , quoique  dife  & fâffe  h mondé , il 
faut  inflruire. ceux  que  Dieu  dôme  k infiruire.. 
Je  fus  Chrifi  éleve  fa  voix  pour  apprendre  a fes 
miniftres  qu’il  eft  indigne  de  la  vérité  de  Dieu  , de 
r ne 
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ne  l'annoncer  qu'en  tremblant..  SonPere  qui  l'en- 
voie eft  véritable.  1 . Parce  qu'il  e/l  le  principe  de 
la  vérité  eternelle  & fubfifiante,  &que  c' eft  com- 
me tel  qu’il  l’envoie  par  l’incarnation.  2.  Parce 
qu’il  accomplit  ainfi  la  vérité  de  fes  promejfes. 
3.  Farce  qu’il  rend  témoignage  à la  vérité  de  l'in- 
carnation du  Verbe , par  les  miracles  qui  font  le 
fceau  de  fa  mi/fion  divine. 

29.  Pour  moi  je  le  connois,  parce  que  je 
fuis  né  de  lui,  & qu’il  m’a  envoyé. 

Le  Verbe  par  fa  génération  reçoit  fa  connoijfan - 
ce  de  fon  Pere  , en  recevant  fa  nature.  Il  ne  le 
connoît  pas  par  une  fimple  maniéré  d'eftre,  ou  par 
des  idées  dsftinguées  de  luy-mefme  ; mais  parce  que 
comme  fon  Fils  il  eft  le  terme  fhbfiftant  de  la  connoif- 
fancede  fon  Pere,  le  caraftere  eternel,  & l'idée fub- 
ftantiellede  fonejfence  0»  de  toutes  fes perfeBions  di- 
vines eterneues Adorons  cestrois  myfteres  ex- 
primez. en -trou  mot  s:  fanaijfance  éternelle , la  voie 
de  fa  naijfance qui  eft  voie  de  connoi/fance  , cS» 
fa  naijfance  & mi/fion  temporelle. 

30.IIS  avoient  doncbienenviedeleprendrej 
& neanmoins  perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui, 
parce  que  fon  heure  n’eftoir  pas  encore  venue. 

fefus-Chrift  s’ eft  livré  lui-mefme  quand  il  a 
voulu,  pour  le  vouloir  il  a attendu  avec  foâ- 
mi/fionV  heure  dé  fon  facrifice  marquée  par  fon  Pere .. 
Nous  fommes  en  la  main  de  Dieu  & comme  fes  créa- 
tures & comme  les  membres  de  fon  Fils.  Rien  ne  nous 
peut  arriver  que  ce  que  cette  main  toute-puiffahte 
permettra..  On  s’en  retire  quelquefois , en  cherchant 
ailleurs  unabry  -,  & en  mettant  Ja  confiance  en  des 
précautions  trop  humâmes,  & contraires  a la  fi- 
delité qu’on  lui  doit..  On  s'en  retire  également  ou 
en  s'avançant  temerairement  & contre  fon  ordre, 
ou  en  recelant  par  timidité  contre  fa  loi. 

31,  Mais  plufieurs  du  peuple  crurent  en  lui, 
& difoient  entre  eux  : Quand  le  Christ 
■.:*.TCsme  II.  B b vien- 
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viendra , fera-t-il  plus  de  miracles  que  n’en  a 
fait  celui-ci? 

Dieu  choifitles  pauvres  pour  les  faire  riches  dans 

la  foi,  & heritiers  du  royaume  ( Ep.S . Jac.iy.) 
plütoft  que  les  grands  & les  ffavans..  L'humilité 
tâ-  la  fimplicité  ouvrent  l'ejflrit  & le  cœur  aux  ve- 
ritezj  divines  5 comme  l'orgueil  & l'enflure  de  l’e- 
fprit  le  ferment  h toutes  preuves , & y endurci  f- 
fent  le  cœur..  Toute  la  fcience  ô*  la  fubtilité  des 
fcrïbes  & des  docteurs  ne  vaut  pas  ceraifonnement 
flmple  & concluant  : Les  miracles  fontneceffaires, 
Ô'fuffifent  pour  autorifer  la  mijflon  d'un  prophète : 

& ceux  qui  doivent  autorifer  le  Mejfle  félon  les 
Ecritures,  ne  peuvent  eflre  ni  plus  grands  ni  en 
plus  grand  nombre  que  ceux  de  fl e fus  : donc  Jefus  efl 
le  Mejfle , pu  if qu'en  lesfaifant  il  déclaré  qu’il  l'eft. 

3Z.  Les  Pharifiens  ayant  ouï ces  difcoursque 
le  peuple  faifoit  de  lui,  + &c  s’eftant  joints  aux 
princes  des  preftres,  ils  envoyèrent  des  archers 
pour  le  prendre. 

Tous  les  efforts  des  hommes  contre  la  volonté  de 
Dieu,  font  vains  & inutiles.  Il  n’y  a point  de 
ligues  qui  puijjent  traverfer  fes  deffeins , ni  rompre 
fes  mefures , quelque  puiffantes  qu'elles  foient.. 
C’eft  une  grande  tentation  quand  on  voit  l’autori- 
té la  plus  facrée , & la  profejflon  la  plus  pieufe  tâ- 
ta plus  édifiante , unies  contre  JèfusChrift , & 
contre  fa  doctrine.  Ce  qui  s' efl  fait  contre  lui  , fe 
fait  quelquefois  contre  fa  vérité,  & contre  fes  fer - • 
viteurs..  C’eft  une  tentation  encore  plus  dange- 
reufe  pour  les  impies , quand  tls  ne  voient  dans 
ceux  qu'ils  perfecutent ,.  que  des  miracles  de  dou- 
ceur, de  venu,  de  charité-,  & rien  voient  point 
de  vengeance  & de  juftice , ni  rien  qui  leur  faffe 
craindre  la  punition. 

33.  Mais  Jésus  leur  difoit  : je  fuis  encore 
avec  vous  un  peu  de  temps,  & je  m’en  vas  en- 
fùite  vers  celui  qui  m’a  envoyé. 
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Ceux  qui  négligent  de  recevoir  Jefus,  en  fer- 
dent  enfin  l’occafion.  Le  temps  delà  grâce  eft  court  i 
c’efi  une  extrême  folie , de  ne  fi  avoir  pas  le  bien 
ménager..  La  mort  n’eft  pour  les  jufies  qu’un  re- 
tour vers  leur  Pere ; ce  retour  fie  fera  bien-tofi.. 

.C’efi  la  confolation  des  juftes  opprimez,,  d’attendre 
à tout  moment  leur  rappel,  qui  les  arrachera  pour 
jamais  a la  puijfance  des  méchans..  Le  peu  de 
temps  de  la  vie  prefente,  pajfe  encore  plus  vite 
pour  ceux  qui  y ont  tout  a fouh ait.  La  vraie  fa- 
ge/fe  efi  de  compter  pour  rien  ce  qui  pajfe  fi  vite,  (oit 
le  bien , foit  le  mal. 

34.  Vous  me  chercherez,  & vous  ne  metrou-  Inf.  13-33.' 
vcrez  point,  & vous  ne  pouvez  venir  où  je 
fuis.  \ 

Il  faut  chercher  Dieu  durant  cette  vie  par  une 
véritable  converfion , & par  les  bonnes  œuvres, 
pour  le  pouvoir  trouver  Jt  la  mort..  Que  trouvera 
alors  celui  qui  ne  trouvera  point  J.  C.finonfa con- 
damnation, le  defejfoir , & une  mifere  et ernelle? . 

■Jugement  terrible  fur  les  impies  que  Dieu  laijfe 
dans  leur  infidélité ..  Béni  foyez-vous  , ô Jefus, 
qui  nous  avez  fait  mifericorde,  en  nous  donnant 
la  foi.  Que  cette  foi.  Seigneur,  que  vous  avez 
mtfe  dans  mon  cœur , ne  ceffe  de  vous  chercher , de 
vous  trouver,  de  m'élever  a vous,  d’unir  mon 
cœur  a vofire  Bjfirit , & de  me  conduire  enfin  où 
vous  eftes  ! 

35-.  Les  Juifs  difoient  entr’eux  : Où  ira-t-il 
donc,  que  nous  ne  pourrons  le  trouver  ? Ira-t- 
il  vers  les  gentils  qui  font  difperfez  par  tout 
le  monde  ? 8c  inftruira-t-il  les  gentils? 

36.  Que  lignifie  cette  parole  qu’il  vient  de 
dire  : Vous  me  chercherez,  & vous  ne  me  trou- 
verez point  ; 8c  vous  ne  pouvez  venir  où  je 
dois  aller? 

Les  reprouvez , infenfibles  aux  menaces , & aux 
avertijfemens , en  font  des  railleries..  Sans  le  don 
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pretieux  de  la  foi  on  ne  voit  qu  abfurditez.  dans 
les  my fier  es  de  la  religion , & dans  les  paroles  les 
pins  faintes  de  l'Ecriture..  Il  eft  important  d’éviter 
la  compagnie  de  ces  gens  qui  tournent  en  ridicule 
ce  qui  les  devroit  faire  trembler..  JQuelque  fort 
qu  'on  fe  fente  on  doit  craindre  d'efire  entraîné  par 
le  rejfecl  humain , & de  n'efire  pas  affez.  ferme 
dans  les  veritez.  de  la  foi,  de  peur  de  pajfer  pour 
• vifionnaire  dans  l’effrit  d’un  libertin , ou  d'un 
homme  fans  foi. 

§.  3.  Qjü  I A SOIF,  VIENNE  A JESUS. 

Fleuves  d’eau  vive.  J.  C.  su- 
jet DE  DIVISION. 

Lrvit.  13-  37.  Le  dernier  jour  de  Ja  fefte , qui  eftoitle 

0-7.  plus  folemnel,  J es  us  fe  tenant  debout,  difoit 
à haute  voix  : Si  quelqu’un  a ioif,  qu'il  vien- 
ne à moi,  6c  qu’il  boive. 

Il  faut  avoir  foif  de  la  vie  eterneüe  & de  la 
grâce  pour  venir  a Jefus.  Mais  c'eft  lui  qui  don- 
ne cette  foif,  c’efi  lut  qui  attire  à.  lui  ceux  qui  vont 
à lui.  Cette  foif  eft  incompatible  avec  la  foif  des  ' 
honneurs , des  biens,  des  plaifirs , & des  amufe- 
tnens  du  monde..  On  cherche  en  vain  dans  les  créa- 
tures dequoi  contenter fes  defirs,  & éteindre  fa  foif. 

' On  ne  fait  que  s'y  altérer  davantage , tant  qu'on 
ne  cherche  point  jefus ■ Chrift..  Ce  n'eft  pas  affex. 
de  fentir  le  befoin  qu' on  a de  Jefus- Chrift , il  faut 
aller  a lui  par  la  foi , il  faut  boire  les  eaux  jfalu - 
taires  de  fa  grâce , puifer  aux  fources  mefmes  du 
Sauveur , qui  font  fes  my  fier  es,  fa  croix , fes  plaies 
facrées,  &c.  Autant  que  le  vafe  de  noftre  foi  fe- 
* ra  grand  & profond , autant  remporterons-nous  de 
cette  eau  fanttifiante  & fécondé. 

Deut  18.  38.  Si  quelqu’un  croit  en  moi,  il  fortirade 

if:..  n fon  cœur  de*  fleuves  d’eau  vive,  comme  dit 

l’Ecriture. 
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Jjhii  a l’Efprit  de  Dieu , & une  foi  vive  ô» 
obeïflante,  a dans  Jon  cœur  desfources  de  grâces, 
de  bonnes  œuvres,  de  bénédictions , capables d' ar- 
rofer  toute  la  terre..  Si  on  ne  voit  dam  nos  actions 
& dans  noflre  vie  les  car  altérés  & les  marques  de 
la  foi,  c'eft  ajfurément  qu'il  n’y  a point  de  foi  dans 
nojire  cœur,  ou  qu'elle  y efl  morte  ou  bien  langutf- 
Jante..  L'eau  de  la  foi  n’efi  pas  une  eau  dormante , 
mats  une  eau  vive  qui  coule  toujours..  Mon  Dieu  , 
donnez,  d voftreEglife  de  ces  hommes  de  foi , pleins 
de  voftre  Efprit,  dont  le  cœur  fe  déborde  & inon - 
de  heur eufement  voftre  champ , par  leurs  travaux, 
leurs  prières,  leurs  inflruàions , & leurs  bons 
exemples. 

39.  Ce  qu’il  entendoit  de  l’Efprit  que  Re- 
voient recevoir  ceux  quicroiroientenlui  : f car 
le  faint  Efprit  n’avoit  pas  encore  efté  donné, 
parce  que  Jésus  n’eftoit  pas  encore  glorifié. 

Le  don  du  faint  Efprit  efl  le  fruit  dejous  les  my - 
fteres  de  fefus-Chrifl.  L'Evêque  feul  le  donne  dans 
la  confirmation , parce  que  lui  feul  repr ef ente  J»* 
fus-Chrift  dans  la  plénitude  de  fa  gloire,  la  fou- 
ver  aineté  de  fa  puiffance , & la  perfection  de  fon 
facerdoce..  Il  falloit  que  noftre  chef  adorable,  le 
principe  & le  modeüe  de  noflre  nouvelle  vie , eût 
lui-mefme  repu  la  nouvelle  vie,  avant  que  de  la 
communiquer  d fes  membres , qu'il  fût  régénéré 
par  fa  Refurrection  avant  que  d'envoyer  l' Efprit 
de  la  régénération  chreflienne  -,  qu'il  fût  tout-d-fait 
feparé  du  fiecle  prefent , avant  que  d'eftre  par  fon 
Efprit  le  Pere  du  fiecle  futur  ; que  tout  ce  qui  re- 
ftoit  en  fon  corps  de  la  rejfemblance  du  premier  A- 
dam,  fût  abforbé  par  la  gloire , avant  qued’eflre, 
comme  fécond  Adam , le  nouveau  principe  d’une 
•vie  celcfte  \ que  fon  facrifice  fût  confommé  par  la 
refurrection , qui  met  la  victime  de  Dieu  en  eflat 
d’eflre  repue  dans  le  fein  de  Dieu,  avant  que  fon 
Eglife  & fes  membres  pûjfent  participera  ce  facri - 
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fice,  en  recevant  le  faint  Efprit  qui  enejl  le  fruit» 
même  dam  ceux  qui  Vont  reçû  avant  l'incarna- 
tion far  une  communion  fpirituelle  anticipée  ; auffi 
lien  que  la  communion  facramenteüe  des  xipotres, 
qui  précéda  l'immolation  de  la  victime. 

40.  Plufieurs  cependant  d'entre  le  peuple 
écoutant  ces  paroles  > difoient  : Cet  homme 
eft  afliirément  prophète. 

' 41.  Quelques  autres  difoient  • : G’eft  le 
Christ. 

Si  la  promejfe  du  don  de  la  foi,  de  fet  effets,  & 
de  l'effufion  du  faint  Efprit,  tire  de  la  bouche  de 
ce  peuple  cette  cenfejfion-,  combien*  efi  aveugle  le 
cœur  des  incrédules , après  l’accomplijfement  fi  ma* 
ntfefte  de  fes  promeffei  , après  une  tjfufiondes  dons 
du  faint  Efprit  , continuée  fans  interruption  depuis 
feize  à dix  fept  fiecles , d'une  maniéré  fi  inconte- 
fiable-,  après  que  la  converfion  & la  foi  de  toutes 
les  nations  en  font  une  preuve  fi  fenfible  &fi  pref- 
fante  ?.  Prenons  auffi  garde , nous  autres , que  no- 
fire  foi  ne  foit  mêlée  de  défiance,  ne  fait  trop  crain- 
tive, ou  trop  pufillanime . 

* Mais,  difoient  d'autres , le  Christ  vien- 
dra-t-il de  Galilée? 

Mîih.f.z.  41.  L’Ecriture  ne  dit-elle  pasj  Que  le  Christ 
Mai.  ï.6.  viendra  de  la  race  de  David,  &*de  la  petite  vil- 
le de  Bethléem , où  eftoit  David? 

Jfhie  l'obe'ijfance  fimple,  mais  raifonnable,  do 
la  foi,  efiun  grand  ftcours  ! Combien  elle  épar- 
gne de  faujfes  réflexions , de  recherches  inutiles,  & 
de  vaines  difputes  î.  Les  difficultez  & les  contra- 
dictions apparentes  de  l’Ecriture . ne  doivent  pas 
efire  un  obfiacle  à la  creance  des  veritez  fuffifam- 
ment  atteftées  d’ailleurs,  & par  les  Ecritures  mê- 
mes & par  les  miracles..  Dieu  difpenfepar  unefa- 
geffe  adorable  la  lumière  & les  tenebres  facréts  do 
fa  parole , pour  cacher  aux  profanes  les  veritez  dont 
ils  font  indignes , & pour  exercer  la  foi  des  vrai* 
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difciples , & leur  faire  par-là  mériter  V intelligen- 
ce.. L’orgueil  & U malignité  trouvent  des  tene- 
ur es  dans  la  lumière  mefme\  l’ humilité  & la  reli- 
gion arrivent  à la  lumière  par  les  tentbres  mef- 
mes. 

47.  Le  peuple  eftoit  ainfi  divifé  fur  Ton  fujet. 

Jefus-Chrift  & fa  doctrine , feront  toujours  dans 
l’Eglife  un  fujet  de  divïfion  par  la  malice  des  hom- 
mes : on  doit  s’y  préparer  & ne  s’en  point  fcarula- 
lifer..  Il  y a des  divifions  necejfaires.  C’ejl  trahir 
Ô*  abandonner  la  vérité,  que  de  cejfer  de  la  dé- 
fendre, ou  des’oppoferàceux  qui  la  combattent , par 
■la  .crainte  dufcandale , .ou  par  un  faux  amour  de 
La  paix..  La  vérité. eftde  . patrimoine  de  la  veuve 
& du  pupille.,  de  l’Eglife  du  chreftien -,  c’eft 
-le  livrer , que  de  le  lalffer- enlever  , ou  dtjfperpar 
•un  parent  dénaturé  , fous  pretexte  de  vouloir  -evi- 
■Jer  les  procès  , & conferver  la.  paix  & la  bonne 
intelligence  dans  la  famille. 

- 44.  Et  quelques-uns  d’entr’eyx  avoient  en- 
‘vie  de  Je  prendre  : mais  neanmoins  perfonne 
ne  mit  la  main  fur  lui. 

* Heureux. l’homme  qui  eft.en  la  main  de  Dieu  ! 
celle. du  monde  ne  peut  rien. fur  lui.-.  La  mauvai- 
■fe  volonté  des  hommes  eft  moins  à craindre  pour 
■ nous  que  la  nojlre .•  Celle-là  ne  fert  qu'à  mettre  de 
plus  en  plus  Dieu  de  nojlre  cafté , pourvu  que  noftre 
méchante  volonté  ne  nous  rende  point  fes  ennemis.. 
Les  impies  font  les  fléaux  & les  inftrtonens  de  la  ju- 
•ftice  de  Dieu  ; Une  laijfé agir  leur  mauvaife  volon- 
té, ou  que  pour  punir,  des  pécheurs  , ou  que  pour 
exercer  & faire  mériter  des  juftis. 

‘ / . , ** 

$.  4.  Ceux  qjm  croient  en  Jésus- 

Christ  TRAITEZ  DE  MAUDITS. 

N I C'O  DEME  LE  DE*  FEN  Di 

h 

, * * . * — * * t , 

4J"*  Les  archers  donc  retournèrent  vers  les 
4 B b 4 prin- 


> 


Digitized  by  Google 


$■84  • Le  saint  Evangile 

princes  des  preftres,  8t  les  phariliens,  qui  leur 
dirent  : Pourquoi  ne  l’avez- vous  pas  amené? 

46.  Les  archers  leur  répondirent  : jamais 
homme  n’a  parlé  comme  cct  homme. 

Combien  île  gens  greffiers  & ignorans  , qui  fe 
rendent  a la  parole  île  Jefus-Chrijt , condamneront 
de  beaux  efpnts,  il  e fç  avons  du  fiecle , & de  grands 
du  monde  !.  Ceux  qui  u' exécutent  des  ordres  injtt- 
Jies  que  par  la  necejjitc  de  leur  office  , & fans  en 
connoiftre  l’injufitice , font  moins  éloignez,  du  falut 
que  ceux  qui  les  donnent  ou  les  font  donner  pour fa- 
tisfaire  leurs  paffions..  Dieu  donne  a fa  parole  tel- 
le efficace  qu’il  lui  plaifl.  Quand  il  daigne  ouvrir 
le  cœur  , quelque  peu  de  lumière  que  l’on  ait  d’ail- 
leurs , on  en  voit  la  beauté , on  en  goûte  la  douceur , 
on  en  fent  & on  en  admire  la  force.  Quand  il  per- 
met que  le  cœur  s’y  ferme  , la  lumière  naturelle 
devient  même  un  obftacle,  & on  n’y  voit  rien  que 
d'humain. 

47.  Les  phariliens  leur  répliquèrent  : Eftes- 
vous  donc  vous-melmes  feduits  aufli-bien  que 
les  autres? 

Le  monde  eft  fi  corrompu,  qu’il  hait  ceux  qui  ne 
fe  joignent  pas  à lut pour  perfecuier  les  gens  de 
bien..  Qui  veut  eflre  à Dieu  , & lui  eftre  fidel - 
le,  doit  méprifer  le  jugement  du  monde,  & quel- 
quefois même  le  jugement  de  ceux  qui  paffent  pour 
des  maiftres  & des  modeU.es  de  pieté..  On  n’aime 
point  a paffer  pour  feduit  , & c'eft  fouvent  ce  qui 
fait  donner  dans  la  feduêtion:  on  craint  l’ombre  (jp 
le  nom  de  l’erreur  , & on  en  reçoit  la  réalité. 

48.  Y a t-.il  un  ftul  des  fenateurs  > '-ou  des 
phariliens  qui  ait  crû  en  lui? 

Les  grandeurs  du  fiecle  , & la  faujfe  dévotion, 
font  plus  propres  à faire  perdre  la  véritable  foi , qu’à 
l’ acquérir..  C’eft  déjà  bien  mal  connoiftre  l’eftrit 
de  la  foi,  que  de  s’imaginer  que  les  qualités  exté- 
rieures y donnent  de  l’avantage..  - Si  Jefùs-Chrift 
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a peu  de  [éclateurs  & de  vrais  difciples  parmi  les 
grands , c'  efl  que  la  grandeur  s'accommode  peu  avec 
l'humilité  de  fon  Evangile . Encore  moins  desgens 
enflez,  de  la  réputation  de  leur fcience , & des  appa- 
rences extérieures  de  pieté , donnent  entrée  dans  leur 
cœur  a la  flmpltcité  de  fa  parole . 

49.  Car  pour  cette  populace,  qui  ne  içaitee 
quec'eftque  la  loi  , ce  font  des  gens  maudits. 

L'orgueil  des  hommes  va  jufques  à aimer  mieux 
fe  perdre  avec  les  grands  , que  de  fe  fauver  avec 
les  pauvres  & les  [impies..  La  pauvreté  & la  fi/n- 
plicité  des  élus,  font  le fcandale  desreprouvez...  Le 
fafle  de  ces  paroles  fait  feul  connoiflre  qu’il  vaut . 
bien  mieux  pour  le  falut  eflre  caché  & confondu 
dans  la  foule  d'une  populace  fldelle  , que  dflmgué 
par  l'éclat  des  talens , & par  une  fingulanté  qui 
enorgueillit.  Ce  n’eft  pas  la  fcience  de  la  loi,  mais 
l'efprit  de  la  loi  qui  conduit  a celui  qui  en  efl  la  fin. 

On  en  a la  vraie  fcience  , quand  on  en  a l'amour 
dans  fon  cœur,  & qu'on  en fait  voir  l'obeïjfancc  & 
les  œuvres  dans  favie.  C'eft  fur  ceux  qui  n'en  ont 
que  la  lettre , que  tombe  la  maledittion  de  la  loi.. 

fo.  Sur  cela*  Nicodeme  l’un  d’entr’eux , St  le  Sup.  3. 1, 
rneirne  qui  eftoit  venu  trouver  Jésus  la  nuit, 
leur  dit: 

Le  courage  de  Nicodeme  efl  l'effet  de  fon  entretien 
avec  Jefus-Chrifl.  La  parole  du  Fils  de  Dieu  donne 
du  z.ele  & de  la  force  pour  le  bien..  Il  a des  difciples  en 
toutes  fortes  d'états  , parce  qu'il  efl  par-tout  le  maî- 
tre du  cœur..  Il  trouve  moyen  d'avoir  des  témoins  de 
~la  vérité , & des  défenfeurs  de  l'innocence  dans  les 
corps  les  plus  corrompus  ; parce  que  c'efl  luyquiles 
forme  par  fa  grâce..  Il  n'éri  faut  qu'un  quelquefois 
pour  ramener  , ou  au  moins  pour  arrefter  tous  les 
autres -,  mais  on  a peine  à fe  refoudre  d' eflre  cet  un. 

_ fi.  Noftre  loi  permet-elle  de  condamner  per- 
fonne  fans  l’avoir  ouï  auparavant-,  St  fans  s’e-  8 & 1$. 
ft rc  informé  de  fes  attion  s ? 1 ** 
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Toutes  fortes  de  loix  font  violées  a l'égard  de 

Jefus-Chrifi  ; c'efi  une  confolat ion  pour  ceux  qui 
font  traitiez  de  mefme  pour  l'amour  de  lui..  Réglé 
importante  de  l'équité  naturelle , auJJI-bien  que  de 
la  loi  écrite  , & qui  ejl  d’ufage  pour  tout  le  mon - 
de  : J>hi'il  ne  faut  condamner  perfnne  , ni  dans 
la  converfation,  ni  dans  fa  propre  penfée,  oh  cha- 
cun fe  rend  juge  du  prochain,  fans  connoijfance  de 
caufe.  Encore  moins  ceux  qui  ont  l'autorité  doivent 
■punir  ou  condamner , foit  par  des  f en tences  juridi- 
ques , ou  par  des  voies  de  fait  > des  gens  accufex. 
fans  les  écouter  & fans  leur  donner  moiende  fe  dé- 
fendre. . N'imitons  pas  ces  faux  zélateurs  de  la 
loi,  qui  font  les  premiers  à la  violer. 

fi.  Ils  lui  répondirent  :Eftceque  vouseftes 
aufii  Galiléen?  Lifez  les  Ecritures , & appre- 
nez qu’il  n’eft  jamais  forti  de  prophète  de  Ga- 
lilée. 

fi,.  Et  chacun  s’en  alla  en  fa  maifon. 

Four  n'eflre  point  trompé , il  faut  ne  s'attendre 
jamais  à eftre  bien  reçu  du  monde , quand  on  pren- 
dra le  parti  de  la  vérité  & de  lajujlice  contre  des 
gens  puiffans&paffîonnez..  L’envie  convaincue  & 
arrêtée  ne  fçait  ou  elle  en  eft.  Tout  luy  ejl  bon, 
pourvu  qu'on  reconnoijfe  Je  fus-  Chrift  pour  un  faux 
prophète. . C'eft  la  coutume  des  ennemis  de  fa  do- 
ctrine, de  s’efforcer  de  faire  prendre  le  change  h 
Jes  défenfeurs , pour  couvrir  leur  confufion  > & ne 
fe  pas  rendre  a.  la  vérité. 

CHAPITRE  VIII. 

§.  i.  Femme  adultéré. 

■f  4-  Sa-  ï.  t "DOur  Jésus,  il  s’en  alla  fur  la  monta- 
*nedi  de  X gne  Jes  Olives. 

can-rae.  a.  Mais  dés  la  pointe  du  jour  il  retourna  dans 
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le  temple,  où  tout  le  peuple s’amafïànt  autour 
de  lui,  il  s’affit,  & commença  à les  inftruire. 

Dans  le  fort  de  la  perfecution  , ou  du  travail 
pour  Dieu,  il  ejl  necefj'atre  d'aller  fouvent prendre 
de  nouvelles  forces  dans  la  retraite  & dans  la  priè- 
re, pourrevenir  au  combat  & aux  f oublions  fain- 
tes. . Ni  le  danger , ni  la  dureté*du  cœur  des  bre- 
bis, ne  doivent  pas  empêcher  un  pafteur  de  travail- 
ler a l'œuvre  de  Dieu.  C’efi  au  contraire  un  motif 
de  redoubler  fes  foins , fes prières,  & fon  applica- 
tion.. Celui  quijt  fa  mijfion  a cœur , trouve  le  re- 
pos de  la  nuit  trop  long  aujfi bien  que  N.  S..  Les  bre- 
bis repondent  au  zele  du  Pajleur.  Nous  trouvons 
toujours  le  peuple  emprejfé  à écouter  la  parole  de 
Jefus  , pendant  que  les  riches  la  méprifent , que 
les  fcavans  du  fieclela  cenfurent,  que  les  Prejlres 
& les  Pharijiens  la  perfecutent . 

3.  Alors  les  Docteurs  de  la  loi,  & les  plia-' 
rifiens  lui  amenèrent  une  femme,  qui  avoit 
efté  furprife  en  adultéré,  8c  la  faifant  tenir  de- 
bout au  milieu  du  peuple, 

4.  ils  lui  dirent  : Maiftre,  cette  femme  vient 
d’eftre  furprife  en  adultéré. 

C’ejl  une  double  impiété  , de  détourner  le  Fils 
de  Dieu  des  fonctions  faintes  de  fon  minijlere  , & 
de  le  faire  avec  le  dejfein  de  le  perdre..  L’envie  & 
la  fureur  ne  manquent  jamais  de  nouvelles  inven- 
tions pour  perdre  les  minijlres  du  Seigneur  : le 
diable  a foin  d’en  fuggerer  , & d'en  fournir  aux 
Jiens..  il  fait  fon  œuvre  par  eux , en  cherchant  la 
mort  des  pécheurs  $ pendant  que  Jefus  fait  la  fien- 
ne , en  travaillant  à les  fauver. 

f.  Or  Moyfe  nous  a ordonné  dans  la  loi , de  Levit,  10, 
lapider  les  adultérés.  Quelefl  donc  fur  celavô-,  10* 
tre  fentiment  ? 

Hypocrites  , fi  la  loi  Va  ordonné  -,  pourquoi  en 
doutez-vous  ? Si  elle  ne  Va  pas  ordonné  , pour- 
quoi le  dites-VOHl  !.  Il  arrive  fort  fouvent , aujjî 

Hb  û bien 


Digitized  by  Google 


j 88  Le  saint  E v a n g i l e 

bien  qu'en  cette  occafion,  que  l’on  ne  fait  pas  diffi- 
culté de  -violer  l' effnt  delà  loi , fous  pretexted’ ex- 
actitude à i accomplir..  C’efi  la  violer  toute  entiè- 
re que  de  la  faire  fervir  a fes  pafftons.  Cette  fem- 
me n’en  a tranfgreffé  qu'un  commandement  j ces 
faux  zelez.  en  violent  le  capital,  quiefl  l’ offrit  de 
charité  , de  jnflice,  & de  douceur. 

6.  Ils  difoient  ceci  en  le  tentant,  afin  d’a- 
voir dequoi  l'acculer.  Mais  Jésus  fe  baillant, 
écrivoit  avec  Ton  doigt  fur  la  terre. 

il  n’y  a rien  dont  des  dévots  hypocrites  cor- 
rompus ne  fe  faffent  un  mérité.  Sous  prétexte  de 
découvrir  un  impoflettr  , de  le  fur  prendre  dans  fes 
paroles  , de  connoiflre  fes  maximes  dangtreufes  , 
Cr  d’avoir  dequoi  le  convaincre  , on  n'épargne  ni 
fourberies  , ni  artifices  , r.i  trahifons.  J ej tes  fait 
le  contraire',  eu  leur  donnant  par fon  filence  le  temps 
de  fe  retonnoiflre..  Il  fe  baijfe , pour  épargner  a la 
pecheref'e  la  confuften  de  fon  regard , pendant  que 
fes  accufateurs  impitoyables  l'expofent  à la  vite  du 
peuple. 

7.  Et  comme  ils  continuoient  à l’interroger, 
il  fe  releva  ; & leur  dit: Que  celuid’entrc  vous 
qui  eft  fans  péché,  lui  jette  la  première  pierre. 

Reponfe  pleine  de  fageffe  , qui  confond  l’artifice 
des  méchans , fans  violer  ni  la  vérité  , ni  la  cha- 
rité , ni  la  douceur  , ni  la  jnflice..  On  n'efl pas 
toujours  oblige  de  répondre  h,  ceux  qui  nous  veulent 
furprendre.  Il  efl  permis  de  l’éviter  par  des  arti-, 
fices  innocens . On  n'en  manque  point , quand  on 
ouvre  fou  cœur  à l'efprit  de  Dieu..  Jfhie  ceux  qui 
ont  obligation  de  punir,  ne  s’y  portent  ni  par  paf- 
Jion  , ni  par  hypocrifie  , ni  par  un  faux  zele , ni  ’ 
par  mauvaife  volonté  , mats  avec  douleur , avec 
r efl  exion  fur  leurs  propres  miftres , qui  les  rendent 
peut-eflre  plus  coupables  devant  Dieu. 

_ 8.  Puis  le  bailTant  de  nouveau  , il  continua 
0 écrire  fur  la  terre. 

Jtfus- 
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J? fus-  Chrifi  x.  n'a  jamais  écrit  qu’une  fais 
en  fa  vie.  z.  Ilne  l'a  fait  que  fur  la  pouffiere.o,.  J^ue 
four  éviter  de  condamner  une  pecherejfe.  4.  Il  n’a 
t pas  mefme  voulu  que  l’on  fpût  ce  qu'il  avoit  écrit. 
N’écrire  que  par  neceffité  ou  utilité  , qu'avec  hu- 
milité & modeftie  , par  charité  , non  par  mali- 
gnité. Jëfus  écrit  fes  penfées  divines  fur  la  pouffe - 
re  ; & nous  voudrions  que  les  noftres  fuffent  écri- 
tes fur  le  cedre , & gravées  fur  l’airain. 

9.  L’ayant  donc  entendu  parler  de  la  forte; 
ils  fe  retirèrent  l’un  apres  l’autre  > les  vieil  lards 
fortant  les  premiers  de  tous;  & ainli  J esüs de- 
meura tout  feul  avec  la  femme,  qui  eftoit  au 
milieu  de  la  place. 

Jefus-Chrijl  pouvoit  par  autorité  & par  puif- 
fance  diffiper  cette  troupe  d'accufateurs  , mais  il 
refpefte  la  loy  & lajuftice,  dont  ils  pourfuivoient 
l'execution..  Il  ne  faut  s'employer  pour  les  crimi- 
nels qu'avec  fagejfe  & retenue , Qo  plus  en  enga- 
geant les  accufateurs  a fe  defifter  de  leurs  pour- 
fuites,  qu'en  détournant  les  juges  de  leur  devoir, 
dont  ils  ne  font  pas  les  maift res.,  il  eft  de  la  pruden- 
ce & de  la  charité  de  donner  moyen  aux  gens  de  fe 
retirer  fans  bruit  & fans  confufion , d’un  engage- 
ment ou  la  pafpon  les  a fait  entrer.  C'eflles  y en- 
gager davantage  , que  de  les  irriter  1,  ©>  les  con- 
fondre publiquement..  Heureufe  la  miftre  qui  fe 
trouve  feule  avec  la  mifericorde  1 

to.  Alors  J es u s fe  levant,  lui  dit  : Fem- 
me, où  font  vos  accufateurs  ? Quelqu’un  vous 
a-t-il  condamnée? 

Jefus  fe  releve  victorieux  & triomphant  par 
fon  ftlence,  & fa  douceur.  Il  y a des  occa/ions , où 
l’un  & l'autre,  accompagnez,  d’ humilité  & de  priè- 
res, font  plus  efficaces  que  tout  le  refte..  Le  faux 
z.ele  de  la  jufiiee  s'évanouît  auffi-toft  quel’ inter eft 
fait  craindre  pour foi-mefme..  Rien  plus  propre  à 
nous  guérir  de  la  pente  & de  la  dtmangeaifon  que 

l’on 
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l'on  a d’accufer  & de  condamner  les  autres  , que 

de  nous  mettre  devant  les  yeux  nos  propres  pechez., 

& d'envifager  les  droits  de  la  juftice  de  Dieu  fur 
nous. 

n.  Elle  lui  dit  : Non,  Seigneur.  Jésus 
lui  répondit  : Je  ne  vous  condamnerai  pas  non 
plus.  Allez-vous-en,  & ne  pechezplus  à l’ave- 
nir. f 

Il  fied  mal  aux  miniftresde  la  réconciliât  ion , câ* 
aux  vicaires  de  la  mifericorde  de  Dieu,  de  pour - 
fuivre  des  procès  criminels,  & de  folliciterla  con- 
damnation des  pécheurs , après  l' exemple  de  Jefus- 
Chrift.  Il  efi  plus  digne  de  leur  minijlere,  de  tra- 
vailler a leur  obtenir  le  temps,  de  fe  convertir , & 

-Je  fe  punir  eux-mefmes  par  une  vraie  penitence.. 
Quand  on  a tiré  quelqu'un  des  mains  de  la  jufti- 
ce, il  faut,  afin  que  cette  grâce  ne  leur  foit  pas 
funefte  , s’appliquer  a lui  en  faire  faire,  un  bon 
ufage , en  renonçant  au  péché , & en  menant  une 
vie  chreftienne..  Jeftss  ne  condamne  point  cette  f cm-  * 

me  : mais  il  ne  touche  point  aufti  à la  loi  qui  la 
condamnoit , pour  enfeigner  a fes  miniftres  a re- 
Jpebter  les  loix , dont  ils  tâchent  de  garantir  quel - 
ques  criminels  : il  eft  par-tout  plein  de  mifericorde , 

& de  douceur,  par-tout  jufte , fage  & équitable . 

§.  2.  Jésus  lumière  du  monde.  Son  Pere 
lui  rend  te’ moignage.  1m- 

PENITENCE  DES  JUIFS. 

il.  Jésus  parlant  de  nouveau  au  peuple» 
leur  dit  ; + Je  fuis  la  lumière  du  monde.  Celui 
qui  me  luit,  ne  marchera  point  dans  les  tene- 
bres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la  vie. 

Il  ny  a que  deux  voies  : & l’une  ou  Vautre  eft 
certainement  la  mienne,  i.  voie  de  lumière , qui 
conduit  â la  vie  ; 2.  voie  de  tençbres , qui  conduit 
à la  mort.  Celle-ci  eft  la  vie  ou  l'on  fuit  fes  paf- 

ftontt 


4 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jean.  Chap.  VIII.  fçx 
fions,  vie  qui  n'eft  qu' égarement , que  tenebres, 
que  mort,  en  eüe-mefme  &>  dans  fies  fuites.  La  pre- 
mière eft  la  vie  chreftienne,  dont  Jefus-Chrift  eft 
lui-mefme  la  voie , la  lumière , & la  vie.  Voie, 
far  les  mérités  du  facrifice , & par  la  dignité 
des  myfitres  de  fa  vie  , & de  fa  mort  fur  la 
croix , qui  comprennent  fes  actions , J es  privations , 
&fes  foujfrances.  Lumière,  par  la  vérité  de  fa 
parole , qui  contient  fes  inftruélions  falut aires  , fes 
vertus  édifiantes , fes  diftofitions  intérieures.  Vie, 
far  la  fainteté  de  fon  Efirit,  qui  eft  le  prineipede 
l'infufion  de  fa  charité,  de  P operation  de  fa  grâ- 
ce, & de  la  communication  de  fa  gloire.  Jgu’il 
eft  confiant  pour  celui  qui  veut  fe  fauver , de  trou- 
ver ainfi  en  Jefus-Chrift  tout  ce  qui  eft  necejfaire 
au  falut  ! Mais  il  eft  terrible  de  ne  vouloir  pas 
fuivre  cette  unique  lumière,  & d'aimer  mieux  fui- 
vre  les  tenebres  de  fes  pajfions. 

13.  Les  pharifiens  donc  lui  dirent  : Vous  vous 


rendez  témoignage  à vous-mefme,  & ainfi  vô- 
tre témoignage  n’eft  point  véritable. 

Rien  ne  fait  mieux  voir  qu’on  n'eft  encore  que 
tenebres,  que  de  dijfiuter  contre  la  lumière ..  Ceux 
qui  ne  veulent  pas  croire , oublient  & les  miracles 
& toutes  les  preuves  qui  autorifentla  vérité, pour 
ne  s'attacher  qu'à  ce  qui  paroi t la  combattre .. 
L’obftination  & l'indocilité  font  des  vices  des  pha- 
rifien,  qui  ferment  de  plus  en  plus  le  coeur  a la 
lumière. 


14.  Jésus  leur  répondit  : Quoique  je  me 
rende  témoignage  à moi- mefme,  mon  témoi- 
gnage neanmoins  eft  véritable,  parce  que  je 
fçai  d’où  je  viens,  & où  je  vas  : mais  pour  vous, 
vous  ne  fçavez  d’où  je  viens,  ni  où  je  vas. 

La  lumière  fe  fait  connaître  par  eüe-mefme  fans 
autre  fecours , mais  non  pas  aux  aveugles.  Tels 
font  ceux  à qui  leurs  pajfions  ferment  les  yeux  aux 
veritez  de  l’Ecriture,  & aux  miracles..  Un  am- 
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bajfadeur  efi  crû  fur  fa  parole , quand  on  fçait  de 
qui  il  efi  envoyé , & qu’on  a lû  [es  lettres  de  crean- 
ce. Mais  il  faut  ouvrir  les  yeux  pour  les  lire,  il 
faut  des  yeux  fans  pajjîon  pour  juger  de  la  mijfion 
de  Jefus-Chrift  par  fes  miracles , qui  font  f es  let- 
tres de  creance..  Grâces  immortelles  vous  [oient  ren- 
dues, o Jefus , de  ce  que  vous  nous  avez,  empê- 
ché de  fermer  les  yeux  aux  merveilles  de  voftre 
vie,  & aux  miracles  de  voftre  puijfance. 

if.  Vous  jugez  félon  la  chair  : mais  pouf 
moi,  je  ne  juge  perfonne. 

Nul  ambaffadeur  n'eft  plus  recevable,  ni  plus 
croyable  que  celui  qui  propofant  des  promejfes  ma- 
gnifiques pour  conditions  de  l'alliance,  les  confirme 
far  des  miracles  fans  nombre,  fait  du  bien  à tout 
le  monde  3 ne  condamne  perfonne , ayant  mefme  re- 
fufe  de  condamner  une  adultéré  furprife  dans  fon 
péché , & fe  laiffe  juger  & condamner  par  les 
hommes  charnels,  qui  ne  jugent  que  par  paffion.. 
Les  impies  ne  confiderent  ordinairement  dans  les 
my fi  très  & dans  les  verttez  divines , que  ce  qui  y 
paroit  contraire  aux  fens  & d la  foible  raifon. 
C'eft  parce  qu’ils  font  de  Dieu,  qu’ils  font  au-def- 
fus  de  l’efpnt  de  l'homme. 

16.  Et  quand  je  jugerois,  mon  jugement  fe- 
. roit  véritable,  parce  que  je  ne  fuis  pas  feu], 
mais  moi  8c  mon  Pere  qui  m’a  envoyé. 

Les  ambajfadeurs  ordinaires  font  revêtus  de  l'au- 
torité, mais  non  pas  de  la  dignité  & delà  fouve- 
rainetéde  leurs  princes  ; Jefus-  Chrift  infeparable  de 
fon  Pere , & le  mefme  Dieu  que  lui , peut  tout 
comme  lui , & efi  aujfi  croyable  & aujfi  équitable 
,que  lui  dans  fes  jugement.'.  Adorons  Jefus-Chrift 
comme  l’adorateur  , l'apôtre  & le  prédicateur  de 
la  tres-fainte  Trinité.  On  pajfe  ordinairement  ces 
endroits  legerement , & c'eft  ce  qu’il  y a de  plus 
faint,  de  plus  grand,  de  plus  adorable.  C'eft  le 
myftert  des  chreftiens,  tout  ce  qui  leur  en  efi  enfei- 
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gné  par  Jefus-Chrift  leur  doit  ejire  pretieux , ©• 
attirer  leur  adoration , leurs  allions  de  grâces , ap- 
plication , amour,  &c. 

•17.  11  eft  écrit  dans  voftre  loi  ; Que  le  té- 
moignage de  deux  perfonnes  fera  jugé  vérita- 
ble. 

18.  Or  je  me  rends  témoignage  à moi-mê- 
me, 8c  mon  Pere  qui  m'a  envoyé,  me  rend 
aufli  témoignage. 

Il  n’y  a que  Jefus-Chrift  qui  puiffe  fe  rendre  té- 
moignage a lui-mefme.  L'homme  qui  n'a  de  foi 
que  le  menfonge  & le  péché , fe  doit  ejire  à lui- 
mefme  plus  fujpect  qu'aucun  autre..  Jefus-Chrift 
mefme  ne  s' eft  rendu  témoignage  qu’ après  que  fon 
Pere  a parlé  pour  lui  par  fon  Efprit , au  baptefme , 
& par  fes  miracles  ; & qu' après  que  fa  douceur , 
fa  charité,  fon  defintereffement , fon  éloignement 
de  tout  fafte , fa  patience , &c.  onteftè  publiques .. 
Le  témoignage  des  œuvres  & des  vertus  chreftien- 
nes , eft  un  témoignage  dont  fes  miniftres  doivent 
toujours  appuyer  leur  miniftere. 

19.  Ils  lui  difoient  donc  : Où  eft-il  voftre 
Pere  ? J e s u s leur  répondit  : Vous  neconnoif- 
fez  ni  moi  ni  mon  Pere  : fi  vous  me  connoif- 
liez,  vous  connoîtriez  aufli  mon  Pere. 

On  peut  defirer  , <£»  demander  la  connoijfance 
de  Dieu  &de  fetmyfteres , ou  par  une  prier  e hum- 
ble & fincere , comme  S.  Philippe  (Jean,  14.8.) 
ou  par  une  interrogation  & une  recherche  crimi- 
nelle , inftdieufe  , & pleine  d'infidélité  , comme 
celle- cy,  & celle  des  fp avant  du  monde..  Rien  ne 
fait  fi  bien  connoiftre  la  bonté  & l'amour  de  Dieu 
pour  les  hommes  , que  le  don  qu'il  leur  a fait  de 
fon  Filsi  & deft  enrejettant  la  créance  de  ce  don , 
qu'ils  font  voir  qu'ils  n'ont  pas  l'idée  qu  ils  doivent 
de  cette  bonté fouveraine  duVere  enversnous..  L’a- 
bus de  la  lumière  des  Ecritures , le  rebut  des  mi- 

racles de  Jefus-Chrift  quif  ont  la-langue  de  Dieu, 
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fcait  qu'on  ne  le  peut  que  pur  une  grâce  qui  n’eft 
due  a.  perfonne  , & moins  encore  à ceux  qui  l'ont 
tant  de  fois  méprifêeî 

12.  Les  Juifs  donc  difoient  : N eft-ce  point 
qu’il  fe  tuera  lui-mefme,  6c  que  c’eft  pour  ce- 
la qu’il  dit  : Vous  ne  fçaariez  venir  ou  je  vas. 

A quel  blafphêmene  porte  point  l’envie,  l’ejprit 
de  contradiction , & le  mépris  de  la  parole  de  Dieu  î 
demandons  la  grâce  den'y  point  tomber..  Lesfamts 
profitent  des  avertiffemens  , & des  menaces  mej- 
mes  que  Dieu  fait  aux  impies  ; les  tmptes  tour* 
nent  a leur  perte  les  avis  les  pl us  ..falutatres , 0* 
qui  les  regardent  plus  directement..  Us  vérifient 
par  la  dureté  de  leur  cœur  ce  que  Jefus-Chrift  leur 
vient  de  prédire.  Mon  Dieu,  qu' eft-ce  qu'un  cœur 
que  vofire  Ejfirit  ne  pojfede  & ne  régit  point  ? 

15.  Il  leur  dit  : Pour  vous  autres , vous  elles 
d’ici-bas  : maispour  mbi  jefuis  d‘enhaut.Vous 
elles  de  ce  monde,  8c moi  je  ne  fuis  pas  de  ce 


monde.  . , 

Quelque  dureté,  quelque  malignité  que  trouve 
un  bon  Pafteur  dans  Jes  brebis,  il  ne  fe  rebute  ja- 
mais.. Les  myfteres  de  la  Trinité  & de  l Incar- 
nation, font  ceux  dont  ilseftoient  le  plus  indignes  ; 
mais  ils  font  auffi  les  plus  necejfaires  : & e'eft  a 
quoy  il  faut  avoir  égard..  Souvenons  nous  que  nous 
fommts  auffi  d'enbaut  comme  membres  de  cet  hom- 
me celefte  par  nofire  nouvelle  natffanee.  fShte  ceux 
qui  font  de  la  terre,  aiment  les  chofes  de  la  terre  ; 
que  le  chreftim , dont  la  naiffance  & l’ejfrit  font 
du  ciel  , n'ait  d’inclinations  que  pour  le  ciel , & 
juge  de  tout  par  l'effirit  du  ciel.  ^ _ • 

24.  C’eft  pourquoi  je  vous  ai  dit  que  vous 
mourrez  dans  vos  pechez:car  fi  vous  ne  croyez 
ce  que  je  fuis,  vous  mourrez  dans  vos  pechez. 

Pefons  attentivement  combien  il  efi  dangereux 
de  rejetter  Jefus-Chrifi..  On  doit  prêcher  f cuvent 
aux  pécheurs , ce  que  c’eft  que  de  mourir  dans  le 
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péché  , & combien  on  doit  craindre  l'impenitence 
finale.  C’efl  une  faujfe  prudence  de  vouloir  épar- 
gner aux  pécheurs  la  frayeur  des  jugemens  de  Dieu , 
en  leur  cachant  les  vérités  terribles.  Il  faut  les 
forcer  par  la  vue  du  péril , de  fe  jetter  entre  les 
bras  de  Jefus-Chrift , l'unique  reffource  des  pé- 
cheurs.. Quelque  pofitives  & foudroyants  que 
foient  ces  menaces , Jefus-Chrtft  nous  apprend  que 
noftre ■ converfeon  en  peut  arrêter  l’effet  , & que 
cette  converfion  a pour  fondement  la  foy  d'un  Sau- 
veur qui  eft  Dieu  & tout-puiffant , & lu  confiance 
en  fa  miferïcorde. 

§.  3.  Jésus  ne  fait  rien  de  lvi-Aesme. 

La  VERITE1  REND  LIBRE.  VRAIS  ENFANS 
d’Abraham.  Enfans  DU  DEMON. 

y 

if.  Ils  lui  dirent  : Qui  eftes-vous  ? Jésus 
leur  répondit  : je  fuis  dés  le  commencement, 
& c’eft  ce  que  je  vous  dis. 

Je  fui  eft  le  Verbe  étemel , & le  principe  éter-  . 
nel  de  toutes  chofes.  Il  a une  vie  qui  n’a  jamais' 
commencé , & que  tous  les  efforts  de  fes  ennemie 
ne  peuvent  faire  finir.  Vous  en  avez,  une  autre , 

5 Jefus  , dont  la  perte  eft  le  falut  des  hommes . 
Je  vous  adore  en  tout  ce  que  vous  eftes  dés  l’éter- 
nité , & en  tout  ce  que  vous  avez,  commencé  d’e- 
ftre  pour  moy  dans  le  temps. 

Rm.  3.4.  16.  J’ai  beaucoup  de  chofes  à dire  de  vous, 

6 à condamner  en  vous  : mais  celui  qui  m’a 
envoyé,  eftveritable;  8c  je  ne  dis  dans  le  mon- 
de q^:  ce  que  j’ai  appris  de  lui. 

17.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu’il  difoit 
que  Dieu  efloit  fon  Pere. 

. Jefus  ne  dit  que  ce  que  luy  fait  dire  fon  Pere  : 
& fes  miniftres  ne  doivent  prêcher  aujft  que  ce  qu’ils 
ont  appris  de  Jefus-Chrift..  Il  apprend  a ceux  qui 
ont  des  oreilles  pour  l’entendre  , que  tous  les  biens 

de 
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de  l’étethité  font  renfermez  dans  fa  perfonne  : 
mais  il  leur  cache  ce  qu'il  -voyou  de  mal  dans  le 
cœur  des  hommes.  C’efi  un  grand  point  de  pou- 
voir bien  imiter  cette  retenue  du  Fils  de  Dieu: 
en  annonçant  ce  qu'il  efi  de  la  charité  d'enfeigner } (fi 
enfupprimant  ce  qu'elle  veut  que  l'on  fupprime..  Vé- 
rité, charité,  fidelité  : c'ejt  la  devife  d’un  envoyé 
de  Dieu,  d'unminifire  de  l’Evangile.  Adorons  Dieu 
le  Pere  , comme  la  plénitude  , la  fource  , fi  le 
principe  éternel  de  la  vérité  éternelle  , fi  fon 
fein  adorable , comme  la  fource  de  toutes  les  veri- 
tez  du  Jalut.  C'eft  l'école  , ou  le  Verbe  mefme  les 
apprend  fans  les  avoir  ignorées , pour  les  enfeigner 
aux  hommes , comme  leur  maiftre. 

28.  Jésus  donc  leur  dit  : Lorfque  vous  au- 
rez élevé  en  haut  le  fils  de  l’homme,  vous  con- 
noîtrcz  qui  je  fuis,  5c  que  je  ne  fais  rien  de 
moi-mefme  j mais  que  je  dis  ee  que  mon  Pere 
m’a  enfeigné. 

Combien  de  chrefiiens  ne  le  connoiffent  auffi qu'a - 
prés  l'avoir  crucifié  par  leurs  pechez  ! Jéfiel  fujet 
d'humiliation  !.  Comme  le  fein  du  Pere  efi  l’école 
du  Fils , où  il  puife  toute  vérité  en  y naiijfant  lui- 
mefme  comme  la  vérité  fubfifiante  ; le  fein  du  Fils, 
crucifié  dans  nofire  chair  , efi  l'écôle  des  chre- 
ftiens  engendrez  fur  la  croix , efi'  adoptez  en  Je- 
fus-Chrtfi  crucifié..  Trois  parties  de  la  doéirine 
de  cette  école  divine,  x.  Les  myfieres  de  la  Tri- 
nité, (fi  du  Fils  de  l'homme  ( Je  fuis.  ) z.  Les 
' a bltons  de  la  vie  de  Jefus-Chrtfi  (fi  fa  mort  fur 
la  croix  ( Je  fais.  ) 5.  Sa  doéirine  (fi  fes  ma- 
ximes ( Je  dis.  ) Trois  dogmes  fondamentaux 
de  cette  école.  1.  Jfihte  Jefus  efi  vrai  Dieu  (fi 
vrai  homme  dans  une  feule  perfonne.  2.  ffihte 
fes  allions  font  actions  divines,  d'un  mérité,  (fi 
d’une  dignité  infinie.  3.  fifue  fa  doéirine  efi  la 
vérité  mefme,  (fi  la  réglé  infaillible  de  nofire  con- 
duite (fi  de  nos  mœurs.  O écoles  divines  ! écoles 

fubli - 
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fublimes , & élevées  au-dejfus  des  fens  & de  l'e- 
fprit  humain  ! que  vous  eft  es  abandonnées  ! que 
vous  ejles  peu  connues  , en  comparaifon  des  écoles 
du  monde  l Faites,  ô Je  fus,  que  je  ne  connoijfe 
point  d'école  que  la  voftre.  Donnez.-moi  les  yeux 
d’une  foi  vive  rles  oreilles  d'un  cœur  docile,  l'e- 
fprit  d'une  charité  appliquée , pour  lire  dans  le  li- 
vre qu'on  y enftigne , qui  efi  vous-mefme  -,  pour 
écouter  le  maître  qui  y parle , qui  ejl  voftre  Efprit  ; 
pour  comprendre  les  leçons  qu'on  y donne,  qui  font 
la  vérité  & la  charité, 

29..  Et  celui  qui  m’a  envoyé  eft  avec  moi  ; 
& il  ne  m’a  point  laifle  feul , parce  que  je  fais 
toujours  ce  qui  lui  eft  agréable,  f 

je  fus  a voulu  mériter  par  fon  obeïffance , l’af- 
ftftance  ô>  la  protection  continuelle  de  fon  Pere, 
aufft-bien  que  fa  gloire,  pour  fon  humanité , quoi- 
qu'il eût  déjà  droit  à l'une  & a l'autre  par  fon 
union  hypoftatique.  A fon  exemple  foions  fidellesà 
Dieu  & nous  l'aurons  toujours  avec  nous..  Un 
homme  ne  peut  envoyer  un  autre  homme  fans  fefe- 
parer  de  lui  : Dieu  envoie  fon  Fils , en  unijfant  fa 
nature  humaine  avec  fa  nature  divine  dans  laper- 
fonne  du  Verbe,  par  la  plus  intime  & la  plu  s in  fe- 
parable  de  toutes  les  unions..  La  mijftonjerarchi- 
que  honore  & imite  cette  miffton  divine , qui  en  eft 
la  fource  & le  modelle.  Elle  unit  le  miniftre  a.  fon 
Evêque,  & par  lui  a Jefus-Chrift  , le  fait  parti- 
ciper à fon  facerdoce,  à fon  autorité,  à fa  grâce , 
à fon  Efprit,  le  rend  un  tnftrument  très- uni  des 
operations  facerdotales , & des  fondions  facrées  i 
Refait  que  l’Evefque  eft  en  quelque  façon  par- tout 
ou  eft  le  miniftre  qüi  agit  par  fa  puijfance  & par 
fes  ordres,  & qui  ne  fait  que  ce  qui  lui  eft  agréa- 
ble félon  l' efprit  du  Pontife  celefte.  J Que  font  donc 
ceux  qui  fecouent  le  joug  honorable  de  la  mijfion 
Epifcopale  ? 

30.  Lorfqu’il  difoit  ces  chofcs,plufieurs  cru- 
'rentenlui.  ' ‘ 31.  Je- 
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31.  J h s u s dit  donc  aux  Juifs  qui  croyoicnt 
en  lui  : Si  vous  demeurez  dans  ma  parole , vous 
ferez  véritablement  mes  difciples. 

Ce  n’efi  donc  pas  affez  de  croire  en  Jefus-Chrifi  , 
il  faut  demeurer  dans  fa  paroi e pour  eftre  'vraiment 
des  difciples  de  fon  école.  T demeurer  , ce  n’efi  ni 
en  avoir  un  goût  pafi'ager  , ni  en  aimer  quelques 
verriez , ni  en  pratiquer  une  partie , ni  feulement 
l’exterieur,  ni  quelques  momens , ou  quelques  mois  ; 
c'efl  en  aimer  toutes  les  verriez. , les  pratiquer  per- 
feveramment  toute  fa  vie  par  le  principe  de  l’a- 
mour de  Dieu  , faire  fa  joie  & fes  délices  de  fa 
loy.  O parole  divine  de  Jefus,  demeure  du  Chré- 
tien, fejour  de  delices , de  joie , & de  repos  , re- 
traite où  l'on  jouît  de  la  véritable  paix  , for  ter  ef- 
fe  où  l'on  ejl  à couvert  des  infultes  de  l'ennemy  » 
temple  facré  où  l'on  adore  Dieu,  palais  ou  l’onpof- 
fede  tous  les  threfors  de  la  fagejfe  & de  la  fctence 
de  Dieu!  Heureux  qui  demeurevraîment  en  vous 
par  une  méditation  affidué , & un  attachement 
inviolable , & qui  en  tout  état  fe  trouve  ou  fe  re- 
tire dans  vojlre  fein  ! 

31.  Et  vous  connoîtrez  la  vérité  , 6c  la  vé- 
rité vous  rendra  libres. 

Les  juifs  n'ont  appris  que  des  figures  & des  om- 
bres dans  l'école  de  Moïfe  : les  gentils  que  des 
faujfetez  (je  des  menfonges  dans  l'école  du  démon: 
les  Chrefiiens  apprennent  dans  l'école  de  Jefus- 
Chrifi , la  vérité  qui  confond  le  menfonge,  difiipe 
les  ombres  accomplit  la  loy..  On  ne  l'apprend , 
& on  ne  la  connoifl  bien  que  quand  on  l’aime  > c?* 
en  ne  l'aime  que  quand  l’amour  en  efi  gravé  dans 
le  cœur  par  le  doigt  de  Dieu  , qui  efi  fon  Ejprit  -, 
& cet  amour  nous  délivre  du  joug  infipportable 
de  la  lettre  & des  ceremonies  de  la  loy  , des  in- 
clinations criminelles  , des  douceurs  trompeufes , 
& des  craintes  mondaines  qui  nous  rendent  efcla- 
ves  du  péché..  O Ejprit  de  vérité,  enfeignez-moy 
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en  la  maniéré  qui  vous  eft  propre  , la  vérité 
vota  eftes  l'unique  maifire. 

33.  Ils  lui  répondirent  : Nous  fomrnes 
race  d’Abraham , & nous  n’avons  jamais  cité 
efclaves  de  perfonne  -,  comment  donc  dites 
vous,  que  nous  ferons  tous  rendus  libres? 

Vanité  île  enfant  d'Adam  , qui  fe  vantent  de 
leur  noblejjè  , parce  qu'ils  ne  conno:ffent  pat  leur 
dégradation  par  le  péché  !.  Jf)uel  aveuglement  d'e- 
Jlre  efclave  , ô>  de  ne  le  point  connoiftre  ! Mais 
que  cet  aveuglement  ejl  commun  /.  C’eft  Ut  la  gran- 
de plaie  dit  cœur  que  la  vérité  n'a  point  délivré , 
d' eftre  dans  la  mifere  & dans  l'efclavage  , & de 
fe  croire  libre  & heureux  ! Faites-moy  connoiftre , 
Seigneur,  ma  fcrvituile,  faites-moy  fentir  ma  mi- 
fere-,  de  peur  que,  comme  les  juifs , je  méprife la 
promejfe  de  la  liberté  , d"  que  je  ne  rejette  info- 
iemment  la  main  qui  me  veut  délivrer. 

34.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité,  en  véri- 
té je  vous  dis,  Que  quiconque  commet  le  péché, 

' eft  efclave  du  péché. 

Le  péché  notes  rend  efclaves  de  la  loy  du  péché , 
d du  démon \d  d’autant  plus  ejelaves  que  nous 
croyons  eftre  plus  maiftres  de  noftre  volonté  . d 
plus  affranchis  de  toute  loy..  Miferable  celuy  , qui 
eftant  efclave  de  naiffance  par  Le  péché  originel ; 
efclave  de  guerre , parce  qu'il  s' eft  laiffé  vaincre  ; 
efclave  volontaire  , parce  qu’il  s' eft  vendu  luy- 
mefme,  aime  fa  fervitude,  défait  fon  libérateur  !. 
Si  nous  doutons  que  nous  foyons  efclaves , rentrons 
en  nous  mefmes , d voyons  cette  volonté  dont  nous 
nous  fomrnes  fait  une  chaîne  de  fer.  Rompez.- la , 
Seigneur,  cette  chaîne  , d reprenez,  ce  qui  vous 
appartient. 

3f.  Or  l’efclave  ne  demeure  pas  toujours 
en  la  maifon,  maisle  fils  y demeure  toujours. 

La  loy  ne  peut  rendre  au  pecheur  le  droit  qu'il 
ctvoit  d' eftre  éternellement  avec  fon  Dieu  dans  ls 

" ciel  ; 
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ciel  i parce  qu’elle  ne  peut  le  délivrer  de  la  fervi - 
tude  du  péché.'  C'efi  à l' ejprit  de  l’adoption  di- 
vine , de  faire  revivre  en  nous  ce  droit  , en  nous 
délivrant  du  péché,  nous  rendant  enf an  s de  Dieu, 
membres  & coheritiers  de  f on  Fils,  à qui  feul  l' hé- 
ritage appartient..  On  n acquiert  ce  droit  que  par 
la  charité , on  ne  le  conferve  auffi qu'en  confervant 
la  charité  , qui  feule  ouvre  le  ciel , parce  qu’elle 
feule  ne  peche  point , feule  fait  bien  ufer  des  créa- 
tures i feule  accomplit , comme  il  faut , la  loy  de 
Dieu. 

36.  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté,  vous 
ferez  alors  véritablement  libres. 

Fiscs  de  vraie  liberté  que  par  la  grâce  du  Fils 
de  Dieu , qui  feule  affranchit  la  volonté  du  pecheur 
de  la  domination  de  la  cupidité..  Envain  on  cher- 
che par  le  moyen  des  richeffes , du  crédit,  de  l’au- 
torité , des  dignitez , de  l’étude , & de  la  fagejfe 
des  philofophes , de  s’affranchir  de  quelque  affujet- 
tijfement  , & de  quelque  fervitude  ; on  ne  travaille 
qu’à  fe  faire  de  nouvelles  chaînes , quand  le  cœur 
n’ejl  point  délivré  des  liens  de  l’iniquité  & del’ef- 
clavage  des  pajfions , par  l'unique  Libérateur  fe- 
fus-Chrift..  Ma  liberté  même  , ô fefus  , eft  ce 
qu’il  y a en  mot  de  plus  fervile  &de  plus  efclave , 
tant  que  vous  ne  la  délivrez  point.  Plus  vous  la 
laijferez  à elle-même  , moins  elle  fera  libre. 

37.  Je  fçai  que  vous  eftesenfansd’Abraham  5 

mais  vous  voulez  me  faire  mou.  e que 

ma  parole  ne  trouve  point  de  place  _ atrée 
dans  voftre  cœur. 

C’efi  à fa  honte  qu'un  impie  fe  glorifie  d’efire  de 
la  race  des  faints  à qui  il  ne  veut  pas  rejfembler.. 
Les  vrais  enf  ans  d’ Abraham  ont  le  cœur  ouvert  àt 
la  vérité  Evangélique , parce  que  c’ eft  l’ accompli f- 
fement  des  promeffes  dont  ils  font  les  heritiers..  Y 
eftre  fourd  , eft  un  f une  fie  prefage  ; encore  plus  de 
s'en  irriter:  mais  perfecuter  & vouloir  perdre  ceux 
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qui  L'annoncent , c efi  le  comble  de  l’ endurciffe- 
ment ..  La  parole  de  Dieu  demande  uncœurvuide. 
Un  cœur  plein  de  dejfeins  pour  la  terre , d'interefis 
charnels , d'ambition,  de penfées de fortune , d'af- 
faires du  monde , d'amour  des  plaijirs  & des  inuti - 
liiez,  de  la.  vie  »,  n'ejl  pas  propre  a recevoir  la  fe- 
mence  Evangélique.  Y fermer  fon  cœur  par  les  paf- 
fions , c'efi  l’ouvrir  aux  plus  grands  crimes. 

38.  Pour  moi,  je  dis  ce  que  j’ai  vû  dans  mont 
Pere  -,  & vous,  vous  faites  ce  que  vous  avez 
vû  dans  voftre  Pere. 

Le  s enfans  de  Dieu  imitent  leur  Pere  : les  impies 
imitent  le  démon,  dont  ils  fe  montrent  les  enfant  „ 
en  fuivantfes  inclinations & fes  defirs , & agiffant 
par  fon  offrit..  JQui  ne  f remit  à cette  divifion  de 
deux  mod  elles  fi  oppofez.,  & qui  n'ont  point  demi- 
■ lieu  i Dieu  , ou  le  diable  T Jgui  ne  conforme  pas 
fa  vie  d la  volonté  de  Dieu , dont  il  fe  dit  l' enfant  « 
fe  lai (fe  conduire  & entraîner  d la  volonté  du  dia- 
^ ble,  &le  choifitpour  fon  pere..  C’efi  le  propre  des 
enf  ans  de  Dieu  d’étudier , d l'exemple  de  leur  chef,, 
la  volonté  de  leur  Pere , & d'en  faire  la  réglé  in- 
variable de  leurs  actions . 

39.  Us  lui  dirent  : C’eft  Abraham  qui  eft  nô- 
tre Pere.  Jésus  leur  répondit  : Si  vous  eftes 
enfans  d’Abraham  , faitesdonc  les  œuvres  d'A- 
.braham. 

En  vain  nous  nous  glorifions  d'eftre  chrefiiens , fi 
nous  n'en  faifons  les  ait  ions..  Ce  ne  fera  ni  le  nom  » 
ni  la  feule  foi , ni  une  bonne  œuvre  qui  nous  fer st 
reconnoiftre  pour  enfans  de  Dieu/,  ce  feront  les  œu- 
vres, le  corps  des  actions , toute  la  vie:  défi  par- 
la qu'on  efi  ou  chrefiien , ou  mondain.  Jfui  veut 
ff avoir  s’il  efi  d Jefus-Chrifi , doit  voirfi fa  vit 
efi  chrefiienne  & conforme  d l'Evangile  de  Jefus- 
Chrifi. 

40.  Mais  maintenant  vous  cherchez  à me 
faire  mourir,  moi  qui  vous  ai  dit  la  vérité  que 
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j’ai  apprife  de  Dieu-j  c’eft  ce  qu’ Abraham  n’a 
point  fait. 

Rien  rie  fi  fi  contraire  au  falut , que  de  haïr  ceux 
qui  noue  prêchent  la  vérité..  C efi  la  vertu  propre 
d’ Abraham , de  recevoir  la  vérité  avec  foi  & avec 
obetjfance ; c'efi  cette  diffofitton  qui  efi  le  car  acier  e 
de  fes  enfant  félon  le  (frit..  Un  malade  qui  rejette 
fon  médecin,  & qui  ne  veut  niremedes  ni  nourritu- 
re , efi  bien  defefptré.  La  vérité  efi  l'un  & l'au- 
tre : elle  guérit  & nourrit  le  cœur  de  ceux  qui  la  re- 
çoivent : non  la  vérité  des  philofophet,  mais  la  vé- 
rité de  Dieu. 

41.  Vous  faites  les  œuvres  de  voftre  Pere. 
Ils  lui  dirent  : Nous  ne  fournies  pas  des  enfans 
bâtards  : nous  n'avons  tous  qu'un  Pere,  qui eft 
Dieu. 

6)ui  s' efi  livré  au  péché  , efi  devant  Dieu  en- 
fant du  diable  , encore  qu'il  porte  la  qualité  d'en- 
fant de  Dieu  devant  les  hommes..  Le  maladeepi 
cache  fon  mal , ri  a garde  d'en  guérir.  Le  pecheur 
qui  riefi  appliqué  qu’à  fe  jufiifier , ne  travaille  qu'à 
fe  rendre  plus  criminel..  L’humble  aveu  de  nos  mi- 
fer  es  & de  nos  fautes , efi  le  premier  appareil  que 
Dieu  veut  mettre  fur  la  plaie  de  noftre  orgueil-,  & 
c'efi  ce  que  l’orgueil  même  ne  veut  point  foujfrir.. 
Ce  riefi  pas  une  chofe  commune  , d’eftre  humble 
dans  fes  chûtes,  &dene  pas  ajouter  ï hypocrifie  à 
fes  autres  fautes.  Les  cacher  , de  peur  de  perdre 
l’efiime  des  hommes  ; riefi  une  tentation  a craindre 
pour  ceux  qui  ont  toujours  fait  profefiion  de  pieté. 
C'efi  par  cette  humiliation  que  Dieu  veut  ajfurtr 
leur  falut. 

41.  Jésus  leur  dit  : Si  Dieu  eftoit  voftre  Pe- 
re, vous  m’aimeriez , parce  que  je  fuis  forti 
de  Dieu,  & que  je  viens  de  fa  part  ; car  je  ne 
fuis  pas  venu  de  moi-mefme,  mais  c’eft  lui  qui 
m’a  envoie. 

Un  des  premiers  fruits  de  la  foi  des  vrais  chreftiens , 
C c a c'efi 
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c'eft  l’amour  & la  pieté  envers  Jefus-Chrift , un 
rejpett  fingulier  pour  fa  parole  , une  application 
particulière  a honorer  [on  incarnation  > par  laquelle 
il  nous  a ejlé  donné  & envoie  de  fon  Pere  , & eft 
forti  de  fon  fein  fans  le  quitter..  Quand  on  aime 
vraiment  Dieu , on  a du  rejpeft  pur  tous  ceux  qui 
nous  parlent  de  fa  part , & on  l’ honore  dans  fes  mi- 
nières.. Pourquoy  Jefm-Chrift  le  fouverain  Pon- 
tife repete-t-il  fi  fouvent  , qu’il  n’eft  pas  venu  de 
luy-même  , mais  de  la  part  de  fon  Pere , finonpour 
nous  apprendre  la  necejjité  de  la  vocation,  &de  la 
rnijjton  Ecclefiaftique  ? . 

-43.  Pourquoi  ne  connoiflez  & ne  compre- 
nez-vous point  mon  langage  ? Parce  que  vous 
ne  pouvez  ouïr  ma  parole. 

L'homme  charnel  n’entend  point  le  langage  de 
Dieu,  & ne  goûte  point  fa  par  oie..  Comme  L’amour 
difpofe  a écouter  favorablement  ceux  qu’on  aime  » 
entrer  dans  leurs  penfees > auffi  l’envie  & la 
haine  'suffirent  un  efprit  de  contradiclion  , & fer- 
ment l’ efprit  à la  parole  de  ceux  qu’on  n’aime  pas. 
Il  eft  donc  important  de  ne  fe  pas  laiffer  prévenir 
contre  les  miniftres  de  la  parole  de  Dieu.  La  préven- 
tion pajfe  aifément  des  perfonnes  aux  veritez.  qu’el- 
les annoncent.  Cette  prévention  a nui  à ces  juifs , 
jufqu’à  les  perdre  fans  rejfource.  J>)ui  peut  dire 
qu’elle  n’ira  pas  jufques-  là  à fon  égard  , s'il  ne  tra- 
vaille à s’en  défaire  ?.  Ce  n’eft  pas  un  péché  leger  que 
de  s’oppofer  à une  feule  vérité  , ou  de  la  rejetter 
par  oppofition  aux  perfonnes. 

44.  Vous  eftes  les  en  ans  du  fliable,  8c  vous 
ne  voulez  qu’accomplir  les  defïrs  de  voftre pe- 
re. 11  a efté  homicide  dés  le  commencement 
8c  il  n’eft  point  demeuré  dans  la  vérité,  par- 
ce que  la  vérité  n’eft  point  en  lui.  Lorfqu’il  dit 
des  menfonges,  il  dit  ce  qu’il  trouve  en  lui- 
mefmcj  car  il  eft  menteqr,  8c  pere  du  men,- 
Jongç, 

l’impie 
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L'impie  imite  le  diable  , entre  dans  fes  defirs , 
& luy  fert  d'infirument  pour  fes  de/feins..  C’eji 
ejire  homicide  que  de  combattre  la  vérité,  qui  efi 
la  vie  de  lame  , & de  la  vouloir  arracher  du  cœur 
' de  fes  difciples..  Deux  caractères  du  diable  &des 
juifs  fes  enfans.  i.  Le  mépris  & l'oppofition  à l'é- 
gard de  la  vérité,  i.  L’envie  & la  perfecution  con- 
tre ceux  qui  y demeurent  fideües..  Il  faut  en  avoir 
l’amour  gravé  dans  le  cœur , pour  y demeurer  per - 
feveramment  attaché ..  Le  fonds  deJefus-Chrift  , 
c’eji  la  vérité  i & quand  ill'enfeigne,  il  la  trouve 
en  luy-même  -,  car  il  ejl  la  vérité  mime  > & il  en 
eji  la  fource  & le  pere  à nofire  égard.  Ce  que  Je- 
fus-Chrifi  eft  à l'égard  de  la  vérité,  le  diable  l’ejl 
à l'égard  du  menfonge.  O vérité  ! que  devient-on 
quand  on  vous  quitte  ? Jjht'efi-ce  qu’un  efprit  & 
un  cœur  livré  au  menfonge , après  avoir  ejlé  nourri . 
& avoir  vécu  de  la  vérité  ? 

4J-.  Mais  pour  moi,  parce  que  je  vous  dis 
la  vérité  , vous  ne  me  croyez  pas. 

La  vérité  ejl  peu  écoutée  & mal  reeûe , même 
dé  la  bouche  de  fefus-Chrifl , jî  fa  grâce  ne  tou- 
che le,  cœur..  La  marque  la  plus  fenfible  de  la 
corruption  d'un  cœur , ejl  de  voir  qu'au  lieu  de  rece- 
voir avec  reconnoijfance  la  vérité  pour  laquelle  il 
ejl  fait  , elle  n'y  caufe  que  de  l'aigreur  & de  l’a- 
mertume, & le  remplit  du  fiel  de  l'envie  & delà 
haine.  C'ejl  toujours  un  effet  déplorable  & bien 
dangereux  , quand  elle  ne  feroit  que  faire  perdre 
la  confiance  envers  celuy  qui  l’annonce. 


§.  4.  Qui  est  de  Dieu,  entend  sa  paro- 
le. Jésus  appelle’  possédé’,  remet  son* 

HONNEUR  A SON  PERE,  EST  AVANT  AbRA- 

iiam.  On  le  veut  lapider. 


46.  t Qui  de  vous  me  peut  convaincre  d’au-  I Di  m_.  de 
cun  peebé?  Si  je  vous  dis  ia  vérité,  pourquoi  la 
ne  me  croyez-vous  pas  ? 

C c 1 Un 
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Un  Prédicateur , eu  un  Pafteur  doit  ejire  irrépro- 
chable dans  fa  vie  , (fi  dans  fa  conduite..  Celuy 
qui  fait  voir  dans  fes  mœurs  des  marques  fenfibles 
de  l'infidelité  de  fin  cœur  à l'égard  des  veritex. 
Evangéliques  , efi-il  propre  à les  faire  croire  aux 
autres  ?.  Il  n’appartient  qu’au  Prince  des  Pafieurs 
d’efire  entièrement  exempt  de  péché , & de  joindre 
au  Sacerdoce  une  innocence  parfaite  ■>  mais  fes  mt~ 
ntftres  devr oient  efire  au  moins  exemts  de  crimes  , 
(Rapporter  au  minifterel’ innocence  de  leur  bat  ême , 
OHConfervée  , ou  en  quelque  façon  reparée  par  une 
digne  penitence..  O Jefus  > feul  Prêtre  vraiment 
innocent,  fanstache,  (fifeparé  des  pécheurs , dai- 
gnez répandre  fur  vos  vicaires  (fi fur  vos  mint (Ir es 
quelque  chofe  de  cette  fainteté  dont  vous  efies  rem- 
pli ! 

1.7*4». 4.  47.  Celui  qui  eft  de  Dieu,  entend  les  paro- 

*•  les  de  Dieu.  La  raifon  pourquoi  vous  ne  les 
entendez  point  , c*eft  que  vous  n’eftes  point 
de  Dieu. 

La  diftofition  avec  laquelle  entend  la  parole  de 
Dieu  » (fiïufagmque  l’on  en  fait , font  connoifire 
fi  on  eft  dluy , (fi  combien  on  eft  à luy..  Jfifite peut- 
on  dire  de  tant  de  chreftienst  qui  ont  fi  peu  de  foin 
d’entendre,  ou  de  lire  la  parole  de  Dieu,  ou  qui  ne 
le  font  que  par  maniéré  d’acquit  (fi  par  ceremonie, 
finon  qu’ils  font  chreftiens  par  ceremonie , (fi  qu’ils 
travaillent  à leur  falut  par  maniéré  d’acquit  t.  On 
n' eft  jamais  las  d'entendre  parler  un  ami , ou  d’ en- 
tend re  parler  de  luy,  (fi  on  prétendra  eftre  des  amis 
de  Dieu,  avec  une  négligence , undégeût,  un  oubli 
feut-eftre  continuel  de  la  parole  (fi  des  chofes  dm 
Dieuf ■ N' eftre  point  de  Dieu  ! Hé , Seigneur , peut- 
on  avoir  un  peu  de  foi , (fi  ne  pas  choifir  de  tout  fairm 
i fi  de  tout  fouffrir,  plût oft  que  de  s'expofer  à ce  mal- 
heur I ~ 

48.  Les  Juifs  lui  répondirent  : N’avons-nous 
pas  raifon  de  dire,  que  vous  elles  un  Samari- 
tain, 
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tain  , 8c  que  vous  eftes  pofledë  du  démon  ? 

InftruBion , confolation,  & fujet  de  méditation 
■pour  ceux  qui  font  calomniez...  Aveuglement  déplo- 
rable, endurcijfement  de  cœur  terrible,  de  s' aban- 
donner aux  plies  grands  blajphêmes  , & aux  cri- 
mes les  plu*  horribles , non  feulement  fans  hefiter , 
fans  remors  , fans  aucune  vûe  ni  de  fon  devoir  ni 
de  fon  péché  •,  mais  avec  une  conviBion  erronéede 
faire  une  bonne  œuvre , & en  s' applaudiffant  à foi- 
même  de  fa  lumière  & de  fon  jugement  ! . Il  y a 
une  fauffe  évidence  , une  perfuafion  d'erreur , un 
acquiefcement  de  féduction , qui  rend  la  raifon  hu- 
maine tranquille , & la  confcience  intrépide  , lors 
même  qu'elle  prend  Jeftts ■ Chrifi  pour  un  réprou- 
vé , & pour  un  feduBeur  animé  de  l’ejprit  de  te- 
nebres.  Un  ejlat  qui  ejloit  commun  au  peuple  de 
Dieu  prefque  entier  , à ce  qu’il  y avoit  de  Prê- 
tres , depharifiens , & de  DoBeurs  de  la  loi , n'efi 
peut-ejlre  pas  fi  rare  que  l'on  penfe.  N’efi-ce  pas 
un  aveuglement  encore  plus  grand , de  vouloir  ex- 
tufer  de  péché  ces  aveugles  î 

49.  Jésus  leur  repartit  : Je  ne  fuis  point 
pofledé  du  démon  : mais  j’honore  mon  Pere, 
8c  vous,  vous  me  deshonorez. 

En  vain  l'on  cherchera  parmi  les  philofophes  un 
tel  modelle  de  douceur  à fouffrir  les  injures  , & 
de  fagejfe  à fejuftifier  det  calomnies  les  plus  atro- 
ces.. Il  faut  a l'exemple  de  Jefus-Chrifl  toujours 
bien  difiinguer  celles  qui  tombent  fur  le  miniftere , 
&qui  ftppent  le  fondement  de  la  mijfion  & de  la 
doBrine,  d’avec  celles  qui  font  perfonnelles-,  Ren- 
tre celles-ci , celles  qui  font  vagues  , comme  l’ac- 
eufation  generale  de  famaritanifme , d’herefie , &c. 
d’avec  une  accufation particulière  d’une  certaine  er- 
reur, ou  d' une  aBion  criminelle.  On  peut  méprifer 
les  calomnies  perfonnelles  & vagues  ; on  doit  fe  ju- 
ftifier  des  autres..  La  réputation  d’un  Miniflre  de 
i’Eglife  ou  d'un  miniflre  d’Etat  n'efi  pas  à luy , 
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éo8  Le  saint  Evangile 
mais  a VEglife,  comme  celle  d'an  Ambaffadeur  ou 
d'un  Miniftre  d’Eftat  eft  au  Prince  & à l’Eftat. . Plus 
un  Ambaffadeur  honore  fon  Prince  par  fa  fidelité , 
fa  fageffe,  & fon  habilité , & en  eft  avoué  & au - 
torifé  y plus  l’injure  qu’on  luyfait , eft  faite  au  Prin- 
ceméme  & à L'Eftat-  Un  miniftre  envoie  de  Dieu , 
ferait  indigne  de  fon  carailere  , s’il  fouffroit  fans  dire 
\mot , qu’on  le  fift  paffer  pourl'émiffaire  du  démon , 
l’apôtre  du  menfonge.  Jefus  Chriftqui  a fouf- 
fert  tout  ce  qui  fe  pouvoit  fouffrir,  luy  apprend  à 
s’en  juftifier  à fon  exemple  & dans  fon  Effrit. 

fo.  Pour  moi,  je  ne  recherche  point  ma 
propre  gloire,  un  autre  la  recherchera,  8tme 
fera  juftice.  , 

Le  foin  d’un  Miniftre  de  Jefus-Chrift  pour  fa  pro- 
pre réputation,  a des  bornes  qu’il  doit  bien connoi- 
ftre  , & qu’il  ne  doit  pas  paffer  fous  prétexte  de  lu 
gloire  de  Dieu , & de  l’honneur  de  fon  miwftere.  Il  \ 

doit  fe  juftifier  , mais  non  pas  fevanger..  C’eftaf-  , 

fez.  d'avoir  repouffé  la  calomr.ie  avec  une  modéra - ] 

tien  chreftienne  & facer dotale:  fa  vie exemplaire (,  f 

la  fagejfe  de  fa  conduite  doivent  faire  le  refit,  , 

Ce.qu  elles  ne  peuvent  faire , tl  faut  l' abandonner 
a Dieu , pour  ne  pas  devenir  de  miniftre  de  fa  mife- 
ricorde  , le  miniftre  dé  fa  propre  vengeance.  , 

fi.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis;  Si 
quelqu’un  garde  ma  parole , il  ne  mourra  ja- 
mais. ■.  ~ 

L'obfervation  de  la  parole  de  Dieu  donne  la  vie 
eterneÜe..  Je  fus  établit  le  mérité  des  bonnes  œu- 
vres , enfaifant  envifager  la  recompenfe qu'il  leur 
deftine ..  Illufion,  de  s'imaginer  que  ce  fois  un  dé- 
faut de  l’avoir  en  vile  & pour  motif  ; au  lieu  que 
nous  devons  remercier  Dieu,  de  la  bontéqu  ilade 
donner  un  tel  foûtien  a noftre  foiblejfe  , &>  un  tel 
éguillon  à noftre  lâcheté . . Un  miniftre  de  Jefus - 
Chrift  doit  fe  laiffer  humilier  , mais  il  ne  doit  ja- 
mais lailfer  rabaijfer  la  parole  de  la  vérité  dont  i( 
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efi  le  mtnifire.  P eut- il  mieux  faite  que  d'imiter 
fort  Sauveur  , qui  releve  ici.  d’autant  plus  l' excel- 
lence de  fa  parole  & de  fa  vérité  que  les  juifs  ve- 
naient de  l'outrager  , en  la  voulant  faire  pajfer 
pour  la  parole  du  démon . 

fi.  -Les  Juifs  lui  dirent  : Nous  connoiflons 
bien  maintenant  que  vous  eftes  pofledé  du  de-  • 
mon.  Abraham  eft  mort»  6c  les  prophètes aufi- 
iî,  8c  vous  ofez  dire  : Celui  qui  garde  ma  pa- 
role, ne  mourra  jamais. 

La  plus  grande  douceur  n'ejl  pas  capable  de  ga- 
gner le  cœur  des  ennemis  déclarez  de  la  venté  ; 
mais  cela  ne  dijfenfi  pas  d'en  avoir  pour  eux  juf- 
qu'à  la  fin,  à l’exemple  de  Jefus-Chrifi . . Cette 
parole  fi  confiante  pour  les  amateurs  de  la  vérité 
Evangélique  , qui  vient  de  fortir  de  la  bouche  de 
Jefus-Chrifi  ne  fert  par  un  jnfie  jugement  de  "Dieu, 
& parla  propre  malignité  de  ces  juifs  qu' a les  endur- 
cir davantage  , & qu'à  augmenter  l’iUujïon  de 
leur  fauffe  évidence.  Allons  au-devant  d’un  fi 
malheureux  eftat  : il  commence  quelquefois  par  pet* 
de  chofe. 

73.  Eftes-vous  _plus  grand  que  noftre  Pere 
Abraham  qui  eft  mort , 6c  que  les  prophètes 
qui  font  tous  morts? Qui  pretendez-vouseftre? 

Le  monde  ne  connoifi  que  la  mort  qui  fepare  l’ame 
de  fin  corps  , & ne  connoifi  point  celle  qui  la  fepare 
de  fin  Dieu  , que  les  Patriarches  & les  Pro- 
phètes ont  évitée  en  gardant  fa  parole  , & en  s'at- 
tachant par  avance  à Jefus-Chrifi..  Tout  s'obfcur - 
cit  dans  ceux  qui  ont  une  fois  livré  leur  cœur  à 
l'incrédulité..  Le  fouvenir  des  prophètes  les  devait 
Appliquer  à reconnoifire  dans  Jefits  , les  miracles  " 
& les  autres  marques  du  Mejfie  , contenues  dans 
leurs  prophéties  ; & ils  n’y  penfent  que  pour  lera- 
baijjer  audejfous  d'eux.  Seigneur,,  qu'il  n' arrive 
jamais  que  je  vous  méconnciffe  ! 

/4.  Jésus  leur  répondit  : Si  je  me  glorifie 
C « f moi- 


6io  Le  saint  Evangile 
moi-mefme,  ma  gloire  n’eft  rien.  C’eft  mon 
Pere  qui  me  glorifie.  Vous  dites  qu’il  eft  vo- 
ftre  Dieu  : 

JQui  ofera  fe  glorifier  foi-mefme  , Jefus-Chrift 
ne  fe  glorifiant  pas  ? . C’eft  à la  créature  a s’hu- 
milier -,  Dieu  feul  a droit  de  la  relever..  La  gloi- 
re humaine  n’eft  rien , quand  elle  fe  trouverait  dans 
Jefus-Chrift  mefme.  Il  ne  compte  que  celle  qu’il  a 
reçue  de  fon  Pere,  je  par  la  bouche  de  faintjean , 
je  par  la  v^r  entendue  du  ciel , je  .par  les  mi- 
racles.. Cet,  qui  ne  veulent  point  aujourd’huire- 
connoiftre  . ,ooix  des  miracles,  par  lefquels  Dieu 
a glorifié  fon  Eglife  dans  tous  les  fiecles  , font  en 
cela  les  dignes  fuccejfeurs  de  ces  juifs  incrédules.  En 
vain  ils  fe  vantent  de  l’adorer  comme  leur  Dieu , 
s’ils  font  la  fourdt-oreille  d fa  voix  , pour  ne  pas 
rtconnoiftre  fon  Eglife. 

ff.  8c  cependant  vous  ne  le  connoiflez  pas. 
Mais  pour  moi,  je  le  connois  , 8c  fi  je  difois 
que  je  ne  le  connois  pas,  je  ferois un  menteur 
comme  vous.  Mais  je  le  connois,  8c  je  garde 
fa  parole. 

Trois  devoirs  d l'égard  de  Dieu.  i.  Le  connoi - 
Jlre.  a.  Le  confeffer  3.  Lui  obéir..  Jefus-Chrift 
n’épargne  point  l’orgueil  de  ces  gens- la,  qui  fe  glo- 
rifiaient d’avoir  feuls  la  clef  de  la  connoiffance  de 
Dieu  , qu’ils  dévoient  en  effet  mieux  connoiftre que 
perfonne..  C’eft  un  jugement  qui  doit  faire  trem- 
bler, de  voir  que  la  lumière  des  Ecritures,  la  con- 
noiffance de  Dieu,  je  tous  les  fecours  de  la  loi  font 
devenus  la  fource  de  l’aveuglement  des  mauvais 
juifs,  des  preftres  , je  des  docteurs  mefmes , par 
l'abus  qu’en  a fait  leur  orgueil..  Puis  qu’on  n'a- 
dore Dieu  qu’en  l’aimant  (je  en  lui  obeiffant , ne 
mus  flattons  point  de  le  connoiftre  comme  noftre 
maiftre  je  noftre  Pere , tant  que  nous  mépriferons 
fa  Loi,  je  que  nous  ne  ferons  pas  fa  volonté. 

S 6 . Abraham  voftre  Pere  a déliré  avec  ardeur 

de 
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de  voir  mon  jour  : il  l’a  vu , 8c  il  en  a elté  com- 
blé de  joie. 

Il  n’y  a peint  eu  de  véritable  joie  dans  l'ancien 
tefiament,  que  dans  l'ejferance  de  l’avenement de 
Jefus-Chrifi.  La  pieté  des  Patriarches  , des  Pro- 
phètes, & des  faints  avant  l'incarnation , confifloit 
h defirer , a demander , & h attendre  le  Sauveur 
qui  devait  naijlre,  & a travailler  à fe  rendre  di- 
gnes d’ avoir  part  à la  grâce  de  fon  avenement.. 
L’infenfibilité  , ou  la  froideur  pour  Jefus-Chrifi 
e fi- elle  fupportable  en  des  Chrefitens  qui  ne  voient 
pas  de  loin  fes  myfieres , & n'en  ont  pas  feulement 
ta  promejfe  comme  Abraham  : mais  qui  ont  reps* 
ce  don  ineffable,  qui  ont  efié lavez. dans  Jon  fang  j 
nourris  de  fa  chair , remplis  de  fon  Bffrit  , com- 
blez, de  fes  bienfaits  ? JQue  la  foi  , L'ardeur  & 
la  joie  de  ce  faint  patriarche  nous  inffirent  ces 
fentimens  pour  Jefus-Chrifi  , nous  fajfent  aimer 
fes  interefis  , nous  appliquent  a lui  rendre  tous  les 
jours  nos  devoirs  en  offrit,  & en  vérité. 

57.  Les  Juifs  lui  dirent  : Vous  n’avez  pas  en- 
core cinquante  ans,  & vous  avez  vû  Abraham. 

Plus  on  prefente  de  lumière  a un  cœur  aveuglé 
& endurci,  plus  il  s'aveugle  : Il  n'adfs  yeux  que 
pour  des  chofes  fenfibles  & corporelles..  Tout  fert  a 
nourrir  la  foi  & la  pieté  des  élus-,  tout  fert  à au- 
gmenter l' infidélité  d'un  impie,  qui  tourne  tout  en 
ridicule..  C'efi  la  coutume  des  prêt  end  tu  offrit  s 
forts  , de  ne  croire  que  ce  qu’ils  comprennent , & 
de  rejetter  tout  ce  qui  efi  au-deffus  de  leur  raifort. 
On paffe  chez  eux  pourkvifionnaire , quand  on  croit 
ce  qu'ils  méprifent-,  mais  qu'efi-ce  que  leur  juge- 
ment pour  ceux  qui.  font  d’autant  plus  efiimables 
au  jugement  de  Dieu  , qu'ils  méprifent  davanta- 
ge le  jugement  du  monde  ï 
• Jésus  leur  répondit  : En  vérité,  en  vé- 
rité je  vous  le  dis  : J’eftois  avant  qu’Abraham 
fuft  au  monde. 

Frett - 
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Preuve  de  la  Divinité  & de  V éternité  dejefsss- 
Chrifi  Homme-Dieu..  Il  efi  oit  en  Dieu  fon  Pere 
comme  fon  Verbe  & fa  fageffe  & il  penfoit  a fe 
donner  a nota  : il  efi  venu  , il  s'ejl  donné  , 
nous  ne  penfons  peut - e/ire  que  rarement  a lui  ; loin 
de  nous  donner  & de  nous  confacrer  h fa  jperfonne 
Divine,  incarnée  pour  nous..  Vous  efies , 6 Je  fus, 
avant  Abraham , non  dans  les  defiétnt  & les  de- 
crets de  Dieu  vojlre  Pere , comme  difent  les  enne- 
mis de  vojlre  divinité  , car  tout  ejl  eternel  en  ce 
fens  } mais  dans  fon  fein  comme  fon  Fils  coéternel, 
confubfiantiel , & avec  lui  créateur  d’ Abraham. 
Je  vous  adore  félon  tout  ce  que  vous  eftes  dans  l’c- 
ternité  en  Dieu  voftre  Pere  , & toutes  les  vaines 
fubtilitez  de  l'ejfrit  humain  n'ébranlent  point  ma, 
fo. 

59.  Là-deflus  ils  prirent  des  pierres  pour  les 
Juijetter;  mais  Jésus  fe  cacha,  & fortit  du 
temple. 

La  recompenfe  des  prédicateurs  Évangéliques 
en  cette  vie , c'ejl  la  perfecution  : & il  y en  a peu 
de  tels,  parce  qu'il  y en  a peu  qui  veuillent  fouf- 
fiir..  ha  retraite  de  Jefus Chrifi  efi  humble , 
prudente,  & infirufiive.  Il  ne  refufe  pas  de  mou- 
rir pour  la  vérité  de  fa  divinité  ; il  en  fera  bien - 
tofi  le  martyr  : mais  il  fe  referve  a un  fupplice 
plus  honteux  & plus  cruel  , ' & en  attend  le  mo- 
ment marqué  par  fon  Pere,  pour  faire  de  fa  mort 
un  facrifice  d'obetffance..  Il  fort  de  ce  temple  par- 
ce qu’il  efi  pour  les  victimes  du  peupla  juif , & 
non  pas  pour  la  viftime  du  monde , a qui  il  faut 
un  nouvel  autel , & qui  doit  efire  immolé  d la 
vûé  de  toute  la  terre,  '-i  le  crime  efi  déjà  confom- 
mé  dans  P offrit  des  juifs , par  la  volonté  de  lapi- 
der le  Sauveur  i le  facrifice  s’accomplit  auffi  dans 
le  cœur  de  Jefus  par  fon  defir  & fa  dijjofitioni. 
J^ue  j’apprenne  de  vous  , 6 viftitne  de  Dieu  , à 
me  facnficr  ainfi  en  toutes  oc  caftons,  & k préve- 
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Ttir  le  facrifice  de  ma  mort , en  m'y  tenant  toujours 
< difpofé  par  l’e/prit  de  facrijice, 

CHAPITRE  IX,  * 

§.  i.  Aveugle-ne*  gue’ri  par  J.  C. 

♦ ' . . _ . . T . » t •’ 

l 

+ i.  T Orfque  Jésus  pafloit,  il  vîr 'un  hbm~  f M«r> * 

i-^me  qui  eftôir  aveugle  dés  fa  naiflance.  credy  de 
\ ■ U aveuglement  corporel  n'eft  pas  feulement  une 
des  peines  du  péché  , mais  encore  l'image  de  l’a- 
veuglement fpirituel , ounaijfent  tous  les  enf ans 
d' Adam  a caufe  du  péché..  C'eft  peu  de  chofe  de 
ne  pas  voir  cette  lumière  commune  aux  animaux  j 
mais  qu'eft-ce  qu'efire  privé  de  cette  lumière  qui 
’{eft  ma  v(e,  qut  eft  mon  bonheur , qui  eft  mon  Tfteu , 

.qui  eji  voM-mejme  > b lumière  éternelle  , lumière 
fans  laquelle  tout  eft  tenebres,  tout  eft  égarement , 
tout  eft  mort  y tout  eft  dés  cette  vte  un  commence- 
ment d'enfer  ?.  Grâces  immortelles  vous  [oient  ren- 
dues, ô Jefus  , de  ce  qu’en  pajfant  par  cette  vie 
mortelle  , par  les  opprobres  , & les  fouffrances , 
par  la  crèche  & par  la  croix  , vous  m’avez,  vit 
avant  que  je  vous  pûjfe  voir  , en  jettant  fur  moy 
ce  regard  de  mifericorde , ‘qui  m'a  fait  d'un  enfant 
ïde  tenebres,  un  enfant  de  lumière.  •' 

1.  Et  fes  difciples  lui  firent  cette  demande: 

Eft-ce!e  péché  de  cet  homme,  ou  celui  de  ceux 
qui  l’ont  mis  au  monde,  qui  eft  caufe  qu’il  eft  » . 
né  aveugle?  - V ‘ 

C'cftoit  donc  me  notion  commune  parmi  les  juifs 
mefmes,  que  lesmaladiesde  l'homme  ont  leur  four* 

■ ce  dans  le  péché , & que  dés  fana  Jance  il  eft  cou- 
pable d'un  péché  dont  cet  aveuglement  peut  eftre 
ta  peine..  Tout  enfant  d' Adam  doit  s’accoutumer 

• dans  les  affligions  a envifager  lajuftice  de  Dieu  » 

qui  ne  peut  rendre  miferables  que  ceux  qu'il  trouve 
7 C pecheurs.% 
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pécheurs..  Il  y a péril  a chercher  la  caufe  dit 
miferes  des  autres  , dans  des  pechez  propres  & 
perfonnels,  qu’on  leur  peut  imputer  temerairement  j 
on  ne  peut  manquer  de  chercher  dans  les  fiens  la 
caufe  de  ce  que  l'on  fouffre  foy-mefme. 

3.  Jésus  leur  répondit:  Ce  n’eft  point  qu’il 
ait  péché,  ni  ceux  qui  l’ont  mis  au  monde: 
mais  c’eft  afin  que  les  oeuvres  de  Dieu  paroif- 
fent  en  lui. 

Il  y a des  affligions  que  Dieu  n'envoie  que  pour  ■ 
fa  gloire -,  & celuy  qui  les  porte  e/l  trop  honoré  d'y 
fervir  aux  dépens  de  tout  ce  qu'il  a de  plus  cher.. 
J/htoy  que  Dieu  n’afflige  jamais  des  innocens , çfffl 
que  les  affligions  fervent  toujours  ou  à punir  le 
péché  , ou  à purifier  le  pecheur  j ce  n'eft  pat  tou- 
jours le  premier  deffein  de  Dieu  , & ce  n’eft  ja- 
mais le  principal,  il  veut  honorer  & authorifer 
fon  Fils-,  mats  c'eft  a fa  propre  gloire  que  doivent 
fervir  & les  miracles  & l’autorité  , & la  gloire 
.mefme  de  fon  Fils..  Heureux  le  miniftre  de  ce  Fils 
qui  l'imite,  en  ne  cherchant  jamais  fa  propre  gloi- 
re dans  les  œuvres  les  plus  éclatantes  que  Dieu  fait 
par  luy  ! Souvenons -nous  que  c'eft  l'ouvrage  de 
Dieu , non  le  noftre,  qui  éclatte  en  nous,  & qu’il 
• ri y doit  éclat  ter  que  pour  luy. 

4.  Il  faut  que  je  fafîe  les  œuvres  de  celui  qui 
m’a  envoyé,  pendant  qu’il  eft  jour*  la  nuit 
viendra,  dans  laquelle  perfonne  ne  peut  agir. 

C'eft  une  difpofttion  Jainte  & apoftolique  dans 
un  Fafteur  & un  ouvrier  Evangélique , de  n'eftre 
occupé  que  de  l’œuvre  de  Dieu  ; de  n'avoir  point 
d’autre  affaire  que  celle  de  fa  miffion  , de  ne  fe 
laffer  jamais  de  travailler  tant  que  dure  le  jour 
de  fa  vie  ; le  repos  ne  vient  qu’ après  la  fin  du  jour.. 
Jjhtand  Jefus-Chrift  le  foleil  de  juftice , s'éloigne 
de  nous , ou  qu’il  nous  retire  du  monde  , c’eft  une 
nuit  bien  plus  a.  craindre  que  celle  de  la  nature.. 
Elle  vient  , & vient  à grands  pas  cette  nuit  > où 

il 
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il  n'y  aura  plus  rien  à faire  pour  le  falut  ; ou  il 
ne  nous  refera  que  ce  que  nous  aurons  fait  durant 
le  jour  de  cette  vie  } ou  tout  ce  qui  ne  fera  point 
en  nous  l’œuvre  de  Dieu  , Jera  la  matière  du  ju- 
gement de  Dieu  -,  oit  tout  ce  que  nous  aurons  tour- 
né des  œuvres  de  Dieu  a nofire  gloire  , tournera 
à nojlre  condamnation.  Jfhtel  malheur  de  fe  laif- 
fer  furprendre  de  la  nuit , & d'une  nuit  qui  n'au- 
ra point  de  fin  pour  ceux  qui  en  feront  furpris  ! 

f.  Tant  que  je  ferai  dans  le  monde,  je  fuis 
la  lumière  du  monde.  . : ‘ 

La  prefence  corporelle  de  Jefus  fur  la  terre  a 
fait  le  jour  du  monde  j & fa  prefence  fpirituelle 
dans  l'Eglife , dans  un  cœur , par  lafoy  & parla 
grâce , fait  le  jour  de  ce  cœur  & de  toute  l'Eglife .u 
Il  va  faire  connoifire  en  éclairant  ce  feul  homme  » 
que  c'efi  luy  qui  éclaire  tout  homme  venant  au 
monde  j & que  c'efi  luy  encore  qui  vient  éclairer 
le  monde , enfeveli  dans  les  tenebres  de  l'ignoran- 
ce & du  péché..  C’efiun  grand  malheur  aux  juifs» 
d’avoir  changé  pour  eux  te  jour  en  nuit,  cette  lu- 
mière-en  tenebres,  en  ne  profitant  pas  du  temps  de 
fa  prédication  : mais  ce  malheur  eft  commun  à 
tous  ceux  qui  rejettent  la  lumière  de  laverité , ejy* 
qui  pafient  le  temps  fi  court  de  cette  vie  , à toute 
autre  chofe  qu'à  leur  falut  , au  milieu  des  infiru- 
étions » des  bons  exemples  , & de  tous  les  autres 
fecours  qu’on  trouve  dans  l’Eglife. 

6.  ApreVavoir  dit  cela,  il  cracha  à terre,  8c 
ayant  fait  de  la  boue  avec  fafalive,  il  oignit  de 
cette  boue  les  yeux  de  l’aveugle, 

Celuy  qui  a fait  l'homme  avec  la  terre,  le  gué- 
rit avec  de  la  terre..  Ce  qui  en  la  main  d’un  au- 
tre eauferoit  l’aveuglement  , fert  à rendre  la  vue 
en  la  main  de  Jefus-Chrifi  , parce  que  la  créa- 
ture n’eft  rien  fy>  ne  peut  rien,  que  ce  que  le  créa- 
teur la  fait  efire  & la  fait  pouvoir..  Nous  avons 
icy  une  image  de  l'union  de  la  fagejfe  éternelle» 

avec 
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avec  la  terre  de  nofire  chair  , & de  la  vertu  de 
cette  union..  Reconnoijfons  dans  cet  aveugle  en  cet 
état  , V aveuglement  de  nofire  ame  far  fin  atta- 
chement aux  créatures..  Les  chofis  de  la  terre  y 
ouvrages  de  la  fageffe  de  Dieu,  dont  elles  portent 
tant  de  veftiges , ne  laiffent  pas  d'aveugler  l'hom- 
me : les  portant  comme  fur  fis  yeux  , elles  l'em- 
pêchent de  voir  le  ciel , & les  chofis  du  eiel.  Por- 
tez , Seigneur  , voftre  main  fur  les  yeux  de  mon 
çoeur , & que  vofire  onftion  divine  en  guerijfe  l'a- 
veuglement. 

7.  6c  lui  dit  : Allez  vous  laver  dans  la  pifci- 
ne  de  Siloé,  t}ui  eft  un  mot  qui  fignifie,  en- 
voyé. 11  y alla  » il  s'y  lava,  6c  il  en  revint 
voyant  clair. 

Image  du  baptême  de  Jefiu-Chrifi  l' Envoie  du 
Pere,  qui  guérit  l’aveuglement  du  péché  dans  ceux 
qui  obeïjfent  à la  parole  de  la  foy.  Si  nous  admi- 
rons dans  cette ■ eau  la  vertu  furnatureüe  que  Dieu 
luy  donne  pour  éclairer  un  fiul  aveugle  -,  comment 
regardons-nous  tous  les  jours  la  fontaine  baptifmale 
avec  une  indifférence  fi  grande?  Efi-ce  plus  de  gué- 
rir les  yeux  du  corps  , que  de  penetrer  jufques  àt 
l'ame  de  tous  les  baptifiz , non  fe.  tlement  pour  en 
éclairer  les  yeux , mais  pour  la  guérir  toute  entiè- 
re, luy  rendre  la  vie,  la  fanBifier  , & la  confit - 
crer  à Dieu  ?.  Je  vous  rends  grâces  , Seigneur , 
de  ce  que  vous  avez  fait  en  moy  par  cette  fainte 
pifcine  ; & j'admire  ce  miracle  d’illumination  qui 
fe  fait  tous  les  jours  dans  vofire  Eglife  aux  yeux 
de  la  foy . 

8.  Ses  voifins  donc,  Scceuxqui  l’avoientvû 

auparavant  demander  TaumÔne  ,difoient  : N’eft- 
ce  pas  là  cet  aveugle  qui  eftoit  là  alïïsj  6c  qui 
demandoit  l’aumône?  # 

L'aveuglement  corporel n'eft pas  toujours  acccm- 
fagt.é  de  la  pauvreté  j mais  celuy  de  l ame  en  tfi 
infiparable. . D'où  vient  qu'au  retour  d'un  bâté - 

me. 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jean.  Chap.  IX.  617 
me,  au.  lieu  de  difcours  inutiles , on  ne  fe  dit  pas 
l'un  a l’autre , avec  admiration  & reconnoijfanct 
de  la  bonté  de  Dieu  : N’efi-ce  pas  lacet  aveugle , 
ce  pauvre,  ce  miferable , qui  efioit , il  n'y  a qu’un 
moment  , dans  les  tenebres  du  péché  , un  ennemi 
de  Dieu,  un  efclave  du  diable,  un  enfant  de  co- 
lère ? Et  le  voilà  un  enfant  de  lumière  & de  be- 
nediâion,  un  enfant  de  Dieu , un  membre  de  Je- 
ftss-Chrifi  , un  heritier  du  royaume  éternel  ! On 
ne  le  fait  pas  parce  qu’on  a peu  d’application  aux 
chofes  Jf  (rituelles  , & que  nofire  foi  efi-prefque  tou- 
jours affoupie  , & comme  enfevelie  dans  ta  chair 
& léfang. 

9.  Les  uns  répondoient  : C’eft  lui.  D’aufres 
diloient  : Non,  c’en  eft  un  qui  lui  refîemble» 
Mais  lui  leur  difoit  : C’eft  moi-mefme. 

Un  pecheur  , dont  Dieu  a éclairé  & changé  là 
cœur  par  fa  grâce  , n’efk  pas  reconnoijfable.  Ce 
n’ejl  plus  cet  homme , cet  enfant  d’Adam , qui  fe 
gouvernoit  par  fis paffions  ; c’efi  un  vrai  Chreftien , 
en  qui  il  ne  paraît  plus  que  V humilité  , la  chari- 
té, la  douceur  de  Jefws-Chrift , en  qui  on  ne  voit 
plus  l’amour  des  richeffes,  des  plaijîrs,  des  vani - 
tez,  du  monde.  Jpue  firoit-ce  fi  on  en  voyait  le 
cœur  J . Oneft  bien  à plaindre  fi  on  ejl  de  ces  faux 
penttens , qui  né  font  différent  de  ce  qu’ils  ef  oient » 
que  par  l’ufage  extérieur  des  Sacrement  , & que 
l’on  reconnaît  toujours  à tout  le  refie. . Un  vrai 
penitent  eft  toujours  méconnoiffable  aux  autres  ; ja- 
mais à foy-méme  : plein  de  reconnoiffance  pour  fin 
guarifon  ; mais  'ayant  toujours  prefins  fis  maux 
p* fez  , & le  principe  qu'il  en  porte  en  lui-même. 
J e fuis  un  autre  par  la  grâce  de  Jefus-Chrifi , mais 
toujours  moi  même  par  moi- même. 

. 10.  Ils  lui  dirent  donc  : Comment  vos  yeux 
fe  font-ils  ouverts?  , 

, . C’efi;  une  curiofité  fainte , utile , glorieufi  à Dieu , 
de  s’informer  d'une  ame.  qu’il  a éclairée,  comment 

/ ‘ . il 


'Z- 


gi8  Le  'Saint  Evangile 
il  a opéré  dans  /on  cœur  ; comment  [es  yeux  fe  i 

font  ouverts  fur  la  vanité  du  monde,  de  fis  hon- 
neurs , de  fes  plaifirs  , de  fes  amufemens  , de  fes  A 
modes , de  fes  maximes  , &c.  Comment  d’ aveu-  c 

£/e  qu’elle  ejloit  pour  les  chofes  de  Dieu  & du  fa- 
lut , ejl-elle  devenu  e fi  perfuadée  des  veritez.de  la 
Religion  & de  l'Evangile , fi  attentive,  & fi  ou- 
verte à la  parole  de  Dieu , fi  appliquée  à tout  bien? 

il.  il  leur  répondit  : Cet  homme  qu’on  ap-  > 

pelle  Jésus  , a fait  de  la  boue,  8c  en  a oint 
mes^eux,  8c  m’a  dit  : Allez  à la  pifcine  de 
Siloe  , 8c  vous  y lavez.  J’y  ai  elle,  je  m’y  fuis  i 

lavé,  8c  je  voi. 

Rlufieurs  doutent  de  Je  fus -Chrtfi  par  infidélité , 
ou  fe  taifent  par  crainte  , ou  l'examinent  par  cu- 
riofité  , ou  le  perfecutent  par  malice  : un  feul  le 
confejfe par  foi &par  reconnoijfance. . C'en  eftune 
bonne  marque  , d’efire  toujours  prefl  a ouvrir  fin 
cœur  au  prochain  , fur  les  miferes  dont  on  a efté 
guéri,  fur  les  mifirtcordes  qu’on  a repues  de  Dieu, 

Çr  fur  les  voies  de  fa  conduite  : pourvtî  que  cela 
foit  utile  pour  fa  gloire  , & pour  l'édification  du 
prochain,  & qu'on  le  faffe  avec  les  précautions  ne- 
cejfaires  , pour  ne  pas  tomber  dans  la  vanité,  ni 
retracer  des  idées  fâcheufis  , ni  trop  remuer  la 
botië  des  pechez  pajfez. 

u.  Ils  lui  demandèrent  donc  : Où  eft-il  ? Il 
leur  répondit  : Je  ne  fçai. 

Il  efi  bon  de  defirer,  & de  chercher  a connoitre 
un  homme  de  Dieu,  d qui  l’on  voit  par  expérien- 
ce qu’il  donne  benediftion  pour  éclairer  les  arq^s. 

On  recherche  avec  empreJJ'ement  ou  un  habile  mé- 
decin pour  la  fanté  du  corps  , ou  un  /pavant  pour 
• apprendre  les  fiiences  à un  enfant  : on  négligé,  on 
traint  de  trouver , on  fuit,  ou  on  rejette  un  hom- 
me qui  a la  feience  de  Dieu  pour  le  falut  de  la- 
me. . C'eft  toujours  le  plus  fur  de  fe  dérober  à 
l’efiime  du  monde  , comme  Jefus-Chrifi  -,  & de 
wl.  laif- 
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^flaiffer  au  moins  paffer  la  chaleur  du  premier  ap- 
^^plaudiffement..  Ce  n’eft  pas  toujours,  comme  ici* 
fans  fa  faute  , qu'un  pécheur  éclairé  de  Dieu , fe 
trouve  fouvent  peu  de  temps  après,  en  efiat  de  ne 
pouvoir  dire  ce  qu’ejl  devenu  Jefus-Chrift  à fon 
égard  : parce  qu'il  n’a  pas  eu  foin  de  l’arrêter  dans 
fon  cœur  par  fa  fidelité  & fa  reconnoijfance. 


§.  2.  Enqueste  des  pharisiens.  Ceux  qui 

CONFESSENT  J.  C.  CHASSEZ  DE 
LA  SYNAGOGUE. 

13.  Alors  ils  amenèrent  aux  phariliens  cet 
.homme  qui  avoit  efté  aveugle. 

Voilà  l’ejprit  du  monde , où  fouvent  c’efi  un  cri- 
me de  donner  aux  hommes  la  vraie  lumière  , & 
prefque  un  crime  égal , de  l'avoir  reçue. . Se  voir 
pourfuivi  & recherché  pour  une  bonne  œuvre , pen- 
dant que  les  crimes  fe  commettent  impunément  par 
des  fceltrats  ; c'efi  un  defordre  dont  on  ne  fe  peut 
confier  que  par  le  bien  que  Dieu  en  tire . Un  pé- 
cheur a grand  tort  de  fe  plaindre  d’y  eftre  fujet , 
après  l’exemple  du  Saint  de  Dieu. 

14.  Or  c'eftoit  le  jour  defabbat»  «jucJesus 
fit  cette  boue  & lui  ouvrit  les  yeux. 

Les  jours  de  feftesne  font  pas  inftituez  pour  eftre 
cifif , mais  pour  fe  fanciifier  par  la  charité  » qui 
eft  le  vrai  fabbat , le  vrai  repos. . Le  fabbat  efioit 
une  des  plus  myfterieufes  obfervations  du  Judatf- 
me.  Jefus  a affecté  d’y  guérir  les  malades  , pour 
marquer  ce  qu’il  efioit  venu  faire  à l’égard  des  pé- 
cheurs , & pour  montrer  qu’il  eft  le  même  Dieu 
qui  a créé  l’homme  ; qu’il  continué  par  la  rédemp- 
tion fes  premiers  deffeins  & fon  ouvrage  ; & qu’il 
a droit  de  joindre  le  fécond  ou  le  premier  avoit 
fini. 

iy.  Les  phariliens  donc  l’interrogerent  aufii 
eux-mefmes,  comment  il  avoit  recouvré  la 

vue. 
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vue.  Et  il  leur  dit  : Il  m’a  mis  de  la  bout?  fur 
les  yeux,  je  me  luis  lavé,  & je  voi. 

Heureux  ces  aveugles , s'ils  ne  faifoient  cette 
information  & cette  recherche,  que  far  ledefirde 
trouver  la  lumière  , pour  guérir  de  leur  aveugle - 
ment  ! Elle  efi  cachée  dans  ce  corps  de  bouë,fan- 
ttifié  par  l'union  avec  la  divinité  ; & e'eft  ce  qui 
aveugle  leur  orgueil  au  lieu  de  le  guérir. . Il  faut 
. chercher  humblement  la  lumière  , fi  on  n'en  veut 
pas  eftre  aveuglé.  Combien  l’eft-on  plus  , quand 
on  la  cherche  malignement  , par  envie  , pour  en 
faire  un  mauvais  ufage. 

16.  Surquoi  quelques-uns  des  pharifiens  di- 
rent : Cet  homme  n’eft  point  de  Dieu,  puis 
qu’il  ne  garde  pas  le.  fabbat.  Mais  d’autres  di- 
foient  : Comment  un  méchant  homme  pour- 
roi  t-il  faire  de  tels  pïodiges  ? Et  il  y avoit  fur 
cela  de  la  divifion  entr’eux. 

Exemple  d'un  jugement  d'envie  , ou  une  fauffe 
apparence  de  mal  l'emporte  fur  les  preuves  les  plus 
convainquantes  de  probité  , & de  pieté. . Exem - 
tk  d'un  jugement  de  bonne  foi  & de  bon  fens , oit 
des  preuves  folides  & capitales  corrigent  des  ap- 
parences defavantageufes, . V envie  juge  des  œu- 
vres par  les  perfonnes  ; l'équité  juge  des  perfonnes 
par  leurs  œuvres. . Les  jugement  des  ho/fimes  fe- 
ront toujours  partagez  à l égard  des  plusgens-de - 
bien,  tant  que  le  monde  fera  partagé  par  de  diffe- 
rentes pajpons,  & par  des  inter efis  différent. 

17.  Us  dirent  de  nouveau  à l’aveugle  : Et 

toi , que  dis-tu  de  cet  homme  qui  t’a  ouvert 
les  yeux  ? Il  leur  répondit  : C’eft  un  prophè- 
te. # - 

Malignité  étrangedes  enfant  d'Adam  ! toujours 
prefts  a croire  le  mal , fans  preuve,  & même  con- 
tre les  preuves  évidentes  ; jamais  ils  n'en  ont  affez 
pour  croire  le  bien  a l’égard  de  ceux  qu'ils  n'aiment 
pas. . Un  cœur  cbrefiien  & fincere  n'hefite  point 
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s parler  félon  la  vérité,  aux  ennemis  mêmes  cle  la 
vérité.  . Rendre  témoignage  de  la  probité,  de  la 
vertu , de  l'innocence  de  ceux  dont  Dieu  s'efi  fer- 
vi  pour  nous  éclairer  : c'efi  la  moindre  reconnoif- 
fance  qu'on  doit  à Dieu  & à eux. 

18.  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet 
homme  euft  efté  aveugle  , 8c  qu’il  cuft  recou- 
vré la  vue  , qu’ils  n’eufient  fait  venir  fon  pere 
& fa  mere, 

19.  à qui  ils  demandoient  : Eft-ce  là  voftre 
fils,  que  vous  dites eftrenéaveugle  ? Comment 
donc  voit-il  maintenant? 

Dieu  fait  fervir  a fa  bonté  l’injufiice  des  hom- 
mes.. Plus  les  phanfiens  examinent  le  miracle, 
afin  d'en  douter  , plus  ils  le  rendent  indubitable. 
On  voit  par  tout  ceci  combien  il  efi  important  de 
ne  fe  point  laijfer  prévenir  ; la  paffion  fermant  les 
yeux  aux  chofes  les  plus  claires..  Jüue  de  peine  & 
de  mouvemens  on  fe  donne  pour  ne  pas  recevoir  la 
vérité  ! Il  n'y  a point  d'avenue  qu'on  ne  lui  fer- 
me. . On  ne  refufe  de  la  recevoir  que  parcequ'elle 
déplaît  ; & elle  ne  déplaît  que  parce  qu’on  ne  la  veut 
point  recevoir  , ou  par  entêtement , ou  par  inte - 
refi,  ou  par  aveuglement. . Ces  Juifs  ont  de  fidè- 
les imitateurs  en  la  perfonne  des  heretiques  & de 
ceux  des  fcavans  du  monde,  qui  à force  d'exami- 
ner les  chofes  , font  fi  bien  , que  les  plus  éviden- 
tes leur  deviennent  incroyables. 

ao.  Le  pere  8c  la  mere  leur  répondirent  : 
Nous  fçavons  que  c’eft-là  noftre  fils  , 8c  qu’il 
ell  né  aveugle; 

ai.  mais  nous  ne  fçavons  comment  il  voit 
maintenant  , 8c  nous  ne  fçavons  pas  non 
plus  qui  lui  a ouvert  les  yeux.  Il  a de  1 âge, 
interrogez-le,  il  répondra  bien  lui-mefme  pour 
lui. 

Peu  de  gens  fe  veulent  expofer  en  rend  ent  té- 
moignage à la  vérité  , parçeqttepeu  L’aiment  véri- 
tablement.. 


Le  huit  Evangile- 
tablement. . On  trouve  toujours  des  raifons  pour 
rejetter  fur  d'autres  cette  obligation  , & fe  tirer 
d'affaire  : mais  l’importance  efi  de  s'en  tirer  de- 
vant Dieu.  Il  efi  dangereux  aux  peres  d'en  don- 
ner le  mauvais  exemple  à leurs  enfans  ; les  fupe- 
rieurs,  aux  inferieurs } les  maîtres  , à leurs  dtf- 
ciples. . Plus  on  eft  lié  à ceux  qui  ont  beaucoup 
reçu  de  Dieu  , plus  on  doit  entrer  dans  leurs  obli- 
gations , & les  aider  a y fatisfaire. . On  eft  de 
tout  , quand  il  y a à profiter  félon  le  monde  ; on 
n'eft  plus  de  rien  , quand  il  y a à rifquer. . Un 
pere  eft  toujours  preft  a fe  faire  honneur  , & à 
profiter  du  talent  d'un  fils  éclairé  , à qui  le  mon- 
de applaudit  ; il  eft  le  premier  à reculer , quand 
l'ufage  de  cette  lumière  lui  fait  des  affaires  auprès 
des  grands. 

22.  La  crainte  que  fon  pere  & fa  mereavoient 
des  juifs,  les  failoit  parler  delà  forte.  Caries 
Juifs  avoient  déjà  confpiré  8c  refolu  enfembie, 
cjue  quiconque  reconnoiftroit  Jésus  pour  eftre 
le  Christ,  feroit  chafle  de  la  lÿnagogue. 

23.  Ce  fut  ce  qui  obligea,  le  pere  8c  la  mere 
de  répondre  Amplement  : Il  a de  l’age,  inter- 
rogez-le  lui-mefme. 

La  crainte  d’ eftre  privé  de  fes  charges , de  fies 
emplois  , de  quoique  ce  foit  de  temporel , ni  la 
crainte  meme  d’une  excommunication  injufte  no 
nous  doit  jamais  empêcher  de  faire  noftre  devoir * 
Celle-ci  ne  nuit  à celui  qui  en  eft  frappé  , que 
quand  il  s'en  eft  rendu  digne -,  & elle  retombe  fur 
ceux  qui  l'en  frappent , quand  tls  le  font  injufte - 
ment. . On  ne  fort  jamais  de  l'Eglife  , lors  même 
qu'il  femble  qu'on  en  foit  banni  par  la  méchanceté 
des  hommes,  quand  on  eft  attaché  à Dieu,  à Je- 
fus-  Chrift , & d l'Eglife  mêmepar  la  charité..  Le 
Caint  Efprit , d qui  il  appartient  principalement  do 
lier  de  délier  j ne  fe  rend  jamais  leminiftre  do 
la  paffion , ou  de  l'aveuglement  des  hommes. 
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§.3.  Aveugle  maltraite’  et  chasse* 
pour  J esus-Chr  IST. 

14.  Ils  appelèrent  donc  une  fécondé  fois  cet 
homme  qui  avoit  efté  aveugle,  6c  lui  dirent  : 
Rend  gloire  à Dieu  : nous  fçavons  que  cet  hom- 
me eft^n  méchant. 

Le  prétexte  de  U gloire  de  Dieu  couvre  f auvent 
la  volonté  & le  deffein  des  plue  grands  crimes . . 
L' entêtement  à vouloir  forcerejuelqu'un  a condam- 
ner  , contre  fa  confidence  , celui  dont  il  connoît 
l'innocence  , a efté  emploie  contre  Jefus-Chrifi  > 
contre  qui  ne  le  pourra-t-il  point  efirei.  Il  ne  fuf- 
fit  pas  que  ceux  qui  ont  du  crédit  , nous  affurent 
qu'un  homme  efi  méchant , pour  nous  donner  droit 
de  le  condamner  , quand  on  a des  preuves  de  fon 
innocence  , ou  que  l’on  a fujet  d'en  douter . Une 
obeïjfance  aveugle  en  ces  occafions  , loin  de  rendre 
gloire  a Dieu  efi  une  defobeïffance  contre  fa  loi . 

if.  Il  leur  répondit  : S’il  eft  méchant,  je 
n’en  fçai  rien.  Tout  ce  que  je  fçai , c'eft  qu’e*» 
fiant  auparavant  aveugle,  je  voi  maintenant. 

On  trouvera  plus  aifément  dans  un  pauvre  que 
dans  un  riche  la  reconnoiffance  genereufe , fimple , 

• perfeverante  de  cet  aveugle  éclairé. . Rien  ne 
nous  doit  porter  à defavouer  les  grâces  repues  de 
Dieu  y quand  il  y va  de  fa  gloire. . Avec  combien 
plus  de  reconnoiffance  un  pecheur  converti  doit-il 
dire  : J'efiois  né  aveugle  par  le  péché  d’Adam , 
& vous  m'avez,  fait.  Seigneur,  un  enfant  de  lu- 
mière : j'efiois  dans  l'aveuglement  de  mes  propres 
pechez  , & vous  m'avez,  éclairé  : j'efiois  dans 
V ignorance  de  mes  devoirs,  & je  les  vois  mainte- 
nant. Soyez-en,  mon  Dieu,  glorifié, 

16.  Ils  lui  dirent  encore  que  t’a-t-il  fait?  8c 
comment  t’a-t-il  ouvert  les  yeux  ? 

L'envie  efi  infatigable , ér  l'infidélité  opiniâtre 

dans 
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dans  fes  mauvais  deffeins.  Elles  n'épargnent  point 
les  œuvres  de  Dieu. . Le  monde  efi  plein  de  gens 
qui  paroijfent  les  étudier  , & qui  ne  s'y  appliquent 
que  pour  les  contredire , en  ravir  la  gloire  à Dieu , 
ên  faire  le  fui  et  de  leurs  difputes  & de  leurs  chi- 
caneries.. Jgue  j'apprenne  , Seigneur , à les  con- 
fiderer  avec  refpeél  $ que  j'y  admire  vofire  gran- 
deur ; que  j'y  étudie  vos  perfeéttons  dont  eües  por- 
tent les  caractères. 

. 27.  Ii  leur  répondit  : je  vous  l’ai  déjà  dit , 8c 
vous  Lavez.  entendu.  Pourquoi  voul*z-vou3 
l’entendre  encore  une  fois  ? Eft-ce  que  vous 
voulez  devenir  aufïi  fes  difciples? 

On  ne  fe  doit  jamais  lajfer  de  raconter  les  mer- 
veilles de  la  bonté  & de  la  puiffance  de  Dieu , quand 
on  trouve  des  oreilles  qui  aiment  a les  entendre , 
mais  les  cœurs  durs  & malins  qui  veulent  abufer 
de  cette  connoijfance , en  font  indignes..  Il  faut  des 
cœurs  de  difciples , humbles , fournis,  dociles,  non 
des  efprits  qui  s’érigent  en  juges  des  œuvres  de 
Dieu , pour  en  profiter. 

28.  Mais  eux  s’emportant  contre  lui  juf- 
qu’aux  injures  , ils  lui  dirent  : Sois  toi-mef- 
me  fon  difciple  : mais  pour  nous,  nous  Tom- 
mes les  difciples  de  Moyfe. 

Les  plus  grandes  benediétions  font  fouvent  re- 
gardées comme  des  malédictions  par  les  impies  ou 
au  moins  feroient  a charge  à beaucoup  d'honnefies 
gens  du  monde . Il  y en  a beaucoup  qui  prendraient 
pour  un  affront  qu’on  les  crût  dévots  , ô*  qui  fe 
tiendraient  offenfez,  qu’on  les  exhortât  a fe  donner 
â Dieu , & à faire  profeffion  de  chrifiianifmefians 
les  mœurs..  Un  chreftien  efi  trop  heureux , quand 
les  rebuts  des  hommes  charnels  n’ abouti ff eut qu  aie 
porter  a Jefui-Chrift,.  C' efi  ma gloire , Seigneur, 
d’efire  vofire  difciple  ; & je  le  veux  efire  jufqu’au 
dernier  foupir. 

2p.  Nous  fçavons  que  Dieu  a parlé  à Moyfe  : 

mais 
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fnais  pour  celui-ci,  nous  ne  fçavons  d'où  il  eft. 

Il  ejl  tres-dangereux  de  ff  avoir  certaines  veri- 
jez , & de  ne  les  pas  bien  fç avoir.  Dieu  a parlé  à 
Moïfe  j mais  ce  qu’il  luy  a appris  de  plus  capital , 
ceft  qu’il  n’eftoit  que  l’ombre  du  Sauveur , &que 
fa  loi  n’eftoit  donnée  que  pour  conduire  a Jeftu- 
Chrift:  & c’efi  ce  que  cespbarifiens  , ces  faux  fpa- 
vans  , ne  fpavoient  pas..  C’a  efié  une  ejpece  d’a- 
vantage aux  gentils , de  n’avoir  eu  perfonne  à qui 
s'attacher , & de  n'  avoir  point  efté  tentez,  de  pren- 
dre le  change  , en  s’arrêtant  à l’ombre  & a la 
figure. 

30.  Cet  homme  leur  répondit  : C’eft  ce  qui 
eft  eftonnant  que  vous  ne  îçachiez  d'où  il  eft, 
& qu’il  m’ait  ouvert  les  yeux. 

On  eft  bien  fort , quand  on  a la  vérité^  de  fon  - 
co fié.  Un  ignorant  s'engage  à dijputer  contre  des 
fpavans  & des  Docteurs  de  la  loi,  & les  confond: 
farce  que  la  vérité  combat  en  luy , &quefes  adver- 
saires combattent  la  vérité. 

31.  Or  nous  fçavons  que  Dieu  n’exauce  point 
- les  méchansj  mais  fi  quelqu’un  l’honore,  & 

<ju’il  falfe  fa  volonté,  c’eft  celui-làqu'il  exauce. 

Les  prières  d’un  impie  de  profejpon  , d’un  fedu- 
fteur , & des  pécheurs  qui  ne  veulent  point  penfer  à 
fe  convertir , font  rejettées  de  Dieu  > jamais  celles 
d’un  pecheur  qui  haït  le  péché  pour  l’amour  de 
Dieu..  Un  pecheur  penitent  n'eft  plus  un  pecheur 
devant  Dieu.  Il  n’a  garde  de  méprifer  la  prient 
d’un  cœur  contrit  & humilié  -,  puifque  c’efi  fon  Ef- 
frit  qui  le  fait  prier  , & qui  forme  fa  priere . 

31.  Depuis  que  le  monde  eft,  on  n’a  jamais 
ouï  dire  que  perfonne  ait  ouvert, les  yeux  à un 
aveugle-né. 

33.  Si  cet  homme  n’eftoit  pas  de  Dieu,  il  ne 
pourrait  rien  faire  de  tout  ce  qu’il  fait. 

Dieu  ne  fait  jamais  de  miracles  pour  autorifer 
un  impofteur,  ni  pour  déclarer  faint  & innocent  ce- 
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luy  qui  ne  l'efi  pas  , ni  par  ceux  qui  les  demande» 
r oient  pour  autoriser  des  erreurs , ou  unefaujfe  mif- 
fion.  On’ne  peut  dire  que  ce  [oit  la  conduite  de  Dieu 
de  faire  quelques  miracles  par  des  impies  connus  pour 
tels  -,  moins  encore  d’en  faire  en  fi  grand  nombre , C3* 
d'aujfi  extraordinaires  que  ceux  de  Jefus • Chrifi. 

54.  Ils  lui  répondirent  : Tu  n’es  que  péché 
dés  le  ventre  de  ta  mere  , fcc  tu  te  mêles  de 
nous  enfeigner  ? Et  ils  le  chaflerent  dehors. 

Trois  caractères  des  méchant  pafieurs.  1.  De  trai- 
ter avec  fierté , & même  avec  outrage,  leurs  bre- 
bis , & fur  tout  les  plus  innocentes,  a.  Defoujfrir 
impatiemment  qu’on  leur  repref ente  leur  devoir.  3. 
De  n'avoir  point  l'amour  de l' unité  j eftre toujours 
prefts  à chajfer  du  troupeau  ceux  qui  y font , au 
lieu  d'y  attirer  même  ceux  qui  n’y  font  pas.  ’C  eft 
une  beureufe  feparation  que  celle  qui  nous  feparedu 
monde  & de  la  compagnie  des  impies  , pournous  lier 
à.  Jefus  Cbrift  !.  Le  privilège  de  ce  pauvre  homme  » 
ejt  d’eftre  confeffeur  de  Jtfus-Chrtft  même  avant 
que  d’ eftre  chreftien.  Il  perd  la  communion  de  l’E- 
glife  judaïque , fans  la  confolation  qu'ont  leschre- 
Jliens  injuftement  excommuniez.  , qu’ils  n’en  font 
que  plus  intimement  & plus  fortement  unis  & at- 
tachez, à l'Eglift:  mais  Jefus-Çhrift  leva  dédom- 
mager d’une  autre  maniéré. 

§.4.  Aveugle  instruit  par  J e- 
» sus.  Ceux  qjji  croient  voir, 

AVEUGLEZ. 

3 f . Jésus  ayant  appris  qu’ils  l'avoient  ainlx 
chalTe  dehors,  8c  l’ayant  rencontré,  lui  dit: 
Croyez- vous  ati  Fils  de  Dieu  ? 

Quand  le  monde  nous  rejette  > c'eft  alors  que 
Jefus  Cbrift  vient  à nous  , fe  découvre  à nous , 
<£>  nous  con foie..  Le  moindre  degré  de  faveur  & de 
grâces  qui  nous  vient  de  Dieu,  fuffit  pour  nous  con- 

foler 
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foler  de  tout  ce  que  les  hommes  nous  peuvent  faire 
foujfrir..  Ceux  qui  feparent  d’eux  des  gens-de- bien 
par  une  excommunication  injufte , s’excommunient 
eux-mêmes  en  fe.feparant  de  la  communion  des 
Saints,  & les  unifient  davantage  a Jeftu-Chrifi 
en  les  rendant  conformes  à luy. 

3 6.  Il  lüi  répondit  : Qui  eft-il.  Seigneur, 
afin  que  je  croie  en  lui? 

La  docilité  ouvre  le  cœur  à la  foi  : mais  c’efi 
■Dieu  qui  donne  l’une  & l'autre..  Ne  pas  croire  lé- 
ger ement  î mais  vouloir  efire  inftruit  avant  que  de 
croire , c'ejl  une  prudence  que  la  foi  même  demande. . 
Sfuand  on  efi  une  fois  perfuadê  de  la  tbute-puif- 
fance  de  Dieu , on  eft  dijpofé  a tout  croire  , après 
qu’il  fera  fuffifamment  propofé  a nojlre  effrit  de  la 
part  de  Dieu. .Ce  neophite  qui  n’a  vû  qu’un  miracle  , 
confondra  les  incrédules  qui  n’en  ont  jamais  ajfez.. 

37.  Jésus  lui  dit  : Vous  l’avez  vû  , 6c  c’eft 
celui-là  même  que  parle  à vous.  \ 

O paroles  confiantes , lumineufes , efficaces , ©• 
comme  facramenteU.es  \ qui  manifeftent  à l'ejprit 
Jefus-Chrift , & impriment  la  foi  de  fa  divinité 
dans  le  cœur  , en  faifant  ce  qu’elles  figni fient..  La 
fidelité  envers  Jefus-Chrift  efi  bien  recompenfée 
quand  elle  efi  hpnorée  de  la  confiance  de  fefus- 
Çhrifi  même..  La  grâce  rejettée  par  ceux  qui 
eftoient  enflez,  de  leür  fcience . efi  donnée • a la  /im- 
plicite d’un  ignorant , pour  , confondre  l'orgueil  de 
Ve/prit  humain. 

38.  Il  lui  répondit  : je  croi.  Seigneur  j 8c 
fe  profternant  il  l’adora,  f 9 

Une  foi  vive  efi  toujours  accompagnée  d’abaifle- 
tnent  & de  religion  , & l'adoration  eft  fin  premier 
devoir..  Une  foi  fi  prompte  ne  peut  efire  fufpecle , 
tfiant  accompagnée  d'une  adoration  quepeudeper- 
fonnes  rendoient  alors  a Jefus-Chrift  comme  au  Fils 
de  Dieu..  Une  foi.  eft  a/fez.  éprouvée  , quand  elle 
eft  au-deffus  des  refpetts  humains. 
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39.  Et  J e s u s ajouta  : je  fuis  venu  dans  ce 
monde  pour  exercer  un  jugement , afin  que  ceux 
qui  ne  voient  point,  voient } 8c  que  ceux  qui 
voient,  deviennent  aveugles. 

Jugement  terrible  tle  Dieu  , qui  fait  connoijlre 
ceux  qui  font  ou  ne  font  pas  a luy.  Il  aveugle  les 
fçavans  orgueilleux , en  les  laiffant  dans  leurs  te- 
nebres  , & en  leur  annonçant  des  myfteres  fades 
1er  itez.  qu'ils  rejettent  par  la  dureté  de  leur  cœur } 
fa  il  éclaire  les  humbles  ignorans,  en  leur  commu- 
niquant fa  lumière..  Tremblons  fous  la  main  de 
Dieu  ; puifque  c'ejl  fa  mifericorde  qui  fait  ce  dif- 
ctrnement  , en  nous  donnant  une  grâce  qu’il  ne  nous 
doit  point  j fa  en  laiJJ'anl  les  autres  dans  Leur  aveu- 
glement par  un  jugement  qu’ils  méritent. 

40.  Quelques  pharifiensquieftoient  avec  lui, 
entendirent  ces  paroles , 8c ils  lui  dirent:  Som* 
mes-nous  donc  auffi  aveugles? 

Une  marque  évidente  de  leur  aveuglement  ; eft 
qu’ils  ne  conmijfent  pas  qu’ils  font  aveugles.  Plus 
malheureux  que  ne  l'efioit  cet  aveugle  de  corps  * 
qui  connoiJJ’oit  fon  aveuglement  , fa  en  difirott  la 
guérifon..  Rien  n’ eft  plus  dangereux  que  de  fecroi- 
re  éclairé  ; parce  qu’on  ne  s'humilie  pas  des  tene- 
bres  que  ion  a,  fa  qu’on  s'élève  de  la  lumière  que 
l’on  n’a  p As.  - ci  . 

41.  Jésus  leur  répondit  : Si  vous  efliez 
aveugles,  vous  n’auriez  point  de  péché  j mais 
maintenant  vous  dites  que  vous  voyez:  8c  c’eft: 
cela  mefme  qui  fait  que  voftre  péché  demeure 
toujours  en  vous. 

La  lumière  qui  n’eft  pas  accompagnée  d’humili- 
té, ne  fait  fouvent  qu' augmenter  le  péché..  Ce 
qui  entretient  beaucoup  de  gens  dans  leurs  mau- 
vaifes  préventions  , fa  qui  les  empefehe  d’écouter 
fa  de  s'inftruire  , fa<  enfuite  d'éviter  beaucoup  de 
jugemens  temeraires  , fa  d'autres  pechez.  -,  c’eft 
qu’ils  croient  eftre  fuffifamment  inftruits  fa  éclai- 
rez... 
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KX...  Il  eft  toujours  utile  de  fe  défer  de  fa  propre 
lumière^  , & d'efire  tou  jours  difpofé  a recevoir  in- 
ftruftion  des  autres..  [Quelque  [{avant  qu'on  f oit 
dans  les  Ecritures  &dans  la  Théologie , il  y a une 
maniéré  de  /{avoir  ce  que  l'on [{ait  qui  ne  dépend 
que  de  Dieu  , & fans  quoy  on  eft  aveugle  avec 
toute  la  fcience  & toute  la  lumière  acqùife.  ou  na- 
turelle. C’eft  l'humilité  , la  docilité , lit  priere , 
qui  condutfent  a cette  fcience  ; & on  n'a  garde  d’y 
tendre  par  ce  chemin  , quand  on  croit  n’en  avoir 
pas  befoin. 

< ■'  “ . w * iï-  ^ . * : £ 
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; CHAPITR  E:  X. 

■§.  1.  Le  pasteur  et  le  voleur. 
Jésus  est  la  porte. 

1.  t Tj’  N vérité,  en  veritéje  vous  le  dis:Ce- 
lui  qui  n’êntre  pas  par  la  porte  dans 
la  bergerie  des  brebis,  mais  qui  y monte  par 
Un  autre  endroit,  eft  Ém-  voleur  & un  larron.  . 

Tout  eft  vérité  dans  1er  paroles  de  Jëfui  Chrift  ; 
mais  quand  il  en  avertit,  c'eft  ou  qu'elles  fôhtplus  im~ 
portantes , ou  que  l' efpr.it  humain  y a plus  d’oppofi- 
tion‘,  ou  que  le  peu  de  perfonnes  qui  en  feront  uf âge  i 
les  rendra  comme  incroyables..  Etrange  & terrible 
partage  l On  ne  peut  éluder  : ffifus- Chrift Jk  lui * 
mefme-i  'que  c’eft  iuy  qui  eft  cette  y porte  (v.-  7.} 
[Quiconque  d&nt  entYtftmtpàfr  Jyftù-Chrift  dans 
lé  miniftere  paftàralf  c'eft  un  voieur'  & un  larron 
dans  la  bergerie  ; comme  celuy  qui  entre  par  la 
•vûë  d'un autre  inter  eft  que  celuy  deJeftts-Chrift  > 
& de  fon  Eglife.  L'ambition,  L’avarice,  l'amour 
du  repos,-  le  defirde  fe  tirer  de  la  foule,  de  jouir 
des  commoditet  de  ik  vie',  de  fe  rendre  utile  a fa. 
famille,  la  feule  'vui  mefme  dëfe  tirèr  de  la  ne- 
çtjfitê  , c’eft  far  hk' entrent  lis  voleurs  & les  lar* 
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tons  ; & on  le  devient  en  entrant  par  quelqu’un 
de  ces  endroits  ou  par  Jimonie,  brigues,  artifices» 
violtnces , &c. 

x.  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte,  ell  lç. 

paftcur  des  brebis. 

Marques  qualités  » & devoirs  d'un  bon  Fa- 
fleur.  i.  L'entrée  légitimé  , par  la  vocation  inté- 
rieure de  Je/us-Chrtfl  ; c’efl-à-dire  > par  des  mou- 
vement qui  /oient  de  /on  effrit  , des  vues  qui  ne 
regardent  que  /a  gloire  , des  moti/s  qui  n' aillent 
qu'au  bien  de  /on  Egli/e  , au  /alut  des  âmes  , a 
faire  la  volonté  de  Dieu , a /e facrifier  totalement 
a /on  flervice,  & a celuy  de  la  moindre  de  /es  bre- 
bis. Mon  Dieu  , combien  il  y en  a dans  l’Eglt/t 
qui  pajfer/t  pour  Fafleurs  > & a qui  l'on  doit  en 
con/cience  obéir  en.  cette  qualité  > qui  devant  Dieu 
ne  /ont  que  des  larrons  çjp  des  voleurs  ! Ne  les  ju- 
geons point  temerairement } prions  Dieu  qu’ils  fç 
jugent  eux-me/mes. 

3.  C’eità  celui-là  que  le  portier  ouvre  > 8c  les 
brebis  entendent  fa  voix  } il  appelle  fes  pro* 
près  brebis  par  leur  nom  , 5c  il  les  fait  fortir. 

i.  La  vocation  extérieure  v qui  efl  légitimé  & 
du  /aint  E/prit  , quand  elle  /e  /ait  par  une  mi  fi  on 
légitimé , par  l’authorité  apoflolique  des  Eve/ques , 
avec  les  talent  neceffaires  félon  les  réglés  de  l’Egli- 
fe , & conformément  à l' offrit  des  canons.  Le /aint 
Effrit  efl  an  t le  principe  de  toutes  ces  chofes  , c'efl 
par  elles  qu’il  efl  le  portier  de  la  bergerie,  qu'il 
ouvre  la  porte  ftuoç  Fafleurs  , & la  ferme  aux 
voleurs  (/>  aux  larrons.  }rCe  neft  pas  affez. d’a- 
voir le  don  de  la  parole  , il- faut  s'en  fervir  pour 
inftruire  les  brebis.  Il  faut  que  le  Fafleur  parle 
d'une  maniéré  qui  /oit  à la  portée  des  brebis  ; afin 
qu’il  /oit  vray  que  fes  brebis  l'entendent..  Un  Fa- 
fleur muet  efl  une  idole  ,<  ô*  no » pas  un  Fafleur.. 
Un  Fafleur  qui  parle  fans  fle  faire  entendre , efl 
un  comédien  & un  charlatan  ,.pluftoft  qu'un  pre- 
" ' ' dicateur.. 
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dicateur..  4.  Devoir  : Bien  connoiftre  fes  brebis  ; 
car  on  n’appelle  par  leur  nom  que  ceux  que  l'on 
connoift  bien.  Connoiftre  leurs  befoins  intérieurs  & 
extérieurs , & leurs  bonnes  & mauvaifes  inclina- 
tions ; étudier  la  volonté  de  Dieu  fur  elles  ; les  vi- 
siter dans  leur  pauvreté  , & dans  leurs  maladies 
fpirituelles  ou  corporelles  ; ejlre  appliqué  & toujours 
preft  à les  affifter  toutes  en  particulier  ; Appeller 
fes  propres  brebis  , non  celles  des  autres  ; n'en- 
treprendre rien  fur  le  troupeau  d'autruy  j n’ affe- 
cter point  d'attirer  la  confiance  de  celles  dont  il 
n’eft  point  chargé,  p.  Devoir.  Faire  fortir  les  âmes 
de  la  famille  d'Adam  , & les  faire  entrer  dans 
celle  deJefus-Chrifi  par  le  baptefme  ; les  faire  for- 
tir  d'elles-mefmes  , de  leurs  pechez  , habitudes , 
& inclinations  mauvaifes  , des  divertijfemens  du 
Jiecle  , & des  pompes  du  diable  i & les  conduire 
dans  les  pâturages  falut  aires  de  la  parole  de  Dieu, 
& dans  le  chemm  d’une  vie  chreftienne. 

4.  Et  lorfqu’il  a fait  fortir  fes  propres  bre? 
bis,  il  va  devant  elles,  & les  brebis  le  fuivent» 
parce  qu’elles  connoifîènt  fa  voix. 

6.  Ce  n’eft  pas  ajfez  d’avoir  enfeigné  le  chemin , 
ni  d’y  avoir  fait  entrer  : il  faut  eftre  à la  tefte 
du  troupeau , faire  le  premier  ce  qu'on  enfeigne , 
mener  une  vie  qu'en  puijfe  fuivre  fans  crainte  de 
s’égarer  ; animer  les  inftru  fiions  par  la  pratique. . 
Prêcher  d’exemple  , cela  fuffit  au  commun  des  fi- 
déliés  ; non  â un  Pafteur  qui  ne  fe  peut  faire  fui- 
vre fi  on  n’entend  fa  voix.  En  luy  la  parole  & 
l’exemple  doivent  eftre  infeparables..  Les  vrais  fi- 
delles  s'attachent  toujours  plus  a la  parole  de  la 
vérité  , qu'à  l’exemple  de  la  vie  : c'eft  fur  celle* 
là  qu’ils  doivent  eftre  jugez. 

p.  Elles  ne  fuivent  point  un  effranger; mais 
le  fuyent  plûtoft,  parce  qu’elles  ne  connoiffent 
point  la  voix  des  eftrangers. 

7.  Un. bon  Pafteur  n’eft  jamais  abandonné  des 
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brebis  élues-,  elles  fçavent  di/cerner  par  la  lumière 
du  Prince  d es  Pafteurs  , les  Pafteurs  'véritables 
d'avec  les  larrons  & les  voleurs..  Comme  les  dif- 
ferentes portions  de  l'Eglife  de  Dieu  ne  font  qu'un 
feul  troupeau  -,  les  différent  Pafteurs  ne  font  qu'un 
feul  Pafteur  en  Jefus-Chrift , & nul  d'eux  n'eft 
étranger  a l'autre  ; ceux-là  font  étrangers  qui  en- 
joignent une  doctrine  étrangère  , & qui  font  hors 
tle  l'unité  catholique. 

6.  Jésus  leur  dit  cette  parabole  ; mais  ils 
n’entendirent  point  dequoi  il  leur  parloit. 

ils  n'y  entendent  rien , & ne  demandent  point 
de  l'entendre.  Ils  font  voir  qu'ils  font  plus  aveu- 
gles qu'ils  ne  penfent , & que  leur  lumière  n’eft 
que  tenebres..  Dieu  punit  fouvent  par  des  tene- 
bres  épaiffes  la  préemption  qu'on  a d'avoir  l'intel- 
ligence des  Ecritures..  Ils  n'entendent  point  la  pa- 
role du  pafteur , parce  qu’ils  ne  font  pas  de fes  bre- 
bis. Pt  la  jufte  punition  d'avoir  rejetté  la  vérité 
de  Jefus-Chrift  lorfqu'eüe  eftoit  tres-claire , c'eft 
de  ne  pmvoir  penetrer  la  fainte  obfcurité  , dont  il 
lui  plaît  quelquefois  de  l'environner. 

7.  | e e u s donc  leur  dit  encore  : En  vérité  , 
eu  vérité  je  vous  le  dis  : Je  fuis  la  porte  des 
brebis. 

8.  Vérité  qu’un  pafteur , entré  parla  porte  dans 

le  miniftere,  c'eft  à-dire  par  Jefus-Chrift , doit 
avoir  bien  avant  dans  le  cœur  : Jgu’il  n'eft  point 
la  porte  des  brebis,  mais  que  c'eft  Jefus-Chrift  -, 
que  c’eft  par  Jefus-Chrift  que  les  brebis  ont  entrée 
dans  l'Eglife,  & à la  grâce  de  la  foi,  des  facre- 
mens , de  la  charité,  des  bonnes  œuvres,  & du 
faluti  que  c’eft  Jefus-Chrift  par  fes  mérités  & par 
fa  grâce,  qui  ferme  l'entrée  de  la  bergerie  au  loup, 
aux  tentations , aux  infultes , aux  mauvais  def- 
feins  de  l'ennemi..  Seigneur , c'eft  toute  ma  con - 
folation  de  fç avoir  que  fans  vous  je  ne  puis  rien , 
& que  par  vous  je  puis  tout  bien,  & fuis  à cou- 
vert de  tout  mal.  8.  Tous 
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&,  Toîîs  ceux  qui  font  venus  avant  moi,  font 
desfvoleurs  & des  larrons  \ & les  brebis  ne  les 
pot  point  écoutez. 

9.  Quiconque  fe  vante  d’ejlre  la  voie  du  falut , 

& la  porte  du  ciel,  fait  voir  qu'il»  efi  qu'un  lar- 
ron & an  impofteur.  Il  n'y  a guéres  de  gens  ajfez, 
fous  pour  cela  -,  mais  il  y en  a beaucoup  qui  s'ap- 
puient trop  fur  leurs  talens,  leur  éloquence,  leur 
travail,  comme  fi  le  falut  de  leurs  brebis  y eftoit 
necejfairement  attaché.  C’efi  efire  en  cela  des  vo- 
leurs ; puifque  c’efi  dérober  a la  grâce  de  Jefus - 
Chrifi  la  gloire  de  nofire  falut..  Dieu  confond  fou- 
vent  les  pafieurs  préfomptueux , en  n'ouvrant  pas 
le  cœur  des  brebis  à leur  parole  : il  bénit  les  hum- 
bles en  les  faifant  écouter,  & en  leur  donnant  l' on- 
éfion  de  fon  Ejfrit,  pour  toucher  & convertir  les 
«mes. 

i 9-  Je  fuis  la  porte.  Si  quelqu’un  entre,  par 
moi,  il  fera  fauve;  il  entrera,  il  fortira:,  6c 
il  trouvera  des  pâturages.  . «y  . 

10.  Conduire  les  âmes  à.  Jefus-Chrifi  & par 
Jefus -Chrifi  la  porte  du  falut..  La  vie,  & l’a- 
bondance de  toutes  fortes  de  biens  font  en  fa  main, 
pour  les  donner  a ceux  qui  ont  une  parfaite  con- 
fiance en  lut,  & ne  s'appuient  que  Jur  fa  grâce.. 

Ne  perfuadera-t-on  jamais  à des  chrefiiens , que 
Jefus-Chrifi  efi  leur  threfor,  & que  c'efi  en  lui  & par 
lui  qu'  ils  doivent  chercher  toutes  les  grâces,  ét'tous 
les  fecours  Jf  iritutls  & temporels  ?.  Oui , Seigneur 
Jefus,  vous  efi  es  la  porte  & de  la  grâce  & delà 
gloire  : c'efi  par  vous  qu'on  entre  dans  l'Eglife , r ' 
pour  y trouver  le  pâturage  devofire  parole , flevo- 

fire  doBrine  celefie „ de  vos  my fier  es , devosfacrt- 
mens , \ de  vofire  corps,  efrdevefirefang  1 c'efi  par 
vous  qui  efi  forçant  de  ce' monde;,,  an.  entre  dans  lf 
ciel,  pour  y trouver  cet  unique  pâturages  de  la,  ver 
rité  éternelle,  ou  vous,  nourrirez  à jamais vos  breT 
bis.  . ■ ; . • ,J 
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10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  voler , pour 
égorger,  Sc  pour  perdre.  Mais  pour  moi,  je 
fuis  venu,  afin  que  les  brebis  ayent  la  vie,  8c 
qu’elles  l’ayent  abondamment. 

11.  La  fin  unique  que  fie  il  oit  propofer  un  pafteur, 
à l'exemple  du  prince  des  pafieurs , eft  de  travail- 
1er  en  toutes  maniérés  à procurer  a.  fies  brebis  la 
<t ’ie  cternelle  par  le  moyen  de  la  vie  de  la  grâce. 
Il  ne  fl  paflenr  que  pour  cela,  non  plus  que  Jefius- 
Chrifl.  j£ui  ne  le  fiait  pas , eft  un  voleur , qui 
n'entre  dans  le  miniftere  que  pour  voler  le  bien  de 
l'Eglifie , pour  égorger  les  âmes  ou  par  fies  erreurs , 
ou  par  fies  méchantes  maximes  , fies  exemples fican- 
dalcux  , fia  négligence  , jour  tout  ravager 
dans  le  troupeau  de  Dieu.  Ce  qu’on  croit  n’avoir 
pas  intention  défaire , le  diable  en  ale  defifein,  gp 
ces  voleurs  fiont  fies  inflrumens..  ftfiuel  jugement 
doivent  attendre  les  patrons  g?  les  collât eur s , qui 
au  lieu  de  donner  des  pafteurs  au  troupeau  de  Je- 
fius-Chrift  lui  donnent  des  voleurs , qui  ne  vien- 
nent que  pour  piller,  & pour  tout  perdre  dans  l’E- 
glfiel.  O fie  fins  , vrai  pafteur,  donnez-moi  la  vie, 
gp  cette  'vie  fiurabondonte } car  vous  en  eftes  l’uni- 
quefiource  & par  voftre  mort  gp  par  vofitre  vie- 
nouvelle  , gp  par  vofilre  corps , vojlre  fiang , & vo • 
ftre  Efifirït. 

§.a  Le  bon. pasteur  et  le  mercenaire* 

'J.  C.  DONNE  SA  VIE  POUR  SES  B'tlEBIS  : 
EST  TRAITE*  DE  POSSEDE*. 

a.  Dim.  ii.  t Je  fuis  le  bon  pafteur.  Lebon  Pafteur 
après  Pà-  donne  fa  vie  pour  fes  brebis»  • 

?“c’  i x>  Le  bon  pafteur  fie  doitfiacrifier  pour  fies  bre- 

bis, ou  par  les  travaux  de' fion  miniftere,  ou  mè- 
mè , s’il  eft  befioin , en  expofiant  fia  vie  pour  les  in* 
•tertftt-de  fion  troupeau  . -'jQuel  renverfiement , quand 
•on  voit  (le t pafteurs , qui  en  prenant  le  corurepied , 
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font  toujours  prefts  a facrifter  leurs  brebis  a leurs 
pajjions , k leur  avarice , à leur  repos , k leur  ref. 
fentimentl.  C’eft  les  facrifier , que  d’aimer  mieux 
les  voir  périr , que  de  faire  les  dépenfes  necejfaires 
pour  leur  procurer  des  inftructions , des  mijftons , 
des  feminaires  > que  d'avoir  un  peu  de  fatigue  dans 
V application , les  vifites , & les  autres  foins  du 
miniftere.  On  eft  bien  éloigné  de  donner  fa  vie , 
quand  on  refufe  mefme  fon  application  au  falutdes 
âmes » 

12.  Mais  le  mercenaire,  8c  qui  n’eft  point  ifai.^o.txà 
Pafteur,  à qui  les  brebis  n’appartiennent  pas,  £*«6.3,4. 
ne  voit  pas  ii-toft  venir  le  loup  , qu'il  abandon-  a3- 

ne  les  brebis,  8c  s’enfuit,  8c  le  loup  les  ravit»  & 37- *4'. 
8c  difperfe  le  troupeau. 

13.  Bien  diftinguer  entre  ïejf  rit  mercenaire  % 
qui  regarde  les  brebis  comme  fon  propre  bien,  pour 
y dominer  & tourner  tout  k fon  utilité,  & la  cha- 
rité paft  or  ale , qui  ne  les  regarde  comme  fermes , 
que  parce  qu’elles  font  k Jefus-Chrift  dont  les  in . 
ter  eft  s font  les  fiens..  Le  mercenaire  ne  les  regar - * 
de  comme  fiennes  que  tant  qu’elles  lui  font  utiles  ; 
le  pafteur  les  regarde  comme  fiennes , tant  qu’il 
leur  ejl  utile..  On  ne  reconnoît  jamais  mieux  qui 
font  les  vrais  pafteurs  & qui  font  les  mercenaires , 
que  dans  les  occafions  de  perfecution , de  pauvreté-, 
de  pe '/le , & d’autres  maladies  : jamais  le  pafteur 
n’ejl  plus  attaché  qu’ alors  k fon  troupeau  -,  jamais 
le  mercenaire  plus  prompt  k l’abandonner. 

1 3.  Or  le  mercenaire  s’enfuit,  parce  qu’il  eft 
mercenaire,  8c  qu’il  ne,  fe  met  point  en  peine 
des  brebis. 

14.  S’enfuir  quand  il  faut  tenir  ferme  -,  ceder 
quand  il  faut  foûtenir  les  interefts  du  troupeau  i 
fe  cacher  quand  il  faut  paroiftre-,  fe  taire  quand  il 
faut  parler , c’eft  faire  connoiftre  que  l’on  compte 
pour  rien  les  avantages  des  brebis » ou  qu’on  aime 
moins  leur  falut  éternel . que  fes  commoditex.  tem - 

D d 6 ponde  s.. 
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for  elles..  Dés  quion  e(l  mercenaire , on  a en  foi  la 
principe  d’une  indifférence  criminelle  pour  tout  ce 
qui  ejl  des  inter efts  de  Dieu  & de  l'Eglife ; on 

eft  prejl  à livrer  leurs  imerefts  pour  une  ombre  de 
fortune , ou  d'avantages  feculiers. 

14.  Je  fuis  le  bon  pafteur,  & je  connois  mes 
brebis,  8c  mes  brebis  me  connoiflent, 

if.  comme  mon  Pere  meconnoift,  8cque je 
connois  mon  Pere  } 8c  je  donne  ma  vie  pour 
mes,  brebis. 

if.  On  doit  non  feulement  connoiftre  (es  brebis , 
mais  en  eftre  continuellement  occupé  & Us  porter 
toujours  dans  fon  cœur  , à l'honneur  & a l'imi- 
tation du  Pere  éternel,  & du  Fils  de  Dieu  , tou- 
jours occupez,  l'un  de  l’autre  d'une  connoijfance  d'a- 
mour : car  un  bonPafieur  eft  un  pere , & fes  bre- 
bis font  fes  enfans..  Cette  connoijfance  qu'a  le  Pere 
de  fon  Fils  , comme  chef  de  fes  élus  , & Pafteur 
de  fes  brebis,  renferme  dans  fa  ftmplicité  tous  fes 
dejfeins  fur  le  chef  & fur  fes  membres , & fes  con - 
feils  éternels  fur  la  rédemption  des  brebis  par  la 
mort  du  Pafteur  ; & fur  leur  fanftiftcation  0*  leur 
falut  éternel,  par  luy , fren  luy.  La  connoijfan- 
ce du  Fils  en  cette  qualité , ejl  une  connoiffance 
d‘ adhérence  aux  dejfeins  de  fon  Pere  , é*  d'obeïf- 
fance  jufqu'à  la.  mort  pour  fes  brebis . Et  comme 
il  n'a  pas.efté- un  moment  fans  cette  connoijfance  d'a- 
mour, d'obeïjfance , defacriftce,  il  n'a  pas  eftéun 
moment  fans  donner  fa-vie  pour  elles  : Jeconnois, 
8c  je  donne,  &c.  Les  bons  Pafteur  s adorent  cet- 
te connoijfance  d'amottr  & de  choix  dans  le  Pere  ; 
& cette  connoijfance  d' adhérence  ‘ & d'obéïjfance 
dans  le  Fils  ; fe  donnent  a lity  pour  feruir  aux  con- 
feils  de  Dieu  fur  fes  élus  ; fe  confacrent  à leur  fer- 
vice,  fe  facrifient  a toute  heure  pour  eux,  &s’u- 
nijfent  avec  refpeft  & adoration  à toutes  les  dff- 
pofttions  de  je  fus  h leur  égard  , en  difantavec 
faint  Paul  : Tout  eft  pour  les  élus. 

, . v i<>.  J'ai 
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1 6.  J‘ai  encore  d’autres  brebis  qui  ne  font  pas 
de  cette  bergerie}  il  faut  aufli  que  je  les  ame- 
né. Elles  écouteront  ma  voix;  Sc  il  n’y  aura 
qü’un  troupeau,  8c  qu’un  pafteur.  f 

1 6.  Un  bon  pafteur  n'eft  jamais  rajfafié  des  âmes 
qu'il  gagne  k Dieu  , il  defire  toujours  de  luy  en 
amener  d’autres,  & travaille  fans  cejfe  pour  rem- 
plir le  nombre  des  élus  que  Dieu  feul  conpoift , & 
arriver  enfin  k l' accomplijfement  du  corps  defefus- 
Chrift..  Les  juifs  & les  gentils  font  réunis  dans 
l'Eglife  , qui  eft  feule  le  corps  myftique  de  fefus- 
Chrift.  Elle  eft  une  par  l’unité  du  Dieu  qu'elle 
adore  , du  chef  qui  la  régit , fa  faint  Efprit  qui 
l'anime , de  l’Evangile  qui  la  réglé,  du  baptefmt 
qui  la  purifie  , du  facrifice  qu'elle  offre  , du  pain 
qui  la  nourrit,  de  la  foy  qui  la  foutient  , de  l’ef- 
perance  qui  l'éleve  , de  la  patrie  ou  elle  tend , & 
de  la  charité  qui  l’unit  prefentement  k Dieu  , & 
la  confommera  éternellement  en  luy..  Confolons- 
nous  des  divifions  qui  nous  font  gémir  fur  la  terre  , 
par  la  vue  & l’efperance  de  cette  mité  que  noue 
attendons. 

17.  C’eft  pour  cela  que  mon  Pere  m’aime,  Ifid.si. 7, 
parce  que  je  quitte  ma  vie  pour  la  reprendre. 

17.  Rien  ne  rend  un  Pafteur  plue  aimable  k 
Dieu,  rien  n’attire  fur  luy  plus  de  grâces  & de 
benediBions , & n’avance  plus  promptement  l’œu- 
vre de  fa  fanftification , que  le  mépris  qu’il  fait  de 
tous  les  biens  de  la  terre  , des  commoditez.  de  la 
vie , fs*  de  la  vie  me  fine  pour  eft  re  fideüe  k fon  mi - 
niftere..  On  quitte  la  vu  quand  on  en  quitte  l'a- 
mour , qu’on  l’offre  fincerement  k Dieu  pour  la 
confumer  k fon  fervice,  qu’on  eft  difpofé  k la  per- 
dre, de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  pour  fa  gloi- 
re & fon  fervice ..  L'efperance  de  la  retrouver  par 
la  refurreftion  , non  feulement  n'en  diminué  point 
le  facrifice  , mais  le  perfeftionne  ; la  fin  du  facri- 
fice eftant  de  nous  réiinir  k Dieu  pour  fa  gloire. 

18.  Nul 
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18.  Nul  ne  me  la  ravit  j mais  c’eft  de 
moi*mefme  que  je  la  quitte.  J’ai  le  pouvoir  ' 
de  la  quitter  , 8c  j’ai  le  pouvoir  de  la  repren- 
dre. C’eft  le  commandement  que  j’ai  reçû  de 
mon  Pere. 

18.  Le  facrifice  d'un  bon  pafteur  doit  eftre  un 
facrifice  tout  'volontaire.  Il  n'efi  pas  maiftre  de  fa 
vie  &de  fa  mort  comme  le  fouverain  pafkur  ; mais 
il  doit  eftre  dijpofé  à donner  fa  vie  quand  il  pour- 
rait la  conferver..  Pouvoir  mourir  ou  ne  pas  mou-  - 
rir,  aujft-bien  que  rejfuf citer  & fe  livrer  neanmoins 
a la  mort,  c'eft  ce  qui  rend  la  charité  de  J .C .plus 
digne  de  noftre  amopr  & de  noftre  reconnoijfance.  Il 
a efté  facrifiè , parce  qu'il  l’a  voulu  j & H l'a  vou- 
lu par  charité  envers  nous  , & par  obeïffanee  en- 
vers fon  Pere.  Alliance  admirable  d'une  obetjfan- 
ce  toute  d'amour,  libre  & volontaire,  avec  l’im - 
putjfance  de  defobeïr . Nous  ne  luy  ferons  fembla- 
bl es  en  cela  que  dans  le  ciel.  19.  Il  doit  toujours 
avoir  la  volonté  de  Dieu  devant  les  yeux , & join- 
dre le  mérité  de  l'obeïjfance  à celuy  de  la  charité. 
Le  premier  facrifice  d un  pafteur,  c’eft  celuy  de  fa 
volonté. 

tç.  Ce  difcours  excita  une  nouvelle  divifion 
parmi  les  Juifs. 

Plus  Jefus  travaille  à fe  faire  connoiftre  , plut 
les  juifs  s'aveuglent  & s'endurciffent.  ffjluede  ve- 
ritez  , fi  faintes  , fi  neceffaires , fi  divines  , font 
mal  repues  des  hommes  ! Faites-m'en  recueillir  t 
Seigneur  , le  fruit  que  les  juifs  ont  refufé  d'en  re- 
cueillir.. Adorons  au  moins  fouvent  cette  qualité 
de  bon  pafteur  dans  Jefus- Chrift  & cette  charité 
exceffive  qui  luy  a fait  donner  fa  vie  pour  nous. 
Plus  nous  avons  efté  des  brebis  égarées  -,  plus  noue 
devons  aimer  dans  Jefus-Chrift  fa  qualité  de  Pa- 
fteur , & y avoir  recours  dans  nosbefoins.  Si  noue 
les  fentons  bien  nous  ne  ceffirons  de  prier  & le  ben 
Pafteur  de  notes  chercher , de  nous  trouver , dénoua 
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for  ter  y d e nous  conduire  , de  nous  défendre , nour- 
rir, &v.  i.  • . 

io.  Plujïeurs  d’entr’eux  diloient  : Il  eft  pof- 
ledé  du  dcmon,  & il  a perdu  le  fensj  pour* 
quoi  l'écoutez-vous? 

2r.  Les  autres  difoient  : Ce  ne  font  pas-là 
des  paroles  d’un  homme  pofledé  du  démon.  Le 
démon  peut-il  ouvrir  les  yeux  des  aveugles? 

fefus-Chrift  efi  traitté  pour  la  troifiéme  fois 
comme  un  démoniaque  , & comme  un  fou.  j^fui 
des  hommes  le  foujfr irait  -une  feule  fois  fans  s’é- 
mouvoir & fans  fe plaindre  ! 20.  C’ejl  aquoy  doit 
s* attendre  un  pajleur  en  cette  vie  , après  beau- 
coup de  fatigues  & de  travaux.  La  recomptnfe 
de  fes  inftr u fiions  & de  [on  zele  a prêcher  la  vé- 
rité, c efi  d'eftre  méprifé,  calomnié , & maltraité 
four  la  vérité  mefme,  à l'exemple  de  Jefus-Chrifl. 
Si  la  fageffe  éternelle  , & la  plénitude  de  l'Efprit 
de  Dieu  qui  habite  en  Jefus  , n'a  pas  empêché 
qu'on  ne  l'ait  traité  de  poffedé  du  démon  , de  fou, 
& d'indigne  d'eftre  écouté , qui  pourra  fe  plaindre  t 


$.  3.  Brebis  de  Jésus  entendent  sa 

VOIX,  NE  PEUVENT  PERIR.  FUREUR 

- • des  Juifs  contre  Jésus. 

22.  t Or  on  faifoit  à Jerufalem  la  fefte  de 
la  Dédicacé;  8c  c’eftoit  l’hyver. 

. Lafefte  de  la  Dédicacé  d'un  Temple  ou  Tglife, 
devroit  eftre  des  plus  faintement  célébrées  ; &c'eft 
ordinairement  une  fefte , ou  fort  négligée  en  cer- 
tains lieux , ou  en  d’autres  fort  profanée.  C'eft  la 
fefte  de  la  faint été  de  Dieu  , qui  eft  fon  temple  où 
il  habite  ( In  Çméio  habitas,  P/.  21.)  & où  il 
eft  feparé  de  toute  l'impureté  de  la  créature.  Les 
Temples  ou  Eglifes  font  la  figure  de  ceTemple  éter- 
nel & de  toutes  les  chofes  que  Dieu  fe  confacre » 
four  y demeurer  far  une  communication  particuliè- 
re 


r . Maib.s. 
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rt  de  fa  fainteté  } de  l'humanité  fainte  du  Tilt  de 
Dieu,  temple  de  la  divinité,  confacré  par  la  di- 
vinité mtfme  ; du  fein  de  la  Vierge , confacré  par 
le  Verbe  incarné } du  chreftien , confacré  par  I’E- 
Jprit  de  Dieu  dans  le  baptême,  de  l'Eglife  chre- 
ftienne  qui  fe  bâtit  & s'édifie  fur  la  terre , &dont 
la  dédicacé fe  fera  dans  le  ciel,  oit  elle  fera  toute 
confacrée  à Dieu  par  fa  fainteté  non  plut  voilée, 
mais  dans  fa  gloire  & fa  majefié.  O fainteté  di- 
vine, faites  que  jè  vous  reconnatffe  & que  je  vous 
adore  , fanftifiez-moi  ■:  penetrez-moy  du  fent'u 
ment  de  voftre  prefence,  dans  les  Egltfes,  où  vous 
voulez  bien  vous  communiquer  â nous  : que 

leur  confecration  me  fajfe  fouvenir  de  la  mienne . 

13.  Et  Jésus  fe  promenant  dans  le  temple* 
dans  la  galerie  de  Salomon , 

Les  promenades  du  Sauveur  ne  font  pas  des pro^ 
menades  d'oifiveté  , d’irreverénee,  & d'irreligion» 
accompagnées  de  difeours  de  la  mefme  qualité  * 
telles  qu'on  en  voit  quelquefois  dans  les  lieuxfaints , 
à la  honte  des  chrefiiens , & des  minifiresmefmes 
de  l'Eglife  : ce  font  de  promenades  falutaires. 
C'tfi  un  pafteur  qui  s'expofe  à fes  brebis,  pour  les 
nourrir  de  la  parole  de  Dieu,  & les  édifier  par 
fes  exemples •,  & qui  fait  tout  cela,  non  dans  l'in- 
terieur  du  temple,  mais  dans  les  dehors. 

*4.  les  Juifs  s’aflemblerent  autour  de  lui, 
êc  lui  dirent  : julques  à quand  nous  tiendrez» 
vous  refpritenfulpens  ? Si  vous  elles  le  Christ, 
dites-le  nous  clairement. 

L’impatience  de  connoître  la  vérité , vient  quel- 
quefois de  haine , & du  dejfein  de  la  perfecuter .« 
Cet  emprejfement  hypocrite  , malin,  & infidieux » 
eft  l'effet  de  la  plus  grande  ■ corruption  du  cœur  j 
comme  le  zele  Jinceré , humble,  ardent  , & géné- 
reux de  la  vérité,  eft  la  marque  d'une  grande  pu- 
reté de  cœur , & d’une  ame  qui  ne  tient  â rien 
qu'a  la  vérité  mefme „ Eourquoil' ont-ils  perfecuté 
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pour  cette  vérité  s’ils  ne  l’ont  pas  connue  ? & s’ils 
l’ont  connue,  pourquoi  feignent- ils  de  ne  la  pas  con- 
naître î Plufieurs  feignent  ainfi  de  n avoir  pasaf- 
fez  de  preuves  de  la  divinité , pour  fe  dijpenferde 
vivre  félon  fa  loi.  On  tâche  de  rendre  obfcures  les 
veritez  de  l'Evangile , pour  s’excufer  de  les  fuivre. 

iy.  Jésus  leur  répondit  : Je  vous  l’ai  dit, 
& vous  ne  me  croyez  pas.  Les  œuvres  que  je 
fais  au  nom  de  mon  Pcre , rendent  témoigna- 
ge de  moi. 

Un  chreftien , & fur  tout  un  miniftre  du  Seigneur , 
doit  plus  parler  par  les  œuvres  que  de  la  langue , 
pour  imiter  Jefus-Chrift  fon  chef.  Vinjuftice, 
l'ingratitude,  la  malignité,  la  duplicité,  & l’in- 
folence  de  leur  priere  , méritait  bien  que  Jefus- 
Chrift  leur  accordât , pour  achever  de  les  aveugler 
& de  les  endurcir  , la  fur  abondance  de  lumière 
qu’ils  demandaient  pour  Le  perdre ..  La  priere  des, 
impies  eft  un  nouveau  peche  -,  & ce  que  Dieu  leur 
accorde  , un  nouveau  jugement  fur  eux . 

x6.  Mais  pour  vous,  vous  ne  croyez  pasj 
parce  que  vous  n’eiles  pas  de  mes  brebis. 

Ceux  qui  ne  font  point  du  troupeau  \ n’ enten- 
dent point  la  voix  du  pajleur.  Avoir  le  cœur  ou- 
vert a la  vérité,  eft  une  marque  qu’on  appartient 
â la  vetité  } tant  qu'on  l'y  tient  fermé,  on  n’a 
point  le  caractère  des  brebis  , qui  eft  la  docilité.. 
C eft  par  la  foi  qu’on  devient  partie  du  troupeau , 
qu'on  s'unit  au  pafteur  , qu’on  entre  dans  la  ber- 
gerie. 

xj.  Mes  brebis  entendent  ma  voix*.  Je  les. 
connois,  & elles  me  fuivent. 

Trois  marques  des  brebis  éluë-s.  1.  L'amour,  le 
goût , (j'l’obeïftdnce  â l’égard  delà  parole  de  Jefus- 
Chrift.  x.  Le  foin  & l'application  du  Fils  de  Dieu 
pour  leur  fanclification.  3.  L’imitation  de  fa  vie 
& de  fes  vertus.  Jjhii  porte  jufqu'â  la  fin  ces  ca- 
ratteres  , eft  ce  qu'on  appelle  un  predeftiné.  C'eft 
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n ces  marques  qu'on  doit  juger,  non  avec  ajfurdn- 
ce  , mais  avec  confiance  , qu'on  efi  de  ce  nombre 
heureux.  S’en  flatter  fans  cela , c'eft  préfomptijn.. 
Seigneur  , ouvrez,  mon  cœur  à voftre  Evangile, 
afin  que  je  l'aime  ; à voftre  main  jdlutaire , afin 
que  jem'y  laijfe  conduire  ; aux  exemples  de  vos 
vertus  , afin  que  je  les  fuive. 

28.  Je  leur  donne  la  vie  eternelle,  8c  elles 
ne  périront  jamais.  8c  nul  ne  les  ravira  d’entre 
mes  mains. 

Ni  le  démon , ni  la  concupifcence , ni  le  mondent 
peuvent  perdre  ceux  à qui  Dieu  a préparé  la  vie 
éternelle,  quoiqu’ils  puijfent  lesfairetomber.  Cette 
vie  bienheureufe  que  Dieu  deftine  à fesélus,  eftun 
don  qu’il  leur  fait  dés  maintenant , enleurfaifant 
U don  de  fa  grâce , & en  les  prefervant  de  tout  ce  qui 
peut  les  perdre ..  Malheur  à la  prefomptton  humaine , 
fi  elle  prétend  eftre  plus  furement  dans  fes  propres 
mains,  que  dans  celles  de  fon  Sauveur.  Mais  mal- 
heur aujji  a la  préfompthn  humaine  , fi  elle  pré- 
tend qise  le  Sauveur  la  gardera  &•  la  prefervera , 
fans  qu'elle  veille  , & quelle  travaille  elle-même 
à fe  défendre  des  piégés  du  monde  » du  démon,  (j* 
de  fa  propre  volonté. 

29.  Mon  Pere  qui  me  les  a données } eft 
plus  gi  and  que  toutes  chofes,  8c  perfoane  ne 
les  fçauroit  ravir  de  la  main  de  mon  Pere. 

< Les  élus  font  en  la  main  toute  puijfante  de  Dieu  ; 
c'eft  le  fujet  de  leur  confiance  & de  leur  confola . 
tion.,  C e qui  affure  leur  falut , c’eft  I.  Jjhf  ils  font 
a Jefus-Chrift  de  la  main  de  qui  nul  ne  les  peut 
ravir.  2.  J£)ue  c'eft  un  prefent  & un  don  irrevo- 
cable. 3.  Le  don  du  Pere  a fon  Fils  j c'eft- a-dir  e , 
le  don  d’un  amour  infini.  4.  D'un  Pere  qui  eft  plus 
grand  & plus  puiffant  que  toutes  les  créatures  en- 
semble. f.  jffiue  par  confisquent  la  volonté  même 
de  l’homme , laquelle  eft  ajfurêment  du  nombre  des 
chofes , ne  fçauroit  fe  ravir  elle-même  h Dieu  pour 
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toujours 5 quand  il  l'adonnée  a Jefus-Chrift  pour 
l'éternité  : parce  que  la  grâce  par  laquelle  il  opéré 
en  elle , neji  autre  chofe  que  l'operation  de  fa  vo- 
lonté toute-puijfante.  J’ ai  cette  confiance  , ô mon 
Dieu , que  vous  vous  rendrez,  toujours  le  maiftre  de 
ma  volonté , ô»  que  vous  ne  permettrez  pas  que  nulle 
créature  me  fepare  de  vous. 

30.  Mon  Pere  8c  moi  fomrnes  une  mefme 
chofe. 

Toute  la  religion  efi  enfin  établie  fur  ce  fonde- 
ment inébranlable  , J Que  celuy  qui  a entrepris  de 
nous  fauver  & de  nous  conduire  à Dieu  , efi  un 
même  Dieu  avec  fon  Pere  , quoiqu’il  foit  une  per- 
fonne  réellement  difiinguée  de  celle  de  fon  Pere.  Ces 
veritez  pour  eftre  communes , ne  laijfent  pas  d’e - 
ftre  infiniment  élevées  au-dejfus  de  la  raifon.  C’ejl 
ncfire  devoir  de  les  adorer , d' en  exercer  la  foi , de 
remercier  Jefus-Chrifl  de  ce  quefiant  une  même 
chofé  avec  fon  Pere  , de  toute  éternité  , il  a bien 
•voulu  eftre  une  mime  chofe  avec  nous  pour  l’éter- 
nité. ‘ * •»  • ■ 

'•  si.  Les  Juifs  donc  prirent  des  pierres  pouç 
lé  lapider1.'  ‘ • 

Troifiéme  effort  des  juifs  pour  lapider  Jefus* 
Chrjft.  Il  n’y  aurait  guéres  de  prédicateurs  , s’ils . 
prévoyoient  comme  lui  qu’il  n'y  a que  des  pierres  k 
gagner  pour  eux  dans  l' exercice  de  ce  miniftere..On 
fi  rebute  a moins  y & ce  qui  efi  plus  déplorable , 
il  n’en  faut  pas  tant  pour  faire  changer  la  vérité 
én  menfonges , en  flatteries,  en  des  déguifemms 
honteUiè'de  la  parolé'de  Dieu  J.  ■ ‘ * - >• 

32.  Jésus  leur  dit  : j’ai  fait  devant  vousplu- 
fieurs  bonnes  œuvres  par  la  puiflance  de  mon 
Pere  v pour  laquelle  eft-ce  que  vous  me  lapi- 
dez ? y-  . •. 

< jêefus-ChriJl  pérftcuté  fe  juflifie  , pour  montrer 
que  fes  membres  le  doivent  faire  en  certaines  occa- 
. fions..  Une  telle  douceur  a une  telle  ingratitude  * 
s : 1.'.  fp 
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& a une  dureté  fi  prodigieufe  , ëft  une  prédication 
bien  puijfante  (fi  pour  tous  les  prédicateurs  , & 
pour  tous  ceux  à qui  la  vérité  attire  de  mauvais 
traitement..  Jefus-Chrfi  n'a  pas  toujours  tenu 
la  même  conduite  , il  s'efi  quelquefois  dérobé  a un 
pareil  traitement  , en  fe  rendant  tnvifible  ; il  le 
fait  ici  par  la  puijfance  de  fa  parole.  Ainfi  la  con- 
duite d’un  faint  efl  differente  de  celle  d'un  autre 
faint:  mais  en  tous  c’efi  le  même  ef{ prit.  Il  faut  ho- 
norer également  (fi  l'humble  fageffe  de  celuy  qui  ce- 
• de,  (fi  la  fage  fermeté  de  celuy  qui  foütient  (fi  re- 
fifie  en  face  aux  méchant. 

33.  Les  Juifs  lui  répondirent  : Cen’eft  pour 
aucune  bonne  œuvre  que  vous  ayez  faite  quo 
nous  vous  lapidons  : maisàcaufedevoftrcblaf- 
pheme , & parce  qu’eftant  homme , vous  vous 
faites  Dieu. 

Vlufieurs  demandent  d’efire  infiruits  , (fifefcan- 
dalifent  après  des  veritez  qu'on  leur  enfeigne.  C’efi 
quelquefois  par  une  efpece  de  mtfericorde  que  Dieu 
latffe  des  peuples  dans  l'aveuglement  ; parce  qu'il  s 
en  deviendraient  plus  méchant  (fi  plus  puniffables 
* par  'tHirs  blafphêmes..  Faut-il  s'étonner,  que  l'oti 
prenne  Siecor  e fouvent  pour  des  erreurs  les  veritez.  les 
plus  certaines  dans  la  bouche  des  hommes  , après 
que  l'on  a vît  Jefus-Chrfi  traité  de  blafphema- 
teur  , pour  des  veritez.  foutenuës  par  la  vertu  de 
l’Efprit  qui  cfioit  en  luy  , (fi  autor  fiées  par  tant  de 
miracles  ? 

Pf.d.  31.6.  34.  Jésus  leur  repartit  : N'eft-il  pas  écrit 

dans  voftre  loi  ; J’ai  dit  que  vous  eft.es  des 
dieux  ? 

35-.  Si  donc  elle  appelle  dieux  ceux  à qui  la 
parole  de  Dieu  eftoit  addrefiee,  8c  que  l’Ecri- 
ture ne  puifle  eftre  détruite; 

36.  pourquoi  dites-vous  que  je  blafphe'me, 
moi  que  mon  Pcre  a fanélifié,  & aenvoyédans 
le  monde,  parce  que  j’ai  dit,  que  je  fuis  Fils  # 
de  Dieu?  Un 
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Un  Prejire  doit  foutenir  fon  caractère  & fa  mif- 
fion  , à l'exemple  du  fouverain  Prejire  de  l’Eglife 
chrefiienne.  Quoiqu'un  Ereftre  entre  en  participa- 
tion de  la  wijjïon  de  fefus-Chrijl  , il  y a toutefois 
une  différence  infinie  entre  celuyqui  ejl  conf ocré  <Q' 
fan  cl  fié  par  la  parole  extérieure  dé  Dieu , & celuy 
qui  ejl  luy-même  la  parole  confubjlantielle  & éter- 
nelle de  fonPere , qui  ne  le  fanctfie  par  rien  d' ex- 
térieur & de  créé  , mais  par  luy-même  \ . parce 
qu’il  l’engendre  dans  la  plénitude  de  fa  fainteti. 
x.  Parce  qu’il  a confacré  & fancitfié  fon  humanité 
far  la  divinité  même.  3.  Il  l'a  établi  fouverain 
Prejire  de  fa  religion.  Il  l'a  feparé  des  pécheurs , 
& deftiné  pour  eftre  fa  propre  victime  , fainte  & 
fancifiar.te.  y.  Il  l’a  déclaré  faint  par  tant  demi- 
racles  , & par  tant  d’autres  marques..  Jefus- 
Chrift  n'oppofe  que  fa  faint  été  & fa  mijjion  al'ac- 
cufation  de  blafphême  > pour  apprendre  aux  Prejlres 
& aux  l'afteurs , qu’une  vocation  & une  mijjion  lé- 
gitimé, & une  vie  fainte  & édifiante,  ejl  ce  qu’il 
y a de  plus  pnijfant  pour  déformer  la  calomnie.. 
Souvenons-nous  , à.  l’exemple  de  J-efus-Chrijl  » 
que  npus  fommes  faint  s par  nojire  eflat  & nojire  vo- 
cation ; mais  que  nojire  jugement  en  fera  plus  ter- 
rible, fi  nous  ne  fommes  aujfifaintsparnos  mœurs. 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Pe- 
rche me  croyez  point.  . 

Puifque  Jefus-Chrfit  même  confent  de  ne  pas 
fajfer  pour  Fils  de  Dieu  , fi  on  n’en  voit  point  en 
luy  les  couvres  i ne  prétendons  point  que  l’on  nous 
regarde  comme  des  minijlrei  ou  des  enfans  de  Dieu , 
fi  nous  n’en  faifons  voir  les  œuvres  dans  nojire  vie.. 
La  vie  & les  allions  doivent  répondre  à la  proftf- 
fion.  Un  minijlre  d’Etat  ne  parle  que  des  inter  ejl  s 
de  l’Etat , & que  du  fervice  du  Roi  : toute  fa  vie 
y ejl  confacrée  -,  toutes  jes  actions  y tendent . Tel 
doit  eftre  a proportion  un  minijlre  du  Royaume  de 
Dieu,  a l’égard  de  Dieu,  de  Jeftu-Chnft , <&de 

l’Egii- 
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tEglife.  Un  Chreftien  , un  Ecclefiaftique  , & urt 
Religieux  , ne  doivent  faire  que  des  allions  cbre- 
f tiennes , ecclefiafiiques , & religieufes car  leurs 
- alitons  » même  les  plus  communes  , doivent  efire 
*'  relevées  & animées  de  l'eftrit  du  chrtftianijme , 
de  la  clericature,  & de  la  religion. 

38.  Mais  ü je  les  fais,  quand  vouj  ne  me 
voudriez  pas  croire,  croyez  à mes  œuvres; 
afin  que  vous  connoiiïiez  ,>  5c  que  vous  croyiez 
que  le  Pere  eft  en  moi  , 8c  moi  dans  le  Pere.f 

Le  vrai  pafteur  ne  tend  par  toute  la  conduite  de 
fa  vie , qu‘d  faire  connoître  Dieu  &>  Je  fus  Chrift 
< a fes  brebis  ; & à faire  naître , croître , & agir , a 
fortifier  , perfectionner  , & confommer  leur  foi.. 
Les  miracles  certains  font  des  témoinsqu’on  ne  peut 
recufer.  On  peut  en  déguifer  la  vérité , ou  feindre 
de  n'en  pas  voir  la  force  ; on  ne  peut  s'empêcher  de 
la  fentir.  Un  athée  , un  incrédule  peut  trahir  fon 
cœur,  & l'empêcher  de  faire  éclater  fa  conviction  ; 
il  ne  peut  l'étouffer,  ni  fe  dérober  à lui-même  l'é- 
vidence de  la  preuve  des  merveilles  de  Dieu  , & 
des  miracles  de  Jefut-Chrift . des  Apôtres  ,&  des 
Saints..  Apprenons  de  Jefus-ChriJl  même  le  my- 
jlere  adorable  de  la  tres-fainteTrinité , par  lequel 
les  perfonnes  divines  font  l'une  dans  l'autre  par 
.l'unité  d'une  même  ejfence,  d'une  même  volonté, 
d’un  même  Ejfrit.  C'eft  a limitation  de  cette  uni- 
té admirable  que  nous  fonynes  appeliez,  fur  la  ter- 
re. C'eft  dans  la  confommation  de  cette  unité  que 
nous  trouverons  noftre  bonheur  dans  le  Ciel. 

39.  Les  Jliifs  alors  tâchèrent  de  le  prendre» 
mais  il  s’échappa  de  leurs  mains, 

40.  6c  il  s’en  alla.de  nouveau  au-delà  du 
Jourdain  , aumefme  lieu  où  Jean  d’abord  avoit 
baptifé;-&. demeura  là. 

Les  veritez.  confondent  les  impies , mais  ne  les 
convertiffent  pas.  C'eft  par  un  jufte  jugement  que 
Jefus-  Chrift  abandonne  à eux-mefmes  ces  endur- 
cis 
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lis  & ces  impénitent ..  Quand  on  void  que  tout 
e/l  fermé  à la  vérité  , & qu’il  ri  y a plus  rien  à 
attendre  que  de  la  violence  » il  faut  s’échapper  des 
mains  des  ennemis  de  la  vérité , pour  la  fervirdans 
la  retraite  & dans  la  priere,  & pour  y attendre 
V accomplijfement  des  dejfeins  de  Dieu  , les  juge- 
ment de  fa  mifericorde  ou  de  fa  juftice,  & le  mo- 
ment de  fa  propre  eonfommation..  On  demeure  en 
paix  au  milieu  des  traverfes  & des  perfecutions ; 
quand  on  fe  reprefente  fon  baptefme , & qu’on  n'y 
a e/lé  cructfié  avec  Jefus-  Chrifl  facr amen  tellement 
& en  myftere , que  pour  efire  réellement  attaché  à 
fa  croix  durant  cette  vie  par  les  fouffrances , & 
pour  y mourir  avec  luy. 

41.  Plufieurs  venoient  à lui,  8c  difoient: 
Jean  n’a  fait  aucun  miracle  : 8c  tout  ce  que  Jean 
a dit  de  celui-ci , fe  trouve  véritable. 

Ce  ne  font  pas  les  miracles  qui  font  les  faints , 
puifque  le  plus  grand  de  tous  rien  a fait  aucun  : 
mais  c’eft  la  charité  & les  bonnes  œuvres..  Les 
miracles  & les  prophéties  font  les  preuves  de  la 
tniffion  extraordinaire  3 mais  S.  Jean  rien  avoit 
pas  befoin , ri  ayant  que  la  miffion  ordinaire  des  Pro- 
phètes.. Ce  faint  comme  la  voix  reffuf citée  de  tous 
les  prophètes  , l'interprète  des  prophéties  , en 
montre  au  doigt  la  fin  èfp  1‘ accomplijfement  dans 
J è fus- Chrifl , & Je  fus -Chrifl  confirme , autorife, 
ér  vérifié  tout  cela  par  fa  parole  t fa  vie  » & fe* 
miracles..  Comparer  les  miracles  avec  les  prophé- 
ties , efi  un  des  meilleurs  moyens  de  fe  convaincre 
de  la  vérité  de  la  religion. 

41.  Et  il  y en  eut  beaucoup  qui  crurent  en 
lui. 

Jefus-Chrifl  cherche  fes  élus  au  milieu  des  re- 
prouvez. ; c’eft  pour  eux  qu’il  s’expofe  fi  fou- 
vent  à,  la  rage  des  autres.  C’eft  pour  eux  aufft 
qu'il  fe  retire  à l’écart , afin  de  favorifer  leur  bon - 
ne  djffofition  par  l’éloignement  des  obftacles  & des 
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ennemi*..  La  foy  d'un  fi  grand  nombre  , malgré 
la  fureur  & la  rage  de  toutes  les  puifiance s , eftun 
miracle  de  la  grâce,  & la  fin  des  autres  miracles 
extérieurs.  . ' 


CHAPITRE  XI. 

. ✓ 

§,  I.La  MORT  et  LA  RESURRECTION 
D E L A Z A R E. 


j. Vend.  1.  t TL  y avoit  un  homme  malade,  nommé 
de  Carè-  X Lazare , qui  eftoit  du  bourg  de  Betha- 

me'  nie,  où  demeuroient  Marie  & Marthe  fafceur. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  fait  ici  un  portrait  de  la 
chute,  de  la  converfion , de  la  juftification d'un 
cœur  endurci.  Four  reffufciter  Lazare  Jefns  n'a 
employé  que  des  prières  &dts  larmes  : il  a fallu  > 
pour  nous  rendre  la  vie  de  l'ame , qu'il  luy  en  ait 
coûté  la  plus  pretieufe  de  toutes  les  vies  , par  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  morts.  Remplirons  nofire 
cœur  de  cette  vérité  , en-lifant  cette  hifloire  qui 
nous  la  reprefente..  Adorons  tous  les  dejfeins  & 
toutes  les  vûës  qu'a  eues  Nofire  Seigneur  dans  ce 
miracle  , comme  de  donner  occafion  à fin  facrifice 
par  la  malice  de  fis  ennemis,  de  fortifier  la  foy  de 
fis  difiiples  contre  le  fcandale  de  la  croix  , de  fi~ 
gurtr  fa  puifiance  à reffufciter  les  âmes , &c. 
Matth.  z6.  1.  Cette  Marie  eft  celle  qui  répandit  fur  le 

7-  Seigneur  une  huile  de  parfum,  & qui  efluya 

fuJ  7‘37’fes  pieds  avec  fes  cheveux  ; 8c  Lazare  qui  eftoit 
”/•  **•  3-  aiors  malade  , eftoit  fon  frere. 

Le  fiuvenir  des  bonnes  œuvres  ne  périt  jamais. 
Files  attirent  les  grâces  de  Dieu  fur  les  pécheurs.. 
Une  perfimnede  pieté  dans  une  familH , eft  un  thre- 
for  plus  preticux  que  les  plus  grandes  riche  fie  s : cel- 
les-cy  en  peuvent  eftre  la  ruine  ; cette  ame  en  peut 
efire  le  falut..  Cette  maifon  eft  la  figure  de  l'E~ 
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glife  , maifon  de  la  priere  & de  la  charité.  Une 
ame  qui  répand  fon  cœur  devant  Dieu  par  la  priè- 
re, répand  une  huile  de  bonne  odeur  fur  le  Seigneur: 
& ejfuyer  les  pieds  de  Jefus-Chrift  avec  fes  che- 
veux, c’eft  foulager  les  pauvres  par  les  aumônes , 
au  moins  de  fon  fuperflu..  L'Eglfe  efi  mêlée  : elle 
a des  Maries  qui  pajfent  leur  vie  dans  la  priere , 
des  Marthes  qui.  s’occupent  dans  les  bonnes  œuvres  ; 

des  Lazares  malades  & languiftans.  EUe  en 
a mefme  qui  meurent  de  la  mort  du  péché , & qui 
font  reffufcitez  par  les  larmes  , les  prières  & la 
parole  puiffante  de  Jefus-Chrift . 

3.  Ses  iceurs  donc  envoyèrent  dire  à Jésus: 
Seigneur,  celui  que  vous  aimez  eft  malade. 

Jefus-Chrift  s’éloignant  d'une  ame,  & la  la'tf- 
fant  à elle- mefme  , elle  tombe  dans  la  tentation 
dans  le  péché..  Ce  n’eft  qu’a  la  priere  de  l'E- 
glife  que  Dieu  accorde  la  converfion  des  pécheurs. 
Il  faut  pour  Cela  une  priere  pleine  de  foy  , de  ref- 
pecl , d’humilité,  & de  confiance  qut  fans  rien 
prefcrire  à Dieu  luy  expofe  le  befoin  du  pecheur, 
& ce  que  l’ amour  du  Sauveur  luy  a fait  faire  pour 
nous..  Modelée  d'une  famille  chreftienne , qui  a foin 
de  prier  pour  fes  parens  , qui  n’a  point  d’égard  à 
la  chair  & au  fang , & ne  confédéré  dans  eux  que 
ce  rque  la  grâce  de  Jefus-Chrift  y a mis  , & eft 
touchée  des  maladies  de  leur  ame  , par  rapport  a 
cela  y qui  les  a rachetez  par  l’excès  de  fon  amour.. 
C’eft  la  priere  qu’un  pecheur  qui  fent  fon  indignité 
& fa  mifere  , doit  faire  pour  luy -mefme,  comme 
■plus  capable  de  foûtenir  fon  efperance  , de  fe  cou * 

’ vrir  d’une  falutaire  confufion , de  folliciter  plus  ef- 
ficacement la  mifericorde  , &c.  Celuy  que  vous 
aimez  a péché,  (ou)  eft  tenté,  &c. 

4.  Ce  que  Jésus  ayantentendü , il  dit  : Cet- 
te maladie  ne  va  point  à la  mort,  mais  elle 
n’eft  que  pour  la  gloire  de  Dieu,  & afin  que 
par-là  le  Fils  de  Dieu  en  foit  glorifié. 

Tome  II.  E e JJin- 
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J,' infirmité  , la  mort  & les  pechez  mefmes  des 
élus  , par  la  mifericorde  de  Dieu  tournent  a fa 
gloire , a celle  de  Jefas-Chrift  & au  falut  du  pé- 
cheur.. Dieu  regarde  les  maladies  & les  prières 
qu'on  luy  fait  pour  les  malades  , d'une  maniéré 
èien  differente  du  commun  des  parens  efi  des  au- 
tres hommes,  il  n'a  égard  ni  au  befotn  temporel 
des  uns  , ni  a l'emprejfement  des  autres  -,  mais  à 
fa  gloire  , & * leur  falut..  Mon  Dieu  , je  con- 
fens  de  bon  cœur  que  vous  n'écoutiez  mes  prières, 
ni  celles  qu'on  vous  fait  pour  moy  , que  félon  que 
voftre  gloire  & mon  falut  demandent  que  vous  les 
exauciez. 

y.  Or  Je?us  aimoit  Marthe,  8c  Marie  fafœur, 
& Lazare. 

L'amour  de  Jefus-Chrift  , pour  fin  Eglïfe  & 
four  fis  membres  , eft  la  four  ce  de  toutes  fis  mife- 
ricorde s.  Cet  amour  n eft  pas  un  amour  humain , 
qui  épargne  tant  qu'il  peut  les  maladies  , les  af- 
filiions , & la  mort  mefme.  Il  permet  que  ceux 
qu'il  aime  davantage,  en  filent  attaquez  comme 
les  autres  hommes  ; mais  fin  amour  les  en  fait  ufer 
autrement  que  les  autres..  Saint  Jean  parle  icy 
de  cet  amour  , pour  nous  apprendre  que  les  mala- 
dies ne  font  pas  toujours  des  marques  de  la  colere 
de  Dieu  , & qu'on  ne  fe  doit  pas  croire  pour  cela 
ni  négligé  ou  oublié  de  fa  providence , pi  privç  de 
fin  amour,. 

6.  Ayant  donc  appris  qu'il  eftoit  malade , il 
demeura  deux  jours  au  lieu  où  il  eftoit. 

, Dieu  refufe  fiuvent  une  moindre  faveur  pour 
en  donner  une  plus  grande..  Il  permette  péché  pour 
faire  éclater  la  puiffance  de  fa  grâce  , l'excès 
de  fin  amour  dans  laconverfton  du  pecheur..  C'eft 
par  ignorance  ou  pur  imputjfance  , que  les  méde- 
cins laiffent  mourjr  leurs  malades  ; c'eft  par  une 
fittveraine  fagefje  , une  fcience  parfaite  , une 
puiffance  infinie  que  le  médecin  de  nos  âmes  laiffe 

mon- 
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mourir  fort  amy  ; parce  qu'il  peut  le  rejfuf citer , & 
qu'il  fiait  les  ufages  qu'il  veut  faire  de  La  mort , 
dont  les  médecins  ordinaires  ne  fiauroient  rien  faire 
de  bon. 

7.  Et  il  dit  enfuite  à fes  difciples  : Retour- 
nons en  Judée. 

Il  paroi  fi  bien  que  ce  n’efi  pas  l’amour  delà  -vie, 
ni  la  crainte  de  la  mort  qui  luy  ont  fait  quitter  la 
Judée  } mais  le  dejftin  d'ar refier  pour  un  temps 
la  fureur  des  juifs , en  attendant  le  moment  mar- 
qué pour  fin  facrifice.  Ce  moment  approche  , & 
il  y retourne  autant  pour  y chercher  la  mort . que 
pour  y redonner  la  vie  à Lazare.,  il  y mene  fis 
difciples  , non  pour  les  expofer  au  péril , mats  pour 
les  en  prefirver  d'une  maniéré  qui  fortifie  leur  foy , 
pour  donner  lieu  à l'un  d'eux  de  le  livrer , en  fai- 
re un  autre  témoin  de  fa  mort  , & celebrer  avec 
tous  ces  préparatifs  myfierieux  ce  grand  facrifi- 
fe  , &c. 

8.  Ses  difciples  lui  dirent  : Maître,  il  n’y  a 
qu’un  moment  que  les  Tuifs  vous  vouloient  la- 
pider, 8c  vous  parlez  déjà  de  retourner  parmi 
eux. 

La  vie  n'efi  rien  a celui  qui  ne  fonge  qu’à  faire 
la  volonté  de  Dieu  , à quelque  prix  que  ce  fait.. 
Ce  que  fait  nofire  divin  Maifire  pour  aller  reffuf- 
citer  un  mort  , apprend  à fes  minifires , que  rien 
ne  les  doit  empefiher  de  travailler  à rejfufciter  les 
Ames  que  Dieu  leur  confie  , ou  qu'il  leur  adref- 
fe.  S'il  y a à fouffrir  ou  à rifepuer  fa  vie , c'efipeut- 
efire  à cette  fiuffrance , & a la  fidelité  à s’ expo- 
fer à tout  pour  une  ame  , que  le  falut  de  cette 
ame  efi  attaché..  Les  apoftres  s’étonnent  de  cet 
emprejfement  du  Sauveur  ; comme  fi  un  vray  pa- 
fteur  pouvoir  eftre  long-temps  éloigné  du  lieu  prin- 
cipahde  fa  miffion , S'  où  les  de  feins  de  Dieu  fur 
luy  le  demandent. 

9.  Jésus  leur  répondit  : N’y  a-t-il  pas  dou- 
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ze  heures  au  jour  ? Celui  qui  marche  devant  lè 
jour,  ne  fe  heurte  point,  parce  qu’il  voit  la  lu-s 

miere  de  ce  monde. 

10.  Mais  celui  qui  marche  la  nuit,  fe  heur- 
te, parce  qu’il  n’a  point  de  lumière.  9 

Jj)ui  agit  dans  la  lumière  & par  la  grâce  de 
Jefus-Chnfi  , ne  fait  que  du  bien  : fans  elle  rien 
que  tenebres  & que  pechez. . Durant  le  jour , c'efi- 
à dire,  le  temps  de  lame  mortelle  de  'ftfus-Chrift , 
réglé  par  fon  Pere  , fes  ennemis  n'ont  eu  aucun 
pouvoir  fur  fa  vie  : quand  le  temps  de  la  nuit , 
c'efi  à-dire  de  fa  mort , efi  venu ; il  s'efl  livré  lui- 
mefme  entre  leurs  mains..  La  volonté  de  Dieu  efi 
la  lumière  qui  nous  doit  conduire.  Rien  ne  noua  peut 
arriver  de  fâcheux , tant  que  nous  la  fuivons.  On 
ne  peut  que  fe  heurter  ou  s'égarer , quand  on  mar- 
che fans  cette  lumière , dans  la  nuit  de  nofire pro- 
pre volonté..  Jffùe  voflre  volonté , Seigneur , foit 
toujours  la  lampe  qni  éclaire  mes  pas  , & la  lu- 
mière qui  dirige  mes  voies. 

n.  Apres  leur  avoir  dit  cesparoles,  il  ajou- 
ta: Noftre  ami  Lazare  dort;  mais  je  m’en  vas 
J’éveiller. 

Ceux  qui  parlent  par  l’EJfrit  de  Dieu  , ont, 
mefme  pour  fignifier  les  chofes  communes , des  ex - 
profilons  infiruchves  , & qui  portent  lumière  dans 
l’ offrit.  Celle- cy  nous  apprend  que  la  mort  ejl  un 
repos  & un  fommeiUmais  pour  les  amis  dejefus- 
Chrift  ; qn* elle  e/l  defirable  aux  juftes , comme  le 
repos  après  les  fatigues  du  jour  ; que  l'efferanct 
de  ta  refurreclion  nous  doit  faire  méprifer  la  mort  » 
qui  ne  doit  durer  que  Comme  le  temps  d'une  nuit  ; 
qu'il  efi  auffi  aifé  au  Fils  de  Dieu  de  rejfufciter  un 
mort , que  de  réveiller  un  homme  qui  dort  ; qu’il 
faut  accoutumer  les  difciples  de  la  foi  an  langage 
de  la  foy  , qui  fort  à en  conferver  & à en  réveil- 
ler les  idées , &c. 

iz.  Ses  difciples  lui  répondirent  : Seigneur, 
s’il  dort,  il  fera  guéri.  13.  Mais 
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13.  Mais  Jésus  eqtendoit  parler  de  fa  mort: 
au  lieu  qu’ils  croyoient  qu’il  leur  parloit  du 
fommeil  ordinaire. 

; Croire  que  Noftre-Seigneur  aur oit  fait  un  voya- 
ge aujjî  dangereux  que  celuy-là  pour  réveiller  un 
homme  d'un  fommeil  ordinaire , & T»efme  falut  ai- 
re, c’efioit  une grojjiereté bien  grande,  <&  qui  mar- 
que des  gens  bien  charnels.  Il  eft  utile  de  le  con- 
noiftre  pour  convaincre  les  incrédules . que  lesJtpo- 
Jlres  n'ejloient  capables  par  eux-mefmes  ni  de  con- 
vertir le  monde  , ni  d’inventer  les  merveilles  & 
les  difcours  fublimes  qu’ils  rapportent..  Ce  n' eft  pas 
mentir  que  d’employer  des  japons  de  parler  méta- 
phoriques , qui  font  communes  dans  l'Ecriture , qui 
ne  trompent  que  ceux  qui  fe  trompent  eux-mefmes 
par  leur  grojjiereté  , quand  on  ne  le  fait  que  pour 
leur  bien  , & qu’on  ne  les  laijfe  qu’un  moment 
dans  l’erreur, 

14.  Jésus  donc  leur  dit  clairement  : La* 
zare  eft  mort  : 

if.  & je  me  réjouis  pour  l’amour  de  vous, 
de  ce  que  je  n’eûois  pas-là,  afin  que  vous  croyiez. 
Mais  allons  à lui. 

, Image  d’une  fouftra&ion  de  grâce  utile  au  falut 
de  plujteurs  , quoi-qu’elle  foit  fuivie  de  la  chûte 
d’un  jufte. . Tout  eft  bon  aux  élus , tout  coopéré  à 
leur  foy  & à leur  falut  , quand  Dieu  veut  l’y 
faire  fervir.  Il  permet  fouvent  leur  chute  , pour 
inffirer  aux  plus  faints  une  crainte  falut  aire-,  pour 
rendre  ceux  qui  tombent  plus  humbles  , plus  vigi- 
lant > plus  penitens  ; pour  édifier  l’Eglife  par  leur 
penitence  , confoler  & encourager  les  plus  grands 
pécheurs  a y recourir..  Jefus-Chrift  éloigné  , pou- 
voit  guérir  Lazare  > fa  divinité  eft antpre fente  par- 
tout i mais  c' eftoit  le  temps  d honorer fon  humanité  , 
comme  l'inftrument  de  fa  divinité,  à qui  elle  eftoit 
unie  en  fa  perfonne ..  Il  taxe  le  peu  de  foy  de  fes 
ulpoflres  , pour  les  rendre  attentifs  au  miracle. 
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16.  Surquoi  Thomas  appelle  Didyme.  dit 
aux  autres  difciples  : Allons-y  auffi , afin  de 
mourir  avec  lui. 

Ces  paroles  de  Thomas  peuvent  fervir  a un  vrai 
difciple , toujours  preft  de  mourir  avec  fon  maifire, 
pour  s'exciter  h le  fuivre  , & a s' expo  fer  a tout , 
en  fe  confiant  à fa  grâce  , & en  suniffant  à fies 
faintes  difpofitions  , & à fon  efprit  de  facrifice.. 
Un  Prefire  bien  rempli  de  cet  Efprit , allant  a l'au- 
tel» & jet  tant  les  yeux  fur  Jefus-Chtifl  crucifié , 
s'anime  par  ces  paroles  à s’unir  à luy  , & à s'of- 
frir avec  luy  en  facrifice , en  quelque  maniéré  que 
Dieu  difpofede  luy , de  fa  vie,  de  fon  repos,  &c. 

§.  2.  Entretien  de  Marthe 
avec  Jésus. 

17.  Jésus  eftant  arrivé  là,  trouva  qu’il  y 
avoit  déjà  quatre  jours  qu’il  eftoit dans  le  tom- 
beau. 

' L'habitude  du  péché  efi  le  tombeau  de  Pâme , 
elle  n’en  peut  fortir  que  par  miracle..  Point  de  fe- 
pulcre  fi  infeft , & fi  infupportable  que  la  confiden- 
ce d'un  vieux  pecheur,  ou  il  s'enfevelit  luy-mefme 
tout  vivant..  Je  fus-  Chrift  a fait  fon  plus  grand 
miracle  pour  figurer  la  converfion  de  ces  fortes  de 
pécheurs  ; parce  qu’il  efi  venu  pour  tous , & qu'il 
veut  qu'ils  puiffent  tous  efperer  de  recouvrer  la  vie 
de  leur  ame..  Il  peut  les  reffuf citer  tous  , quelque 
temps  qu’ilsayent  croupi  dans  leurs  habitudes  -,  par- 
ce que  fa  mifericorde  & fa  puiffance  n’ont  point  de 
bornes  -,  mais  il  en  rejfufcite  peu , pour  des  raiforts 
qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  penetrer , & peut - 
efire  auffi  parce  qu’il  ne  veut  pas  qu’on  en  puiff» 
prendre  occafion  d’avoir  moins  d’horreur  du  péché , 
& d'y  demeurer  long-temps  avec  une  fauffe  paix , 
par  une  prefomption  temeraire  de  la  mifericorde  de 
Dieu. 
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18.  Et  comme  Béthanie  n’eft  éloignée  de 
Jerufalcm  que  d’environ  quinze  ftades, 

19.  il  y avoit  quantitéde  Juifs,  quielloient 
venu  voir  Marthe  8c  Marie  , pour  les  confoler 
de  la  moTt  de  leur  frere. 

On  confiole ■ une  perfonne  qui  a perdu  /on  fiere 
par  la  mort  j & on  n'a  point  compajfion  d’une ame 
qui  a perdu  fion  Dieu  par  le  peâhé.  Ou  efi  la  foy  ?. 

Si  cet  confolateurt  fujfent  defeendus  dans  le  tom- 
beau de  leur  propre  cœur  , ils  y aur oient  trou- 
vé dey  âmes  plus  mortes  que  Lazare,  par  leur  in- 
crédulité , & par  leur  envie  ; chacun  le  devroit 
faire  en  de  femblnbles  occafions. . On  ne  Je  peut  con- 
foler fioymefime  quand  on  efi  mort  par  le  péché , 
que  par  l’efperance  de  fe  convertir  ; & par  l'ap- 
plication a demander  fa  converfion  à Dieu  par 
Jefus-Chrifi  ; car  iln'yaque  cette confolation pour 
la  mort  de  l'ame. 

20.  Marthe  ayant  donc  appris  que  Jésus 
venoit,  alla  au-devant  de  lui;  8c  Marie  demeu- 
ra dans  la  maifon. 

•.  Il  faut  aller  au-devant  de  fefius  par  les  défit  s , 
l'attendre  en  patience , dans  la  retraite , &avec 
la  paix  du  cœur.,  Quelle  joie  pour  un  pauvre  pé- 
cheur , qui fient  approcher  Jef us-  Chrift  de  fion  cœur , 
par  les  premières  injpirations  & les  premiers  mou- 
vement de  converfion , par  le  dégoût  du  monde  & 
des  plaifirs , par  la  vûë  de  la  difformité  du  péché. 

C’ efi  alors  que  Marthe  doit  aller  au-devant  de  Jefiut 
par  des  œuvres  de  charité  , & des  aumônes  abon- 
dantes, & Marie  demeure  au  logis , par  la  priere, 
la  méditation  t & le  recueillement  ; & en  rentrant 
dans  fion  cœur  pour  en  examiner  le  fond,  les  incli- 
nations , & les  defiordres. 

2 1..  + Marthe  dit  à Jésus  : Seigneur,  fi  vous  f p0ur 
eufiiez  efté  ici,  mon  frere  ne  ieroit  pas  mort  : moru 
Marthe  ne  dit  rien  ici  qui  ne fioit  conforme  aux  pa- 
roles de  Jefius  meme  (v.iç.)  L'experienct  de  fia 
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bonté  ordinaire  , la  foi  de  fa  toute-puiffantel 
’ & la  loi  qu’il  fembloit  s’eflre  prefcrite  , de  ne  re- 
fit fer  aucune  des  guerifons  qu'on  Iuy  demandait  lors 
qu’il  efloit  prefent  par  fon  humanité  fainte  , luy 
perfuadoient  qu’il  auroit  efté  touché  de  leurs  larmes 
<q>  de  leurs  prières , aujji-bien  que  de  celles  de  tant 
d’autres  ; comme  il  pleura  au.  tombeau  de  Laza * 
re  , n’ayant  point  pleuré  lorfqu’il  apprit  fa  mort.» 
Avoir  dévotion  à la  prefence  de  l'humanité  fainte , 
eft  une  dévotion  bien  filide.  Elles  fiavent  quille  ejl 
fa  vertu  , & combien  de  grâces  Dieu  y a atta- 
chées , elles  le  ffavent  ces  âmes  faintes  , qui  font 
fi  fouvent  aux  pieds  des  autels , .©>  qui  J entent  com- 
bien il  eft  bon  de  répandre  fin  cœur.en  fa  prefence , 
çfi  de  iexpofir  aux  rayons  de  ce  filetl  de  juftice. 

22.  mais  je  l'çai  que  Dieu  vous  accordera 
encore  à cette  heure  tout  ce  que  vous  iui  de- 
manderez. 

Le  jufte  croit  que  Dieu  peut  faire  un  miracle : 
mais  il  ne  le  demande  pas  toujours  , parce  qu'il  ne 
fiait  pas  s’il  eft  utile..  Ne  taxons  point  non  plus  ici 
cette  fainte  amede  peu  de  foi,  puifque  Jefus  parle 
encore  comme  elle  ( v.  41 . ) C’ eft  la  foi  en  ce  di- 
vin médiateur  , qui  la  fait  parler  ici -,  comme  là 
foi  de  fa  divinité  la  fait  parler  plus  bas  (v.  2 7.).. 
Apprenons  d’elle  qu’on  ne  doit  rien  demander  a 
Dieu  , que  par  Jefus-Chrift  noftre  unique  Média- 
teur ; qu’on  n' obtient  rien  que  par  luy , & que  par 
luy  on  obtient  tout-,  mais  qu'il  donne  comme  Dieti, 
ce  qu’il  demande  comme  homme-Dieu , comme fou- 
verain  Preftre  comme  Avocat , en  vertu  du  droit 
de  fa  perfonne  divine,  & de  fis  mérités  divins. 

23.  J es  us  lui  répondit  : Voltre  frere  ref- 
fufcitera. 

Quelque  jufte  que  fuft  la  louange  de  Marthe 
ffrfus-Chrift  ne  s'y  arrefte  pas.  Il  donne  occafion  à 
Marthe  de  penfer  a une  refurreBion  plus  defirable 
que  celle  qu'elle  defiroit  pour  fon  fiere,  en  luy  fat- 
- .j  fant 
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fànt  une  promejfe  generale..  Dieu  latffe  ralentir  le 
trop  grand  emprefjement  pour  une  grâce  temporel- 
le , afin  qu'on  ne  La  repoive  point  dans  1‘ imperfection 
de  la  nature , maie  avec  la  foumijfion  & la  pureté 
de  la  foi. 

24.  Marthe  lui  dit:  je  fçai  bien  qp’il  ref- jr„Cê 
fufcitera  en  la  refurre&ion  qui  fe  fera  au  der- 14. 

«ier  jour.  • , 

la  foi  de  la  refurre&ion  generale  jefioit  donc  éta- 
blie parmi  les  juifs  par  les  Ecritures  & par  la  Tra- 
dition : mais  elle  l’eftoit  particulièrement  dans  cette 
tnaifon,  par  les  infiruttions  du  Fils  de  Dieu..  La 
fidelité  de  Marthe  a conferver  dans  fon  cœur  cette 
vérité  fondamentale  > nous  doit  exciter  fi  y penfer 
fouvent  nous-mêmes. 

zf.  Je  sus  lui  repartit  : je  fuis  la  refurre*  S»p.  6.4e. 
âion  5c  la  vie  : celui  qui  croit  en  moi  , quand 
il  ferok  mort,  vivra  ; 

. 2-6.  8c  quiconque  vit , & croit  en  moi , na 
mourra  jamais.  Croyez- vous  cela?  . 

Jefus-Chrift  à fon  ordinaire , prend  de  la  grâce 
qu'on  defiroit  de  luy,  l'occafion  d’inflruire  des  vê- 
tit ex.  qui  y ont  rapport.  Il, n’y  a per  forme  qui  ne 
puijfe  quelquefois  imiter  ce  suie  & cette  application 
pa florale. . C e qu’d  efi , . ce  qu'il fait  » ce  qu'il  fer  a , 
font  trois fond  emens  qui  doivent  faire  ejferer  à Mar- 
the la  refurreSion  de  fon  frere.  1.  fl  efi  le  principe 
de  toute  refurrection  , & de  toute  vie  dans  fesmerm- 
bref , efiant  la  vie  par  fon  ejfence  divine,  & par 
fa  naijfance  éternelle,  z.  La  four  ce  de  la  refurre- 
ition  de  l'infidélité  à la  foi , par  l’injpiration  de 
la  foi  même  -,  & du  péché  fi  la  grâce,  par  l’iufu- 
fion  de  la  charité.  3.  L'auteur  & le  modelledela 
refurrection  fi  une  vie  immortelle  &glorieufe , par 
la  communication  de  la  fienne.  Par  la  foi  de  fes  vt- 
rttex.  an  fe  dijfofe  fi  en  recevoir  l’accomplijfement.. 

Un  pecheur  qui  defire  la  refurrection  de  fon  ame , 
tu  la  perfection  de  cette  refurrection  , doit  avoir 
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une  grande  foi  de  la  puijfance  de  la  grâce  fur  fin 

cœur. 

27.  Elle  lui  répondit  : Oui  , Seigneur  , je 
croi  que  vous  elles  le  Christ»  le  Fils  de  Dieu 
vivant,  qui  elles  venu  dans  ce  monde.  q 

L’exercice  de  la  foi , qui  eft  la  fourcedelaprie - 
' re  , eft  fouvent  trop  négligé . Jeftu-Chrift  le  re- 
commande plue  que  celuy  des  autres  vertus  » parce 
qu'il  en  eft  le  germe..  Rien  ne paroît  incroyable , ni 
au-deffus  de  l’efperance  delà  part  de  Jefui-Chrift , 
quand  on  a une  vive  foi  de  fa  divinité  $ mais  tout 
L’édifice  tombe  quand  ce  fondement  eft  ébranlé.. 
Celle  de  Marthe  comprend  tout  en  peu  de  mots,  & 
répond  parfaitement  à l'interrogation  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  s’élève  juf qu'au  fein  du  Per e Dieu  vi- 
vant > principe  d’un  Dieu  vivant,  & par  ce  mime 
Fils,  four  ce  de  toute  vie  ; & elle  rede/cend  dans  le 
monde , dans  le  fein  de  la  Vierge , ou  s’ eft  formé  le 
Chrift  y par  l’union  de  la  chair  au  Fils  de  Dieu , 
pour  efire  le  chef  & le  principe  de  la  vie  des  enfant 
de  Dieu, 

§.  3.  Jésus  frémit,  pleure,  prie,  crie, 
ressuscite  Lazare  : les  apostres 

LE  DELIENT. 

a8.  Apres  ces  paroles  elle  s’en  alla , êc  ap- 
pella  fecrctementfa  fœur,  Iuidifant  : Le  maî- 
tre eft  venu,  & il  vous' demande. 

29.  Ce  qu’elle  n’eut  pas  plûroft  ouï»  qu’elle 
fe  leva  8c  le  vint  trouver. 

Il  faut  que  Marie  & Marthe , c’ eft- à-dire,  la 
prier  e & les  bonnes  oeuvres  del’Eglife , concourent 
À la  converfion  d’un  pecheur.  C’eft  a l'une  & 

¥ autre  que  Je  fus  veut  promettre  & accorder  la  re- 
furreftion  & à la  grâce  & à la  gloire.,  Jefus  n’a 
point  d'autre  nom  dans  cette  famille,  que  celuy  de 
üeigneur  & detnaiftrti  parce  que  c'eft  une  famille 
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de  foi  é»  d'obéiffance  , ou  l'on  n'apprend  que  Je- 
fus-Chrift  de  Jefus-Chrift  même  , où  l’on  ne  fait 
que  ce  qu’il  commande , & ce  qu’il  deftre.  Heureufe 
la  famille  chreftienne  qui  luy  rejfemble  ! . Marie 
quitte  fans  delai , des  cenfolateurs  qui  font  à char- 
ge a fa  douleur  y pour  aller  chercher  le  vrai  confo - 
lateur..  Ce  n’eft  qui  a fes  pieds  que  l'on  trouve  une 
confolation  qui  aille  jufqu'au  cœur. 

30.  Jésus  n’eltoitpas  encore  entré  dans  le 
bourg,  mais  il  eftoit  au  même  lieu  où  Marthe 
l’avoit  rencontré. 

31.  Les  Juifs  cependant  qui  eftoient  avec 
Marie  dans  la  maifon  & la  confoloient,  ayant 
vû  qu’elle  s’eftoit  leve'e  li  promptement,  8c 
qu’elle  eftoit  fortie,  la  fuivirent  en  difant: 
Elle  s’en  va  au  fepulcre  pour  y pleurer. 

Cette  troupe  de  juifs  ne  fpak  pas  que  ceft  Jefus- 
Chrift  qui  les  a fait  venir  là  , & qui  les  tire  de 
cette  maifon  , pour  eftre  témoins  y au  nom  de  toute 
Le  nation  , de  la  dernier»  & de  la  plus  éclatante 
preuve  de  fa  miffton.  Ce  fera  pour  quelques-uns  un 
miracle  de  mifericorde-,  pour  les  autres , un  mira- 
cle de  jugement  : pour  une  partie,  le  dernier  coup 
de  la  grâce  pour  leur  converfion  -,  pour  l'autre,  le 
comble  de  leur  mefure,  & comme  le  fceau  de  leur 
endurciffement..  Il  faut  prier  en  toutes  rencontres. 
Souvent  on  croit  n’aller  qu'à  une  vijite  de  civili- 
té ou  de  curiofité  ; & on  va  peut-eftre  recevoir  le 
coup  décifif  de  l' éternité. 

3a.  Mais  Marie  eftant  venuëau  lieu  où  eftoit 
Jésus,  8c  l’ayant  vû,  fe  jetta  à fes  pieds,  8c 
lui  dit  : Seigneur,  fi  vous  eufliezefté  ici, mon 
frere  ne  feroit  pas  mort.  • 

Les  pieds  de  Je  fus  font  le  fejour  ordinaire  de 
Marie.  C’eftun  throne  de  grâce , & l'azyle  des 
es  & des  pécheurs..  Marie  & Marthe  tien- 
nent le  mefme  langage  ( v.i  1 . ) ceft  à-dire , que 
lu  prière  à'.l'fiftion  chreftienne  viennent  delamtf- 
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pie  foi  en  JeJus-Chrifi  & produifint  une  ferme 
confiance  en  lui..  Marie  bien  mftruite  des  fecrets 
de  la  conduite  du  Sauveur , fiait  qu'il  doit  agir  (fi 
operer  fur  les  cœurs  par  la  prefence  de  fin  EJpnt, 
après  fin  afienfion  au  ciel  -,  manque  fin  fejourfur 
la  terre  efioit  deftiné  à faire  fentir  aux  corps  la  put  fi 
fance  de  fa  chair  adorable , (fi  la  vertu  vivifian- 
te de  fin  humanité  fainte.  Ces  âmes  qui  y font 
confacrées , en  dépendent  d'une  maniéré  particu- 
lière pour  toutes  fortes  de  grâces..  JDieu  honore  fit 
victime , (fi  fait  voir  par  avance  que  c'eft  en  eût 
que  nous  avons  la  vie  du  corps , aujfi-bien  que  cel- 
le de  l'ame.  L'ame,  en  recevant  de  cette  victime 
fit  perfection  (fi  fa  fanStification , y communie  en 
fa  maniéré-,  & le  corps  y,  communiera  en  la fienne, 
en  recevant  fa  perfeàion  par  la  communication  de 
fa  vie  glorieufe.  Refurreclion  de  Lazare  , com- 
me un  ejfai  de  cette  communion  , & de  la  c om * 
munication  de  la  vie  du  corps  de  Jefita.  Elle  de- 
vait donc  efire  l’effet  de  la  prefence  corporelle  de 
Jefus..  ...  . • t 

33. . J e s v s voyant  qu’elle  pleuroit , & que 
les  Juifs  qui  croient  venus  avec  ellepleuroient 
aufii,  frémit  en  fon  efprit,  & fe  troubla  lui- 
mefme -, 

Ils  pleurent , par  compajfion , une  mort  a laquel- 
le ils  n’ont  point  eu  de  part-,  (fi  ils  font  fur  le 
point  de  faire  mourir  inhumainement  l'auteur  mê- 
me de  la  vie.  On  plaint  fouvent  ainfi  la  mifire 
des  autres-,  (fi  on  ne  fent  pas  fa  propre  mifire.. 
Jefus-Chrift  prend  par  puijfance  tous  les  mouve - 
mens  de  l’infirmité  humaine  pour  les  fanétifier.  Il 
fiemit  fur  le  péché , (fi  fur  les  fuites,  les  effets , 
(fi  la  peine  du  péché , qui  font  la  douleur  (fi  la 
mort.  Vabus  qu’il  prévoit  que  les  juifs  feront  du 
miracle  qu’il  va  operer , è*  la  volonté  de  futvre 
l’ordre  de  fon  Pere  en  rendant  Lazare  a fis  fœurs , 
forment  dans  Jefta  un  combat  qui  h fait  fiemir. 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jean.  Chap.  XI.  66\ 
Il  frémit  en  nous , quand  la  foi  y excite  une  fain- 
tecolere,  & un  trouble  faltttaire  contre  nos  pro- 
pres iniquité z.  -,  en  forte  que  l'habitude  du  péché 
cede  a la  violence  de  la  douleur  & de  la  peniten - 
ce-  Adorons  en  J efus-Chn (l  ces  mouvement  divins 
de  la  nature  humaine , qui  n'ont  rien  en  lui  qui 
n’ honore  Dieu. 

34.  8c  il  leur  dit  : Où  l’avez-vous  mis  ? Ils 
lui  répondirent  : Seigneur,  venez,  & voyez. 

jefrcs  n' interroge  pas'  par  ignorance  ; non  plue 
que  Dieu  , quand  il  dit  ; Adam  , où  es-tu  ?.  Où 
eji  le  pecheur  , quand  il  n’eft  plus  dans  la  main 
de  fon  Dieu  ? En  quel  eftat  eft-tl  réduit , quand 
il  s’ e/l  donné  la  mort  par  fon  péché  ?.  Le  pecheur 
oublie  Dieu,  gjp  Dieu  l'oublie.  Si  Dieu  ne  le  cher- 
che, ne  vient  d lui,  & ne  jette  fur  lut  un  regard 
de  mifericorde,  il  ne  cherchera  jamais  fon  Dieu , 
ne  fe  portera  jamais  d lui,  & ne  le  trouvera  ja- 
tuais.,  Friere  humble  & puijfante  : Seigneur, 
venez,.  8c  -voyez.  Un  pecheur  endurci  , ejl  un 
mort  qui  ne  peut  demander  la  vie , il  la  faut  de- 
mander pour  lui,.  Seigneur,  venez  à cette  ame 
qui  vous  a quitté , & voyez  fa  mifere.  Venez  à 
ces  pécheurs  inveierez  : venez  au  tombeau  de  leur 
cœur  , voyez  comment  voftre  ouvrage  ejl  défi- 
guré, par  la  pourriture  du  péché. 

, 3 f.  Alors  J es  y s pleura: 

Jefus-Chrtft  pleure  la  mort  de  tout  le  genre 
humain,  & l’aveuglement  des  juifs..  Far  fes  lar- 
mes, 1.  Il  fanctifie  les  nofires.  2.  U les  effitie.  \.Ü 
en  taru  la  four  ce  qut  ejl  le  peche.  4.  Il  expie  nos 
joies  vaines  & criminelles,  y.  U nous  acquiert  la 
joie  folide  & éternelle.  Adoration , union,  a&ion 
de  grâces  d Je  fus  Chrifi  pleurant  pour  nous,.  Vous 
pleurez  le  pecheur , 0 Je  fus,  & le  pecheur  ne  fe 
pleure  pas  lui-mefme.  JQue  vos  larmes  foient  pour 
lui  une  four  ce  de  larmes  chreftiennes.  Jfhte  je  ne 
pleure  jamais  la  perte  des  chofes  -qui  doivent  périr , 

mai t 
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mais  que  je  pleure  la  perte  de  vojlre  grâce , deVù- 
ftre  amour , & de  tous  les  degrez.  de  grâce  & 
d'amour  que  j'ai  manq  ué  de  recevoir  par  ma  fau- 
te. 

36.  & les  Juifs  diréntentr’eux  : Voyezcom- 
me  il  l’aimoit. 

Les  hommes  jugent  en  hommes  des  avions  du 
Tils  de  Dieu , & cherchent  la  caufe  de  fes  larmes 
dans  une  amitié  & une  tendrejfe  naturelle..  V Hom- 
me-Dieu , fauveur  des  hommes , ne  fait  rien  qui 
n'ait  pour  principe  la  gloire  de  Dieu , & le  falut 
des  hommes..  Ils  font  eux-mefmes  l'objet  de  cet 
larmes  faintes,  & il * en  cherchent  la  eaufe  dans 
un  autre.  Ainfï fouvent  nous  attribuons  aux  au- 
tres des  maux  ou  publics  ou  particuliers,  dont  nos 
fechez.  font  la  véritable  caufe..  ^u’il  eft  doux , 
qu’il  ejl  confiant , lors  qu’on  jette  les  yeux  fur 
Jefus  attaché  à la  croix , oit  il  répand  non  feule- 
ment des  larmes  , mais  mefme  fort  fang  fur  no - 
ftre  ame , de  dire  avec  reconnoijfance  : Voilà  juf- 
qu’oit  il  l*a  aimée! 

• 37.  Mais  il  y en  eut  aufli  quelques-uns  ifen- 

tr’eux  qui  dirent  : Ne  pouvoit-ilpas  empêcher 
qu'il  ne  mourût,  fui  qui  a ouvert  ks  yeux  à 
un  aveugle-né? 

Tout  fer  t aux  jteftes , tout  nuit  aux  impies.  Ven- 
vie  fe  fait  un  poifon  des  chofes  les  plus  falutaires. 
ftjjuand  Jefsts-  Chrift  a fait  ce  miracle , ils  ont  fait 
ce  qu’ils  ont  pu  pour  l’étouffer  j quand  il  n'en  fait 
point , ils  luy  irifultent.  Aveugles  cenfeurs  de  la 
conduite  de  Dieu,  dont  ils  veulent  régler  la  fagef- 
fe  ! Juges  temeraires  & précipitez.  , qui  veulent 
connoiftre  les  temps  & les  momens  dent  Dieu  s'eft 
refervé  la  dijpofition  & la  connotffanceparfon  four 
verain  pouvoir  ! Le  monde  eft  plein  de  cesdtfcours 
artificieux  , qui  tendent  à décrier  les  meilleures 
œuvres  des  faints  par  d’autres  endroits  de  leur  vie  i 
eu  à rendre  ceux-ci  odieux  par  l’éclat  de  ces  autres 

«H- 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jean.  Chap.  XI. 

«livres . Tant  il  eft  dangereux  de  donner  entrée  à 
V envie  , aux  préventions , à la  haine  , &c. 

38.  J es  w s donc  fremiflant  de  nouveau  en 
lui-mefme,  vint.au  fepuIcre.C’eftoit  une  grot- 
te} & on  avoit  mis  une  pierre  par-deflus. 

V indignation  de  fefus-Chrift  contre  le  péché- , 
contre  l'envie,  & contre  l'abus  de  fes  grâces , eft 
encore  la  fource  de' ce  fremiffement.  Il  la  laiffe  en- 
trevoirfans  lalaifferéclattér , pour  apprendre  qu'il 
faut  fouvent  étouffer  dans  foi-même  ces  fentimens 
d' indignât ton , & ces  mouvement  de  zele  qu’exci- 
tent en  nous  les  dérèglement  des  hommes..  Le  cœur 
eft  le  propre  fepulcre  du  pecheur  endurci , qui  fe 
ferme  à la  grâce  par  une  longue  habitude , com- 
me par  une  pierre  dure  & pefgnte , &01  " fy  a 
que  tenebres  & corruption.  C'eft  une  grartu^f rare 
tnifericorde , quand  le  libérateur  s'approche  4^  cette 
prifon-,  ta  lumière,  de  ces  tenebres-,  la  fainteté  mi- 
me, de  cette  corruption.  Chacun  a fa  pierre,  plut 
eu  moins  dure,  plus  ou  moins  pefantej  puifque  cha- 
cun a fes  mauvaifes  habitudes  plus  ou  moins  invé- 
térées, pim  ou  moins  mauvaifes.  Seigneur , je  Cens 
la  pefanteur  & la  dureté  de  la  mienne , approchez.- 
vous-en  par  voftre  grâce  , & venez,  ouvrir  ce  fe- 
pulcre. • 

39.  J E s us  leur  dît  : O (lez  la  pierre.  Mar- 
the qui  cftoit  la  foeur  du  mort , lui  dit  : Seigneur, 
il  fent  déjà  mauvais  r car  il  y a quatre  jours 
qu’il  eft  là. 

Noftre-Sergneur  pouvoit  ôter  la  pierre  par  fa  feule 
parole , mais  il  ne  multiplie  point  les  miracles farts 
neceftité  ou  fans  utilité.  Il  faut  que  les  hommes  coo- 
pèrent à leur  falut , & qu'ils  travaillent  principa- 
lement a éloigner  les  obftacles  extérieurs,  & ce  qui 
fort  à entretenir  les  mauvaifes  habitudes.  C’eft  ce 

Îiui  dépend  plus  des  hommes  ; la  grâce  feule  change 
' intérieur , c’eft-à-dtre , l’inclination  & le  poids  de 
la  mauvaife. volonté.,  La  mm^aife odeur dupechê\ 
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4? eft  le  mauvais  exemple  : il  ejl  difficile  d'approcher 
des  pécheurs  de profeffion& inveterez,  fans  en  eftre 
infeâé.  Il  efi  de  la  charité  d'avertir  des' en  garder, 
ceux  principalement  qui  font  innocent , qui  igno- 
rent le  péché  y & c'en  efi  une  faujfe  & mal- réglée 
de  diffimuler  ce  danger  , de  peur  de  nuire  à la  ré- 
putation deces  fortes  de  pécheurs..  Les  Pafieursque 
Nofire- Seigneur  reprefente  , ne  font  pas  dijpenfez. 
par  cette  raifon,  de  s’approcher  des  pécheurs , &de 
travailler  a la  refurreâion  de  leur  ame  ; ils  doivent 
fe  confier  en  la  protection  de  Dieu , & mefurer  leur 
conduite. 

40.  Jésus  lui  répondit  : Ne  vous  ai-je  pàs 
dit.  que  fi  vous  croyez,  .vous  verrez  la  gloire 
*le  Dieu?..  . _ 

Dieu  réglé  fa  libéralité  envers  les  fient  fur  Ja 
grandeur  de  la  foi  qu'il  leur  donne  pour  la  mériter. . 
La  difficulté  (le  faire  quitter  à un  vieux  pécheur 
fes  habitudes,  faitpre/que  defefperer  de  fa.conver - 
fion  j mais  c'efi  en  cela  même  que  Dieu  met  fa  gloire , 
plus  encore  que  dans  les  miracles  extérieurs..  Cejl 
fouvent  nofire  infidélité  ou  noflre  peu  de  foi  , qui 
■nous  empêche  d obtenir  de  Dieu  la  converfion  des 
grands  pécheurs.  On  a peine  de  fe  refoudre  fi  la  de- 
mqpder  , ou  on  la  demande  par  maniéré  d’acquit, 
parce  qu’on  ne  fait  pas  affez.  fonds  fur  la  puijfitnce 
de  la  grâce.  C’efi  la  peu  connoiftre  que  de  n’en  at- 
tendre que  des  effets  communs  : ce  qui  n’ efi  propor- 
tionné qu’à  nos  penfées  , n'efi  pas  digne  de  Dieu. 

>.  41.  Ils  allèrent  donc  la  pierre,  8c  Jésus  le- 
vant les  yeux,  dit  ces  paroles  : Mon  Pere,  je 
•vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  m’avez  exau- 
cé. 

La  reconnoiffance  pour  Us  bienfaits  reçus , en  at- 
tire de  nouveaux..  Il  paroit  bien  que  Je  fus  avoit 
déjà  prié  dans  le  fecret  de  fon  cœur  , & qu'il  s’e- 
■ftoit  préparé  par-là  à ce  miracle,  C'efi  ce  que  doit 
faire  un  bon  Pafieur , principalement  quaqd  il  doit 
i ira- 
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travailler  à la  convtrfion  de  quelque  grand  pfcheur .• 
fefus  preft  à fermer  le  temps  de  favie  publique  & 
de  fa  predicaticn  , par  le  dernier  & le  plus  éclat* 
tant  de  fe  s miracles,  rend  grâce  s.  a Jon  Pere  delà 
pusjfance  donnée  à fon  humanité  pour  autorifer  fa 
mijfîon  par  les.  miracles. . 

? 4*,  Four  moi/  je  içaibienque  vous to 'exau- 
cez toujours  : maisîje.jdiS  ceci  pour- ce  peuple 
qui  m’environne,  afin  qu’ils  croient  que  c’eft 
vous  qui  m’avez  envoyé.  ...  * . 

fefus-Chrift  eft  toujours  exaucé,  parce  que  fé- 
lon fes  differentes  natures  il  eft  en  même  temps  ce- 
luy  qui  prie  & celuy  qui  exauce.,  i . Un  Pafteur  qui 
doit- l’exemple  aux  autres,  ne  doit  pas  toujours 
prier  en  furets.  %.  Il  doit  avoir  une  tell ê familia- 
rité avec  Dieu  par  la  priere , & une  telle  confian- 
ce , qu’il  puijfe  ejfierer  que  Dieu  luy  accordera  ce 
qu'ildemande.  3.  Il  doit  montrer  par fon  definteref- 
fement  la  pureté  de  fon  entrée  dans  le  mtniftere. 

4.  Taire  voir  une  grande  dépendance  de  l' Ejf  rit  de 
X>ieu.  f . S’humilier  devant  Dieu , avant  que  de 
faire  des  a fiions  de  puijfan'ce  & d’autorité, 

43.  Ayant  «lit  ces  mots,  il  cria  à haute  voix: 
Lazare,  fortez  dehors. 

La  voix  forte  du  Sauveur  eft  le  fymbole  de  fa 
grâce  toute-puijfante  , necejfaire  pour  tirer  un  pé- 
cheur du  fepulcre  de  fon  cœur  endurci , & luy  faire  . 
confejJWtfm  péché..  Combien  difficilement  on  fe  re- 
leve  , quand  on  s’ eft  lai  fié  accabler  par  une  mau* 
vaife  habitude  ! Le  pecheur  qui  eft  fi  loin  de  Dieu , 
a befoin  qu’il  luy  parle  au  cœur  d’une  voix  bien 
puifiante,  pour  s’ en  faire  entendre..  fefus-Chrift  a 
tout  employé  pour  refiufciter  ce  mort  : il  a fouf- 
fert  la  fatigue  du  chemin  , eftant  venu  de  loin 
le  chercher  : il  a employé  les  larmes  , les  fremif- 
femens , les  prières  , les  cris  , le  commandement, 
fijue  ne  doit  . point  faire  un  Pafteur  pour  refiufciter. . 
une  ame , autant  qu'il  eft  en  luy , & fur  tout  un a 
éUne  morte  depuis  long- temps  ! 44.  Le 
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44.  Le  mort  fortit  à l'heure  mefme,  ayant  " 
les  pieds  8c  les  mains  liez  de  bandes,  & fon 
vifage  eftoit  enveloppé  d’un  linge.  Jésus  leur 
dit  : Déliez-le,  & le  laifTez  aller. 

Celuy  que  la  grâce  de  Jtfus-Chrift  a converti 
(fi  rejfufcité  , doit  fortir  de  foi-même  en  renonçant 
au  péché , (fi  quitter  les  tenebres  (fi  la  corruption  de 
fis  mauvaifes  habitudes..  Un  vieux  pecheur  ne 
fi  défait  pas  aifiment  de  tous  les  liens  qu'il  s’eft 
fait  luy-même  , quoiqu'il  ait  receu  la  vie  de  la 
grâce..  C'eft  Dieu  qui  le  jufiifie  intérieurement 
par  fa  grâce  , c'eft  l'Eghfe  qui  le  délie  par  fet 
miniftres..  Un  fage  (fi  charitable  directeur  tra- 
vaille dans  la  fuite  à le  délivrer  de  la  difficulté 
qu'il  a contractée  à marcher  dans  la  voie  de  la  loi 
de  Dieu , (fi  à pratiquer  les  bonnes  oeuvres  ; (fi  il 
l’aide  à retracer  , (fi  faire  voir  en  luy  l'image  de 
Dieu  qu'il  a effacée  de  fin  ame  par  le  péché. 

4f.  Plulieurs  donc  d’entre  les  Juifs,  qui 
eftoient  venu  voir  Marie  & Marthe,  8c  qui 
avoient  vu  ce  que  Jésus  avoh  fait»  crurent 
en  lui.  f t 

On  voit  ici  combien  il  eft  utile  de  vifiter  (fi  de 
fréquenter  les  gens-de-bien.  Le  falut  eft  attaché 
quelquefois  à une  telle  occafion.  On  trouve  Jeftts- 
Chrift  dans  une  maifin  chreftienne , on  commence 
à l'y  connoiftre  par  les  œuvres  de  la  grâce , (fi  on 
y reçoit  enfin  le  don  pretieux  de  la  foi..  Qonfoler 
les  affligez.,  eft  une  œuvre  de  mifericorde,  qui  at- 
tire benediétion  ; mais  pourvu  qu'on  la  faffe  non  en 
juif  y ni  en  payen  , mais  en  ehrefiien. 

§.4.  Juifs  veulent  perdre  Jésus. 

CaÏPHE  PROPHETISE. 

46.  Mais  quelques-uns  d'eux  s'en  allèrent 
trouver  les  pharilïens , & leur  rapportèrent  ce 
miracle. 

Xt 
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Le  diable  trouve  moyen  de  profiter  des  allions 
les  plus  faintes  i & il  efi  rare  qu’il  n'ait  pas  fa 
part  dans  les  bonnes  oeuvres.  Il  a fes  minifires  qui 
font  fes  affaires  en  fe  perdant  eux-mêmes.  Il  fe 
trouve  toujours  des  flatteurs  qui  font  leur  cour  au- 
près des  perfonne  s d’autorité,  aux  dépens  des gens- 
de-bien,  & de  leurs  bonnes  oeuvres..  C’ efi  un  em- 
ploi bien  damnable  , de  faire  profejfion  d’efire  le 
délateur  des  élûs  de  Dieu  , & de  leurs  faintes 
a thons  ; comme  d'autres  font  les  délateurs  des  pe- 
ft es  publiques  , & de  leurs  crimes  ; & cependant  il 
s’en  trouve. 

47.  t Les  princes  des  preftres,  8c  les  phari- 1 Vend.de 

fiens  tinrent  donc  confeil  enfemble,&  dirent.*  aP,lffioIU 
Que  faifons-nous  ? Cet  homme  fait  plufieura 
miracles.  - * 

On  trouve  toujours  les  impies  appliquez,  à la  per- 
te des  autres  , fans  penfer  à leur  propre  falut. . 

Jffui  ne  croiroit  que  les  chefs  de’ la  religion , &let 
plus  religieux  des  juifs  • ajfemblez  après  un  tel  mi- 
racle , ne  tiennent  confeil , & ne  délibèrent  que  fur 
les  moyens  de  faire  enfin  reconnoiftre  Jefus-Chrïft 
pour  le  Mejfie,  en  fe  rendant  a des  preuves  fi  con- 
vaincantes de  fa  m’ffion  î Et  cependant  c’eft  tout 
le  contraire  : tant  les  tenebres  de  ces  preftres  font 
épaijfes , tant  le  coeur  de  ces  pharifiens  eft  endurci.. 

Avouer  des  miracles  , qui  marquent  évidemment 
l’approbation  de  Dieu  ; & ne  fonger  qu'à  perdre 
celui  qui  les  fait , c'eft  le  plus  effroyable  exemple 
des  extremitex.  où  conduifent  infenfiblement  la  pré- 
vention , entêtement , l’inter  eft , & l'amour  delà 
gloire  humaine. 

48.  Si  nous  le  laiflons  faire  de  la  forte,  tous 
croiront  en  lui , 8c  les  Romains  viendront» 

£t  ruineront  noflrre  ville,  8c  noftre  nation. 

On  ne  penfe  qu’aux  avantages  temporels  , on  , 

oublie  les  biens  eternels , & on  perd  les  uns  & les 
autres..  Aveuglement  déplorable  , de  fe  vouloir 

prêtait - 
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précautionner  contre  Dieu,  & contre  fes  dejfeins. 
Uniformément  infenfé!  comme  fi  lu  foi  d'un  peuple 
à.  qui  Je  fui-  Chrijl  prêchoit  une  morale  fi  contraire 
à la  nature  pouvoit  efire  autre  que  l'ouvrage  de 
Dieu  & Dieu  , incapable  de  défendre  ceux  qui 
croient  en  lui..  Dés  quelapajjîonaprisledejfiis , il 
n'y  a plus  ni  raifon , ni  bon  fens , ni  intelligence  ; 
une  méchante  & trompeufe  politique  en  prend  la. 
place..  Il  arrive  tous  les  jours  que  pour  prévenir 
des  maux , ou  depeudeconfequence,  ou  imaginai* 
res,  on  fe  jette  dans  des  maux  réels , véritables , 
& qui  vont  à une  perte  irréparable.  Seigneur , que 
je  ne  fois  point  de  ceux  qui  s'expofent  aux  maux  de 
l' éternité  , pour  acquérir  ou  fe  conferver  de  petits 
avantages,  ou  des  commodités  temporelles. 

Jnf.  18.14*  49*  Mais  l'un  d’eux  nommé  Caiphe,  qu| 

eftoit  le  grand-preftre  de  cette  année-là,  leur 
dit  : Vous  n’y  entendez  rien:. 

fo.  & vous  ne  confiderez  pas  qu’il  vous  eft 
avantageux  qu'un  feul  homme  meure  pour  la 
peuple,  8c  que  toute  la  nation  ne  perifle  point. 

Le  bien  public  fera  toujours  le  prétexte  dont  les 
ambitieux  ou  les  avares  couvriront  leurs  mauvais 
dejfeins.  Qn  n'ofe  dire:  Il  vaut  mieux  que  la  verir 
té,  lajufiice,  & l' innocence  perijfent , & que  l’on 
crucifie  ce  faifeur  de  miracles , plûtoft  que  nous  per- 
dions nofire  crédit , l’efiime  du  monde,  & tous  les 
avantages  qui  nous  en  reviennent.  Mais  on  fait  eu 
qu'on  n'ofe  dire,  fjhte  les  gens  du  monde  s'exami- 
nent , & ils  trouveront  quelque  chofe  de  cela  dans 
leur  conduite.  On  copie  en  racourci  ce  que  les  juifs 
ont  fait  en  grand. 

f i.  Or  il  ne  difoit  pas  ceci  de  foi-mefme; 
mais  eftant  grand-preftre  cette  année  là  , il 
prophetifa  que  Jésus  de  voit  mourir  pour  cet» 
te  nation  ; - 

Tous  ceux  qui  prédifent  les  chofes futur  es,  ne  font 
pas  faints..  Le  facerdoce  même  dans  un  méchant 
- hom - 
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homme',  A toujours  beaucoup  de  vertu..  Dieu  met 
quelquefois  les  plus  grandes  veritez  dans  la  bouche 
d'un  méchant  homme  , afin  que  d’autres  ne  s'élè- 
vent point  de  leurs  lumières , ne  croient  pas  en  efire 
plus  faïnts , & ne  s'attribuent  point  les  veritez.  qui 
viennent  de  Dieu..  Les  mêmes  paroles  ont  un  fens 
impie  & facrilege  dans  l'intention  d'un [celer at  ,•  <& 
un  fens  religieux  , falutaire  , & tout  divin  dans 
l'intent  ion  du  S.Efprit.  On  peut  dont  bien  chercher 
des  fens  fpirituels , myjlerieux , propres  à édi- 

fier , dans  des  paroles  hiftoriques  , ou  qui , félon 
leur  fignification  commune , n'ont  qu'un  fens  ordi- 
naire. 

fi.  8c  non  feulement  pour  cette  nation,  mais 
-aufïï  pour  rafiembler,  8c  réünir  les  enfans  de 
Dieu  qui  eftoient  difperfez.  < 

Les  paroles  de  Caïphe  font  prophétiques  » non 
■feulement  de  la  mort  deJefus-Chrift,  mais  encore 
du  fruit  de  fa  mort  , qui  eft  la  formation  de  fon 
Eglife , une , fatnte  & umverfelle..  Sa  mort  trom- 
pant la  muraille  de  divifion,  rajfemble  les  juifs  & 
les  gentils  dans  l'unité  du  corps  de  Jefus-Chrift\ 
détruifant  l'ejpritdefervitude , nous  rend  enfans  de 
Dieu  par  l'Ejprit  d'amour  qui  fait  lafainteté  ; ne* 
■auerant  d Jefus-Chrift  toutes  les  nations , donne  « 
l'Eglife  l'univerf alité..  Jflue  n' ont-ils  des  yeux , 
ces  aveugles  , pour  connoiftre  la  puijfance  de  celui 
qui  les  force  d'annoncer  la  gloire  de  fon  régné  par  la 
foi  de  tous  les  peuples,  par  la  mort  même  qu'ils 
prennent  dejfein  de  lui  donner , pour  empêcher  que 
tout  le  monde  ne  croie  en  lui  !.  On  ne  peut  trop  ad- 
mirer & adorer  la  fageffe  de  Dieu,  qui  confond  la 
faujfe  politique  des  hommes. 

fj.  Ils  ne  fongeoient  donc  plus  depuis  ce 
jour-là,  qu’à  trouver  moyen  de  le  faire  mou- 
rir. 

Etrange  occupation  pour  les  premiers  minifires  de 
la  vraie  religion , Q‘  les  dépofitaires  d é la  parole  de 
• . “>  Dieut 
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Die»,  de  rouler  dans  leur  offrit  un fideteftabledef- 
fein  contre  leur  bienfaiteur  . quand  il  n'auroit  pas 
e/lé  leur  Dieu..  Tenfons-y  aufti  , nous  autres  , a 
cette  mort  adorable , maie  pour  en  faire  noftre  vie, 
en  la  méditant  faintement , en  nous  en  appliquant 
les  fruits  par  une  vive  foi  & un  faint  defrr , en  limi- 
tant par  la  mortification  de  nofrre  cœur  & de  nos 
Cens..  .Qu’ils  font  heureux  les  preftres  chreftiens,qui 
ont  toujours  cette  mort  vivifiante  prefente  a eur 
ejbrit  -,  qui  en  confervent  la  mémoire  dans  l E&’Jf 
far  le  facrifice  qui  en  eft  le  facre  monument  , & 
qui  en  portent  le  fouvenir  & les  effets  jufques^  dans 
le  cœur  des fideües  , e«  lesfaifant  communier  a cette 
vi&ime  du  falut , immolée  fur  la  croix. 

5-4.  Et  c’cft  ce  qui  fit  que  Jésus  ne  fe  mon- 
troit  plus  en  public  parmi  les  juifs,  & qu  '* 
retira  mefme  dans  une  contrée  qui  eft  auprès 
du  defert,  en  une  ville  nommée  Ephrem  » ou 

il  fe  tint  avec  fes  difciples.  f ^ 

C'eft  l’ordre  de  Dieu  de  fe  tenir  a couvert  de  la 
perfecution , jufqu'à  ce  que  la  neceffte  d obetr  a 
Dieu , ou  la  charité  pour  les  âmes , nous  obhg ont  de 
paroiftre. . Heureux  pays  , qui  donne  retraite  au 
Fils  de  Dieu  perfecutê  ! Plus  heureux  le  cœur  qui 
s’ouvre  a Jefus-Chrift  pendant  que  le  monde  lefer- 
fecute  -,  qui  l’adore , qui  s’en  occupe , qui  fer  emplit 
de  fa  parole . quift  nourrit  de fa  vente,  qutreyeille 
fa  foi  (je  fon  amour  pour  lui , par  la  méditation  de 
fes  my fier  es..  Dignes  difciples  de  Jefus-Chrift , qui 
le  futvez  dans  le  defert , qui  vous  y tenez,  toujours 
unis  à lui,  (fi  qui,  comme  lui,  y attendez  le  temps 
de  voftre  facrifice  beniffez  Dieu  de  l'heureux  par- 
tage qui  vous  eft  échu  par  fa  grâce , pendant  que 
le  monde  ne  fonge  qu’à  crucifier  de  nouveau  jefus- 
Chrift  par  le  péché.  * 

JT*  Et  la  pafque  des  Juifs  eftantproche  ,plu- 
fieurs  de  ce  quartier-là  eftant  allez  ajerufalem 

avant  la  pafque,  pour  fe  purifier. 
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Combien  plus  necejfaire  aux  chreftiens  de  fe  pu- 
rifier , pour  celebrer  la  pajque  chreftienne  ! Faute 
de  fe  préparer  d recevoir  en  cette  fefte  le  fruit  des 
myfieres  de  Jefus-Chrift  elle  ne  fert  à un  grand 
nombre  » qu'a  fe  fouiller  davantage. 

p6.  ils  cherchoient  Jésus  ; 8c  ie  difoient  dan# 
le  temple  les  uns  aux  autres:  Que  penfez-vous 
qui  ait  efté  caufe  qu’il  n’eft  point  venu  à ce 
jour  de  fefte  ? Mais  les  princes  des  preftres  8c 
les  pharifiens  avoient  donné  ordre , que  !ï  quel- 
qu’un fçavoit  où  il  eftoit,  il  le  leur  découvrît» 
afin  qu’ils  le  fiflént  prendre. 

Le  diable  trouve  fouvent  moyen  de  perdre  les 
âmes  aux  plus  grandes  feftes , qui  font  inftituéet 
pour  leur  fanftification.  Les  uns  cherchent  Jefm- 
Chrifi , pour  y trouver  leur  fancîification  j les  au- 
tres, pour  le  crucifier  dans  leurs  cœurs  par  denou- 
veaux  pechez.  Mon  Dieu , combien  il  y en  a,  h 
qui  Jefm-Chrift  ne  vient  point  par  fa  grâce  & 
par  fon  Efprit  , aux  feftes  de  l'EgUfe  , quand  il t 
refoivent  mefme  fon  corps  & fon  fangl  Mais  qu'il 
y en  a peu  qui  s’en  apperpoivent , & quife  deman- 
dent d eux-mefmes  : Quelle  eft  la  caufe  qui  l'a 
empefchê  de  venir?.  Si  ce  n’eft  point  cette  habitu- 
de, dont  on  s'accufe  toujours , fans  s'en  corriger 
jamais , f?c. 


CHAPITRE  XII. 

§.  1.  Marie  parfume  les  pieds  de  Je- 
sy s.  Murmure  de  ]udas.  Juifs 

VEULENT  TUER  LAZARE. 

a.  t C Ix  jours  avant  la  pafque  , Jésus  vint 
Bethanie,  où  eftoit  Lazare  qu’il  avoit 
reflufcité  d’entre  les  morts. 

Un  bon  Fafteur , d qui  Dieu  a fait  la  grâce  de 

tra- 
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travailler  heur  eu  fervent  d la  refurreclton  d'une  amt* 
ne  la  doit  pat  abandonner  , mais  la  vifiter  , & 
veiller  fur  elle,  pour  l’aider  a conferver  la  vie  de 
la  grâce.  C'efi  d l'approche  de  pafque  principale- 
ment que  l'on  doit  examiner  fi  elles  font  en  eftat  de 
celebrer  le  banquet  facré,  & de  s’approcher  de  la 
fainte  table.,  jfhtand  un  pafieur  fe  trouve  proche 
de  fa  fin,  fa  folltcitudepour  les  âmes  qu'ila  tirées  de 
leurs  mauvaifes  habitudes , (fi  pour  les  autres  qu’il 
a conduites  d Dieu  , fe  renouvelle  ; & fl  a pour 

elles  une  particulière  application  tâchant  de  forti- 
fier les  unes,  (fi  de  faire  avancer  les  autres.  Jg [ue 
ne  doit-on  pas  croire  de  la  charité  pafiorale  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  ne  faifoit  pas  de  vif it es  inutiles  ? 

- 2.  On  lui  appreta-là  à fouperi  Marthe  fer- 
voit,  8c  Lazare  eftoit  un  de  ceux  qui  eftoieafc 
à table  avec  lui.  »•.*'>  V ‘-nr  • . . 

3.  Mais  Marie  ayant  pris  une  livre  d’huile, 
de  parfum  de  vrai  nard,  qui  eftoit  . de  grand 
prix»  le  répandit  fur  les  pieds  de  Jésus,  8t  les 
efliiya  de  lés  cheveux,  8c  toute  la  maifon  fut 
remplie  de  l’odeur  de  ce  parfum. 

La  vraie  maifon  de  l’obeiffance  (Bethanie) 
c'efi  l’Eglife.  C’efi  ld  que  Jefus  fait  fin  banquet 
avec  fis  amis  , ou  une  charité  aélive  (fi  appliquée 
au  prochain,  firt  Jefus-Chrift  dans  fis  membres i 
ch  les  pécheurs  reffufiitez  (fi  purifiez,  par  la  péni- 
tence, font  d table  avec  luy  ,•  ou  une  charité  con- 
templative <&  appliquée  d Dieu  (fi  d Jefus-Chrift 
répand  fa  foi  , fa  religion  , fis  prières  , (fi  toute 
fin  ame  en  fa  prefince,  & fis  aumônes  fur  les  pau- 
vres , employant  les  biens  temporels  a effuyer 
leurs  larmes  , (fi  d fiulagtr  leurs  mïfires.  Ces 
biens  periffables  font  comme  des  cheveux  qu'il  faut 
couper  d mefure  qu’ils  croijfent,  pour  ne  pas  faire 
un  vain  ornement  , on  un  poids  Juperfiu  de  ce  qui 
efi  neceffaire  d d’autres..  Les  eglifis  fchifmatiques 
au  contraire  font  des  maifons  de  révolté  , d’où  la 

charité 
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charité  eft  bannie,  où  la  vie  contemplative  eft  in- 
connue ; où  l’ejprit  particulier  domine  ; où  le  ban- 
quet myfierieux  n’efi  qu’une  viande  peinte  & en 
figure  i où  l*oo  ne  voit  point  ce  grand  nombre  de 
faintes  communautés  & d’hommes  & de  filles , qui 
répandent  continuellement  le  parfum  de  la  prier  e » 
de  la  penitence  , & de  toutes  les  vertus  Chre- 
fiiennes  & religieufes  , & embaument  l’Eglife  de, 
la  bonne  odeur  de  leurs  exemples  édifiant. 

4.  Alors  l’un  de  fes  difciples,  fçavoir  Judas 
Ifcariote,  celui  qui  devoit le  trahir,  commen- 
ça à dire;  1 % 

y.  Pourquoi  n’a-t-on  pas  vendu  ce  parfum , 
dont  on  auroit  eu  trois  cens  deniers»  qu’on 
auroir  donnez  aux  pauvres? 

Miferable  , qui  va  vendre  le  Fils  unique  de 
Dieu , pour  trente  deniers  , & qui  taxe  a trois 
cens  deniers  un  peu  de  parfum,  un  peu  d’ odeur  & 
de  fumée  !.  J^jfand  on  a livré  fon  cœur  au  péché , 
en  compte  Jefut-Chrtfi  pour  peu  de  chofe.  Toutes 
les  chofes  de  Dieu  deviennent  viles  & méprifable s 
à celuy  qui  ne  les  pefe  plut  au  poids  de  la  foi..  Un 
avare  compte  pour  perdu  tout  ce  qui  ne  fi  pas  em- 
ployé a contenter  fon  avarice.  Elle  fe  couvre  fou- 
vent  du  prétexte  de  la  charité  , & ne  peut  fouf- 
fiir  ce  qui  fe  dépenfe  pour  le  fervice  de  Dieu..  Les 
bonnes  œuvres  font  fouvent  murmurer  ceux  qui  ont 
Vefiprit  du  monde  : il  faut  les  laijfer  parler  , & 
faire  fon  devoir. 

6.  ll«difoi#ccci,  non  qu’il  fe  fouciât  des 
pauvres,  mais  parce  qu’il  eftoit  larron,  & qu’il 
gardoit  la  bourfe»  & portoit  l’argent  qu’on  y 
mertoit.  • 

Je  fus  confie  fon  argent  à un  larron,  parce  qu’il 
rfenfait  aucune  efiimt  i mais  il  garde  lui-mefme 
les  âmes,  & lesrachetu.de  fin  fati£  : pttrceque  les 
ayant  repues  de  fon  Fere,  il  les  efiime  plus  que  le 
monde  entier,  U fe  laiffe  dérober  fon  argent,  mais 
Tome  II.  F f il 
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ü n’a  garde  de  fe  laijfer  ravir  fes  brebis . . Jjhttüe 
honte  pour  plufieurs\d»  ceux  à qui  il  a confié  celles* 
ci , de  les  laijfer  périr , faute  d'en  avoir  foin  ; pen- 
dant qu’on  les  voit  tout  occupez  du  temporel  , & 
ariens  a faire  valoir  leurs  devenu*  ! . . Nofire-Sei- 
gneur  nous  apprend  par  fon  exemple  , qu’il  n'y  a 
rien  de  contraire  la  vie  parfaite  , d'avoir  en 
commun  de  petites  referves  } mais  que  ce  n’eft  pas 
aux  plus  parfaits  qu’on  en  doit  donner  le  foin  &le 
maniment ..  Plût  à Dieu  que  des  bénéficier  s , qui 
font  les  œconomes  des  pauvres  , fe  fouvinjjènt  tou- 
jours de  cette  qualité  , pour  n'ufer  vraiment  de 
leurs  biens  qu'en  fideüès  àeconomes  ; & qu’ils  ne 
fiffent  pas  fonner  fi  haut  le  nom  des  pauvres , com- 
me Judas , quand  il  s’agit  d’un  petit  interefi  tem- 
porel, ou  qu'il  efi  quefiion  de  reparer  les  temples  & 
les  Eglifes,  > < «'i'i 

7.  Mais  Jésus  lui  dit  : Laiflèz-la  faire  : el- 
le a gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de-ma  fepul- 


ture. 

1 JfihieUe  douceur  - envers  un  miferable  , qui  n’e- 
ftoit  qu'Un  hypocrite  !.  Jeftu-Chrift  fouffre  qu'il 
le  trompe  autant  qu’il  le  peut , qu’il  le  lui  mente , qu'il 
le  dérobe . Les  hommes  ne  veulent  jamais  rien  fouf- 
fiir  de  cela.  Jl  ne  découvre  point  fon  avarice  , o* 
les  hommes  n’épargnent  que  rarement  a leurs  fier  es 
la  honte  de  leurs  vices  , quand  ils  ont  quelque  in- 
tereft  à les  découvrir , . L’amour  efi  prévenant  & 
prévoyant.  Celui  du  Pere  pour  Je  fus , lui  fait  ren- 
dre par  avance  l’honneur  du  triomphe , f*ur  la  vi- 
ctoire qu’il  allait  remporter  par  fit  mort  fur  la  mort 
mefme , fur  le  péché,  le  monde , & le  démon.  L’a- 
# mour  de  Jefus  pour  fon  Eglife  lui  fait  avancer  fa 
propre  mort  par  Vinfiitution  de  l’Eueharifiie  , qui 
le  contient  & 1e  r epnfeMe  en  cet  efiat.  Et  l’amour 
de  l' Eglife  pourjèfus ,,  lui  fait  donner  par  avance 
l'honneur  de  la  fepaltute  & des  parfums  , par  te 
minifiere  de  Marie  qui  la  reprefente  ; L’intention 

de 
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de  Marie  e(l  d'honorer  l’humanité+fainte  du  Sau- 
veur, comme  la  four  ce  de  la  vie  de  foh  ame  , &' 
de  la  vie  corporelle  de  fon  frere  ; l'intention  du 
S.  Ejprit,  ejl  de  figurer  & d'honorer  fa  mort  & fa 
fepulture  par  anticipation,  Ainfi  les  ceremonies  de 
la  loi  avoient  des  fignifications  admirables  des  my- 
fieres  futurs  , par  la  feule  intention  du  S.  Efprit  ; 
& beaucoup  de  ceremonies  de  l'Eglife  Chrefiienne 
cachent  en  elles~mefmes  & reprefentent  les  myfie- 
res , les  veritez,  & les  vertus  Chrefiiennes , non 
par  le  feul  dejfein  de  ceux  qui  les  ont  infiituées  » 
mais  principalement  par  l'intention  du  faint  Ejprit , 
qui  conduit  tout  dans  l'Eglife.  Il  faut  avoir  foin  de 
fe  donner  à cet  Ejfrit  pour  entrer  dans  fes  penfées, 
& coopérer  à fes  dcjfeins.  * 

8.  Car  vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec 
vous , mais  pbur  moi , vous  ne  m’aurez  pas  tou- 
jours. 

L'amour  de  Marie  luy  enfeigne  a profiter  de  la 
prefence  dejeftu  : & nous  en  profiterons  aujfi au- 
tant que  nous  l'aimerons..  Jamais  on  ne  manque 
de  le  trouver  dans  les  pauvres.  Nous  avons  tou- 
jours fief  us  prefent  dans  les  pafieurs  , pour  lui  ren- 
dre le  devoir  de  /' obeïffance,  dans  fa  parole , pour 
fuivre  fa  lumière  ; dans  l’Eucharifiie  , pour  nous 
nourrir  de  lut  : nous  ne  l'avons  pas  toujours  pre- 
fent d'une  prefence  fenfible , pour  lui  rendre  l'hon- 
neur dû  au  Fils  de  Dieu  vivant  fur  la  terre..  Cha- 
que devoir  a fon  temps  & fon  mérité  j & l'un  ne 
nuit  point  a l'autre.  Le  S.  Ejprit  qui  en  réglé  l'ae- 
conomie  dans  la  religion , infpire  certaines  pratiques 
& certains  devoirs  à quelques  âmes , donne  a d'au- 
tres inclination  pour  d'autres  dévotions , & parta- 
ge ainfi  fes  dons  comme  il  luy  plaifi. 

9.  Une  grande  multitude  de  Juifs  ayant  fçû 
qu’il  eftoit  là.  y vinrent,-  non  feulementpour 
Jésus,  mais  auffi  pour  voir  Lazare,  qn’il  avoit 
reflufcité  d’entre  les  morts,  f 
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Je fm  a tottjpurs  évité  de  fe  trouver  avec  ceux 
qu'il  avril  guéris  m.raculeufement  , quand  il  n’y 
a eu  que  de  l'honneur  & de  l'applaujijfement  à re- 
cevoir ; il  le  fait  icy  , & attire  mefme  une  gran- 
de multitude  de  juifs , parce  que  ce  miracle  lui  doit 
coûter  la  vie  » S'  que  le  ‘temps  du  facrifice  eft  ve- 
nu.. C'ejl  une  louable  curiofité , de  s'emprefferpour 
voir  les  œuvres  de  Dieu  ; mais  c’ejl  une  dijpofi- 
tion  fort  blâmable  d’en  demeurer  la  , & de  n'en 
glorifier  pas  Dieu  en  toutes  les  maniérés  qu’on  le 
peut , chacun  félon  fen  efiat  & fa  grâce, 

- 10.  t Mais  les  princes  des  preftres  delibe- 

rerent  auffi  de  faire  mourir  Lazare} 

1 1.  parce  que  plufieurs  Juifs  fe  retiroient  d’a- 
vec cyx  à cauie  de  lui , 8c  croyoient  en  J e- 
sus. 

Peu  de  gens  cherchent  Je  fus  pour  lui-mefme  , 
beaucoup  par  curiofité  } d’autres  , par  malignité , 
Heureux  qui  vient , & qui  fe  donne  a luy  par  quel- 
que voie  que  ce  foit  ! Malheureux  qui  ne  fe  fertde 
la  connoijfance  de  fesmœuvres  & de  fes  merveilles , 
que  pour  s’éloigner  davantage  Je  lui  !.  Quelque 
impie,  teno  traire,  & extravagant  que  foit  ledef- 
fein  d’oter  la  vie  à Lazare , parce  que  fa  refurre- 
clion  eftoit  une  œuvre  de  Jefus-Chrifl , il  ne  laijfe 
fas  d’avoir  des  imitateurs  en  un  autre  genre.  Des 
Chrefttens  mefmes  entreprennent  de  détruire  des 
œuvres  qui  font  vifiblement  de  Dieu  & pour  Dieu } 
& Dieu  permet , pour  leur  malheur,  que  leur en- 
treprife  fur  réïtjfiffe  ; ce  qu’il  ne  permet  pas  aux 
Juif sâ l’égard  de  Lazare..  Il  n’y  a que  l’ejprit  du 
démon,  & une  envie  diabolique , qui  puiffe  porter 
et  renverfer  les  ouvrages  du  S.  Effjrit } parce  qu’on 
hait  ceux  dont  il  s’eft  fervi  pour  les  établir  , que 
ces  œuvres  leur  donnent  de  la  réputation , & qu  el- 
les nuifent  â la  gloire  humaine  , & aux  interefis 
charnels  de  ces  envieux. 
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§•  2.  EnTRE'e  dans  JERUSALEM.  Pa%MES. 

12.  Le  lendemain  une  Foule  de  peuple,  qui 
cftoit  venu  à la  fclte,  ayant  appris  que  Jésus 
-venoit  à Jcrufalcm  ; 

13.  ils  prirent  des  branches  de  palmiers,  & 
s*en  allèrent  en  grande  foule  au-devant  de  lui, 
en  criant:  Hofanna  ( Salut,  & gloire.  ) Béni 
foitle  Roi  d’Ifraei  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Tout  ce  qu'il  y a 4e  plus  grand  & parmi  les 
preftres  & parmi  les  magiflrats  , ne  font  occupez, 
que  de  leur  paffion  contre  Nojlre-Seigneur , & ap- 
pliquez a chercher  le  moyen  de  fe  défaire  de  lui  ; 
il  n‘ 'a  pqur.lui  qu’une  partie  de  la  populace  , qui 
venoit  de  dehors.  C’ejl  une  peinture  de  ce  qui  fepaf- 
fe  dans  tous  les  fiecles  , ou  l’on  trouve  parmi  le 
peuple  plus  d'attachement  fincere  a Jefus  - Chnjb 
& a fon  Evangile..  Le  zele  & l’affeêtion  de  ceux 
qui  ne  font  point  encore  enracinez  dans  la  charité , 
ne  durent  guéres  ; & la  gloire  que  donne  le  monde , 
n’ejl  qu’un  éclair.  C'eftoit  à Nojlre-Seigneur  un 
nouveau  fujetdetrijleffe , parce  qu’il connoijfoitl'in- 
conjlance  de  ces  peuples. 

14.  Et  Jésus  ayant  trouvé  un  afnon,  monta 
deflus  , félon  quJil  eft  eferir  : 

if.  Ne  craignez  point,  jille  de  Sion»  Voi- 
ci voftre  Roi,  qui  vient  monté  fur  le  poulain 
d’une  afnefle. 

Ne  dédaignons  pas  de  nous  injlruire  ici  de  U do- 
cilité, & de  la  douceur  ’ avec  laquelle  il  faut  rece- 
voir & porter  le  joug  de  Jefus-ChriJl..  Jefus,  en 
faifant  voir  aux  Juifs  combien  il  lui  eut  ejlé  fa- 
cile d’attirer  les  peuples  a lui  , s'il  l’ avait  voulu , 
fait  voir  auffi  aux  Chrejliens  avec  quelle  putffan- 
ce  & quelle  douceur  il  devait  effectivement  attirer 
a lui  toutes  les  nations,.  Il  laiffe  aux  rois  de  la 
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terre  le  luxe  & la  magnificence  ; ils  en  ont  bejoin 
four  couvrir  leur  foibleffe  : l’humilité  $ » la  fim - 
f licite  font  tout  l’ornement  d’un  Roy  qui  ne  veut 
combattre  que  l'orgueil,  & ne  triompher  que  de  la 
mort  & du  péché. . Ne  craignez  point  , pauvres 
Juifs , accablez  de  la  pefanteur  des  ceremonies  le- 
gales -,  ce  Roy  ne  vient  point  vous  impofer  le  joug 
infupportable  d’une  loi  de  crainte  & de  mort  , au 
milieu  des  foudres  & des  éclairs  -,  mais  il  vient  vous 
apporter  une  loi  de  vie  & d’amour  , qu’on  ne  re- 
çoit qu’ autant  qu’on  l’aime  & qu’elle  p'aift  , & 
qui  fe  fait  aimer  avec  une  douceur  charmante..  Ré- 
gnez en  moi,  Seigneur , en  me faifant  aimer  vôtre  loi. 

16.  Les  difeipies  ne  firent  point  d’abord  d’at- 
tention à cela;  mais  quand  Jésus  fut  entré  en 
fa  gloire,  ils  fe  fouvinrent  alors  que  çes  cho- 
ies avoient  elle  eferites  de  lui,  6c  de  ce  qu’ils 
avoient  fait  à fon  égard. 

La  refurreclion  & la  gloire  de  Jefus-  Chrifi  ont 
éclairé  les  yeux  de  fes  difeipies , que  les  infirmitez 
de  fa  chair  avoient  blejfez..  Quand  on  ejt  chargé 
de  l’infirucliondes  âmes  , il  ne  faut  point  fe  rebu- 
ter de  leur  peu  d’intelligence  : il  faut  toujours  fai- 
re fon  devoir  ; Dieu  ouvrira  en  fon  temps  V offrit 
de  celles  a qui  il  veut  faire  porter  le  fruit  de  fa  pa- 
role.. On  lit  fouvent  l’Ecriture , fans  rien  compren- 
dre aux  fensmyfierieux  qu’elle  renferme  : adorons, 
continuons  de  la  lire » & attendons  avec  patience: 
la  lumière  viendra , dijfipera  ces  tenebres  , & ti- 
rera le  voile  qui  nous  empêchoit  d’y  voir  Jefus- 
Chrifi  (j>  fes  my fier  es..  Donnez-moi  , Seigneur  , 
un  amour  perfeverant  de  vofire  parole  , & que  fa 
fainte  obfcurité  fajfe  croître  en  moi  le  rejpebl  , loin 
de  le  diminuer. 

17.  Le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’eftoient 
trouvez  avec  lui,  lorsqu’il  avoit  appelle  La- 
zare du  tombeau,  8c  l’avoit  reflufeité  d’entre 
les  morts,  lui  rendoit  témoignage: 

18.  & 


selon  S.  Jean.  Chip.  XII.  679 

18.  & ce  fut  aufli  ce  qui  fit  fortir  tant  dépeu- 
ple pour  aller  au-devant  de  lui,  parce  qu'ils 
^voient  oui  dire  qu’il  avoit  fait  ce  miracle. 

JE  n vain  les  hommes  s' efforcent -de  vouloir  étouffer 
la  voix  de.  Dieu  qui  parle  par  les  miracles  : on  ne 
peut  éluder  fes  deffeins..  Jefus-Chrifl  ne  fe  dérobe 
point  cette  fois  au  concours , ni  â V applaudi  ffement  ; 
parce  qu’il  ff  ait  a quoi  il  doit fe  terminer.  Ilrefoit 
tes  louanges  & les  témoignages  d’ejlime , dans  Pat- 
tente  des  ignominies  & des  opprobres  ; comme  il  re- 
'ctvra  bien-toft  l’humiliation  dans  l’ejperance  delà 
gloire ..  ' J < ; , - .*  . . . • 

' 19.  De  forte  que  les  pharifiens  dirent  entr’- 

eux  : Vous  Voyez. que  nous  ne  gagnons  rien  ; 
voilà  flbut  le  monde  qui  court  apres  lui. 

Le  plus  grand  miracle  de  Jefus-  Chrift  eft  ce  quf 
irrite  davantage  fes  ennemis,  ils  concluent  fa  n^/ÊÊÊk 
fur  une  aBïon  qui  leur  devoit  faire  connoiftrecfiM 
eft  la  refurreBion  & la  vie..  JQuand  on  narrf^r 
point  let  premiers  mouvement  d’envie  & de  haine* 
en  ne  peut  plus  à la  fin  lutdonnerde  bornes..  L'e- 
vidence  de  L'inutilité  de  leurs  efforts  les  réduit  à la 
rage  & au  defefpoir  •,  mais  ils  ne  font  pas  changez, 
pour  cela..  Ils  découvrent  , malgré  eux  , le  fond 
de  leur  cœur,  & la fource  de  leur  envie  : c eft  qu’ils 
vouloient  que  tout  le  monde  allât  â eux , & qu’ils 
voient  que  tout  le  monde  court  â Jefus-Chrift.  jfffu'il 
eft  à craindre  qu'on  n’ouvre  fon  cœur  â de femSla* 
blés  excès , quand  on  aime  la  gloire  des  hommes , 
que  1‘ on  fe  trouve  en  concurrence  avec  d’autres  ! Une 
réputation  â foutenir  , eft  un  dangereux  piège  â 
ceux  qui  ont  peu  d’amour  pour  Dieu. 

t , » 

.3.  Gentils  vebiînt  voir  J e s’u  s. 

‘ G R A I N'  S T E R I L g s’  I L NE  MEURT. 

- 1 Perdre  sa  vin  povr  la  sauver. 

T ' . T 

ao.  Of  il  y avoit  quelques  gentils,  de  ceux 
F f 4 qui 
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qui  eftoient  venus  pour  adorer  au  jour  de  lafe- 
« lie  j 'i  ^ 

,21.  qui  s’addreflerent  à Philippe  » qui  eftoit 
de  Bethfaide  en  Galilée, Sf.lui  firent  cette  priè- 
re : Seigneur,  nous  voudrions  bien  voir  Je- 

• S*U  Viy 

C’eft  le  privilège  de  l'Eglife  chreftienne  & catho- 
lique , que  hors  de  fon fetn  il  n'y  a point  de  falut , riï 
de  religion ..  Dieu  avott  des  adorateurs  hors  la fy- 
nagogue  , qu'il  s3  eft  oit  referiez  , e?»  qu’il  confit - 
voit  au  milieu  de  la  corruption  du  paganifme , pour 
faire  éclatter  la  puijfance  de fa  grâce , & empêcher, 
pour  ainfi  dire,  la  prefeription  du  démon  contrôles 
droits  du  créateur.,  A mefure  que  les  juifs  achèvent 
de  fe  fermer  la  porte  au  falut,  les  gentils  fammen- 
eent  à frapper  d cette  porte,  qui  eft  Jefus-Chrift.. 
JÊÊÊkt  temple  où  ils  viennent  adorer , n’ eft  quel' ombra 
^kl'Eglife  , où  ils  doivent  bien-toft  venir  en  foule 
^1 wmonnoijire  le  vrai  Djeu  ; &cedefir , les  prémices 
de  cette  foif  ardente , que  le  faint  Efbrit  leur  donne- 
ra pour  la  foi  en  Jefus-Chrift..  vos  confeils 

font  adorables , 6 mon  Dieu,  & qu’ils font fainte- 
■ment  terribles  dans  cette  viciffttude  de  grâce  &d$ 
religion,  &c! 

22.  Philippe  le  vint  dire  à André,  8c  André 
8c  Philippe  le  dirent  cnfembte  à J e s u s. 

Il  eft  de  l'humilité  de penfer  que  l'on  a befoin  d'in- 
tercejfeurspour  approcher  de  Jefus..  J£ue  cette  union 
eft  agréable  d Dieu  , quand  les  miniftres  de  fon 
Eglife  s’unijfent  & confinent  enfemble  pour  con- 
duire les  âmes  d Jefus-Chrift  & pour  leur  faire 
connoiftre  fa  religion  & fes  veritez!  Les  vrais  d if- 
ci  pies  ne  f pavent  ce  que  c'eft  que  la  jaloufie  , ni 
l' empreffement  de  faire  valoir  leur  crédit  en  fe  pré- 
férant aux  autres',  parce  qu'ils  ne  cherchent  point 
leur  propre  gloire , mais* celle  de  leur  maiftre  com- 
mun. 

< 23.  Je  sus  lelrr  répondit.  : L’heure-  eftsve- 
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nui  que  le  fils  de  l’homme  doit  ^Irc  glorifié. 

On  recherche  Jefus^hrift  & u ne  fait  voir  au- 
cun emprejfement  pour  ceux  qui paroiffentl'  eftimer . 

Les  enfans  d’Adam  ont  bien  plus  de  foin  de  ménager 
les  occafions  favorables  a leur  amour  propre , & de 
correfpondre  al'eftime  C'a  la  bonne  opinion  des  hom- 
mes , par  un  accueil  qui  l'entretienne  & la  faffe 
croiftre..  Ce  n’ejl  pas  feulement  /’  humilité  qui  le fait 
agir  ainfi,  mats  fa  fageffe.  Il  n'a  point  d'empref- 
fement  pour  le  s gentils,  pour  ne  pas  irriter  les  juifs .. 

Il  faut  bien  prendre  garde , quand  on  eft  en  place  & 
expofé  à la  cenfure  , a ne  pat  faire  de  f au ffe s dé- 
marches , attiré  par  l'apparence  d'un  bien..  La 
gloire  de  Jeftu-Chnft  c’eft  la  manifeftation  defon 
nom  dans  toutes  les  nations,  & leur  vocation  h la 
fot  i il  n'en  parle  qu' obscurément  pour  ménager  , 
jufques  au  bout , ceux  mêmes  qui  ne  gardent  plus 
aucunes  mefures  avec  lui. 

24.  f En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis: 

Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  apres  qu’on  rem,  , Sc 
l’a  jetté  en  terre,  il  demeure  feul  : mais  quand  un  fainr 
il  cil  mort,  il  porte  beaucoup  de  fruit.  Pouc  n°n 

Je  fus  & fes  membres  ne  fructifient  que  par  la 
mortification  , & par  la  croix..  Je  fus  efi  le  pain 
des  élus  , mais  il  eft  froment  avant  que  cl' efire  pain  -, 

Ce  un  grain  de  froment  par  fa  petiteffe , parfafolir 
ditè , ce  la  vertu  qu’il  a de  nourrir  & deraffafier. 

Adorons  ce  grain  de  froment , jetté  par  l’incarna- 
tion clans  le  champ  de  ce  monde,  comme  la femenc» 
des  élus  co  de  toute  l’Eglife-,  mort  & enfeveli  dans 
la  terre  ; qui  a pouffé  & a porté  beaucoup  de  fiait 
par  fa  refurrettion&  fon  afeenfion , & qui  fira  la 
nourriture  e terne  lie  de  fon  Eglife  dans  ie  ciel  , après 
l’avoir  nourrie  fous  les  fymboles  du  pain  furlater- 
re..- Quiconque  veut  eftre  de  la  moiffon , doit  eftre 
de  la  femence.  Qui  veut  entrer  dans  la  compo- 
fition  de  ce  pain  celefte , fe  doit  difffer  à eftre  au- 
paravant un  grain  de  froment  jetté  en  terre  par 
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68i  Le  saint  Evangile 
l’humiliation , enfiveli  par  l'oubli  ou  le  mépris  du 
monde  , bat  ttf dans  l'aire  , broyé  fous  la  meule  , 
&"  pajfer  par  l'eau  & p efi  le  feu  des  tribulations , 
des  afflictions , de  la  penitence..  Un  Pajteur  , un 
minifire  de  Jefus-Chrifi  ne  doit  pas  ejperer  défai- 
re beaucoup  défait , s'il  n'eft  mortifié  , s'il  ne  fi 
difflofé  à fou fflrir , & a donner  mefme  fa  vie  pour 
fis  brebis  fy  pour  l’Eglife..  jôfiçand  la  perfecution 
tnleve  un  faint  Pafieur  , tout  t fi  perdu  pour  fin 
troupeau  aux  yeux  de  la  chair  , tout  efi  à ejperer 
pour  ce  troupeau  aux  yeux  de  la  foi.  Le  grain  efi 
mort  j il  faut  ejperer  qu’il  portera  du  fruit. 

S^cfrîô’.  c5Jui.(îui  ai.me  fa  vie,  la  perdra*  mais 
2J-.  celui  qui  hait  fa  vie  en  ce  monde,  la  confer- 
tdarc.  8.  vera  pour  la  vie  eternelle. 
ij.  Lu:,  g.  L'amour  déréglé  de  lavieprefente  & de  feseom- 

17 ‘ m°ditez. , étouffle  , dans  la  plufpart  des  hommes , 

: la  foi  & l'amour  de  la  vie  éternelle..  Peu  de  gens 

s'examinent  fur  l'amour  de  la  vie  ■,  ^ cependant 
Jefus-Chrifi  nous  ajfure  qu’il  y en  a un  qui  efi  la 
fource  de  la  mort  éternelle ..  On  aime  la  vie  quand 
on  y efi  attaché , àcaufe  d’elie-même , ou  à eau fe 
des  douceur  s charnelles,  & des  avantages  temporels 
dont  elle  fe  trouve  accompagnée.  Vouloir  par  cette 
raifin  la  conferver , fy  en  jouir  au  préjudice  de  ce 
que  nous  devons  à Dieu,  à l’Eglife , à noflre falut , 
c efi  renverfir  l'ordre  de  l'amour , préférer  la  crea- 
ture  au  Créateur , la  chair  a l'ejprit , le  temporel 
à l'éternel,  ufer  du  don  contre  l’intention  du  dona- 
teur , fy  rapporter  la  fin  au  moyen..  On  n’a  plut 
gueres  l'occafion  du  martyre  , qui  efi  la  grande 
épreuve  de  cet  amour  de  préférence  -,  maisunchre- 
Jlien  la  retrouve  dant  la  penitence , Jy  un  pafieur 
dans  les  travaux  de  fin  minifiere , qui  le  feparent 
des  douceurs  de  la  vie  , qui  la  facrifient  à Dieu  , 
à l’Eglife,  au  falut  , & qui  fouvent  en  abrègent 
le  cours.  La  perdre  ainfi pour  un  moment  > c' efi  la 
conferver  pour  l'éternité  * la  haïr  pour  l’amour  de 

Dieu, 
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Dieu , c'eft  l'aimer  dans  la  vérité,  & félon  Dieu. 

a 6.  Si  quelqu’un  me  fert,  qu’il  me  fuivej 
& où  je  ferai,  là  fera  aufli  mun  ferviteur.  Si 
quelqu’un  me  fert,  mon  Pere  l'honorera.  f 
Trois  motifs  qui  doivent  porter  un  chreftien  au 
mépris  de  la  vie  , au  travail , à la  penitence. 
•1.  L'obligation  d’imiter  le  maiftre  à qui  il  s' e fi 
donné  , & de  le  fu'tvre  par-tout..  En  vain  on  fi 
flatte  de  fervir  Jefus-Chrift , fi  on  ne  fuit  fin  exem- 
ple , fi  on  n'aime  ce  qu'il  a aimé , fi  on  neméprifi 
ce  qu'il  a méprifé.  2.  L'efperancedele  fuivre dans 
la  gloire  , d'avoir  part  à fa  rec'ompenfe..  On 
fuit  par-tout,  & aux  dépens  de  tout , un  prince  a 
qui  un  throne  efi  defiiné  5 que  fer  oit- ce  , fi  on  ef- 
peroit  d'y  monter  avec  luy  , comme  Jefus-Chrift 
le  promet  a ceux  qui  le  fuivent  ? Si  on  avoit  une 
foi  bien  ferme  bien  vive  dans  cette  parole  , on 
auroit  auffi  cette  efperance  ; & cette  efperance  , 
comme  une  anchre  inébranlable , fixer  oit  noftrecœur 
& nos  defirs  aux  biens  éternels  , & au  royaume  ce - 
lefie.  g.  Le  Pere  comblera  d'honneur  & de  gloire , 
c eux  qui  auront  fuivi  fin  Fils , & les  traitera  com- 
me fis  enfans.  jfhiel  maiftre  ne  ferviroit-on  point 
à cette  condition  , avec  l' efperance  de  partager 
l'heritage  avec  fis  enfans  , & fur  la  parole  peut - 
efire  trompeufe  d'un  hemme  du  monde?  Seigneur, 
que  voftre  parole  infaillible  faffe  fur  mon  cœur  ce 
qu'elle  y doit  faire  ; & faites  que  je  m’attache, 
fans  hefiter  , a vos  promeffes.  Elles  paffent  toutes 
penfies  humaines  ; mais  auffi  vous  eftes  infiniment 
au-deffus  de  tout  efprit  humain. . C'efi  un  Dieu  qui 
1 nous  aime , fpqui  nous  aime  en  Pere,  parce  qu’il 
nous  aime  dans  fin  Fils  ; rien  ne  peut  borner  ni  fin 
amour , ni  fis  dons  pour  fis  enfans. 


* f f , I*  . ■ «%i|>  * ■ • •*  '. 
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§.4.  . Trouble  ,de  Jésus.  Voix  du  ciel. 
Puissance  dë  la  croix*!  Mar-  :> 

CHER  PENDANT  LA  LUMIERE. 

17.  Maintenant  mon  ame  eft  troublée;  & 
<juç  dirai-je  ? Mon  Pere,  deJivre«-moi  descet- 
;te  heure  .1  mais  c'eft  pour  cela  que  je  fuis  venu 
endette  heure»  ' *«-  ^ % . I 

Pet*  de  chrejliens  s'appliquent  d adorer  en  J efus- 
Chrift  cette  partit  de  {es  Jouff rances  inferieures .. 

Il  fait  voir  en  fa  perfonne  . que  pour  haïr  fa  vie, 
au  fens  qu'il  vend t démarquer  , il  n'eft  pasnectf- 
faire  d'efire  infenfible  a l'horreur  naturelle  de  la 
mort,  ff  efm  troublé  jnfques  dans  le  fond  de  l'ame , 
.Jant-  une  effieçe  d’ incertitude  dupqrtiqu’  il  doit  pren- 
dre , fait  voir , pouf  nojire  confolat  ion , que  ce  n'efi 
pas  les  fentimens  de  la  nature , mais  la  difpofitioh 
■&  le  choix  de  la  volonté  que  Dieu  regarde  en  nous , 

■ & fur  quoi  il  nous  juge,.  Il  fent  les  foiblejfes  de 
nojire  nature  , mats  c' eft  par  puijfance  qu'il  en  per~ 
met  l’impreffion  fur  luy-même..  Il  ne  faut  pas  dif- 
fimuler  aux  âmes  les  votes  dures  & difficiles  de  la 

■ perfeHion  : mais  il  les  faut  fout  enir  & confier  pat 
fon  exemple,.  Les  foiblejfes  des  forts  qui  ne  durent 

qu'un  moment  , fervent  à confoler  & a fortifier 
les  foibles..  Dans  l'apprehenfion  de  la  croix  & de  ' 
la  mort  on  doit  prier  Dieu  à l’exemple  de  Jeftes- 
Chrijl , adorer  fes  volontez,&  fesdejfeins , &leur 
feumettre  abfolument  la  nature. 

z8.  Mon  Pere,  glorifiez  voftre  nom.  Au 
rnefme  temps  on  entendit  une  voix  du  ciel , 
qui  dit  : je  l'ai  déjà  glorifié , 5c  je  le  glorifie- 
rai encore.  . .<  • 

Le  grand  moyen  de  jouir  fit  la  paix  du  ceeurefi 
de  ne  chercher  que  la  gloire  de  pieu  & dans  la  vie 
& dans  la  mort.  C’eft  le  fuit  d'uiï.e  fainte  vie  de f* 
-■  trouver  dans  celte  difpofition  dans  les  pccajtons  ùn- 
ï u prc» 
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■prévues..  Les  troubles  & les  peines  des  âmes fidel- 
les  , aboutijfent  enfin  a laijfer  d Dieu  île  choifir 
pour  elles  ce  qu’il  juge  efire  plus  de  la  gloire  de  fin 
jiom.  C’efi  ce  qu'il  faut  faire  dans  les  maladies , 
dans  les  périls  de  mort , dans  les  conjonctures  diffi- 
ciles , où  l’ame  eft  troublée..  Le  moyen  d' efire  tou- 
jours exaucé , c’efi  de  ne  demander  d Dieu  que  fa 
volonté,  & ce  qui  efiplusde  fa  gloire..  Jefus  trou- 
ve fa  gloire  dans  celle  de  Jon  Pere  comme  dans  ' fa 
fin.  Le  Pere  trouve  fa  gloire  dans  celle  de  fin  Fils , 
comme  dans  le  moyen  & l'infirument  univerjel 
qu' il  a choifi  pour  l'établir , par  la  formation  de  fin 
Eglife  , la  vocation  des  nations , les  miracles , &c. 

29.  Le  peuple  qui  eftoit  là,  8c  qui  l’ecou- 
toit,  diloit  que  c’eftoit  un  coup  de  tonnerre. 
D’autres  difoient  : C’eft  un  ange  qui  lui  a parlé. 

j^u’il  efi  rare  de  bien  connoifire  lavoix  de  Dieu , 
principalement  dans  le  tumulte  dttmonde  ! Il  n'ap- 
partient pas  à tous  de  le  difierner  ni  d’en  juger, 
tl  faut  au  moins  prendre  garde  à ne  le  pas  faire 
témérairement  , çjp  avec  précipitation. 

30.  Jésus  répondit  : Cette  voix  n’eft  pas 

.pour  moi,  mais  pour  vous.  t 

Tout  efi  pour  les  élus..  S’appliquer  toujours  en 
particulier  ce  qui  efi  dit  pour  tout  le  monde  , c'eft 
le  moyen  de  profiter  de  la  parole  de  Dieu.  Cette 
voix  , cette  vérité  efi  pour  nous  , puifqu’elle  nous 
marque  la  voie  de  nofire  falut.  Elle  efi  pour  nous» 
fi  nous  en  faifins  bon  ufage  ; elle  efi  contre  nous  , 
fi  nous  n'y  répondons  pas.,  rlus  nofire  Seigneur  s’ap- 
proche de  fon  facrifice  , plus  Dieu  y préparé  , & 
prévient  le  fiandale  de  la  croix  par  des  témoigna- 
ges de  fon  approbation. 

31.  t C'eft  maintenant  qte  le  monde  va 
eftre  jugé;  c’eft  maintenant  que  le  prince  du 
monde  va  eftre  chaiïe  dehors. 

Mais  »’ efi. ce  pas  au  contraire  le  monde  qui  va 
juger  le  Fils  de  Dieu  , & le  prime  du  monde  qui  va 

triom - 


J-  Exalc.» 
de  la  faine» 
Croix, 
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triompher  du  Sauveur  du  monde  , & l’en  chaffeï 
en  le  faifant  mourir  ï L'un  e/l  vrai  aux  yeux  de 
la  chair  j l'autre  eft  vrai  aux  yeux  de  la  foi .. 
Quelle  confoldtion  pour  les  gens-de-bien  , oppri- 
mez, par  les  hommes  charnels  ! Lorfqu’ils  fuccom- 
bent  fous  leurinjuftice , c' eft  alors  qu'ils  deviennent 
leurs  juges  ; & lorfqu'ils  en  font  pou/fez.  a bout  % 
t?  eft  alors  qu'ils  en  font  viftorieuxi.  Mon  Dieu, 
que  la  face  du  monde  eft  differente  à ceux  qui  vi- 
vent de  la  foi  , & à ceux  qui  vivent  félon  lesfens  IV 
Rien  n'eft  meilleur  que  de  s'armer  de  la  foi , & dt 
la  penfie  de  la-mort  &de  la  croix  de  Jefus-Chrift 
contre  le  monde  & le  démon,  dans  les  tentations  î 
puifque  c'efl  par  elles  qu'ils  ont  efté  vaincus..  Le 
plus  criminel  attentat  du  démon  , eft  la  fin  de  fin 
régné  fotsvent  il  en  eft  de  même  des  impies. 

qi.  Et  quand  on  m'aura  élevédela  terre,  je  . 
tirerai  tout  à Aoi. 

' 33.  Ce  qu’il  difoit,  pour  marquer  dequelle 
mort  il  devoit  mourir. 

* La  croix  n'eft  pas  feulement  un  tribunal  ok 
Jefus-Chrift  juge  le  monde,  fr  prononce  au  dé- 
mon l'arreft  de  fa  condamnation  -,  c’eft  encore  le 
thrône  de  ta  mif ericorde  pour  les  pécheurs,  la  four - 
ce  de  toutes  tes  benediBions\  la  caufe  de  noftre  dé r 
livrante  , l’inftrument  de  noftre  falut , l’origine 
& lemerite  d'une  grâce  toute-puiffante , par  laquel- 
le Jefus-Chrift  attire  tout  a luy..  Rien  ne  confite 
plut  Je  fit*  Chrift  dans  la  vûë  de  fis  fiuffrances 
& de  fa  mort , que  de  confiderer  le  falut  des 
pécheurs  , qui  en  doit  efire  le  fruit. 

fifue  les  pafteurs  foient  zelez  pour  le  falut  des 
âmes  , ejp  ils  ne  çpmpteront  pour  rien  ni  peines  ni 
travaux , ni  la  perte  mefme  dejeur  vie..  C’eft  un 
de  leurs  devoirs  , de  prier  fiuvent  Jefus-Chrift 
qui  attire  tout  à luy  par  fa  croix , d'y  attirer  les 
pécheurs,  & de  vaincre  toute  larefiftance de  leurs 
coeurs  par  la  puiffanc » de  fa  mort-.  O Jeftes  , éle- 
vé- 
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vé  fur  U croix  pour  mes  pechez. > je  vous  y adore , 
je  vous  y offre  mon  cœur  , élevez.-le  à vous  de  la 
terre. 

34.  Le  peuple  lui  répondit  : Nous  avons  ap- 
pris  de  la  loi,  que  le  Christ  doit  demeurer  £ J1  0 as\ 
éternellement.  Comment  donc  dites-vous  qu’il  Ezèch.  37! 
faut  que  le  fils  de  l’homme  foit  élevé  en  haut?  aj. 

Qui  eft  ce  fils  de  l’homme? 

La  foy  accorde  facilement  les  contradictions  ap- 
parentes que  l'effrit  de  l’homme  trouve  dans  les 
my fier  es  de  Jefut-Chrift  & dans  la  vie  de  fes 
membres..  La  loy  prédis  (T  annonce  les  humilia- 
tions & la  mort  du  Meffie  , auffi-bien  que  la  ma- 
gnificence & l’éternité  de  fon  régné  ; mais  l’amour 
propre  s’arrefte  à ce  qui  flatte  fa  vanité  & fa 
molleffe  , CT  paffe  ce  qui  ne  s’accorde  point  avec 
fes  idées  & fes  inclinations  charnelles  '..  Aller  d la 
gloire  par  l'ignominie,  mourir  pour  arriver  à l’im- 
mortalité -,  c’eft  une  route  qu'on  ne  veut  point  con- 
noifire  : mais , b Sauveur  du  monde , qui  refufera 
d’y  entrer  après  vous?.  C’eft  un  grand  obftacle  a 
1‘ intelligence  des  Ecritures , que  d’y  apporter  un 
cœur  charnel  & immortifié.  On  y trouvera  par- 
tout fa  croix  , fi  on  aime  la  croix  ; c'eft  elle  qui 
arrache  le  voile  , & 3#*  nous  ouvre  l' offrit  aux 
my  fier  es. 

37.  Jésus  leur  répondit  : La  lumière  eft  en- 
core avec  vous  pour  un  peu  de  temps:  marchez 
pendant  que  vous  avez  la  lumière,  de  peur  que 
les  tenebres  ne  vous  furprennent.  Celui  qui 
marche  dans  les  tenebres,  ne  fcait  où  il  va. 

Sans  la  vraie  lumière . qui  eft  fefus-Chrift , que 
pouvons-nous  faire , finon  nous  égarer , tomber  dans 
les  pièges  de  L’ennemi,  nous  éloigner  de  noftre  cen- 
tre dr  de  noftre  fin  , nous  heurter , nous  blejfer , 
faire  beaucoup  de  chûtes  , nous  précipiter  f.  On 
compte  fouvent  fur  fa  lumière  trefente , comme  fi 
on  en  eftoit  lemaiftre,  comme  fi  elle  eft  oit  due  ; & 

c’eft 
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e'efi  peutefire  cela  mefme  qui  attirera  les  tenebres.* 
Craignons  de  la  perdre,  fi  noue  la  voulons- confier- 
ver.  JQiti  craint  que  le  jour  ne  finijfie  bien-tofi , 
marche  à grands  pas , & avance  le  plusqu'ilpeut.. 
Ce  n'efi  pas  ajfezque  les  tenebresne  nous  fiurpren- 
nent  pas  fiai  fiant  mal}  il  fuffit  , pour  nous  perdre , 
qu'elles  nous  fiurprennent  ou  ne  faifiait  rien  , ou  ne 
faifimt  pas  tout  ce  que  nous  devons  faire..  C’efi 
faire  mal  que  de  ne  pas  marcher,  ne  pas  avancer  ; 
puifique  c' efi  ne  pas  obéir , ne  vouloir  pas  arri- 

veras nofire  fin..  Plût  à.  Dieu  qu'on  n'en  connût 
< point , dont  la  lumifre  efi  devenue  tenebres , pour 
n'en  avoir  pas  fiait  l’ufiage  que  Dieu  demandoit 
d'eux  ! Prenons  garde  d' èftrenotts-mefmes  de  ceux- 
là  ; marchons  pendant  la  lumière  , prévenons  la 
mut  de  la  mort  par  une  prompte  & parfaite  con- 
verfioh . . • y 

36.  Pendant  que  vous  avez  la  lumière, croyez 
en  la  lumière,  afin  que  vous  foyez  enfans  de 
lumière.  Jésus  parla  delà  forte,  & fe  retirant 
il  fe  cacha  d'eux-  J 

On  frémit  quand  on  voit  ce  pauvre  peuple  fur  lt 
point  de  perdre  pour  jamais  la  lumière  , pour  luy 
avoir  préféré  les  tenebres  de  leurs  paffions}  nous 

ne  craignons  point  que  les  nofires  ne  nous  dérobent 
la  mefme  lumière,  qui  nous  efi  donnée  dans  l'E- 
vangile?. Lafoy  efi  le  grand  moyen  qui  fait  en- 
trer la  lumière  de  Dieu  dans  nos  cœurs , qui  fait 
luire  la  lUmiere  dans  les  tenebres..  Nofire  ame, 
depuis  le  péché , efi  comme  me  lampe  prefique  étein- 
te , que  la  lumière  éternelle  rallume  par  le  moyen 
de  la  foy , <&  qui  fiera  un  jour  réunie  à la  plénitu- 
de de  cette  lumière  éternelle..  La  lumière  parfaite 
de  la  gloire  ne  fiera  que  pour  ceux  qui  par  la  lu- 
mière de  la  foy  auront  fiuivi  Jtfus-Chrifi  & fies 
maximes..  Seigneur,  qui  avez,  dit  que  la  foy  efi 
l'ouvrage  de  Dieu  en  nous , confiervez.  & perfection- 
nez, en  moy  cet  ouvrage  de  vofire  mifericorde. 
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f.  Juifs  incredul.es.  Foi  e’touffe*? 

- > . UK  IA  TIMIDITE’. 

*.  . ‘ • . » 1 * v , 

. 37.  Mais  quoiqu'il  eût  fait  tant  de  miracles 

devant  eux,,  ils  ne  croyoient  point  en  lui:  , 

Nuis  miracle s > nuis  bienfaits  ,.  miles  inftru- 
Rions  , ne  font  capables  d'amollir  le  cœur  fans  la 
grâce  intérieure  &>  aftuelle  deffefus-Chrift..  Plue 
Dieu  nous  communique  libéralement  fes  dons  exté- 
rieurs , plus  nous  devons  avoir  foin  de  demander 
Ja  grâce  d'en  faire  bon  ufage  par  la  foy  j puis  qu' au- 
trement ils  ferviront  a noftre  condamnation..  Ce 
que  Jefus-Chrift  a fait  devant  les  juifs , il  l’a  fait 
devant  nous  , puis  que  nous  le  croyons  ; & com- 
bien d’autres  miracles  depuis  ! Il  nous  jugeront  auf- 
fi-bien  qu’eux , & plus  qu’eux , fi  nous  ne  croyons 
de  cette  foy  d’obeijfance , qui  fait  pratiquer  ce  que 
'l’on  croit.  , , ' . „ 

38.  afin  que  cette  parole  du  prophète  tfaïtf 
fuit  accomplie  : Seigneur,  qui  a crû  à la  paro-  l®* 
le  qu’il  a entendue  de  nous,  8c  à qui  le  bras  du 
Seigneur  a-t-il  efté  révélé? 

Dieu  fiait  de  toute  Jternité  le  mal  qu'il  a jugé 
à propos  de  permettre  d la  volonté  corrompue  , en 
' la  laiffant  d eüe-mejme  -,  mais  ni  la  prévifion , , ' 
la  predicison  n'impofe  aucune  necejfité  d la  volonté  \ 

Dieu  n'ayant  aucune  part  d fit  corruption 
fin  déreglement , qui  feul  fait  le  péché..  Tout  ce 
que  Dieu  prédit , arrive  fi  ponctuellement  , qu'il 
femble  n’arriver  que  pour  vérifier  la  prophétie  ; qui 
n’a  toutefois  efté  faite  que  parce  qu’il  devoit  arri- 
ver.. Il  y en  a peu  qui  croient  ; & rig 
croient  il  y en  a peu , dont  la  foy  foit\  ai. 

te  pour  eftre  d couvert  de  ce  reproche  a'hftaHité.. 
Jefus-Chrift  cpnfubftantiel  d fin  Pere,  fin  Verbe, 
fy  fa  puijjdnce  félon  fa  nature  divine  , eft  comme 
for.  bras  , c’eft  par  luy  qu'il  a fait  les  fiecles  q> 
f ‘ z*  ‘ *'  tou- 
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toutes  chofes  : félon  fa  nature  créée , c'eft  far  luy 
qu’il  repare  toutes  chofes , & qu’il  fauve  le  mande?. 
L’humanité  fainte  ejl  l’inftrument  de  tous  les  mi- 
racles que  Dieu  a faits  far  fon  Fils , du  mérité  de 
toutes  les  grâces,  & de  toutes  les  œuvres  de  fam- 
teté  & de  mifericorde..  C’eft  un  jugement  terri- 
ble , maisjufte  & adorable,  quand  Dieu,  en  pu- 
nition des  pochez  précèdent  -,  abandonne  le  pecheur 
à l'infidélité , & à la  dureté  de  fa  volonté  cor- 
rompue.. Ils  voient  les  miracles , mais  ils  ne  voient 
pas  le  bras  qui  les  fait,  ayant  un  voile  fur  les  yeux 
de  leur  cœur.  C'eft  l’orgueil  qui  étend  ce  voile  : 
c’eft  l’humilité  qui  le  leve  & le  fait  tomber. 

39.  C’eft  pour  cela  qu'ils  ne  pouvoientcroir* 
te , parce  qu’Ifaïe  a dit  encore  : • 

Il  eft  impojfible  que  ce  que  Dieu  a prévu  & pré- 
dit, n'arrive  point-,  parce  qu'il  eft  impojfible  qu'il 
nous  trompe,  ou  qu'il  fe  trompe  luy-mefme.  Il  faut 
fe  tenir  invariablement  a la  vérité  des  Ecritures, 
dont  la  certitude  eft  infaillible  a Gemijfons  fous  cet- 
te impuiffance volontaire,  ois  nous  fommes  nez  par 
le  péché  d'Adam , & que  nous  augmentons  de  jour 
en  jour  par  nos  propres pochez.  Recourons  fans  et f- 
fe  à celuy  qui  a dit  : Sans  moy  vous  ne  pouvez 
rien  faire ; & : Perfonne  ne  peut  venir  à moy,  fi 
mon  Pere  ne  l’attire. 

Ifa.  6.9.  40.  Il  a aveuglé  leurs  yeux,  & il  a endurci 

Matth.  13.  jeur  cœur  % de  peur  qu’ils  ne  voient  des  yeux, 
Marc.  4..  & ne  comprennent  du  coeur  j 6c  que  venant  à 
,2.  # reconvertir,  je  ne  les  guérifle. 

Luc.  8.10*  "'impuijfance  volontaire  d’un  cœur  aveuglé  & 
jifl.  28.  t urci t a troù  caufes  T.  Le  diable  qui  fuggere. 
\<m  ii  8.  2’  L'homme  qui  confi  ^ Dieu  qui  abandonne 
' le  pecheur  à fa  matée,  fe  - diffofition  , ou  qui  le 
comble  mefme  de  bienfaits  , qui  ne  font  four  lùy 
que  des  octafions  nouvelles  de  peche',  comme  les 
avertijfemens  & les  miracles  le  furent  à Pharaon, 
& l’ont  efté  icy  aux  juifs..  L'aveuglement  & l'en- 
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durciffement  ont  divers  degrez  : quiconque  ne  voit 
pas,  & ne  comprend  pas  les  veritez  qui  luy  font 
necejfairts  pour  fa  conduite  , ou  n’eft  point  touché  ' 
de  celles  qu'il  connoifi  dans  les  occafions  où  elles 
luy  doivent  ferv'tr  de  réglé  j il  efi  aveugle  & en- 
durci ù leur  égard..  Prenons  garde  que  ces  paro- 
les ne  nous  portent  a murmurer  contre  Dieu  , ou 
a vouloir  juger  fa  conduite  , au  lieu  de  nous  hu- 
milier , & de  nous  le  faire  adorer  avec  tremble- 
ment. 

41.  Ifaïe  a dit  ces  chofes,  lors  qu’il  a vu  fa 
gloire,  & qu’il  a parlé  de  lui. 

Les  prophètes  n'ont  parlé  que  du  Chrifi.  Jjhii 
ne  l'a  point  dans  l'ejprit  & dans  le  cœur  quand 
il  les  lit  , il  n'y  trouve  aucun  goût..  Si  c'eft  Je- 
fus- Chrifi  qu' Ifaïe  a vu  dans  fa  gloire,  il  efi  donc 
vraiment  Dieu } & c’eft  de  II  aufii-bien  que  du 

Pere  & du  faint  Efirit  , qu’>  V hanté  le  canti- 
que de  fa  fainteté  : San<£tus,v  ^ C' efi  luy  /suf- 
fi qui  a aveuglé  ce  peuple , en  lu  mtr  an  t la  lu- 

mière dans  les  tenelres , fa  diviqtn/fians  les  baf- 
feffes  de  nofire  chair  -,  qui  l’a  endurci , enfaifant 
tant  de  miracles  , qui  n'ont  fait  qu'irriter  fin  en- 
vie & fa  haine  ; qui  a rendu  fis  maux  /incura- 
bles j en  s'expofant  a fa  fureur  , & fi  laijfant 
crucifier..  Seigneur , préparez  mon  cœur , de  peur 
qu'il  ne  s'aveugle  & ne  s’endurciffi  par  la  leîlure 
de  voftre  parole , & par  la  confideration  des  mer- 
veilles de  vofire  vie. 

41.  Quelques-uns  neanmoins  des  fenateurs 
mefmes  crurent  en  lui  : mais  àcaufeldes  phari- 
fiens  ils  n’ofoient  le  reconnoiftre  publiquement, 
de  crainte  d’eftre  chaflez  de  la  fynagogue. 

Croire  au  milieu  de  tant  d’obfiacles  , c'eft  la 
puijfance  de  la  grâce } ne  pas  faire  connoiftre  fa 
foy  , c'eft  la  foibloffe  de  l’homme Dieu  pouvoit 
vaincre  la  timidité , comme  il  avoit  furmonté  l'in- 
crédulité i mats  il  différé  les  derniers  dons  , afin 

qu'on 
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qu'on  ne  s'attribue  pas  les  premiers.  En  quelque 
fit  nation  que  l'on  fe  trouve , ou  doit  bien  prendre 
garde  a ne  s'y  pas  attacher..  La  crainte  d'une  dif- 
grace  » d'une  excommunication  injufte  , eft  capa- 
ble de  nous  perdre  -,  puis  qu'elle  a perdu  peut-eftre 
beaucoup  de  juifs , convaincus  de  l’innocence  & de 
la  divinité  de  Jejus-Chrifl..  Il  ne  faut  tenir  arien 
de  ce  qui  nous  peut  ejlre  ofté  par  les  hommes , fi 
nous  voulons  conferver  ce  que  Dieu  feul  nous  peut 
donner..  Il  peut  Jauver  une  ame  fans  facremens , 
& hors  là  communion  extérieure  de  l'Zglife  -,  il  ne 
la  peut  fauver  tant  qu'elle  préférera  àfon  devoir  , 
& à l'obligation  de  Je  déclarer  pour  luy , ou  l'ufa- 
ge  des  facremens , ou  cette  communion  extérieure. 

43.  Car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire  des  hom- 
mes, que  la  gloire  de  Dieu. 

J Que  ces  quatre  objlacles  a la  foy  font  communs  : 
1.  Le  rejpecl  humain.  2.  Lesrichejfes  & les  avan- 
tages temporels.  3.  La  crainte  de  l'humiliation. 
4.  L'amour  de  l'eftirnedes  hommes..  - La  foy  eft  fe «> 
parable  de  la  charité-,  puis  que  ces  juifs  avaient 
la  foy  , & n'avoient  pas  la  charité,  qui  feule  fait 
aimer  la  gloire  de  Dieu..  Beaucoup  fe  flattent  d'ai- 
mer Dieu  plus  que  le  monde , jufques  à ce  qu'une 
occafionleur  fajfeconnoiftre  qu' ils  fe  trempent..  C'  eft 
un  terrible  malheur , de  ne  fe  connoiflre  foi-mefme 
que  par  fes  chûtes  & fes  infidelitez  5 le  plus  grand 
de  tous  , eft  de  ne  s'en  relever  pas.  C'efl  ce  que 
fait  l'amour  de  la  gloire  des  hommes  ; parce  qu'il 
eft  plus  honteux  à leurs  yeux  de  fe  relever  de  ces 
chiites , que  de  tomber . 

§.  6.  Lumière  de  la  foi.  Parole  de 

Dieu  juge  des  hommes.  J.  C.  ne  dit 

QUE  CE  QUE  SON  PERE  LUI  A DIT. 

• » < 

44.  Or  Jésus  s’écria,  & dit  : Celui  qui  croit 
:en  moi,  ne  croit  pas  en  moi»  mais  en  celui 
qui*a’a  envoyé  : 7e/1** 
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Je  fus  éleve  fa  voix  pour  finir  fa  prédication  pu- 
blique avec  plus  d'éclat  ; pour  montrer  que  la  bai - 
s ne  & la  puijfance  de  fes  ennemis  ne  l’intimident 
point  y pour  reprocher  à ceux  qui  n’ofoient  fe  décla- 
rer pour  luy , leur  lâcheté  j & pour  les  encourager  e 
par  fon  exemple , &c..  Il  fait  luy-mefme  l'éloge  de 
la  foy  : il  la  doit  bien  connoiftre  , puis  qu’il  en  eft 
l'auteur  & le  confommateur.  i.  Sa  dignité  & fo*k 
excellence.  Ce  qui paroift  deJefus-Chrifl  aux  yeux 
de  la  chair , n'ejt  pas  le  terme  de  noftre  foy,  mais 
le  moyen..  Il  porte  la  parole  de  fon  Pere  aux  hom- 
mes', comme  fon  ambaffadeur  ; & c’efi  suffi  fur 
fon  Pere  principalement  que  retombe  l’injure  de  /’ in- 
crédulité.. Jefus  releve  fa  miffion  * parce  qu’il 
voit  dans  le  cœur  de  ces  fenateurs  timides  , qu’ils 
craignent  de  fe  déshonorer  en  s'attachant  a un 
homme,  qui  paroiffoit  n'avoir  rien  plus  que  les 
autres. 

4j\  8c  celui  qui  me  voit,  voit  celui  qui  m'a 
envoyé. 

La  connoiffitnce  du  Pere  eft  infeparable  de  celle 
du  Fils , qui  eft  fon  image  félon  fa  nature  divine  ; 

qui  par  fa  vie,  fa  conduite , & fes  miracles , • 

rend  vtftbles  aux  yeux  des  hommes  la  grandeur, 
la  ffigtffe,  la  bonté  & la  puijfance  de  fa  divinité, 
qui  luy  eft  commune  avec  fon  Pere..  Jj^ue  je  vous 
imite,  Seigneur,  en  m’élevant  toujours  jufques  k 
la  fourcedubien  que  Dieu  a mis  enmoy , &en  de- 
firant  que  les  autres  ne  voient  que  luy  dans  fes  dons.. 
Nous  Jommes  tes  images  de  Dieu  par  les  dons  de 
la  nature , &de  la  grâce  : foyons-le  auffi  par  noftre 
pieté , & par  la  fainteté  de  nos  mœurs  ; afin  que 
ceux  qui  nous  voient , voient  Dieu  en  WÊM- 

46.  Je  fuis  venu  dans  le  monde,  moi  qui 
fuis  la  lumière,  afin  qu’aucun  de  ceux  qui 
croient  en  moi,  ne  demeurent  dans  les  tene- 
bres. 

%.  Utilité  de  la  foi.  C'eft  la  feule  voie  de  fortit 

. des 
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des  tenebres.  Quelle  étrange  fureur  , d'aimer 
mieux  demeurer  dans  la  nuit  du  péché  , que  de 
recevoir  la  lumière  qui  nous  vient  chercher  ; lu- 
mière qui  ejloit  avant  le  monde , eft  defcenduè 
jufques  dans  les  tenebres  du  monde..  Il  n'y  a point 
d'homme  qui  ne  naijfe  dans  les  tenebres  , & que 
Jefus-Chrtft  n'y  ait  trouvé  plongé  , quand  il  eft 
venu  à luy  par  le  premier  rayon  de  fa  grâce.  Mais, 
helas!  combien  y en  a-t-il  laijfé par  juftice,  quand 
il  nous  en  a tirez,  par  mifericorde  !.  Ne  laijfons  paf- 
fer  ni  cette  occafion  , ni  aucune  autre  , fans. re- 
mercier Dieu  de  cette  grâce  , & fans  penfer  fe- 
rieufement  a la  fidelité  qu'elle  demande  de ’ nous. 

47 . Que  fi  quelqu’un  entend  mes  paroles, & 
ne  les  garde  pas,  je  ne  le  juge  point;  car  je 
ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  monde  , mais 
pour  fauver  le  monde. 

j.  Qualité  de  la  foi  que  Dieu  demande  de  nous: 
Une  foi  qui  paroijfe  par  l'obeïjfance  à fa  loi..  C’eft 
une  injure  digne  d'une  punition  éternelle  , que  de 
ne  pas  croire  cequcJeftis-Chrift  annonce  aux  hom. 
mes  ; mais  qu'eft-ce  de  le  croire , &de  le  méprifer  f. 
Mon  Dieu  , à combien  de  chreftiens  cette  parole 
fait  le  procès  , <3*  peut-eftre  a nous-mêmes  qui  la 
lifons  maintenant  !.  La  première  mijfion  de  jefus- 
Chrift  eft  toute  de  mifericorde  & de  grâce  : il ^ 
vient  comme  Sauveur  , & non  tomme  juge..  Ce 
n'eft  pas  à l' envolé  ni  a l’ambajfadeur  a fe  van- 
ger  des  injures  qu’il  reçoit  $ mais  à celuy  qui  l'a 
envoyé  , & qui  eft  ojfenfé  en  luy  : faJefus-Chrift 
ne  veut  paroiftre  & ne  prêche  qu'au  nom  de  fon 
Pere.  Ceux  qui  portent  fa  parole . doivent  l'imiter. 

48.  <SRui  qui  me  rejette,  êc  qui  ne  reçoit 
point  mes  paroles,  a un  juge  qui  le  doit  juger. 
Ce  fera  la  parole  mefme  que  j’ai  annoncée, 
qui  le  jugera  au  dernier  jour.  ' 

4.  Necrfîté  de  la  foi  pour  éviter  la  coltre  de 
Dieu.  Celuy  qui  demeure  dans  [es  tenebres  , eft 

déjà 
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iija  jugé  comme  enfant  de  tenebres..  Les  mini- 
ères de  fefus-ChriJt  ne  doivent  jamais  vanger 
leurs  propres  injures  , ni  s’irriter  du  mépris  de 
leurs  prédications.  C'eft  la  parole  de  Dieu , & non 
pas  la  leur  ; c'eft  a luy  qu'ils  doivent  laijferlefoin 
d’en  punir  le  mépris..  Un  Pafteur  n'eft  envoyé  que 
four  fauver  -,  & s’il  eft  obligé  de  punir , il  ne  peut 
infliger  que  des  peines  falutatres  & medecinalet.. 

La  vérité  jugera  celuy  qu’elle  ne  juftifte  pas..  Les 
ehreftiens  feront  jugez  fur  l’Evangile  : & cepen- 
dant peu  le  pratiquent , beaucoup  le  méprifent , la 
plufpart  l'ignorent. 

49.  Car  je  n’ai  point  parlé  de  moi-mefmej 
mais  mon  Pere  qui  m’a  envoyé,  eft  celui  qui 
m’a  prefcrit  par  fon  commandement  ce  que  je 
dois  dire,  & comment  je  dois  parler. 

f.  Deux  fondemens  inébranlables  de  la  foi.  1.  * t 

£j)ue  la  parole  que  l'on  croit , eft  la  parole  de  Dieu, 
x.  ^jue  la  mijfton  de  celuy  qui  l’annonce , e fl  fuf- 
fifamment  autorifie  de  Dieu  par  les  miracles  , ou 
reconnue  pour  légitimé  par  la  fuccejfton..  On 
prêche  avec  une  grande  confiance  , quand  on  ne  dit 
rien  de  foi-même..  Dieu  bénit  fa  parole  dans  la 
bouche  d'un  Pafteur  , ou  d'un  Prédicateur  obeïf- 
faht  , qui  n'enfeigne  rien  que  ce  qu’il  a reçu  de 
D ieu , çfi  qui  ne  le  déguife  point  par  des  maniérés 
trop  humaines..  Tout  eftoit  prefcrit  a Jefus- Chrift 
par  fon  Pere  , jufques  a la  maniéré  même  dont  il 
devoit. parler.  ; fin  obt'ijfance  eftoit  d'autant  plut 
parfaite  , plut  libre  & plus  méritoire , qu’il  eftoit  ■ «* 

plus  incapable  de  defibeïr  à fon  Pere..  Les  difci-  ' 

pies  & les  miniftres  de  Jefus-Chrift  ne  doivent  en- 
seigner que  ce  qu’ils  ont  appris  de  luy  P &non  pas 
lès  inviritiohs  dé  leur  offrit  -,  & doivent  même  faire  • 
soir  en  eux  la  Juinteté  de  celuy  au  nom  de  qui  ils 
parlent,  pat  dey rhanieres fimples  , modeftes,  & 
cbreftxerinès.  . • 

po.  Et  je  fçai  que  fon  commandement  eft  la 

vie 
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vie  eternelle.  Et  ainfi  tout  ce  que  je  dis,  je 
le  dis  félon  que  mon  Pere  me  l'a  ordonné. 

La  loi  de  Dieu  accomplie  par  la  charité , eft  vi- 
vifiante , (fi  lu  fottrce  de  la  vie  éternelle.  C’eft 
a quoy  fit  réduit  la  prédication  Evangélique  , par 
tu  Jefm-Chrift  finit  1‘ exercice  du  miniftere  publie 
de  la  parole  , (fi  à quoy  doit  tendre  tout  le  fùin 
d'un  Prédicateur  & d’un  Pafteur:  à injfirer  V amour 
de  la  loi  de  Dieu  •,  à faire  bien  comprendre  que  la 
vraie  dévotion  d’un  chreftien  confifie  dans  l’accom - 
plijfement  de  fies  commandemens , (fi'  non  pas  en  des 
pratiques  nrbitraires,(fi  chotfies par  inclination-,  qu’il 
n'y  a point  d'autre  chemin  que  celuy-là  pour  aller  h 
la  vie  éternelle  > (fi  que  le  Pafteur  doit  donner  luy 
même  l’exemple  d’une  parfaite  obetjfance  envers 
Dieu , en  faifant  fon  devoir  en  la  maniéré  que  Dieu 
le  luy  preferit ..  La  vie  éternelle  eftant  attachée 
aux  commandemens  de  Dieu  , c’efi  fermer  aux 
chreftiens  la  porte  de  la  vie  > que  de  leur  donner  . 
de  fauffes  idées  de  ces  commandemens , (fi  d’en  di- 
minuer l’obligation  par  des  adoucijfemens  perni- 
cieux.. Mon  Dieu,  donnez-nous  une  parfaite  fou- 
mijfion  à voftre  loi  : mais  donnez,  aujfî  à voftre 
Eglife  des  Pafteur  s qui  en  fajfent  connoiftre  lafain- 
teté  , (fi  qui  l'enfeignent  dans  la  pureté  de  voftre 


CHAPITRE  XI  IL 
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§.  i.  Jésus  lue  les  pieds  aux 
Àpostres. 

t-LçJeu-  J.  t À Vant  la  fefte  de  Pafque,  J es,u  s fça* 
3y  faim.  , *■  *1  chant  que  fpn  heure  eftoit,  venue  det 

wiar  26  Pa^er  ce  monde  à fon  Perejxomme  ilavoit 
, are.  14.  a|m£  ics  £ens  ^ efl.0jent  dans  je  moncje,  il 

• Luc.zz.i.  Us  aima  jufqu'à  la  fin.  . -v, 
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, J u fane  s ici  l'œuvre  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  l'éta- 
blijfement  de  la  religion  chreftienne,  n'eft  encore  qu’e- 
bauchée , & les  efprits  préparez,  par  fa  prédication  , 
par  l'exemple  de  fa  vie,  parles  miracles  qui  montrent 
fa  mïffton , & par  les  guer  fions  corporelles  : défor- 
mais il  va  donner  les  grandes  marques  de  fon  amour , 
par  les  derniers  les  plus  grands  exemples  d'hu- 
milité & de  patience,  par  l'inftitutien  des  grands 
remedes  du  péché  , des  grands  moyens  du  falut , 
de  la  grâce  chreftienne , des  nouveaux  S acre  mens  ; 
par  la  formation  de  fes  miniftres  , l’inftitution  du 
grand  Sacrifice  , & la  célébration  de  la  grande 
Pafque,  à laquelle  & à fes  fuites  D ieu  a attaché 
le  falut  du  monde..  Saint  Jean  demande  une  nou- 
velle attention , & un  renouvellement  d'amour  & 
de  reconnoiffance  , par  cette  reflexion  fur  l’amour 
du  Sauveur..  Ce  facrifice  qui  luy  doit  tant  coû- 
ter, ne  luy  paroift  qu'un  paffage  a fon  Fere.  Tout 
ce  qui  pajfe  n’eft  rien  : le  fruit  de  l'obeiffance  la 
plus  pénible  , qui  eft  de  jouir  de  Dieu , eft  éternel-, 
& c'eft  affez.  à celuy  qui  l'aime  , de  l’attendre 
pour  oublier  tout  le  refte..  Un.  boit  Pafteur  preft  a. 
quitter  fon  troupeau  , donne  fes  derniers  foins  à 
former  de  bons  ouvriers  , qui  travaillent  en  fa 
place  après  luy  : c’eft  à quoi  Jefus-Chrift  va  don- 
ner le  refte  de  fa  vie..  Comment  fommes-nous  fi 
inconftans  dans  l'amour  que  nous  avons  pour  Jefus- 
Chrift  , voyant  qu’il  nous  aime  avec  une  fi  par- 
faite perfeverance  î 

__  a.  Et  apres  le  fouper,  le  diable  ayant  déjà 
inisdans  le’cœur  de  Judas  Ifcariote,  fils  deSi- 
mon,  le  deflein  de  le  trahir; 

Jfhie  terrible  eft  la  puiftance  du  démon  fur  le 
cœur  des  pécheurs  qui  fe  font  ouverts  à luy  ,puif- 
qu  elle  peut  aller  jufqu’à  leur  faire  trahir  Jefus- 
Chrift  !.  Mon  Dieu,  quelle  différence  entre  ce  que 
l'amour  de  Jefus-Chrift  luy  met  dans  le  cœur  peur 
les  pécheurs  ; & ce  que  l’amour  propre , (y  une  cu- 
Tome  II.  G g pUlité 
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piciité  aveugle  met  dans  le  cœur  des  pécheurs  contre 
Jefus-Chrifi  !.  Rien  n' et  pu  amoüir  la  dureté  du 
cœur  de  cet  ingrat  , ni  les  marques  d’amitié  qu’il 
•vient  de  recevoir  , ni  la  vûe  de  Je  [us  Chrtft  qui 
va  fe  jetter  a [es  pieds  ; mais  rien  aufit  ne  peut 
empêcher  Jefus-Chrifi  de  luy  témoigner  [on  amour 
& fa  patience  jufqu’ à la  fin.  Où  font  ceux  qui  ne 
peuvent  fiuffrir  la  vûë  d’une  per fonne  defagrea- 
ble  , ou  qui  a manqué  a un  devoir  ? 

3.  Jésus  qui  fçavoit  que  Ton  Pere  lui  avoit 
mis  toutes  chofes  entre  les  mains,  qu’il  eftoit 
forti  de  Dieu,  & qu’il  s’en  retournoit  à Dieu; 

L’homme  eft  fi  corrompu  , que  la  connoiffance 
de  fes  propres  miferes  , & V expérience  de  fes  foi- 
blejfes  extrêmes , ne  font  pas  capables  de  l’ humilier 
fous  la  main  de  Dieu.  Jefus-Chrifi  eft  fi  famt , 
que  la  vûë  de  fes  grandeurs  divines  , & du  fou- 
verain  pouvoir  qui  eft  entre  fes  mains  , ne  peut 
l'empêcher  de  s’humilier  jufques  fou s les  pieds  de 
la  plus  vile  de  fes  créatures  , & d’un  pecheur  qui 
a le  diable  dans  le  cœur..  [f$ue  les  grands  vien- 
nent à cette  école  , . pour  y apprendre  par  la  vue 
de  l'humilité  inconcevable  du  Fils  unique  de  Dieu, 
et  ne  s’enfler  tti  de  l’éclat  de  leur  ataifon  & de  leur 
naijfance,  ni  des  vaftes  efperancesde  leur  aggran- 
dijfement..  Cette  humilité  de  Jefus-Chrifi  ne  vient 
fus  de  l'ignorance  de  ce  qu’il  eft  , comme  en  plu- 
sieurs, mais  du  choix  de  fa  volonté,  & de  la  con- 
noiffance de  la  grandeur  de  Dieu..  Adorons  d’au- 
tant plus  fa  fouveraineté , fes  grandeurs , fon  ori- 
gine de  fon  Pere,  fon  retour  glorieux  dans  fin fein, 
qu’il  les  abaiffe  & les  anéantit  davantage  pour  l’a- 
mour de  nous  . » 

4.  fe  leva  de  table,  quitta  fes  veftemens,& 
ayant  pris  un  linge,  1«  mit  à l’entour  de  lui. 

y.  Puis  ayant  verfé  de  J’eau  dans  un  badin,' 
il  commença  à laver  les  pieds  de  fes  difciples, 
& à les  efliiyer  avec  le  linge  qu’il  avoit  autour 
de  lui.  . ^uani 
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Quand  les  enfans  d’ Adam  s'humilient , il 
manque  toujours  quelque  chofe  à leur  humiliation  : 
l'orgueil  s'échappe  par  quelque  fente , &fe  montre 
par  quelque  endroit ; celle  de  Jefus-Chrift  eft  ac- 
complie dans  toutes  /es  cir confiances , ne  fe  faifant 
aider  ni  fervir  , ni  pour  quitter  fes  habits  , ni 
pour  prendre  ce  linge  , ni  pour  vetfer  de  l’eau.  Ce 
n'eft  que  l'ombre  de  l'humiliation  encore  plus  par- 
faite (J  plu*  aneantijfante  , par  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  s’ eft  comme  dépouillé  de  fes  grandeurs , pour 
fe  revéttr  de  la  naturedes  ferviteurs,  commed'un 
linge  dont  il  a effuyé  nos  pechez  & nos  affeftions 
terreftres , après  nous  avoir  lavez  dans  l'eau  de  fes 
larmes  & de  fon  fang..  Après  s’ efire  abaiffé , & 
efire  defcendu  au-dejfous  de  luy-même  -,  ils'abaijfe 
au-defibus  de  Judas  , ne  pouvant  defcendre  plu* 
bat  que  les  pieds  dk  ce  monftre..  C’efi  de  Jefus  en 
cet  efiat  qu’il  faut  apprendre  a fe  purifier  par  l'hu- 
miliation & par  la  penitence  . pour  fe  dijpofer  au 
facerdoce  , au  facrifice  , & à la  communion , à 
quoi  Jefus  dijpofoit  par-là  fes  Apôtres. 

6.  Il  vint  donc  à Simon-Pierre,  qui  lui  dit  : 
Quoi,  Seigneur!  vous  me  laverez  les  pieds? 

L’ humilité  de  Jej^us  eft  incomprehenfible , meme 
au  premier  des  Apôtres..  Le  premier  en  dignité . 
doit  efire  auffi  le  premier  en  pureté,  en  humilité, 
en  foi , en  religion..  Pierre  voyant  Jefus  à fes 
pieds  , n’avoit-il  pas  plus  de  fajet  de  luy  dire, 
comme  autrefois,  eftant  luy -même  aux  fiens:  Sei- 
gneur, retirez-vous  de  moi , car  j e fuis  un  pécheur. 
Mais  c’eft  par  cette  raifon  même  qu'il  faut  que 
Jefus  ne  fe  retire  point  de  luy  ; puifqu’il  n'y  a que 
luy  qui  le  puijfe  purifier  de  fes  ptchez..  Les  fentt - 
mens  de  refiecl  , & les  témoignages  de  religion, 
font  quelquefois  finceres  & de  bonne  foi,  fans  efire 
pour  cela  bien  reglez  &>  conformes  à la  volonté  de 
Dieu. 

7.  Jésus  lui  répondit  : Vous  ne  fçavez  pas 
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maintenant  ce  que  je  fais,  mais  vous  le  fçaurez 
bien-toft. 

il  y a des  refiftances  de  rejpecl  & d'humilité , 
qui  viennent  de  noftre  ignorance , & même  de  noftre 
préemption.  On  veut  eftre  quelquefois  humble  à fa 
mode  , contre  l'ordre  de  fes  devoirs,  & en  s’oppo- 
fant  , fans  y penftr , à la  volonté  de  Dieu.  C'eft 
eette  volonté  qui  doit  regler  l'exterieur  de  l'humi- 
lité.. On  connoifi  fouvent  la  volonté  de  Dieu , fans 
■en  connoiftre  la  raifon  : il  faut,  toujours  commencer 
par  s'y  foumettre,  puifque  c'eft,  là.  la,  vraie  obeïf- 
fance  de  la  foi.é  Quelquefois  Dieu  met  un  homme 
fort  imparfait  en  charge  , & un  faint , pour  ainft 
dire  , à fes  pieds  : nous  fp  aurons  bien-toft  pour- 
quoi ; car  les  tenebres  du  ftecle  pafferont  bien-toft.. 
Toutes  les  actions  extérieures  de  Jefus-Chrift  font 
pleines  de  my fier  es.  Une  foi  patiente  & obeïJJ'anté 
en  mérité  l intelligence.  . ■ 

8.  Pierre  lui  dit  *.  Jamais  vous  ne  me  lave* 
rez  les  piedsi  Jésus  lui  répondit  : Si  je  ne  vous 
lave,  vous. n’aurez  point  de  part  avec  moi. 

Que  c'eft  un  grand  Jpecîacle  & une  grande  le- 
fon  , que  ce  combat  entre  l'humilité  de  fefus , & 
la  foi. , le  rejfeci  , & l'amour  de  faint  Pierre.. 
CeJ  .vertus  ne  font  plus  rien  devant  Dieu  , quand 
l'obesffance  ne  les  accompagne  pas..  L'ardeur  (joie 
xele  de  la  dévotion  , accompagnez,  même  de  mar. 
ques  extérieures  d'humilité  , ne  font  qu'illufion, 
quand  l'obeïjfance  à l'Eglife  & a fes  fuperieursne 
les  réglé  pas..  Point  de  menace  plus  terrible  pour 
une  ame  qui  aime  Dieu,  que  celle  d'en  eftre  fepa - 
rée..  Quelque  pureté  que  l’on  fe  flatte  d’avoir , fi 
ce  n'eft  point  Jefm-Chuft  qui  nous  purifie  , nous 
fommes  indignes  de  fa  table  , de  la  focieté  de  fon 
corps  , de  la  gloire  de  fa  vie  nouvelle..  Seigneur, 
mettez- moi  cette  vérité  dans  le  cœur,  afin  que  je 
connoijfe  le  befoin  que  j'ay  de  vous  pour  eftre  pur 
h vos  yeux,  & que  j'ay  e recours  à vous , 6 fource 
de  la  vraie  purete,  y.  Si* 
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9.  Simon -Pierre  lui  dit  : Seigneur,  nonfeu- 
lement  les  pieds,  mais  aufli  les  mains  8c  la 
telle. 

Une  prompte  obeïffance  eft  une  marque  de  la 
vraie  humilité , & île  la  vraie  foi..  Latffom  faire 
à fefus-Chrift  ce  qu'il  veut  de  nous  , pour  avoir 
part  a fa  grâce  , a fes  myfteres  , a fon  royaume . 
Quelque  indignes  cpue  nous  foyons  des  dons  de 
Dieu  , il  faut  les  recevoir  quand  il  les  pre- 
fente.  C’efi  une  fauffe  humilité  que  de  refifiertrop 
long-temps  à la  bonté  de  Dieu  ; & c’ejl  une  pré- 
emption de  vouloir  réglée  fa  libéralité  envers  nous , 
(ÿ>  de  prétendre  fç avoir  jufqu' où  nous  avons  befoin 
de'tuy..  C'efl  le  grand  fectet  pour  la  perfection  de 
fç avoir  laiffer  régir  noftre  volonté  fy  nos  defirs  à ce- 
tuy  qui  nous  connoifi  mieux  que  nous-mêmes.  Nous 
voulons  toujours  trop  ou  trop  peu  , quand  ce  n'efl 
pas  luy  qui  nous  fait  vouloir..  Il  faut  apprendre 
de  S.  Pierre  à n'eftre  point  arrefté  a fes  refolutions  h 
dés  que  l’on  connoifi  qu'elles  ne  font  pas  de  Dieu , 
& qu'elles  font  contraires  au  falut  ou  à la  perfe- 
fiien. 

10.  J e s u s lui  dit  : Celui  qui  a efté  déjà  la- 
vé , n’a  plus  befoin  que  de  le  laver  les  pieds, 
& il  eft  pur  dans  tout  le  refte  , 8c  pour  vous 
aufli,  vous  eftes  purs,  mais  non  pas  tous: 

La  tefie , c’eft  la  foi,  fourcede  tous  les  bonsfen- 
timens  de  l’ejfrit,  des  faints  mouvemens  de  la 
volonté  ; les  mains  , font  les  bonnes  oeuvres  j les 
pieds , font  les  affections..  ffOuand  la  foi  efi  pure » 
& la  vie  Chrefiienne  , il  y a encore  beaucoup  à 
purifier  dans  les  affections  fy  les  dijpofitions  du  cœur . 
C' efi  l’affaire  de  toute. la  vie  , pour  laqttelle 
nous  avons  continuellement  hefoin  de  fefus-Chrift , 
auffi-bien  que  pour  conferver  les  autres  dons  de  fa 
mifericorde..  Il  y a des  amesfcrupuleufes , qui  par 
wt  autre  principe  que  faint  Pierre , croient  avoir  tou- 
jours befoin  de  fe  laver  ou  la  tefie  ou  les  mains  » 
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qui  par  leur  amufement  à des  btfo'ms  imagi- 
attires,  manquent  de  s'appliquer  à laper  leurs  pieds , 
à corriger  leurs  affections , à combattre  leurs  incli- 
nations déréglées  ou  imparfaites.  r n , • 

ii.  çar  iJ  connoiïToit  biçn  celui  qui  le  dé- 
troit trahir  > & c’eft  pour  cela, qu’il  dit.;  Vou» 
n’eftes  pais  tous.purs. 

Il  n'appartient  qu'à  Jefui  de  juger  'de  la  pieté 
intérieure Il  connoift  bien  celui  qui  le  doit  tra- 
hir dans  la  /ointe  communion  , & il  ne  l&ijft  pif» 
de  fe  donner  à lui.,  La  connoijfancf  qu’il  fait  voir 
au  traître  qu’il  a de  fan  fpur  & de  fon  deJTe‘n  » 
ne  le  touche  point  j parce  que  fon  avarice,  je  pojfedt 
tout  entier.  La  cupidité  des  biens  de.later.re  rend 
les  hommes  four ds  à lu  parole  drDieu,  aux  inffi- 
rations , aux  averiijfernens  intérieurs..  On  doit  avoir 
foin  de  rentrer  dans  le  fond  de  fon  propre  cœur , au 
• lieu  d'y  faire  entrer.  Jefus-Chrijl  par  l'EuchariJlie 
quand  le  reproche  de  nojlre  confcience  nous  fa  it  con- 
poijlre  que  noftre  coeur  eft  trop  impur  pour  le  rece- 
voir.. jefut  afflige,  fes autres  Apojlr.es  parce/  aver- 
tijfement  : mais  il  vaut  mieux  caufer  aux  f oints, 
une  peine  dont  ils  ff  auront  faire  bon  ufage , &,qui 
augmentera  leur  vigilance  ; que  de  ne  pas  avertir 
tsn  pecheur  qui  va  Je  perdre  » ou  de  le  diffamer  en 
V avertijfant  ouvertement, 

-■  il.  Leur  ayant  donc  lavé  les  pieds,  il  reprit 
fes  veftemens  ,•  &s’cftant;  remis  à table,  il  leur 
dit  : Sçavez-vous  ce  que  je. viens  de  vous  faire? 

, Ce  n'eft  pas  connoitre  les  myfttres  de  Jefus-Chrijl 
de  nén  connoiftre  que  l'exterieur...  Le.  bon  Pajleur 
appliqué  à former  fes  vicaire^,  leur  Apprend  par 
fon  exemple  à inftruire  les  peuples  de  j ejfrit  & des 
fens  fpirituels  des  ceremonies  de  l'Eglife  dont  ils 
font  l’ame. . C'ejl  principalement  devant  ou  après 
•avoir  fait  les  ceremonies  * & lorfqu  elles  font  plut 
prefentes  à l'ejfrit , qu'il  faut  f air  ecette  demande: 
Sf  avez,- vous  ce  que  je.  vous  ai  fait  f,  euce  que  je 
: - • : ' vais 
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Dais  vous  faire  , ce  qu'on  vient  de  faire  a cet  en- 
fant par  toutes  ces  ceremonies  du  bal é me  , de  la 
confirmation  &c..  Jfihte  cette  table  ejl  fainte , chre- 
Jlienne,  & facerdotale  , où  l'on  s'entretint  & où 
l'on  s'inftruit  des  myfieres  de  la  religion,  de  la  vie 
de  Jefus-Chrifi  , des  ceremonies  de  l'Eglife,  par 
des  quefiions  faintement  curieufes  ! C'efi  un  moyen 
de  fuppleer  aux  lectures  de  pieté,  par  lefquelles  les 
Conciles  ordonnent  aux  Evêques  mefmes  de  fantli- 
fier  leur  table  & leur  repas..  C'efi  une  honte  aux 
Chrefiiens,  de  ce  que  leurs  tables  font  fouvent  plus 
profanes  que  nefioient  celles  deshonnefies  payens. 

13.  Vous  m’appeliez  voltre  Maître,  6c  vô- 
tre Seigneur  : 6c  vous  avez  raifon  > car  je  le 
fuis. 

L'humilité  d'un  Evefque  ne  confifie  pas  a igno- 
rer , ou  à n'avouer  pas  la  grandeur  & l'autorité 
de  fa  dignité  , mais  à ne  s’en  prévaloir  que  pour 
le  falut  des  âmes,  & a en  facrifier  pour  elles  tous 
Us  avantages  extérieurs  & temporels . . Il  efi  im- 
portant de  bien  pefer  tous  les  droits  que  ces  deux 
qualités  donnent  à Jefus-Chrifi  fur  nous . Si  notes 
fommes  fes  difctples  ,•  étudions , publions,  aimons, 
& fuivons  [es  maximes.  Si  nous  fommes  fes  fervi- 
tetsrs , ne  firvons  que  lui  , portons  fes  livrées  qtti 
font  fes  vertus  , ne  travaillons  que  pour  fes  inter efis 
& pour  fa  gloire , foyons  toujours  prefis  a lui  obéir 
& a faire  fa  volonté , &c. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi 
qui  luis  voltre  Seigneur , Sc  voltre  Maître  , vous 
devez  a u dî  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  au» 

' très. 

Si  la  fainteté  mefme  s' dbaiffe  jufqu'aux  pieds  de 
Judas , que  ne  doit  faire  un  Preftre  & un  Evê- 
que pour  les  âmes-?.  Un  maifire  de  l’humilité,  tel 
que  doit  efire  un  Pnfteur  , ne  devroit  l'enfeigner 
qu’ après  l’avoir  lui  mefme  pratiquée. . Si  on  n'efi 
pas  en  efiat  d'imiter  Jefus-Chrifi  à la  lettre  , en 
G g 4 lavant 
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i Avant  les  pieds  de  nos  f reres  , faifons-le  Spirituel- 
lement en  pratiquant  envers  eux  la  charité  & l hu- 
milité, mefme  envers  nos  ennemis ..  jfeftn-Chrifi 
a attaché  à des  figne  s fenfibles  , & à des  facre- 
mens  vifibles , les  veritez. , les  vertus , £§>  les  my- 
fieres  dont  il  a voulu  conferver  la  mémoire  avec 
plus  de  foin,  comme  plus  necejfaire:  au  lavement 
des  pieds  , la  mémoire  de  fon  humilité  j au  S.  Sa- 
crement de  l' Eucharifiie , la  mémoire  de  fon  amour. . 
il  eft  à fouhaiter  que  l’on  conferve  avec  foin  dans 
l’Eglife  cette  efpece  de  facrement  ou  de  fymbole  de 
l’humilité  de  Jefws-Chrifi  comme  un  moyen  de  re- 
veiller l’amour  de  cette  vertu  dans  les  Pafteurs  & 
dans  les  brebis. 

15.  Car  je  vous  ai  donné  exemple,  afin  que 
penfant  à ce  que  je  vous  ai  fait,  vous  fafiiez 
auffi  de  mefme.  f 

Jefus  a voulu  eftre  noftre  modelle  , principale- 
ment dans  l’exercice  de  l’humilité  & de  la  chari- 
té.. C’efl  un  des  avantages  des  faints  monajle - 
res , d’avoir confervé  l’ufage de  cette  pratique,  & 
de  faire  à la  lettre  ce  que  Jefus-Chrifi  nous  a fi 
fort  recommandé  au  dernier  Jour  de  fa  vie..  C'efi 
encore  un  plus  grand  avant  âge  d'en  pratiquer  l’ef- 
prit  en  s'humiliant  au-dejfous  de  fon  prochain  pour 
le  gagner  à Dieu..  Chacun  doit  travailler  , au- 
tant qu’il  luy  convient  félon  fon  efiat  , a purifier 
fou  fiere  par  le  bon  exemple , par  la  correélionfia-  * 
femelle  , par  des  avis  & des  exhortations  falu- 
taires  , par  le  pardon  des  injures  , & en  s’hu- 
miliant pour  celles  qu'on  a faites ..  Uh  Pafieur  tou- 
jours prefi  a fervir  le  prochain  , appliqué  à le 
purifier  de  fes  péchez  , a laver  dans  fes  larmes 
les  ordures  que  les  pécheurs  ont  contraélées  par  le 
commerce  du  monde  , &c.  c'efi  un  vrai  imita- 
teur de  la  fainte  & adorable  fervitude  du  prin- 
ce des  pafieurs. 

16.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  : Le 

fer-  * 
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ferviteur  n’eft  pas  plus  grand  que  le  maître. & /»/.  if.  > 
l’envoyé  n’eft  pas  plus  grand  que  celui  qui  l’a  i0- 
■envoyé.  Matth.  10. 

Jj>ui  fommes-nous  pour  prétendre^' eftre  mieux  ^ ^ 
traitez,  que  Jefus-Chrift  i.  Rien  de  fi  jufte  que  ' * 
cette  maxime  capitale  du  chriftianifme  , & rien 
pourtant  à quoi  on  fe  foumette  moins..  C’eft  une 
injuftice  au  pecheurde  ne  vouloir  ni  eftre  humilié » 
ni  s'humilier  foi-même  j mais  plus  grande  dans  ce-  ' 
luy  que  Jefus-Chrift  a officié  a fa  firvitude  fa- 
cerdotale  , qui  demande  une  imitation  plus  fidelle 
[de  fin  humilité ..  C'eft  une  grande  confilation  pour 
des  humbles  de  voir  Jefw-  Chrfi  embraffer  d’ hu- 
miliation-, c'eft  un  reproche,  unfujetdeconfufion 
'& decondamnation  pour  ceux  qui  en  font  ennemis 
Difins-nous  fiuvent  à nous-mêmes  ce  que  Jefus- 
Chrift  nous  dit  ici  ; & nous  ne  nous  plaindrons  ja- 
mais ni  dis  mauvais  traitement , niebs  traverfis* 
mi  dOi'  humiliations <”-«  • . ; 7 n <•  î 

17;  Si  vous  fçavez.  ces  chofes,‘  vous  eftes 
rheureüx , pourvu  que  vous  les  pratiquiez.  ^ 

Ce  rfrft  pus  la  lumière  & /«  connoijfance  , qui  . 
fait  le  bonheur  de  cette  vie  ; mais  le  bon  ujagedë 
la  lumière , &l' amour  de  la croix  de  Jefus-Chrift. 

La  connoijfance  de  nos  devoirs  , fans  la  pratique • 
n’eft  bonne  qu'à  nouf  faire  recevoir  un  jugement 
plus  rigoureux..  Pluson  connoift  Jefut-Chrift , & - 
que'c-eft  par  amour,  & non  par  impuijfance , qu'il 
a etnbjrajfê  ies'humiliations  les  privations , plus 
l'amour  de  V élévation  , du  luxe , d'une  vie 
molle  &fenfueüe  eft  abominable  devant  Dieu..  Ce 
n eft  ni  par  les  paroles , ni  par  les  penfées , ni  par 
des  adorations  purement  extérieures  que  l’on  recon- 
noift  vraiment  que  Jefus-Chrift  eft  noftre  maî- 
tre , & nous  fis  ferviteur  s & fis  efclaves  , mass 
en  fai  font  fa volonté , & en  imitant  fin  humilité.. 

On  fait  fiuvent  finner  bien  haut  'tes  noms  de  vi- 
caires , dl  lieutenant,  & d’envoyen  de  Jefus- 
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Chrift } mais  on  fait . peu  d'attention  aux  obligations 
qu'ils  impofent  : on  fuit  ce  qu’il  a aimé  > on  re- 
cherche ce  qu’il  a méprifi  -,  en  veut  eftre  bien  avec 
le  monde  ; ou  veut  fucceder  à l’autorité  du  fouve- 
rain  Pajleur , & non  à fon  humilité. 

§.  ».  Prédiction  de  la  trahison 

D K J U D A S.  m • 

• ' - * " . , . '■  * 1 • * ‘ ‘ V\\  r : -, 

iS.  Je  ne  dis  pas  ceci  de  vous  tous  : je  fçaiqui 
font  ceux  que  j’ai  choilis.  Mais,  il  faut  que  cet- 
fj  40;  ,c.'te  parole  de  l’Ecriture  foit  accomplie  : Celui 
qui  mange  du  pain  avec  moi,  lèvera  le  pied 
icontre  moi.  . ...  . 

Il  n'eft  pat  facile  d’ honorer  & d'imiter  cette  tran- 
quillité d’ offrit  & de  cœur  , avec  laquelle  Jefus- 
.Ckrijt  parle  de  fen  traître  3.  Q>  df  fa  propre  mort. 
Mdtt.il  peut  fairt  en  nous  te. qu'il*  fait.en  ltty- 
tnefme..  Ceux  qui  font  trahis  par  leurs  atnU \ ne 
■le  f offrent  que  par  ignorance  & parfurptÿféi  Je - 
fus-Çhrifla  vû:  dés  le  commencement  fous  les  mau- 
§ dejfeins  de  Judas  >\&  il  les  poftvoit ^éviter.. 
*JP ftaumes.de  David  s’entendent  littéralement 
.de  Jefus-Chrifl  comme  les  autres,  prophéties  ; & 
l’hiftoire  delà  trah  -vmnfe  contre. David , efloit 

prophétique, de  ctlt  t deyeit  commettre  contre 
■Jefuf-Chrifi..  'yt  pat  feulement  efié  pro- 

phète par  fes  Pfeaumes  C'matiU.  a efié  un  homme 
•tout  prophétique  par  fa  vit,  fes  cdm.bjat.x,  fesper- 
• (tentions , fes  victoires,  fon  régné,  ,&c.  C* éfi  un 
tableau  de  Jeftcs-  Çhrifi  où  onle  itoif.dépeint,  quand 
■4a  foy y efi  attentive.  ■ Y..*  i«A  n ■>  \ ; * 

19.  Je  vous  dis  ceci  dés  , maintenant,  .avant 
qu’il  arrive,  afin  que  lôrfqu’il  arrivera  i*  vous 
me  cQnnoiiïjez  poür  ce  que  je  fuis*^  - 
. Un  bon  PaftcHr.doitïpreparerdtf.ohïeftiens  0 la 
Jentation,  & les.prévênir  contrf  le  f sandale  q»\il 
■prévoit  devfiir  amvtr,, , Jtfw-Chrifi  tiédit  & ne 

' c ô J • - fait 
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fait  rien  inutilement , parce  qu’il  a plufieurs  d ef- 
fets dans  fes  actions  &dans  fts  paroles . Il  ne  con- 
vertit pas  Judas  par  fes  avis  prophétiques  -,  ait 
contraire  il  l'endurcit  ; mais  il  fait  cottnoijlre  fa  di- 
vinité , affermit  la  foy  de  fes  difciples  , leur  don - • 

ne  moyen  de  le  faire  reconnoijlre  pour  ce  qu’il  ejl  ; 
nous  donne  lieu  a nous-mefmes  d'adorer  fa  conduite , 
fa  fagejfe,  fa  douceur  , fa  patience  , fon  applica- 
tion à l'œuvre  de  fonPere,  & à prévenir  le  fcan- 
dale  qu'auroit  caufé  aux  Jlpofircs  la  trahifon  de 
l’un  d’entr'eux , s’il  n’eùt  montré  qu’il  l'avoit  con- 
nu en  le  choififfant , & qu'il  avoit  fpn  fa  trahifon 
avant  qu'il  l’eût  exeentée.  1 < 

ao.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  : Qui-  Mattb.  10, 
conque  reçoit  celui  que  j’aurai  envoyé,  mere-  4-°- 
çoit  moi  mefmej  8c  qui  me  reçoit,  reçoit  ce-  Ln‘ ,0‘ 
lui  qui  m’a  envoyé.  l6‘ 

L’union  de  Jefus-Chrifl  avec  fes  membres  , ejl 
fi  grande  , que  c'efi  luy  qui  reçoit  le  bien  qu'on 
leur  fait.  Plus  grande  encore  entre  luy  & fés  mi - 
nijlres  par  l'unité  de  fon  facerdoce  , auquel  il  les 
ajfocie.  Leur  mijfion  fait  partie  de  la  ferme  , c’efi 
fa  place  qu’ils  tiennent  j fon  autorité , qu’ils  exer- 
cent -,  une  portion  de  fon  onction  divine,  qu'ils  ont 
reçue  j les  fonctions  de  fon  facerdoce,  qu'ils  conti- 
nuent.. C’efi  une  erreur  d’une  terrible  confequen- 
ce  de  rejet  ter  Jefiu-Chrift , en  penfantne  rejette Y 
qu’ûn  homme  -,  ou  de  recevoir  un  impofieur  ou  un 
faux  apofire,  croyant  recevoir  J efus-Chrifi.  C'efi 
à la  mijfion  qu  on  doit  prendre  garde.  Pour  ejlreaf- 
furé  qu’on  reçoit  l’envoyé  de  Dieu  par  Jeftos-Chrifi , 
il  faut  qu'il  piro’Jfe  que'la  mijfion,  dont  on  fevan-  ' 

te , vient  deJefus-Chrifi  ou  par  une  fuccejfionnon 
interrompue , ou  par  une  tradition  immédiate , au- 
tarifée  par  miracles. 

zi.  J es  u s ayant  dit  ces  cfcofes,  fe  troubla  - 
en  fon  efprit  , 8c  leur  déclara  ce  <^ui  lui  de-  , 

voit  arriver,  en  difant  : En  vérité  , en  ve-  ai*  '2 
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rite  je  vous  le  dis  : L’un  de  vous  me  livrera. 

Après  avoir  fait  voir  (v.20.)  ce  que  c'efi  qu’un 
Apojlre  , & a quel  degré  d'honneur  il  eji  élevé , 
il  découvre  enfin  juf qu’à  quel  degré  d'ingratitude 
un  tel  Apofire  a efié  capable  de  fe  laijfer  aller  en- 
vers luy..  Rien  ne  nous  fait  mieux  concevoir  ce  que 
c'efi  qu'un  Dieu  trahi  par  fon  apofire , par  celuy 
qu'il  avait  honoré  de  fa  confiance , que  devoir  cette 
fermeté  divine  comme  ébranlée , & cette  paix  fou- 
ver  aine  , troublée  dans  Jefus-Chrift..  Les  pechez 
des  Prefires  & des  Pafieurs , principalement  quand 
ils  trahiffent  Jefus-Chrift  en  trahijfant  l'Eglife,  la 
vérité , L'intereft  du  falut  des  âmes,  font  capables  de 
troubler  l'ame  de  Jefus-  Chrifi , tant  il  en  a d'hor- 
reur.. Jiïu'il y en  a peu  qui  foient  vivement  tou- 
chez des  pechez  & de  la  perte  des  âmes , jufqu’à 
en  efire  troublez  , & dont  la  charité  envers  leurs 
ennemis  ne  fe  lajfe  point  ! 

22.  Les  difciples  donc  fe  regardoient  l’un 
l’autre,  eftant  en  doute  de  qui  il  parloit. 

Il  n'y  a point  de  peine  ni  de  penitence  plus  rigou- 
reufe  pour  une  ame  qui  aime  vraiment  Dieu , 
qui  hait  le  péché  pour  l'amour  de  luy  , que  ces  in- 
certitudes, ou  il  permet  quelquefois  quelle  fe  trou- 
ve fur  l'état  de  fa  confcience.  On  a fujet  de  tout 
craindre , quand  on  connoifl  ce  que  c'efi  que  le  cœur 
de  l'homme  en  l'état  oit  le  péché  d'Adam  l'a  mis.. 
On  n'évite  le  mal , & on  ne  fait  le  bien  que  par 
miracle , puis  que  c'efi  par  un  fecours  furnaturel: 
& fe  tenir  ajfuré  de  ce  miracle , ce  ferait  une  pre- 
fomption  qui  feule  nous  en  r endroit  .indignes..  Le 
feul  nom  du  péché  nous  doit  faire  trembler , quel- 
que témoignage  que  noftte  confcience  nous  rende. 

23.  Mais  l’un  d’eux  que  Jésus  aimoit,eftant 
couché  fur  le  fein  de  J e s u s , 

La  pureté  virginale  de  S.  Jean  luy  donne  un  accès 
fi  familier  au  fem  de  fefus-Chrift  -,  & c'efi  dans  ce 
fein  qu'il  a puifé  les  fnblimes  veritez  de  fon  Evan- 
gile • 


Digitized  by  Google 


su  on  S.  Jean.  Chap.  XIII.  709 
gile,  & cet  amour  ardent  pour  Jefus- Cbrifi..  La" 
chafieté  & la  modefiie  fontinfeparables.  C’efi  cette 
pudeur  qui  empefche  feint  Jean  de  fe  nommer  en 
rapportant  les  faveurs  de  fon  maijlre..  Sa  recon - 
noijfance  luy  fait  oublier  fon  propre  nom  , pour  ne 
fe  faire  connoiftre  que  par  la  bonté  de  fon  Sauveur 
pour  luy  : & il  oublie  me  fine  tous  les  autres  dons , 
pour  ne  fe  fouvenir  que  de  celuy  de  fon  amour  le 
plus  précieux  de  tous , & la  fource  de  tous  les  au» 
très..  Oit  repoferoit  donc  celuy  que  Jefus  aimoit, 
finon  dans  le  fein  , fur  le  cœur  de  Jefus  ou  refide 
cet  amour  ï.  N'envions  point  le  fonde  faintjean: 
f oyons  les  imitateurs  fidelles  de  la  pureté , de  la 
modefiie . & de  la  charité  de  Jefus , & nous  ferons 
tous  les  difciples  bien-aimez.  de  Jefus..  Jguand 
nous  communions  dignement , Je  fus  efi  dans  noftrt 
fein , & nous  dans  le  fein  de  Jefus  j il  demeure  en 
nous , & nous  en  luy  : nousenfommes  ajfurezpar 
fa  parole. 

14.  Simon-Pierre  lui  fit  figne  de  s*enquerir 
de  Jésus,  qui  eftoit  celui  dont  il  partait* 

La  charité  & l'autorité  doivent  s'unir  dans 
l’Eglife  pour  découvrir  les  def or  dre  s de  fes  mini - 
fires  , pour  s' aider  mutuellement  a empefeher 
qu'ils  ne  nuifent  aux  âmes. . La  primauté  de 
l'amour  V emporte  fur  la  primauté  de  la  puijfan - 
ce , en  ce  qui  efi  de  la  priere  & de  l’accès  auprès 
de  Jefiws-Chrifi.  C’efi  a ceux  qui  l’ aiment  davan- 
tage qu'il  découvre  fesfecrets..  Ceux  qui  font  les  plus 
« levez  en  autorité,  ne  doivent  pas  croire  qu’ils  s' a- 
baijfent,  quand  ils  ont  recours  aux  prières  de  ceux 
qui  excellent  dans  l’amour  de  Dieu. 

if.  Ce  difciple  ddnc  qui  fe  repofoit  fur  le 
fein  de  Jésus,  lui  dit  : Seigneur,  qui  eft-ce? 

La  pureté  & la  charité  donnent  une  fainte  li- 
berté avec  Dieu  & avec  Jefus.Chrifl..  Il  faut  em- 
ployer les  talens  & les  dons  de  Dieu  fous  la  con- 
duite & la  direction  de  l'autorité..  La  pieté  obéit 

avec 
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avec  J, implicite  à la  puijfance , comme  la  puijfance 
doit  commander  avec  humilité  a la  pieté..  La  priè- 
re qui  fe  fait  en  fe  repofànt  fur  le  fem  de  Je  fus , 
c'eft  celle  qui  fe  fait  en  fe  repofànt  fur  fa  charité 
■ paternelle  , avec  confiance  en  fes  mérités , avec 
Offrit  d'un  enfant,  qui  eft  l'amour..  Il  ne  faut 
avoir  la  curiojité  de  connoifire  les  méchans  , que 
pour  l'utilité  de  l'Eglife,  & afin  qu'on  fe  tienne  fur 
fes  gardes contr' eux. 

• z6.  Jésus  lui  répondit  : C’eft  celui  à qui 
je  donnerai  un  morceau  que  j!aurai  trempé.  Et 
ayant  trempé  un  morceau,  il  le  donna  à Judas 
Ifcariote,  fils  de  Simon. 

Les  dons  de  Dieu  repus  par  les  hypocrites , don- 
nent entrée  au  démon  dans  leur  cœur..  JQu'il  eft 
dangereux,  de  mal  recevoir  les  meilleures  chofes  de 
la  main  mefme  de  Jefus-Chrift  ! Si  un  morceau  de 
pain,  combien  plus  fon  corps  & fon  fang?.  On  eft 
bien  defeffieré  , quand  les  dons  de  Vitu  ne  fervent 
qu’à  faire  cohnoiftre  la  corruption  & la  méchance- 
té du  cœur.  Il  fer  oit  peut-eftre  plus  utile  à un  im? 
pie  de  recevoir  des  châtiment  de  Dieu,  que  des  bien- 
faits-,  mais  c'eft  en  cela  qu'eft  terrible  fa  juftice 
fur  luy , de  ce  qu’il  luy  fait  du  bien  qui  l’endur- 
cit , au  heu  de  le  punir  pour  luy  ouvrir  les  yeux.. 
•Mon  Dieu,  écrafez-moy  par  des  châtiment tempo- 
rels, pluftoft  que  de  me  laijfer  jamais  aller  jufqu’ à 
un  état  fi  déplorable. 

' a 7.  Et  quand  il  eut  pris  ce  morceau,  fatan 
-entra  dans  lui.  Jésus  donc  lui  dit  : Faites  au 
plûroft  ce  que  vous  faites. 

C’eft  quelquefois  un  bienfait  de  Dieu , une  com- 
munion facrilege  , dont  ce  morceau  eft  la  figure , 
qui  achevé  l' endurciffement  d'un  pecheur,  & le 
i rend  comme  incurable..  Tout  eft  éteint  dans  ce  traî- 
tre-, il  n'y  a plus  ni  remors , ni  lumière  , ni  hon- 
te ; le  diable  e file  maiftre  de  fon  cœur  pour  en  faire 
l'inftrument  de  fon  œuvre.-.  Trois  caufes  concourent 
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èt  F endure ijfement . 1.  Les  bien-faits  de  Dieu  reçus 
avec  un  cœur  traître , perfide  (fi  ingrat • £•  -Ledia- 
ble,  qui  entre  dans  ce  cœur , ou  il  n'y  a plus  rien 
qui  lui  refifie,  (fi  qui  empefche  qu'il  n'en  faffejon 
■efclave.  3.  Dieu  qui  abandonne  ce  cœur  à fa  mrt- 
lim  & à fa  dureté , qui  a repouffé  fi  fouvent  la 
main  charitablede  fon  médecin ..  Funefie  liberté  de 
faire  le  mal  ! Heureux  celuy  a qui  Dieu  la  refufe , 
lt fi  que  Dieu  traverfe  dans  fes  mauvais  dejfeins! 

. ' id*  Nul  de  ceux  qui  elloient  à table,  ne 
.comprit  pourquoi  il  lui  avoit  dit  cela. 

Un  pafieur  doit  conferver  la  charité  envers  les 
plus  grands  pécheurs , & les  ménager  jufqu'au  bout.. 
Jeftts  fe  fait  entendre  à qui  il  luy  plaifi , (fi  com- 
me il  luy  plaifi.  Judas  l' éntend-pour  fa  condam- 
nation : les  autres  apofir  es  ne  l’entendent  point  pour 
Xonferver  la  paix , cacher  le  traifire,  (fi  donner 
lieu  au  facrifice  d’où  dépend  lefalut  du  monde. . Leur 
.J, implicite  fort  de  voile  à Judas  > la  charité  n'efi 
point  foupçonneufe , ni  défiante  : elle  ne  voit  le  mal 
que  quand  elle  efi  forcée  de  le  vtir. 

29.  Car  quelques-uns  penfoient,  qu’à  caufe 
que  Judas  avoit  la  bourfe,  jEsuslui  avoit 
voulu  dire  : Achetez-nou»  ce  qui  nous  eft  ne- 
cefl'aire  pour  la  fefte,  on  donnez  quelque  chc- 
fe  àùx  .pauvres. , ri.  : • 

Il  paroifi  que  Jefus-Chrifi  abandonnait  le  foin 
de  l'argent  (fi  de  la  dépenfg  ordinaire  à Judas  ; 
mais  qu’il  fe  refervoit  d’ordonner  ce  qui  concefnoit 
les  facrifices , çfi  tout  ce  qui  efioit  du  culte  de  fon 
•pere  dans  fa  famille , ou  du  fecours  des  pauvres.. 
Jîfiii  s'exeufera  de  faire  l'aumône , voyant  Jefus- 
\Chrifi  (fi  les  apofires  la  faire  , (fi  donner  de  leur 
pauvreté  ? il  fanclifioit  les  fefies  par  la  charité  ; (fi 
.nous  apprend  à faire  des  aumônes  plus  abondantes , 
.aux  jours  où  Dieu  répand  fes  grâces  plus  libérale- 
ment dans  nos  coeurs.  C' efi  une  rétribution  dcjit- 
fitee  i mais  tout  l'avantage  efi  de  nofire  cofié. 

30.  Ju- 
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30.  Judas  donc  ayant  reçu  ce  morceau,  fo: 
tit  auffi-toft.  Et  il  eftoit  nuit. 

Les  grâces  extraordinaires  de  Dieu  mal  reçue, 
fes  avis  méprifez , [es  injpirations  rejet tées , ferve ; 
à précipiter  dans  le  péché  celuy  qui  a livré  fonccet 
au  démon..  Le  diable  eft  unmaifire  imperieuxQ 
fe  fait  fervir  promptement , & ne  donne  pas  le  tem 
au  pecheur  de  fe  reconnoijlre..  Rien  ne  fait  miet 
•voir  l'aveuglement  dwpecheur,  que  leplaifirqu 
prend  a fervir  un  tyran , après  avoir  quittes 
maiftre  fi  plein  de  douceur  & de  bonté.,  La  nt 
que  ce  miferable’ porte  dans  fon  coeur efi  fans  coi 
paraifon  plus  noire  que  celle  qu’il  choifit  pour  J 
œuvre  de  tenebres..  Onuit  enmefme  temps  lapl 
criminelle  & 1**  ftus  fainte’,  la  plus  horrible  > 
la  plus  aimable  -,  la  plus  noire , & la  plus  luis 
neufe-,  puis  que  d'un  coté  le  Fils  de  Dieu  y efitral 
vendu  & livré  parle  plus  execrable  de  tous  lesj 
crileges  & parricides  b &que  de  l'autre  il  s’ydi 
ne , s'y  livre , & s'y  facrifie  lui-mefme  par  l’aB. 
la  plus  religieufe  qui  fut  jamais , y laijfe  les  pi 
divins  gages  de  fon  amour , & y enfeigne  les  p 
hautes  & les  plut  lumineufes  veritea  de  larelig 
qu’il  y inftituë!  * 

. ' . . I . J i , - î ; * • - vJ  « « . 

$.  3.  Glorification  de  Jésus.  Ce 

MANDEMENT  DE  L’AMOUR.  RENONCE- 
MENT DE  S.  PlEREE  P RL’ DIT. 

. ,v-  4 ■ ■ ' '•  ' 

31.  Apres  qu’il  fut  forti,  Jésus  dit  : Ma 
tenant  le  fils  de  l’homme  eft  glorifié,  8c  D 
eft  glorifié  en  lui. 

Jefus  troublé  & contrifié  en  fon  ejprit , pend 
que  Judas  efioit  prefent  & méfié  parmi  fes  apojh 
femble  avoir  recouvré  la  paix  & l*  liberté  de 
cœur , depuis  la  feparation  de  cet  homme  de  pec 
Un  Evefjue,  un  pafteur,  un  fuperieur,  a les 
tr ailles  déchirées , quand  il  voit  une  ame  fe  pert 
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Un  membre  s'arracher  lui-mefme  du  corps  , hors 
duquel  il  n'y  a point  de  vie  pour  lui.  Mais  quand 
il  n'y  a plus  de  remede,  il  adore  Dieu  dans  la  pro- 
fondeur de  fes  jugemens , & joint  la  paix  au  trem- 
blement..  C'efi  une  grande  joie  pour  ceux  qui  font 
chargez,  de  la  conduite  d’un  corps,  de  le  voir  pur- 
gé du  levain  qui  pouvoit  corrompre  la  pafie  nou- 
velle..  Judas  parle  de  la  mort  de  Jefus  de  fin 
cofié  , & en  parle  en  fa  maniéré  ; Jefus  en  parle 
auffi  du  fien  : mais  que  ce  langage  eft  different  ! 
Il  ne  voit  que  gloire,  où  les  autres  ne  voient  qu' hu- 
miliation & qu'ignominie. 

3*.  Que  fi  Dieu  eft  glorifié  en  lui.  Dieu  la 
glorifiera  auffi  en  lui-mefme,  8c  c’eftbien-toft 
qu’il  le  glorifiera. 

Jefus-Chrift  trouve  fa  gloire  dans  fes  humilia- 
tions & dans  fin  obeïffance  jufques  à la  mort , par- 
ce que  Dieu  y trouve  la  fienne.  Le  chreftien  de  même 
trouvera  toujours  fin  véritable  honneur  à honorer 
Dieu  Je  quelque  maniéré  que  ce  fiit,  & quoi  qu’il 
luy  en  coûte. . Les  hommes  du  monde  , & ceux 
qui  font  le  métier  de  la  guerre  , ne  parlent  que  do 
gloire  , parce  que  c'efi  leur  fin  ; & plus  ils  ont 
fiuffert  & effuié  de  périls  pour  y arriver , plus  ils 
s'eftiment  glorieux.  De  quoi  parleroit  donc  Jefus - 
Chrifi , l'Homme  de  Dieu  & Homme-Dieu , finon 
de  la  gloire  de  Dieu,  qui  eft  fa  fin  & la  fin  de  tou- 
tes chofes  ? On  ne  doit  compter  pour  rien  tout  te  re- 
fie , finon  autant  qu’il  nous  conduit  la..  L'efpe- 
rance  de  nofire  propre  gloire , telle  qu’elle  nous  efi 
defiinée  de  Dieu  , s’allie  fort  bien  avec  la  recher- 
che de  la  gloire  de  Dieu  ; puifqu’elle  en  efi  un 
moyen . La  refurretlion  glorieufe  de  Jefus-Chrift 
efi  le  plus  excellent  & le  plus  puijffant  de  tous.  C’efi  à 
annoncer  ce  myftere  que  J.  C.  defiine  fes  Apôtres  -, 
c'efi  à en  eftre  les  confeffeurs  & les  martyrs  qu'a 
paru  la  fidelité. des  chreftiens.  C'efi  auffi  le  grand 
objet  de  nofire  pieté  après  Dieu  , & la  grande  fo- 
lennitê  de  l’Eglife.  33.  Me» 
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v 33.  Mes  petits  enfans,  je  n'ai  que  peu  de 
temps  à dire  avec  vous.  Vous  me  chercherez: 

& ce  que  j’ai  dit  aux  juifs  qu’ils  ne  pouvoient 
venir  où  je  vais,  je  vous  le  dis  aufli  prefente- 
ment. 

V admirable  tendrejfe  de  Jefus  pour  fes  difci- 
ples , nous  apprend  que  la  vraie  pieté  n'efi  point  du- 
re & infenfible.  Plus  la  charité  efi  parfaite , plus 
elle  compatit  aux  peines  & aux  foiblejjesdes  autres  . 

C efi  une  confolation  pour  des  brebu  & des  enfans , 
devoir  que  leur pafieur  & leur  per  e fent , aujfi  bien 
qu'eux , la  peine  d'une  f épuration  necejfaire  j & cet- 
te confolation  efi  un  devoir  pafioral  & paternel. . 

La  tendrejfe  U' un  pafieur  doit  efire  gtnereufe  , & 
n’empêche  pas  qu’il  n’annonce  les  chofes  defagrea- 
bles,  & ne  donne  les  avis  necejfaires..  L'état  delà 
vie  rejfufcitée  efi  tout  fpirituel  ; on  n’y  connoiji 
plus  Jefus-Chrifi  félon  la  chair  , ni  félon  la  ma- 
niéré de  converfer  ordinaire. 

34.  Je  vous  lailîe  un  commandement  nou- 
veau, de  vous  aimer  les  uns  les  autres,  afin- 
quevous  vous  entr’aimiez  comme  je  vous  ay  ai- 
mez, 

•.  Le  commandement  de  l'amour  efi  nouveau  en  ce 
qu’il  a celuy  de  Jefus-Chrifi  pour  mode  lit  , & 
qu’il  efi  nouvellement  gravé  dans  le  cœur  par  le 
faint  Efprit. . s'aimer  l’un  l’autre  que  pour  le 
ciel,  & que  par  rapport  aux  biens  éternels,  c'efioit 

S doute  un  amour  bien  nouveau  aux  Juifs,  qui 
voient  que  des  efperances  charnelles  , & qui 
ent  tout  temporels  parleur  eftat. . Laplufpart 
des  amitiez  du  monde  font  des  amititz  juives  & 
toutes  temporelles  ; il  y en  a peu  de  chreftiennes , 
&qui  ne  tendent  qu'à  s’unir  en  Dieu  & pour  Dieu 
far  l’ Efprit  de  J'efus-Chrifi..  Gravez  en  moyt 
Seigneur  , cet  amour  qui  renouvelle  le  cœur , qui 
fait  le  nouvel  homme,  qui  n’ aime  rien  qu’en  vous , 
que  félon  vous , & que  pour  vous.  • 

3f-  C’eft 
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jf.  Ceft  en  cela  que  tous  connoîtront  que 
vous  elles  mes  difciples,  lî  vous  avez  de  l'a- 
mour les  uns  pour  les  autres. 

, Le  caraiïere  du  chreflien,  c'eflla  charité  j mai* 
une  charité  gratuite  qui  n’ait  point  pour  fondement 
l’mtereft  , ni  pour  principe  les  bien-faits  , Qr  qui 
fait  a - l’épreuve  des  injures. . Aimer  parce  qu’on 
nous  aime , eft  une  amitié  toute  humaine , & qui 
nous  e fl  commune  avec  les  payeras  ; aimer  parce  que 
Pieu  nous  l'ordonne , & pour  l’amour  de  luy , t’ejb 
l'efprit  de  la  Religion  nouvelle  de  Jefus-Chrifl. . 
La  charité  mutuelle  qui  nous  fait  reconnaître  pour 
difciples  de  Jefus-Chrifl  doit  eftre  conforme  à celle 
de  Jefus-Chrtfl'-,  car  il  ne  nous  a appris  que  ce  qu’il 
a pratiqué  : & pour  luy  rejfembler  , il  faut  aimer 
nos  ennemis  mêmes , & ejlre  prejls  à donner  noflr» 
vie  temporelle  pour  leur  falut  éternel. . On  recon- 
naît un  difciple  deMoife  à l’obfervation  craintive  , 
fervile,  <&  fcrupuleufe  d'un  grand  nombrede  pré- 
ceptes que  les  Juifs  n'ont  pû  porter  > on  reconnaît 
un  difciple  de  Jefus-Chrifl  a l’obfervation  libre. 
Volontaire  & fl  J vile  de  cet  unique  commandement 
du  Sauveur , qui  renferme  tous  les  autres. 

3 6.  Simon-Pierre  !u>dit  : Seigneur,  où  al- 
lez-vous ? Jésus  lui  répondit:  Vous  ne  pou- 
vez maintenant  mefuivre  où  je  vais  : mais  vous 
me  fuivrez  apres. 

L'attachement  de  Pierre  à la  prefence  fenfibled» 
Jefus-Chrifl  l’applique  a ces  paroles  plus  éloignées 
qui  marquoient  fa  feparation,  au  lieu  de  fe  ren.lt» 
attentif  au  commandement  de  l’amour  qui  nous  at- 
tache intimement  a Jefus-Chrifl»  <5»  le  rend  pre- 
fent  dans  nos  coeurs. . Une  curiofitémal  réglée  fuit 
l’attachement  imparfait  , & la  tentation  fuit  la 
turiofité. . Dieu  d fes  moment-,  & il  nous  fait  fai- 
re par  fa  grâce  en  un  temps  ce  que  nous  ne  pou- 
vions pas  faire  dans  un  autre..  Jjfuelque  fenti - 
ment  que  nous  ayons  de  noftre  foibleffe  , efperons 
i-,  tcü- 
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toujours  qu’encore  que  nous  ne  /oyons  pas  en  eftat 
de  /mure  Je/us - Chrift  dans  /es  voies , nous  le  pour- 
rons un  jour.  Tous  n’en  ont  pas  l'aj/urance  de  la 
bouche  même  de  Je/us-Chrift  comme  /aint  F terre  j 
tous  en  doivent  avoir  la  confiance . ,;.\.v  . 

37.  Pierre  lui  dit  : Seigneur,  pourquoi  ne 
vous  puis-je  pas  fu ivre  maintenant  ? je  donne- 
rai ma  vie  pour  fous. 


Matt.  16. 

0 , 
Marc.  14. 
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Luc.  iz. 
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ces.- 

eu  que  l’on  en  croit  avoir  ; maie  beaucoup  prier , 
& ne  fe  rien  promettre  de  /ou.  Pierre  demande 
pourquoi  il  ne  peut  pas  /uivre  Je/us-Chrift , &c'eft 
parce  qu’il  croit  le  pouvoir.  La  pre/orùption  dorme 
des  forces  imaginaires  * ‘ empêche  d’en  deman- 
der & d’en  recevoir  de  véritables. , JQuand  Dieu 
nous  ajfure  quelque  cho/e,  ne  rai/onnons  point  avec 
luy  ; mais  croions  /ans  hefiter  . loin  de  luy  contre- 
dire.. Renoncer  a /on  propre  /enspour  s’ attacher  à 
la  parole  de  Dieu  , eftoit  au-dejfus  des  forces  de 
/aint  Pierre  5 & il  croyoit  pouvoir  renoncer  a l’ss- 
tnour  de  la  vie  pour  mourir  avec  fin  maître.  Aïnfi 
un  zele- trompeur  nous  /ait  croire  que  nous  ferions 
de  grandes  cho/es  pour  Dieu , pendant  que  nous  ne 
faifons  pas  . des  chofes  faciles  qu'il  demande  usuel- 
lement de  nous.  lllufion!  . ' 

38.  Jestus  lui  repartit  : Vous  donnerez 
voftre  vie  pour  moi  ? En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  : Le  coq  ne  chantera  point  , que 
vous  ne  m’ayez  renoncé  trois  fois. 

Combien  pro/onde  & combien  inconnue  eft  la 
plaie  de  l’orgueib  & de  la  pre/omption  de  nos  pro- 
pres /orces , pui/que  Je/us-Chrift  pour  la  /aire  con- 
naître & pour  la  guérir , permet  une  fi  grande  chu- 
te dans  un  apôtre  qu’il  aime  fi  fort  ! ..Il  faut  que 
Je/us  meure  pour  Pierre  , avant  que  Pierre  puifth 
mourir  pour  Je/us. . Il  faut  que  le  Tils  de  Dieu 
confejfe  devant  Us  tribunaux  fa  propre  divinité , 

afin 
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afin  que  Pierre  puifie  la  confie  fier  j parce  qu'il  efile 
chef  des  martyrs , & le  premier  des  confie fieur  s,  de 
qui  doit  découler  le  courage  de  fie  déclarer  pour  lui . 
& la  force  de  foujfrir  pour  fion  nom. . Pierre  qui 
refufie  d’écouter  la  voix  de  Jefius-Cbrifi  pour  fie  con- 
naître lui-même  , apprendra  du  chant  du  coq  , 
qu’une  trop  grande  confiance  conduit  au  précipice. 


«s.  i.'  • 

G H API  T R E XIV. 

*.  . \\\  \ 


Sermon  apres  la  Cene.  * 


§.  I.  J.  C.  VOIE  , VERITE*,  ET  VIE.  Qül 
le  voit,  voix  aussi  son  Pere. 


1.  t /'"YUe  voftre  cœur  ne  £è  trouble  point,  + Les 
V4.V0US  croyez  en  Dieu , croyez  auffi  faims  Jac' 

en  moi.  *'  -v  • , phiîioDe 

* Un  bon  pafieur  obligé  de  troubler  fies  brebis , 
fiait  par  des  veritez  terribles,  ou  par  fion  départ , 
doit  s’appliquer  d les  fortifier..  Nofire- Seigneur  ne  • 
fipait  ce  que  c’eft  que  de^donner  des  confolation*  hu- 
maines. Toutes  fies  voies  font  des  voies  de  foi,  & 
il  n’en  tire  point  les  âmes,  mais  les  y fait  toujours 
marcher  de  plus  en  plus..  Il  ne  défend  point  le 
trouble  des  fiens , dont  la  nature  n’efi  pas  toujours 
maître  fie , mais  le  trouble  du  cœur , qui  vient  or- 
dinairement ou  de  peu  de  foi  de  la  providence  de 
Dieu  ; ou  de  peu  de  confiance  en  la  grâce  deJ.C. 
deux  fondement  de  l'efiperance  chreftienne..  Avoir 
Dieu  pour  Pere,  & fion  Fils  pour  médiateur  .c'efi 
dequoi  calmer  tous  les  troubles.'  On  ne  perd  rien 
quand  on  a de  la  foi-,  parce  qu'elle  nous  rend  plus 
fiaintement  & plu*  puifiamment  prefent  Jefius- 
Chrifi  même , qu’il  ne  l’efi  par  fia  prefience  fienfi- 
ble..  Il  la  faut  demander  fiouvent  cette  foi  qui  cal- 
me & affermit  le  cœur.  C’efi  par  Jefius-Cbrifi, 

que  „ 
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que  nous  avons  accès  à Dieu , & que  Dieu  vient 
a nous  : ne ft parons  donc  pas  la  foi  & la  confiance  en 
Jefus-Chrifi  de  celle  que  nous  avons  en  Dieu. 

• 2.  Il  y a plufieurs  demeures  dans  la  maifon 

-de  mon  Pere.  Si  cela  n'eftoit,  je  vous  l’aurois 
dit  : car  je  m’en  vais  pour  vous  preparerle  lieu  j 

Les  foibles  diivent  ofire  encouragez  par  l'ejpe « 
rance  de  la  recompenfe , qui  n'efi  pas  feulement  pour 
les  plus  parfaits.  La  recompenfe  répond  au  mérité  ; 
& les  divers  degrtz  de  gloire*  aux.  dhiers  jdegrez 
de  charité..  Jpfuelle  confolation  plus  folideque  d’ef- 
perer  que  Jefus-Chrifi  veut  bien  partager  avec 
nous  la  demeure  qu'il  a dans  le  ciel,  dans  le  fein 
mefmede  fon  Pere  /.  Comment  pourrions-nous  efpe- 
rer  un  lieu  fi  fublime  & fi  avantageux , fi  Jefus- 
Chrifi  n’entreprenoit  de  nous  le  préparer  ?.  j^uece 
mot  comprend  de  myfterts.!  ïl- cache,  ainfi  à fes 
difciples  ,>  pour  ne  les  pas  affliger,  cette  prépara- 
tion douleur  eufe  & humiliante,  qui  e fi  le  facrifice 
de  la  croix  : facrifice  vraiment  préparatoire , car 
il  y mérité  tout , & il  n’y  applique  rien , comme 
celui  de  l’Eucharifiie  ne  mérité  rien , & applique 
tout  par  le  moyen  du  faim  Efprit , & de  fa  grâce . 

3.  & apres  que  je  m’en  lierai  allé,  &que  je 
vous  aurai  préparé  le  lieu,  je  reviendrai,  & 
vous  retirerai'»  moi,  afin  que  vous  foyez  où 
je  ferai. 

La  mort  des  juftes  n'efi  autre  chofe  que  leur 
réunion  à Jefus-Chrifi  leur  chef.  C’efi  à quoi  tous 
ces  my fier  es  nous  préparent , & à quct  nous  nous 
devons  préparer  par  fa  grâce.  1 . préparation  fur 
la  croix , par  le  facrifice.  2.  Dans  le  ciel  par  l'af- 
cenfion  & par  la  miffion  du  faint  Efprit , qui  efi 
le  fiuit  & du  facrifice  & de  l'afcenfion..  La  re- 
furreftion  & l'afcenfïon , qui  femblent  n'eftre  que 
pour  Jefus-Chrifi , font  tournons  auffl-bien  que  les 
myfieres  de  foujfranee  d'humiliation.  3.  Pré- 
paration en  nous-mefmes , qui  doit  répondre  aux 

deux 
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deux  autres,  dont  elle  eft  une  participation^  une 
imitation  par  la  mortification  & la  deftruBton  du 
péché , qui  font  l’ effet  & l'imitation  de  l immolation 
furlacrotx,  & par  la  fanBification  intérieure  delà 
charité , & des  vertus  chreftiennesr  Cette  derniè- 
re eft  le  commencement  de  la  participation  des  parties 
glorieufes  du  facrificede  Jefus-Chrift  la  refurreltion 
& l'afcenfion  ( Ephef.  2.  6.  ) qui  ri achèveront  de 
s'accomplir  en  nous  qu'au  retour  de  Jefus-Chrift 
lors  qriil  nous  retirera  a lui , qu'il  nous  placera  au 
lieu  qu'il  nous  a préparé , & que  nous  ferons  avec 
lui  ou  il  eft..  Ne  perdons  pas  le  temps  delà  ■prépa- 
ration , fi  nous  voulons  avoir  part  à cette  reüriton. 

4.  Vous  fçavez  bien  où  je  vais , 6c  vous  en 
fç avez  la  voie. 

- 5*.  Thomas  lui  dit  : Seigneur,  nous  ne  fça- 
vons  où  vous  allez  j 6c  comment  pouvons-nous 
én  fçavoir  la  voie  ? 

Dieu  par  mtfericorde  cache  fouvent  les  grâces  en 
les  donnant  : mais  c'eft  fouvent  aufft  noftre  ingra- 
titude ç7>  noftre  infidélité  qui  nous  les  cachent..  Il 
y a bien  des  verirex.  particulières  renfermées  dans 
la  foi  en  Jefus-Chrift  qui  fe  développent  & s'é- 
claircijfent  félon  les  occafions , & à mefure  que  la 
pieté  nous  y applique , ou  que  Dieu  nous  ouvre  l’ ef- 
fet t..  Noftre  application  aux  chofes  fenfibles , nous 
fait  aifément  oublier  les  veritez  jptrituelles  qui  nous 
•\ ont  efté  fouvent  enfeignéts..  h'Efprit  de  Dieu  nous 
fait  quelquefois  feulement  entrevoir  certaines  ven- 
iez. , afin  de  nous  faire  defirer  de  les  connoître, 
de  nous  en  faire  mériter  la  connoijfance  parlaprie - 
re,  l'application,  & l'humble  aveu  de  noftre  igno- 
rance. 

6.  JesusIuî  dit:  je  fuis  la  voie,  la  véri- 
té, 8c  la  vie  : nul  ne  vient  au  Pere  que  par 
moi. 

Je  fus  eft  la  voie , par  fon  exemple } la  vérité, 
par  fa  parole  } la  vie,  par  fa  grâce.  Voie  nouvel- 
le 
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le  & •vivante,  dans  laquelle  la  foi  nous  fait  mar- 
cher} ve/fté  infaillible  des  biens  d efperer}  vie  éter- 
nelle qu'il  faut  feule  aimer..  Hors  de  cette  voie , 
rien  qu’ égarement  : fans  cette  vérité,  rien  qu' er- 
reur & tromperie  : fans  cette  vie , il  n'y  a plus 
que  mort..  Par  le  péché  le  cœur  a perdu  la  vie  de 
la  juftice  ; l’efprit , la  lumière  de  la  vérité , les  fens, 
le  J ecour s des  créatures  qui  lui  fervoient  de  voie 
pour  aller  d Dieu  : tout  nous  eft  redonné  dans  Je- 
fus-Chrtft.  Lajvoie  du  ciel , expofée  a nos  fens  par 
fa  vie  <&  fes  myfteres}  la  vérité,  qui  éclaire  noftre 
ejprit  5 la  vie,  qui  ranime  noftre  cœur..  Prenons 
garde  a ne  transférer  d aucune  créature  ce  que 
J ej ut- Chrift  s'approprie  dl’exclufion  de  tout  autre. 
Luy  feul  eft  noftre  voie , comme  médiateur  par  for) 
fang } feul  la  vérité  des  premejfes,  qui  ne  s’accom- 
p liftent  qu'en  luy  comme  chef  des  élus,  & dans 
nous  comme  dans  fes  membres}  feul  noftre  vie  com- 
me le  principe  de  la  vie  & de  toutes  les  a étions 
chreftiennes  par  fa  grâce..  Celuy-ld  mérité  bien  de 
fe  perdre,  de  fe  tromper & d’eftre  privé  de  la 
vie , qui  ne  s'attache  point  uniquement  d vous, 

'©  voie  éternelle,  en  qui  feule  fe  retrouvent  ceux  qui 
font  égarez  -,  vérité  incarnée  , qui  feule  éclairez, 
ceux  qui  font  dans  les  tenebres  -,  vie  celefte  & di- 
vine , qui  feule  donnez  aux  morts  une  vie  immor- 
telÆ ; Voie  divine  , qui  eft  es  venue  vous  lajfer  en 
cherchant  les  pécheurs  ; vérité  > qui  efies  defcen - 
due  dans  nos  tenebres  : vie , qui  vous  eft  es  humi- 
liée juf  que  s d mourir  pour  nous. 

7.  Si  vousme  connoifliez,  vousconnoîtriez 
aufli  mon  Pere  : 8c  vous  le  connoîtrez  bien- 
toft,  8c  vous  l’avez  déjà  vû.  *1^ 

J9ui  a pû  entendre  la  doélrine  celefte  , & voir 
les  œuvres  miraculettfes  de  Jefus-Chrift  fans  eftre 
perfuadé  qu’il  difoit  la  vérité  , quand  il  ajfuroit 
qu’il  eftoit  Fils  de  Dieu',  ce  qui  eft  connoi/lre  qu'il 
a un  Pere  de  qui  il  eft  engendré..  îdout  méritons 
, ~ bien  ' 
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bien  ce  reproche  de  Jefus-Chrift , noue  qui  fatfons 
fi  peu  paroiftre  par  noftre  -vie,  que  nom  leconnoif- 
fons  comme  noftre  maiftre,  noftre  fauveur , & no- 
ftre tout.  Quelle  efperance,  quel  amour  ne  devroient 
pas  répondre  à noftre  foi  , fi  elle  eftoit  aufft  vive  ©• 
aufft animée  qu’elle  ledevrott  être?. Nos  connoiffance » 
en  cette  vie  font  bien  obfcures  & bien  imparfaites; 
en  ne  s\en  peut  confoler  que  par  l’ ejperance  de  cette  vif 
Vf  lumière  qui  doit  diffiper  nos  tenebres..  J£jte  cp 
tyen-toft  eft  defirable  ; & qu’il  eft  encore  long  4 
ceux  qui  défirent  finir  de  l’enfance  , pour  arriver 
à la  connoiffance  de  l'homme  parfait  ! Venez.  biei*. 
toft  , 6 lumière  de  mon  cœur  -,  mais  hâtex-vous 
aufft  de  préparer  ce  cœur  » & de  le  purifier  d’une 
maniéré  digne  de  vous. 

8.  Philippe  lu»  dit  : Seigneur,  montrez- nous 
yoftrc  P«rc»  8t  il  nous  fuffit^  , i(  •;  ..  A 
•.  ffui  voitie  Fils  , voit  aufft.  le  F erp à caufe  df* 
rapport  ejfenthl  de  leurs  perfonnes , & de  l'unité  d# 
leur  nature..  Opy,  Seigneur,  c’eftdvous  feulqu'U 
appartient  de  nous  montrer  voftre  Fere  * pu.ifque 
vous  feul  le  connoiffez,  , vous  feul  eftes  fort  idée 
coéternelle  , le  carafiere  défit  fubftance  , l'image 
invifible  de  fies  , perfe  fiions , la  lumierp  qui  précédé 
fte  cette  lumière  , & qut-  peut  feule  fie  répandra 
dans,  les  offrit  s créez...  Montrex-le  nous  maint f* 
ttant  par  une  foi  vive ,,  & d’une  maniéré  qui  npüs 
le  faffe  aimer  i afin  que  vous  nous  le  m'ontriez,  un 
jour  dans  fa  gloire  , en  nous  le  faifant  pojfeder. 
Dieu  feul  eft  neceffairt  a l'homme  , & Dieu  feul 
aufft  luy  fuffit.  C’efl  la  plus  grande  marque  de  la 
Corruption  de  fin  cœur , de  le  voir  courir  après  de 
faux  biens , . 0*  méprifer  le  feul  bien  véritable , l’u* 
nique,  bonheuit  de  fin  ame..  6h*and  cejferai-je  , 
mon  Dieu  » de  me  fatiguer  par  ces  recherches  inu- 
tiles?. Dites  a mon  ame  que  vous  eftes  fon  falut  & 
fa  vie  ; que  vous  eftes  le  bien  quelle  cherche  ail- 
leurs , & qu'elle  ne  peut  trouver  qu’en  vous. 

Tome  II,  H h 9.  Je- 
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9.  J e s o* s lui  répondit  : Ily  a fi  long-temp* 
que  je  fuis  avec;  vouii  8c  vous  né  me  connoif. 
fez  pas  encore  ? Philippe,  celui  qui  me  voit* 
voit  aufli  mon  Pere.  Comment  donc  me  dites» 
vous  : Montrez-nous  voftre  Pere. 

Il  y a fi  long-temps  que  Dieu  eft  avec  nous; 
qu'il  fe  fait  fentir  par  fes  bienfaits-,  qu'il  fait  voir 
dans  fes  créatures  fa  puijfance , fa  fageffe , fa  bon- 
té ; qu'il  nous  prtjfe  pair  fes  inflations  , fes  châ - 
timons  , fa  parole  , de  le  reconnoiftre  pour  noftre 
Dieu  , & deluy  obéir  comme  a noftre  Pète  & <* 
■noftr e maiftrè  -,  & nous  ne  le  connoijfons  point  /.  Ou- 
vrons les  yeux  de  noftre  foi  » & non  pas  ceux  de 
noftr  e chair.  On  ne  voit  l’invifible  qu’avec  des 
yeux  invifibles  -,  & on  voit  fa  même  ejfence  divi- 
ne , fa  même  puijfance  , fes  mêmes  perforions , 
dans  le  Pere , dans  le  Fils , & dans-  le  S.  Efpritï 
ffe  le  trot ô jefus  , & je  ne  laiffe  pas  de  voue 
■dire  : Montrez-moi  voftre  Pere  ; parce  que  je  ni 
le  vos  que  comme  Hans  un  miroir  , ou  comme  au 
travers  d'un  voile . Quand  ce  voile  fera-t-il  levé  f 
10.  Ne  croyez-vous  pas  que  je  fuis  dans  mon 
Pere,  8c  que  mon  Pere  eft  en  moi  ? Ce  que 
je  vous  dis,  je  ne  vous  le  dis  pas  de  moi-mcfi* 
me  ; mais  c’eft  momPére  qui  demeure  en  moi, 
qui  fait  lui-mefine  les  œuvres  que  je  fais. 

Rien  ici  d'humain  i rien  de  charnel . - Que  la  rai- 
fon  foit  captive  fous  le  joug  de  la  foi  pour  adorer 
des  myfteres  qu'elle  ne  peut  comprendre.  Un  Dieu 

Îtui  eft  la  meme  chofequefon  Fils , & qui  n' eft  pas 
a même  perfonne  ; un  Fils  qui  rtftde  dans  fon  Pere  » 
& un  Pere  dans  fon  Fils  , & qui  font  diftinguez. 
réellement  l'un  de  l’autre.  Un  Fils  qui  reprit  tout V 
ér  l’tftre  même  de  fon  Pere , fans  indigence,  fans 
dépendante -,  fans  poft ermite-,  un  Pere  qui  donne 
communique  tout  ce  qu’il  eft  * fon  Fils  , fans 
luy  donner  commencement , fans  rien  perdre  de  ce 
qu'il  donne  a fon  Fils  coéternel , confubjlantiel , & 
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êptrant  avec  luy  par  la  même  toute  puiffance  1 ce 
font  des  vérités  oit  la  raifon  fe  perd..  Apprenons 
de  la  vérité  à ne  pas  parler  comme  de  nous-mê- 
mes , nous  qui  de  vous- me  me  s ri  avons  que  le  men- 
fonge  & le  péché..  Apprenons  a rapporter  à Dieu 
tout  le  bien  que  nous  faifons  } puifque  c’efi  luy  qui 
le  fait  en  nous  -,  que  défi  luy  qui  fait  les  bonnes 
œuvres  que  nous  faifons  ,/  par  une  efpece  d'unité 
de  principe  & d’operation  , qui  reprefente  & ho- 
nore celle  qui  eft  entre  le  Pere  & le  fils  ; la  même 
honne  action  efiant  toute  de.  Dieu  par  fa  grâce , Qr 
toute  de  nous  par  nofire  volonté. 

11.  Ne  croyez-vous  pas  que  je  fuisdansmon 
Pere,  8c  que  mon  Pere  eû  dans  moi  ? Croyez- 
le  au  moins,  à caufe  des  œuvres  que  je  fais. 

La.puijfance  avec  laquelle  Jefus-Chrifi  parloit 
en  rendant  témoignage  de  fa  divinité  , & en  fai - 
fant  voir  qu’il  connoiffoit  le  fond  des  cœurs  , pou» 
voit  fuffire  pour  prouver  la  vérité  de  l’ Incarnation  ; 
mais  fes  œuvres  extérieures  en  efioientdes  preuves 
invincibles.,  Faifons  voir  par  nos  a fiions  & par 
nofire  vie  , que  l’Efprit  de  Dieu  vit  & opéré  en 
nous  : que  les  œuvres  des  membres  ne  foient  pas 
indignes  du  chef  : que  le  s mœurs  des  enf ans  fajfent 
reconnoifire  leur  Pere..  Lire  avec  rcfpefi  les  mira- 
cles de  Jefus-Chrifi  dans  l’Evangile  , eft  un  ex- 
cellent moyen  pour  faire  croiftre  & pour  affermir 
nofire  foi , ou  empêcher  qu’elle  ne  s’ affoiblt ffe. 

1*.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  : Ce- 
lui qui  croit  en  moi,  fera  les  œuvres  que  je 
fais  , 8c  en  fera  encore  de  plus  grandes,  parce 
que  je  m’en  vais  à mon  Pere, 

La  foi  met  la  puiffance  de  Dieu  entre  nos  mains. 
Prenons- nous- en  donc  a la  tiédeur  & à la  petit ef- 
fe  de  nofire  foi , fi  les  miracles  femblent  manquer 
en  certaines  occafions..  Nofire-? eigneur  referve  les 
plus  grands  miracles  à fes  apôtres  & à d’autres 
faints.  I.  Afin  qu’il  y eût  moins  de  lieu  de  les 

H h a leur 


‘ 714  Le  saint  Evangile.: 

leur  attribuer,  i.  Four  montrer  qu’il  n'eft  pat 
moins  puiffant  fur  la  terre , que  quand  il  y eftoit 
- prefent  d’une  maniéré  fenfible.  3.  Four  fuppléer  à 
l’tmpreffion  que  fatfoit  fon  humanité  fainte  fenfi- 
blement  prefente.  4.  farce  que  l’état  de  fa  gloire 
& l'établijfement  de  fon  régné  parmi  les  nations 
qui  ri  avaient  point  connu  Dieu , demandoit  des  ef- 
fets plus  éclatant  de  fa  puiffance:  comme  il  enavoit 
fait  défi  extraordinaires  pour  tirer  fon  peuple  de 
l’Egypte , & pour  former  la  Religion  parmi  les 
‘juifs,  f.i  Parce  que  ce  rie  fi,  en  un  certain  fens% 
que  par  fa  mort  qu’il  a mérité  d’efire  le  médiateur 
& l’avocat  des  hommes  i & par  fa  refurreftion, 
qu'il  eft  entré  en  poffejfon  de  fes  fontfions  de  pr  eftre, 
d’intercejfeur  & de  chef..  Les  myfteres de larefur- 
reâlion  , de  l'afcenfion,  & de  la  feance.d  la  droi- 
te de  Dieu,  font  des  myfteres  d'une  grande  con- 
fiance pour  les  chreftiens  : onny  a point affez d' ap- 
plication. ■ 

lnf.\6  23.  ,3,  gç  que  qU0i  qao  V0HS  demandiez  à mon 

Pere  en  mon  nom , je  le  ferai  f , afin  que  le 

Marc. iu  Pere  glorifié  dans  le  Fils. 

24.  Ce  que  nous  demandons  & ce  que  nous  fai  font 

au  nom  de  Jefus-Chrtft , tl  le  fait  lui-mefme  en 
nous..  Trois  conditions  pour  obtenir  des  miracles. 
I . Les  demander  au  Pere  avec  la  confiance  d’un 
‘ enfant  » au  nom  de  J efus-Chrift  comme  e fiant  à 
lui-,  par  fes  mérités,  par  fes  myfteres  , & en  con- 
fédération de  fon  amour  pour  fon  Pere , de  fon  zé- 
lé pour  fa  gloire , de  fon  facrifice  offert  pour  fon 
Eglife.  2.  Eftre  bien  éloigné  de  croire  que  ce  {oient 
les  faints  qui  fajfent  les  miracles } mais  croire  que- 
c’eft  Dieu  par  Jefut-Chrift..  C’ eft  peut-eftre  un 
des  plus  grands  obftacles , aux  miracles , que  ce 
défaut  de  la  foi  des  peuples,  qui  faute  d’inftrùBion 
attribuent  fouventau  pouvoir  des  faints,  ce  qui 
ne  peut  eftre  que  l'effet  de  la  toute-puiffance  de 
Dieu,  que  les  faints  implorent  d'autant  plus  effi- 
cacement 
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eacement  qu'ils  ont  plus  d'accès  à Dieu,  ou  que 
Dieu  veut  plus  manifefter  leur  fainteté.  5.  N'a* 
voir  en  vite  que  la  gloire  de  Dieu  en  Jtfus-Chrift 
non  des  vûës  d’inttreft , ou  H&pajfîons..  Car  Dieu 
n'a  garde  de  faire  fervir  fa  puiffance  a autre  cho - 
fe  qu’à  fa  propre  gloire. 

$.  2.  Amour.  Esprit-consolateur. 

Observation  des  commandemens. 

14.  Si  vous  demandez  quelque  chofe  en  mon  ^ 
iom,  je'. le  ferai. 

j.  Nous  ne  devons  prier  Dieu  que  par  Je  fus-  Chràft, 
par  fon  Efprit , par fes  mérités,  & en  fa  perfon- 
ne  comme  eftant  fes  membres..  Le  nom  des  faints 
eft  agréable  à Dieu  j mais  ce  n'ejl  qu'en  confide- 
vation  & au  nom  de  Jefus-Chrift.  C’ eft  une  gran- 
de injure  6*  une  irréligion,  d'avoir  plus  tu  autant 
de  confiance  aux  faints  qu’à  Jefus-Chrift  le  Saint 
des  faints..  C'  eft  mal  faire  fa  cour  à celui  qui  peut 
fiul  faire  ce  qu'on  lui  demande , que  d’attribuer 
fa  puiffance  à fes  ferviteurs..  On  n'inftruit  point 
ajfez,  les  peuples  de  cette  grande  vérités  que  Je- 
fus-Chrift ne  s'engage  à donner  qu’à  cessx  qui  de- 
mandent en  fon  nom  -,  & ce  que  c'eft  que  de  prier 
ainfi..  On  doit  bien  prendre  garde  en  les  inftruifant 
de  la  médiation  neceffaire  de  Jefus-Chrift  d'af- 
foiblir  l' inter cejfion  utile  des  faints  ; ou  de  nuire  à 
la  première , en  établiffant  ( comme  on  le  doit ) I4 
fécondé.  ...  - . , s 

if.  t Si  vous  m’aimez  , gardez  mes  com-,  v ... 
mandemens  : ' -#  • 'L,,»:* 

xr  jy  • ••  . delà  Penc. 

Ne  nom  flattons  point  d aimer  Dieu  , fi  nous  ne  Pourl’ele- 
gardons  point  fes  commandemens  : mais  ne  nous  âion  d’ua 
flattons  point  auffi  d'accomplir  fes  commandemens » Evefque. 
fl  nous  ne  l'aimons..  L'obfervation  de  la  loi  eft 
la  preuve  de  l’amour.  > mais  l'amour  eft  le  princiy 
pe  de  l'obfervatiçn  de  la  loi.  Un  mercenaire  qui  ne 
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Tobferve  que  pour  des  interefis  temporels,  du  un 
tfclave  qui  ne  le  fait  Que  par  la  erainte  du  châti- 
ment , font  des  hyp^±  'J  qui  ne  s'aiment  qu’eux - 
mefmts  , (£*  non  * -i Heu  , qui  donne  et 

Dieu  les  dehors  , O ■cœur  à la  créature.. 
"Examinez,  vofire  cœur , examinez,  -vos  œuvres , fi 
vous  voulez,  comoître  ce  que  vous  e/les  devant 
Dieu  : Ils  doivent  répondre  l’un  de  l’autre. 

1 6.  & je  prierai  mon  Pere,  & JJ  vous  don- 
nera un  autre  confolateur,  afin  qu’il  demeure 
éternellement  avec  vous. 

Le  faint  Efprit  confole  les  fideües  en  leur  inspi- 
rant la  confiance  de  s’adrejfer  et  Dieu  comme  a un 
Pere  plein  de  bonté,  en  leur  donnant  l’amour  des 
biens  eternels,  qui  font  feuls  vraiment  confolans  î 
- en  les  rendant  victorieux  de  la  tentation  du  péché , 
le  feul  mal  qui  nous  doit  affliger..  Ce  doubla 
avantage  du  retour  de  fefus-Çhrift  * fin  Ter e 
peut-il  efire  ajfez  eftimé  ? Il  fait  pour  nous  auprès 
de  lui  , l’office  de  médiateur  & d’avocat  , & il 
'tnvoië  de  la  fin  Efprit  dans  le  monde  pour  y tenir 
fa  place  -,  & pour  y agir  & combattre  pour  nous.. 

-Il  envoie  encore  tous  les  jours  ce  confolateur  dans 
vdS  âmes  ; <&%l  ne  nous  quittera  jamais , fi  nous 
ne  le  quittons  les  premiers..  Cen’efi  pas  feulement 
le  fruit  des  travaux , des  prières,  Çpdela  mort 
t de  fefus-Chrifi  comme  la  viftime  de  Dieu  immo- 
lée fur  la  croix  \ mais  encore  de  la  prier  e qu’il 
'offre  continuellement  pôur  nous  dans  le  ciel  comme 
nofire  pr efire  & nofire  pontife..  Rende z-nous  di - 
| gnes‘,  ô Efprit  confolateur , de  vofire  confiât  ion  ; 

. & puis  qu'elle  n'efi^que  pour  ceux  qui  aiment  Je- 
fus-Chrift  & qui  gardent  fa  loi:  rendez-nous  fi-  ' 
déliés  â ces  devoirs. 

• 17.  C’eft  l’Efprit  de  vérité  que  le  monde  ne 
pfcut  recevoir,  parce  qu’il  ne  je  voit  point,  & 
qu’il  ne  le  connôift  ' point.  Mais  pour  vous» 
Vous  Je  connoîffez,  parce  qu’il  demeurera  avec 
Vous,  & qu’il  fera  dans,  vous*  i’S- 
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L'Efprit  de  vérité  efi  inaüiable  avec  Vefprit  du 
monde , qui  efi  gouverné  par  Vefprit  d‘ erreur.  Il 
7i' efi  biemconnu  que  deceux  qui  Vont  dans  le  cœur.. 
Ze  monde  ne  le  peut  recevoir*  parce  que  Vefprit  de 
menfonge , de  duplicité , de  fourberie  qui  régné  dans 
le  monde*  eji  incompatible  avec  VEfpritde  vérité ,> 
de  /implicite*  & de  douceur..  Le  faint  Efpritra 
*fié  premièrement  promis  à l’Eglife  comme  Efprit  de 
vérité,  parce  que  la  vérité  efi  le  fondement  de  l’E- 
glife..  Il  efi  le  docteur  intérieur  de  la  vérité  par  fon 
operation  dans  le  cœur , comme  Jeftts - Chrifi  en  a efié 
le  doBeur  extérieur  par  faparole..  C efi  lui  qui  don- 
ne à l'Eglife  la  vérité  despromejfes  dont  la  fynagogue 
n'a  eu  que  les  ombres  & les  figures.  Les  hommes 
charnels  n'ont  que  des  yeux  de  chair  ne  connoif- 
fènt  & n' aiment  que  les  biens  fenfsbles  & charnels; 
& c>efi  leur  corruption  qui  les  rend  indignes  de  re- 
cevoir cet  Efprit  incorruptible » Mais  rien  ne  le  peut 
faire  mériter,  que  ce  qui  vient  de  lui  ou  refidant 
ou  opérant  dans  le  cœur.;  ...  . 

> 18.  Je  ne  vous  laiflerai  point  orphelins, -je 
viendrai  à vous.  . 1,.  ; . , ; , -, 

L'Eglife  nofire  mere  efi  donc  veuve  tant  qu'elle 
pe  verra  point  Je fus-Chrift  fan  époux  j nous 
des  orphelins,  tant  que  nous  ne  verrons  point  nofire 
Pere..  Si  nous  femmes  infenfibles  d cette  abfence , 
nous  ne  méritons  point  le  nom  d’tnfans..  Nafire 
Pere  efi  invifible , mais  il  ne  laijfepas  d'eftreavtc 
fes  enfans  s'ils  ont  de  la  foi..  Nofire  devoir  com- 
me orphelins , efi  de  pleurer  avec  nofire  mere , de 
lever  les  mains  vers  nofire  Pere , de  dépendre  de 
lui',  de  l’invoquer,  de  defirer  fon  retour  .'Venez, 
donc.  Seigneur  Jefus, , & ne  nous  laijfex  pas  or- 
phelins dans  cette  vallée  de  larmes  de  miferes. 

. 19.  Encore  un  peu  de  temps,  8c  le  monde 
ne  me  verra  plus.  Mais  pour  vous»  vous  me 
vgffaz;  parce  que  je  vis,  8c  que, vqus  vivrez 

ftuui.  ^ J. , »,».  J v"  y,  v.Viy,  UVAV  v.i 
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y C’eftoit  peu  de  temps  aux  Apôtres  que  trois  jours 
d'abfence  durant  fa  fepnlturç  : c’efi  encore  peu  de 
temps  que  celui  qui  noies  refie  jufqu’à  Ai  fin  de 
nofire  vie,  ou  jufqu’a  la  fin  du  fiecl«.  Car  tout 
pajfe  comme  un  fonge , comme  une . ombre  > com- 
me un  éclair ..  Il  efi.  bien  important  de  Je  met-, 
tre  f auvent  devant  les  yeux , que  le  temps  efi  court:, 
aux  ju fi  es,  pour  Je  confoler  au  milieu  des.perfecu- 
uons  du  monde  s aux  pécheurs  , pour  s’exciter 
à provenir  la  colore  de  Dieu  par  la  penitence 
Nous  verrons  Dieu  : quelles  larmes  cette  effie- 
rance  ne  doit-elle  point  effuyer  i Le  monde  ne 
le  verra  point.’,  quelle  joie,  quels  biens  de  cettevie 
peuvent  le  confoler  fun  figrand  malheur  i.  Parer 
que  Jefus-Chrifi  vit , nous  vivrons.  Nofire  vit  & 
nofire  gloire  font  attachées  a celles,  de  nofire  chef  i 
Sa  refurre&ion  efi  la  caufe  & l’exemplaire  de  la 
nofire  i nofire  vie  , une  participation  de  la  fienne. 
Faites-moi  donc  vivre  en  vous,  devons,  & fe~ 
Ion  vous , b Jefus,  ma  vie  & ma  gloire  eternelle 
10.  En cc jour-làydus  connoiftrezquejefuis 
en  mon  Pere , & vous  en  moi  i & moi  en 
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Abrégé  de  la  théologie  chreftiehne.  r;  Trinité* 
Le  Fils  dans  le  Pere  par  l’unité  de.  fa  nature  avec 
lui , & par  la  naiffance  eternelle  que  fon  Pere  lui 
donne  -en  fon  fein  ou  il  efi  avec  lui  principe  du  faine 
Fjprit.  2.  Incarnation.  Nofire.  nature  dans  le  Ver- 
be Fils  de  Dieu  par  une  union  per fbnneüt.  L'Egli- 
fe-  en  Jefus-Chrifi  comme  fort  corps , & tous  le* 
chrefiiens  comme  fes  membres  qui  lui  font  incorpo- 
rer. Sanctification.  Jefus-Chrifi  en  nous  pat 
fort  Effrit  d’adoption , pour  nous  fandifiet,  nous 
régir  , & répandre  en  nous,  comme  chef  dans  fes 
membres  , la  vie  de  la  grâce  & de  la  gloire.  Ac- 
eomplijfez , b mon  Dieu , en  moi  cts  myfteres  dt 
vofire  amour  & de  vofire mtfeyieorde.  Faites 
tofi de  mon  cœur  ce  que  vous  en  voulez  faire  en  et 
v **  * . jour» 
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jour  la.  Jghtand  viendra  t-il  ce  jour , où  rien  ne 
fera  plus  voilé  pour  nous , où  nous  verrons  tout  , à 
découvert  ? ; » 

ai.  Celui  qui  a reçu  mes  commandemens, 

& qui- les  garde,  eft  celui-là  qui  m’aime.  Ce* 
lui  qui  m’aime,  fera  aimé  de  mon  Pere,  6c  je 
me  découvrirai  à lui.  f 

L'amour  de  Dieu  pour  notts  ejl  la  eau/e  (j*  la 
recompenfe  de  la  fidelité  à fa  loi..  Il  n'aimera 
éternellement  que  ceux  qu’il  aura  aimez,  le  prêt 
mier..  Son  amour  ne  couronnera  que  ceux  que  fon 
amour  a tira  foutenus  dans  le  combat , & rendu 
fidelles  à fa  loi..  Nofire  amour  pour  Dieu , eft  la 
four  ce  de  la  vraie  lumière  & de  la  connoijfance  fa- 
lutaire  d e ffefus-  Chrift  en  ce  monde,  & de  fa  vue 
bienheureufe  dans  le  fiecle  à venir..  Ce  n’eft  ni 
l’étude , ni  la  fcience , ni  le  bel  offrit , qui  nous 
rendent  agréables  à Dieu  j mais  la  fidelité  à fai- 
re fa  volonté..  Une  ame  qui  marche  exactement 
dans  la  voie  que  Dieu  lui  a marquée,  eft  plus 
éclairée  dans  les  chofes  de  Dieu  d'une  lumière  pra- 
tique & fanftifiante,  que  ces  ffavans  de  la  terre 
qui  fpavent  tout , excepté  d’aimer  Dieu , & défit* 
fauver. 

. 22.  Judas,  non  pas  l’Ifcariote,  lui  dit*  Sei- 
gneur, d’où  vient  que  vous  vous  découvrirez  a 
nous , & non  pas  au  monde  ? 1 

Beaucoup  de  chreftiens , femblables  à.  cet  Apô- 
tre , font  encore  pleins  d’idées  groffieres  fur  les  my- 
fteres  de  la  religion.  On  dott  s’élever  au-deffus  des 
fens  & des  chofes  fenfibles , quand  on  parle  des 
chofes  de  Dieu..  C'eft  à l’ame  que  fe  doit  faire  la 
tnanifeftation  dont  parle  Jefus-Cbrift  -,  c’eft  dans 
le  cœur  qu’il  doit  établir  fon  régné  par  fon  Ef-  « 
prit  ; le  monde  qui  n’a  d’ame  & de  cœur  que 
four  les  biens  fenfibles  & periffables , ne  peut  rece- 
voir cet  Ejprit , ne  peut  avoir  part  a ce  régné. 

2 3»  Jésus  lui  répondit  : f Si  quelqu'un  m*ai-  t Lufsn- 
H h f mc/ecoft=.& 
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vbtîve du  me,  il  gardera  ma  parole  , & mon  Pere  l’ai- 
S.Eipric.  mera,  8c  nous  viendrons  en  lui,  & nous  ferons 
en  lui  noftre  demeure. 

La  fidelité  à la  loyde  Dieu,  qui  efi  ï effet  & la 
psarque  de  la  charité , en  efi  aufii  1‘ accroiffement .. 
Ce  n’efi  pas  un  amour  paffager  , ni  V observation 
de  la  parole  de  Dieu  en  quelques  points  particuliers  , 
qui  speritent  que  Diéu  établiffe  en  nous  fa  demeu- 
re comme  dans  fon  temple  : c'eft  la  pratique 
confiante  de  fes  maximes  , & le  fidelle  accompli/- 
fement  de  tous  fes  commandement. . Dieu  ne  met 
point  au  nombre  de  fes  amis  fidelles  &perfeverans , 
•eux  qui  ne  font  pas  difficulté  de  le  trahir  fouvent 
par  le  péché..  La  grande  vifite  propre  aux  élus  , 
par  laquelle  il  les  attire  a luy  » n'efi  que  pour 
ceux  qui  l'aiment  juf qu'à  la  fin..  L’ame  qui  afpi- 
re  à,  efire  le  temple  éternel  de  la  trés-fainte  Trini- 
té , doit  avoir  une  dijpofition  comme  éternelle  de 
faire  fa  volonté ..  Ce  que  nous  déférons  de  fainte - 
té  dans  les  temples  vifsbles  , ayons-le  dans  noftre 
cœur  : faifons-y  ce  qu'on  fait  dans  les  temples: 
ianniffons-en  ce  qu’on  en  bannit..  Il  n'y  a que  Diete 
0ii  puijfe  faire  comprendre  ce  que  défi  que  de  con- 
trarier amitié  avec  luy  , de  le  recevoir , de  le  lo * 
ger  avec  toute  fa  majefté  & toute  fa  grandeur. 
Servons  le  monde , s'il  nous  peut  donner  quelque 
chofe  qui  en  approche.  Si  Dieu  feul  le  peut , fer- 
vons  Dieu  feul. 

tq.  Celui  qui  ne  m’aime  point,  ne  garde 
point  mes  paroles;  8c  la  parole  que  vous  avez 
entendue,  n’eft  point  ma  parole,  mais  celle 
de  mon  Pere  qui  m’a  envoyé. 

- Voilà  la  queftion  de  faint  Jade  refoluë.  La 
monde  ne  verra  point  Dieu  , parce  qu'il  ne  l'ai- 
me point , ér  ne  garde  point  fa  parole. . JQui 
s? imagine  qu’on  peut  plaire  à Dieu  & garder 
fes  commandement  fans  l'aimer  , s'oppofe  for-* 
mellement  aux  paroles  fie  la  vérité  toefme..  Rap- 
* v j portons 
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portons  tout  a Dieu  comme  au  principe  de  tout 
bien,  a L'exemple  de  fon  Fils  unique..  Sa  fidelité 
aux  ordres  de  Jon  Fere,  eft  un  grand  fiujet  de  con - 
fufion  four  ceux  qui  ne  luy  obetjfient  pas.  Un,  Dieu 
fie  rend  obéi [fiant,  & une  créature  ne  veut  point 
dlhjfujettijfiemtnt.  L’obttjfance que  l’on  rend  al' F - 
vangile,  efi  un  hommage  que  l’on  rend  à la  véri- 
té & à la  volonté  de  Dieu  ; a la  mijfion  qu'il  * 
faite  de  fon  Fils  , & au  principe  de  cette  mijfion , 
qui  efi  fia  génération  éternelle,,  t:. 

§.  3.  S.  Esprit  enseigne,  your,..  Paix  de 
Dieu,  non  du  monde.  Amour,  et  , 
.*  • .obéissance  de  Jésus.  ... 

t * . » 

...  if.  Je  vous  ai  dit  ceci  demeurant  encore 
avec  vous:  • 

• z 6.  mais  le  confolateuf,  qui  eft  le  faint 
Efprit  que  mon  Pere  envoyera  en  mon  nom, 
vous  enleignera  toutes. chofes , 8c  vous  feraref- 
fouvenir  de  tout  ce  .que  je  vous  ai  dit. 

Le  faint  Ejprit * qui  de  Jeftts-Chrifi  comme  chef , 
fajfie  & fie  répand  dans  fies  membres , efi  envoyé  du 
Fere  par  le  Fils  , pour  les  éclairer  intérieurement , 
& leur  enfeigner  toutes  chofes.,  Houe  dépendons 
en  toutes  chofes  du  S.  Ejprit , pour  ce  qui  regarde 
le  fialut , & du  S.  Ejprit  comme  Ejprit  de  Jefus- 
Chrifi  , donné  en  fon  nom  , par  fes  mérités , & a 
luy  fieul  pour  luy  & pour  fes  membres..  Il  n'y  a 
plus  de  grâce  qui  ne  fioit  donnée  au  nom  & pour 
l'amour  de  Jefus-Chrifi , Dieu  ne  nous  pouvant  re- 
garder en  nous-mefimes  ou  en  Adam  , que  pour 
nous  punir,  ni  nous  faire  du  bien  qu’en  nous  re- 
gardant en  Jefus-Chrifi..  Le  S, Ejprit  & fia  grâ- 
ce nous  font  necejfaires  pour  tout.  L‘ efprit  en  abe- 
fioin  posa-  connoiftre  là  volonté  de  Dieu  , (jp*bour 
trouver  fiq  confiolation  dans  cet  exil.  Le  cœur  en 
A tefioin  ; car  c’efi  cet  efprit  fieul  qui  peut  appren- 
. „ Hh  6 dre 
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dre  à faire  fa  volonté,  en  luyen  infptrant  l’amour* 

Lor  mémoire  en  a éefoin  pour  fe  r effouvenir  & fe 
remplir  de  la  fciencedu  falut.  i . . - i 
*■  27,  Je- vous  laifle  la  paix  ,,  je  vous  donne 
mapaix  'î'je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  , 
monde  la  donne.  Que  voftre  cœur  ne  fe  trotU  ^ 
ble,  ni  ne  s’épouvante. 

La  paix  du  monde  eft  dans  la  joie  , le  repos  i 
l'abondance  & les  delices  t la  paix  félon  Jefus- 
Chrift  dans  la  foumijport  -À  la  volonté,  de.  Dieu , 
dans  la  joie  de  la  charité , dans  l'efperance  des 
biensitivifibteS..  L'homtné  charnel  fe  trouble  &fe 
defefperi  quand  on  luy  eft  e' les  biens  charnels  , dans 
le f quels  il  fe  tepbfe , & oit1  il  trouve  fa  paix  : le 
cœur  duchreftienconferve  fa  tranquillité  & fa  paix  f 
lors  mefme  que  Jefus-Chriftluy  ejl  ofié  ; c’eft- 
a-d'tre , fa  prefence  & fa  confolat  ion  fenfible..  Le 
monde  ou  ne  donne -la  paix  que  par  des  deftrs  fie • 
rilés , ou  ne  donrte  qu’une  paix  feinte  & trompeu - 
fe } Je  fus  fait  ce  qu’il  dit,-  & fis  paroles  portent 
leur  effet  jufques  dans  le  cdeur  , en  Vaffermiffant 
contre  les  menaces  du  monde,  & contre  tout  ce  qui 
peut  troubler  l’amitié  avec  Dieu..  f£ue  les  ama- 
teurs du  monde  cherchent  la  paix  du  monde  : la 
voftre  , 6 Jefus  j me  fuffit.  Mettez  m’en  en  pof- 
f'ff.on,  puis  que  vous  voulez  que  je  la  poffede  par 
legs  tcftamentaire  , par  donation  entre  vifs  , 
far  droit  d’heritage.  - ! 

‘•  28.  Vous  avez  ouï  que  je  vous  ai  dit  : Je 
'm’en  vais,  "&  je  reviens  à vous.  Si  vous  m’ai- 
miea  , vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vous 
ai  dit,  que  je  m’en  vais  à mon  Pere , parce 
xjue  mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi. 

Les  inter  eft  s & Jejus-Chrift  nous  doivent  eftrt 
plus  chers  que  les  noftres  ; mais  nous  ne  fç aurions 
che0oer  les  fiens  fans  y trouver  les  noftres..  C’eft 
tïoftre  devoir  de  nous  réjouir  de  ce  que  Dieu  eft 
plus  puiffant  pour  effacer  les  opprobres  & les  hu- 
milia* 
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tn'diations  de  fon  Fils  , que  nous  ne  l’avons  efté 
four  les  luy  faire  fouffrir  -,  plus  puiffant  a le  glo- 
rifier, que  luy-même  a s’humilier..  Sa  gloire  eft  Ça 
noftre , puifque  nous  fommes  fes  membres } mais  par 
cette  meme  raifon  [es  humiliations  & fes  fouffran- 
ces  doivent  aujji  eftre  les  noftres  par  imitation , com- 
me elles  le  font  par  l’application  qu’il  nous  en  fait . 
O charité  inconcevable  de  noftre  maiftre  , qui  ca- 
che à fes  difciples  ce  que  fa  feparation  avoit  d’ af- 
fligeant , pour  ne  leur  en  fatre  voir  que  les  avan- 
tages,. il  n’y  a rien  ou  la  grandeur  & la  magni- 
ficence de  Dieu  éclatte  plus  que  dans  la  refurre - 
Mon  de  fon  Fils  & dans  celle  de  fes  membres , par 
oit  il  a trouvé  le  fecret  d'élever  la  cendre  & la 
pouftîere  jufqu  au  thrône  de- fa  majefté , & de  com- 
muniquer fa  gloire  à une  portion  de  terre:  car  c’ eft 
dequoi  le  corps  même  de  fefus-Chrift  eft  compofé: 
frc’eftcns'en  revêtant  qu’il  eft  devenu  moindre  que 
fin  Pere. 

!»  29.  Et  je  vous  le  dis  maintenant  avant  que 
cela  arrive,  afin  que  vous  le  croyiez,  lorsqu’il 
fera  arrivé. 

La  foi  eft  la  fin  des  prophéties..  Rien  n'eft  plus 
capable  de  nous  affermir  dans  la  foi  des  biens  que 
nous  attendons  , que  deconfiderer  comment  tout  ce 
que  nous  avons  déjà  repu , avoit  efté  prédit Pré - 
diflion  des  évenemens  futurs , preuve  de  la  divinité 
de  fefus-Chrift..  Toutes  les  prophéties  anciennes » 
& celles  même  de  Jefus-Chrift  durant  fa  vie , ten- 
dent a établir  la  foi  de  fa  refurreflion  ; & cette 
refurreflion  arrivée  , comme  elle  avoit  efté  prédi- 
te, prouve  & autorife  tout  ce  qui  doit  fuivre  juf- 
qu’a la  refurre  fl  ion  de  fis  membres  , & a la  per - 
feflion  de  fon  corps  *myftique..  Rien  n’arrive  jour 
à jour  qui  n'ait  efté  prédit  ; mais  nous  n'y  penfons 
pas  ; quoiqu'il  ait  efté  prédit  pour  affermir  noftre 
foi. 

30.  Déformais  je  ne  vous  parlerai  plus  gué- 
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rcsj  car  le  prince  du  monde  ■ va  venir,  Sé  il 
n’a  rien  en  moi  qui  lui  appartienne. 

On  ne  fe  trompe  point  quand  on  attribue  audia - 
ble  ce  qui  fe  fait  par  l' offrit  du  monde  } puifque 
Jefus-Chrift  le  luy  attribué  luy-mènye ..  Il  e/l  le 
prince  & le  chef  de  ceux  qui  fuivent  fes  maximes , 
qui  agiffent  par  fon  ejfnt  i comme  Jefus-Chrift 
l'eft  (mais  bien  différemment ) de  ceux  qui  vivent 
félon  fon  Evangile  , & qui  fuivent  les  mouvement 
de  fa  grâce..  Les  gens  du  monde  croient  faire  leur 
volonté  quand  ils  fuivent  leurs  pa/fions  ; & ils  ne 
font  qu'obéir  à celle  du  prince  du  monde  , dont  il* 
mccompliffent  les  defirs  & les  deffeins..  Un  homme 
du  monde,  & qui  en  fuit  l'eftrit , eft  donc  quelque 
chofe  de  bien  vil  & de-bien  miferable  aux  yeux  de 
la  foi , quelque  grand  cpdil  parotffe  aux  yeux  de 
la  chair  j puifqu’il  appartient  au  diable , & qu'il 
efl  efclave  de  fa  volonté..  Le  prince  du  monde  rit* 
rien  à prétendre  fur  Jefus-Chrift  , parce  que  Je* 
jus-Chrift  n’eft  point  du  monde  , dont  on. n' eft  que 
par  le  péché..  Ils' eft  fournis  au  démon  pour  fa  vie 
temporelle , afin  de  nous  délivrer  par  fa  mort  de  la 
fervitude  & de  la  mort  éternelle..  Ce  qui  rend  les 
* Saints  maifires  du  diable  , c'efi  leur  oppofition  au 
monde,  & leur  fidelité  a renoncer  à tout  ce  qui  eft 
\ de  fon  e/prit. 

13.  y.  Mais  afin  que  le  monde  connoifle  que, 
j’aime  mon  Pere,  8c  que  je  fais  ce  que  mon 
Pere  m’a  ordonné.  J Levez  vous , Portons  d’ici.  , 
Jefus-Chrift  va  à la  mort  & fe  facrifie.  1 . Far 
amour.  %.  Varobeïffance.  3.  Avec  courage.  Tout 
, qui  eft  cet  exemple  & ce  facrifice  d’amour  &d’o- 
beïffance,  finon  pour  les  chreftiens  ? . Ce  qu'il  a fait 
voir  dans  fa  mort  , il  l’a  au/fi  montré  dans  fa  vie  s 
& fi  nous  voulons  que  noftre  mort  foit  comme  celle 
de  noftre  chef  un  facrifice  d'amour  & à' obeiffunce  > 
il  faut  que  noftre  vie  le  foit  auj/i..  Ce  n’eft  pas  un 
tonfeil  de  perfection  , mstH  une  loi  d'obligation  i 

toutes 
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tîntes  nos  aftiom  devant  avoir  pour  principe  & 
pour  motif  l'amour  de  Dieu  , & ejlre  par -là  rap- 
portées à fa  gloire  ; avoir  pour  réglé  la  volonté 

de  Dieu  , qui  nous  marque  en  quoi  nous  devons 
chercher  à le  glorifier  , & par  quoi  nous  devons 
luy  témoigner  nofire  amour. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  du  Sermon  après  la  Cené. 

§.  i. Jésus  vigne,  fidelles  ses  branches. 

Vie  et  joie  en  lui  seul. 

* * • 

i,  t T E fuis  la  vraie  vigne,  & mon  Pere  eft 

J le  vigneron.  _ temps  de 

Jefus  eft  la  vraie  vigne  , la  vigne  excellente,  pafque. 
Jpirituelle , divine , dont  les  autres  ne  font  que  les 
figures  & les  ombres  z vigne  plantée  de  la  main 
de  Dieu  dans  le  fein  de  la  Vierge  , dans  le  champ 
du  monde,  & cultivée  de  cette  même  main..  Elle 
ne  porte  pas  un  fruit  amer  comme  la  fynagogue  ; 
mais  un  vin  dont  le  monde  efi  racheté , lavé , fan - 
(tifié , nourri , fortifié  fur  la  terre , & enyvrê  dans 
le  ciel..  Jefus  s' efi  abandonné  à la  main  de  fon  Pe- 
re , pour  efire  cultivé  & taillé  félon  fa  volontés 
Adorons  ce  celefie  vigneron,  & puifque  nousfom- 
mes  des  branches  de  fa  vigne,  laïjfons-luy  en  faire 
ce  qu'il  luy  plaira  : car  noua  ne  fommes  que  des 
branches  inutiles  , s'il  ne  nous  cultive  à fa  ma- 
niéré. 

a.  Il  retranchera  toutes  les  branches  qui  ne 
portent  point  de  fruit  en  moi;  & il  taillera 
toutes  celles  qui  portent  du  fruit,  afin  qu’elles 
en  portent  d’avantage. 

Des  fidelles  fans  œuvres  font  des  branches  fans 
fruit..  Ce  n’efi  pas  avoir  de  la  foi , que  d'aimer 
' mie  uk 
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mieux  efire  un  jour  retranchez,  du  corps  de  Jefus - 
Chrifi  , que  d'efire  exercez  par  les  affligions  de 
cette  vie,  pour  y porter  le  fruit  des  bonnes  œuvres,. 
Les  bonnes  & les  méchantes  branches  tiennent  d 
la  vigne  , mais  toutes  n'y  font  pas  du  fruit  : ce  ne 
fera  qu'au  jour  du  grand  retranchement  que  celles- 
ci  en  feront  feparées  fans  retour..  Il  n'y  a point  de 
branche  qui  ne  foujfre  la  ferpe  > mais  malheur  à 
celles  d qui  le  vigneron  ne  touche  pas  en  cette  vie , 

& aufquelles  il  n’appliquera  la  ferpe  que  pour  les  • 
retrancher  du  fep.  Effets  bien  differens  des  fouffran- 
ces  des  bons , & de  celles  des  méchans  -,  les  uns  en 
deviennent  pires  , (je  les  autres  meilleurs..  jfihùne 
veut  point  eftre  taillé,  ne  veut  point  porter  defruit , 
veut  efire  retranché.  Gardons-nous  bien  de  repouf 
fer  la  main  de  ce  charitable  vigneron . 

3.  Vous  eftes  déjà  purs,  à caufe  de  la  paro- 
le que  je  vous  ai  dire* 

La  parole  de  Jtfùs-  Chrifi  purifie  le  cœur  du  chré- 
tien en  l’éclairant  , en  lui  montrant  le  véritable 
bien  & le  moyen  d'y  arriver , en  le  portant  d re- 
noncer a fes  défauts.  C’efi  un  couteau  qui  fert  à 
retrancher  les  fuperfluitez  des  branches  , & qu'il 
faut  toujours  avoir  d la  main  durant  cette  vie. . 
ffihiand  Dieu  ne  taille  point  fa  vigne  par  les  af- 
fiiÜions , il  la  taille  par  fa  parole  & par  fa  grâce , 
en  la  portant  à fe  tailler  elle-même  par  la  morti- 
fication & lapenitence. . Nous  fommes  déjà  purs, 
quand  Jefus-Chrifi  nous  a lavez  dans  fon  Sang 
par  lebatême,  ou  jufitfiez  par  la  penitence  ; mais 
il  refte  toujours  dans  la  branche  laplus  belle  quel* 
que  chofe  à tailler  & d émonder. . Rien  n'efi  plus 
a craindre  que  de  fe  croire  tout- d- fait  pur  dans  ce 
monde,  & de  s’imaginer  que  tout  eft  fait  dans  no- 
fire  cœur. 

4.  Demeurez  en  moi,  & moi  en  vous.  Com- 
me la  branche  de  la  vigne  ne  fçauroit  porter 
de  fruit  d’clle-mefme,  mais  qu’il  faut  qu’elle 
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demeure  attachée  au  fep  : ainfi  vous  n’en  pou- 
vez porter  aucun,  fi  vous  ne  demeurez  en  moi. 

Deux  chofts  necejfaires  : l’une  de  demeurer  in- 
timement uni  à Jeftn-Chnfl  far  la  foi  & la  cha- 
rité, pour  vivre  en  lui&  de  lui  -,  l’autre  de  rece- 
voir de  lui  la  vertu  de  faire  le  bien  : parce  que 
nota  ne  pouvons  faire  aucune  bonne  œuvre  de  nous- 
mêmes  fans  l'influence  de  fa  grâce  & de  fon  Ejprit.. 

Ce  n'efl  pas  ajjèz.  d’eftre  uni  par  le  batème  à J* - 
ftts-ChrtJl  nofire  chef , il  faut  s’y  unir  encore  par 
la  priere , par  lesdeflrs  , par  larneditation , (fri  a 
pratique  de  fon  Evangile  qui  nous  le  rendent  plut 
ÿrefent. . Il  efl  bon  de  faire  en  toutes  occafions  cet- 
te priere  des  premiers  chrefliens , pour  renouveller 
l'efprit  du  batême  : Je  renonce  a toi , fathan , à 
toutes  tes  pompes , (fr  à toutes  tes  œuvres  -,  (fr  jem'stf 
nis  à vous , ô Je  fus,  & me  donne  à vôtre  Ejprit .. 

Se  feparer  de  fon  Eglife , qui  efl  fon  corps,  c’efl  fe 
ftparerde  Ihi&de  fon  Ejprit . Et  quels  fiuitspeut- 
on  porter  hors  de  ce  corps  & fans  cet  Ejprit , [mon 
des  fruits  de  mort , des  fruits  de  malédiction  I 

$■.  t Je  fuis  le  fep  de  la  vigne,  8c  vous  en  f PIu- 
eftes  les  branches.  Celui  quidemeure  en  moi,  f>eurs  SS. 
8c  en  qui  je  demeure,  porte  beaucoup  détruit;  Martyrs 
car  vous  ne  pouvez  rien  faire  lans  moi.  w dePafque. 

Unité  admirable  du  chef  avec  les  membres,  de 
Jefus-Chrift  avec  fon  Eglife,  qui  ne  font  qu'un, 

(fr  comme  un  feul  corps  , un  feul  horpme  , une 
feule  vigne..  Jefm-Chrifi fait  porter  à fes  membres 
beaucoup  de  fruit , quand  il  leur  fait  mener  une 
vie  bien  chr efl tenne  ; qu'il  anime  de  fon  Ejprit 
toutes  leurs  actions  même  communes  çfr  ordinaires , 
qu'il  les  applique  aux  bonnes  œuvres.  Il  répand 
en  eux  pour  cela  continuellement  fa  vertu , comme 
le  chef  dans  fes  membres  , & comme  la  vigne  dans 
fes  branches  : vertu  qui  précédé  , accompagne  (fr 
fuit  toujours  leurs  bonnes  œuvres , çfr  fans  laqueU 
le  elles  ne  peuvent  en  aucune  maniéré  eflre  agréables 
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à Dieu,  ni  méritoires. . La  grâce  de  Jefus • Chrifi 
principe  efficace  de  toute  forte  de  bien  , eft  neeef- 
Jaire  pour  toute  bonne  atfion  , grande  ou  petite, 
facile  ou  difficile  , pour  la  commencer , la  conti- 
nuer , & V achever  . Sans  elle  non  feulement  on  ne 
fait  rien,  mais  on  ne  peut  rien  faire. 

6.  Celui  qui  ne  demeure  pas  en  moi,  fera 
jette  dehors  comme  un  farment  inutile  ; il  fe-  4- 
chera  , 8c  on  le  ramaflera  pour  le  jetter  au 
feu  £<  le  brûler.  . 

J>)ui  riejl  point  en  Jefus-Chrift  & meurt  en  cet 
état  > n’ejl  bon  qu’au  feu  , comme  un  farment  fec 
& retranché ..  J^ui  n’ejl  point  uni  au  chef,  1 . 
Sera  feparé  du  corps , & ri  aura  aucune  part  à fes 
biens,  n Sera  privé  du  fuc&dela  feve  de  la  grâ- 
ce. 3.  Abandonné  au  démon . 4.  Jette  dans  le  feti 
. v éternel,  f.  Brûlera  toujours  fans  ejlre  confumé.  • 
Jghsiconque  prefume  pouvoir  de  lui- même  porter  du 
fruit , celui-là  riejl  point  dans  la  vigne  : qui  ri  eft 
point  dans  la  vigne , rieJlpointenJefus-ChriJl:  qui 
riejl  point  en  Jefus-Chrift , riejl  point  chreftitn. 

( S.  Aug.  ) Veut- on,  fans  horreur , penfer  à cette  me- 
nace du  Fils  de  Dieu?  Cependant  le  monde  eft  plein 
decedsranches  feches  ; impies,  athées,  mauvais  chre - 
JlieW,  fchifmatiques , hérétiques.  G emijfons pour, ces 
aveugles,  qui  ne  veulent  pas  feulement  prendre  la 
peine  d’examiner  s’ils  font  dans  la  vigne , ou  s’ils  en 
font  retranchez.  ; ou  qui  fe  flattent  d’y  eftre  & d’y 
porter  du  fruit , lorfqu’ilsne  font  que  des  farment 
fecs , prefts  à eftre  jettez.  au  feu.  Gemijfons  ou  crai- 
gnons pour  nous-mêmes.  : • > 1 

. 9.  Si  vous  demeurez  en  moi,  & que  mes 
paroles  demeurent.en  vous,  vous  demanderez 
tout  ce  que  vous  voudrez,  8c  il  vous  fera  ac- 
cordé. 

‘ Trois  fortes  d’unions  ou  trçis  conditions  pour  ob- 
tenir de  Dieu  ce  qu'on  deflre.  1.  Jl  faut  eftre  uni 
àJefus-Çhrift  par  une  foi  vive,  & par  la  chari- 
té. 
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'ti.  ii  Uni  far  V amour  de  fa  vérité , & par  la 
méditation  de  fa  parole  , la  réglé  de  nos  deftrs . 
comme  ejîant  le  livre  des  dejfeins  de  Dieu  » auf~ 
quels  nos  prières  & nos  defirs  doivent  'efire  confor- 
mes. , Ce  n’eft  pas  ajfez  d’avoir  la  foi  & la  cha- 
rité , il  les  faut  nourrir  de  la  parole  de  Dieu.  La 
lire  en  paffant  & par  maniéré  d’acquit , eft  peu  de 
chofe  & contraire  au  vefpeS  } H faut  la  graver  & 
l'imprimer' fortement  d ans  noftre  cœur , afin  qu’el- 
le y demeure.  Il  h\ y a que  l’amour  qui  l’y  fajfe  de- 
meurer , comme  il  n’y  a que  l’amour  qui  la  fajfe 
pratiquer.  3.  Condition,  la  prier  e.  C eft  par  elle 
que  la  branche  attire  le  fuc&la  fevede  la  vigne, 
pour  s’en  nourrir  plus  abondamment. . Dieu  laijfe 
à celui  qui  l’aime  la  liberté  de  tout  demander,  & 
s’engage  à tout  donner  ; parce  qu’il  n’aime  & ne 
demande  jamais  que  fa  volonté  j & que  le  même 
Efprit  qui  prie  dans  les  faints , eft  celui  qui  exau- 
ce les  fajjpts.  • ' 

8.  La  gloire  de  mon  Pere  eft  que  vous  rap- 
portiez beaucoup  de  fruit  ,8c  que  vous  deveniez 
mes  vrais  difciples.  ‘ 1 - , ■ 

- Trois  motifs  qui  font  exaucer  nos  prières , la 
gloire  de  Dieu , l’édification  de  l’Egiife  & la fanttifi- 
cation  des  âmes  : trois  conditions  toujours  enfermées 
dans  une  priere  bien  chreftienne  ; avec  la  premier*, 
qui  enferme  les  deux  autres , Dieu  accorde  toujours 
tout  ce  qu’on  lui  demande Toute  la  gloire  que  Dieu, 
veut  avoir  hors  de  lui  même  fe  réduit  principale- 
ment à celle  qu'ilfe  donne  par  l’operation  de  fagrac * 
dans  les  cœurs  fur  la  terre , &parl‘effufion  de  fa. 
gloire  dans  le  ciel.  La  produélion  des  fruits  de  fon 
Ejfirit  dans  une  ame,&  la formation  d’un  chreftien , 
lui  font  plus glorieufes  que  la  création  du  monde  ma- 
tériel y & que  la  produélion  de  cette  diverfité fi prodi - 
gieufe  de  fleurs  Code  fruits  vifibles:  parce  que  c'eft 
par- là  que  fe  forme  ce  corps  myftique  & ce  monde . 
Jfiiritutl , dans  lequel  & par  lequel  il  veut  efire  éter- 
, tellement 
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nettement  adoré*  dont  fon  Fils eft  le  chif,  &dont 
fin  E/prit  eft  famé. . Ne /oyons  point  en  peine  d’in» 
r venter  des  moyens  de  glorifier  Dieu  : travailler  à 
noftre  fanBification,  & a noftrefalut , & à celui 
des  autres  * c‘ eft  le  grand  muyenchoift  de  Dieu  mi- 
me pour  procurer  fa  gloire  , le  fruit  des  apôtres* 
le  triomphe  de  la  grâce  de  Jejut-Chrift.  X man- 
quer, c'eft  manquer  à la  gloire  de  Dieu. 

9.  Je  vous  ai  aimez  comme  mon  Pere  m’a 
aimé.  Demeurez  dans  mon  amour.  # 

Nous  devons  tout  à V amour  gratuit  de  Jefus - 
Chrift  envers  nous comme  Jefm-Chrift  doit  tout 
0 l’amour  gratuit  de  fon  Pere,  par  lequel  il  l’a 
rempli  de  toute  la  plénitude  delà  divinité.  Il  noue 
ehoifit  pour  ej ire  Jes  membres  > & pour  operer  en 
noue  o>  par  nous  les  bonnes  œuvres  que  nous  fai* 
fins  , comme  fon  Pere  l’a  choiji  pour  eftre  noftre 
chef  y & pour  operer  en  lui  & par  lui  fes  œuvres 
miraculeufes  ! Dieu  aime  fon  Fils , & nyss  dans 
fon  Fils.  Jefus  aime  fon  Pere  , & nous  pour  fon 
Pere.  Aimons  de  même  Dieu  en  J efus-Chrift  <$* 
Jefus-ChriJl  pour  Dieu..  L'amour  de  Dieu  , de. 
Jeftts-Ghrift  '&  du  chreftien  , font  un  triple  nœud 
qui  tte  fera  jamais  rompu  dans  le  ciel,  & qui  fe-> 
ra  la  vie  éternelle  & le  grand  myftere  de  l’éterni- 
té bienheureufe.  Malheureux  dés  ce  monde  celui  qui 
ne  donne  pas  tout  pour  demeurer  dans  cet  amour.. 
Dieu  de  mon  cœur,  qui  m’avez,  aimé  le 'premier, 
faites  que  je  demeure  perfeveramment  dans  vaftre 
amour  , afin  que  voftre  amour  demeure  éternelle- 
ment en  moi.  ■•••  ' !-  • • V ’ 

10.  Si  vous  gardez  mes  commandemens  , vous  , 
demeurerez  dans  mon  amour;  comme  j’ai auf- 
fi  gardé  les  commandemens  de  mon  Pere  8c 
que  je  demeure  dans  fon  amour. 

L’obfervation  des  commandemens  de  Dieu  eft  • 
Punique  moyen  d’établir  pour  l'éternité  fon  amour- 
en  nous. . Dieu  attache  fon  amour  & l’éternité  de 
. à fon 
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fort  amour  à l’ accomplijfernent  Je  fa  loi . même  en 
jJefscs-Chrift  : Amour  & obeiffance  au  Fils  en- 
vers fon  Pere,qui  ne  pourvoit ceJJ'er  d’ejlre,  nieft 
interrompus  d'un  moment  -,  & qui  neanmoins  m 
rite  la  continuation  éternelle  de  l'amour  die  ' 
envers  le  Fils. . Plus  la  direction  du  Verbe  a le- 
gard  de  la  volonté  humaine  de  Jefus-Chrifi  efioit 
fouveraint  & infaillible  , & l'opération  du  famt 
EJprit  dans  fon  cœur,  efficace  & toute- pmjfant  e : 
plus  fa  volonté  efioit  libre  j fon  amour , digne  de 
Dieu-,  & fes  allions  , méritoires..  La  fidelité  de 
mon  amour  pour  Dieu , & l'attachement  de  mon 
cœur  à fa  loi  , ne  peuvent  efire  que  l’ejfe't  de  vo- 
fire  grâce  toute-puiffante  , 6 Jefus  : daignez,  l'o- 
perer  en  moi  en  l'honneur  de  ce  que  vofire  Pere  a 
opéré  en  vous. 

• 11.  Je  vous  ai  dit  toutes  ces  chofes  afin  que 
-ma  joie  demeure  en  vous,  fcc  que  voftre  joie 
l'oit  plaine  8c  pyfaire.  f 

Comme  l'amour  de  Dieu  efl  toujours  fuivi  de 
V accomplijfement  de  fa  loi  -,  l'accomplijfement  de  fa 
loi  efi  auffi  infeparable  de  la  joie  du  cœur.-  Ce  fi 
la  joie  de  Jefus-Chrifi  , la  joie  chrefiienne,  l'ejfet 
de  fa  grâce , le  fruit  de  fon  Efprit , la  femence  0» 
le  germe  de  la  joie  éternelle  qu'il  répandra  dans  fes 
membres,  dont  il  enyvrera  fes  élus  , dont  il  inon- 
dera leurs  cœurs..  Cette  joie  ne  fera  pleine  & par- 
faite , que  quand  la  charité  le  fera  , 0»  la  loi  plei- 
nement & parfaitement  accomplie  . & ineffapa- 
blement  gravée  dans  le  cœur.  Si  nous  voulons  nous 
téjouïr  en  vrais  chrefiiens  , faifons  noftre  joie  & 
nos  delices  de  la  loi  de  Dieu  : non  la  joie  pajfaged 
re  d'une  leéture  fierile  & infruBueufs  -,  mais  la 
joie  folide  d'un  amour  fincere  & véritable  , & 
d'une  pratique  exafte  & per fever ante. . Infenfé  » 
qui  facrifie  cette  joie  , & l'ejperance  de  celle  du 
ciel , à une  joie  charnelle , joie  d’un  moment , joie 
fource  de  mille  chagrins  & de  mille  inquiétudes  dés 
cette  vie!  §•  2. 
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§.  2.  Commandement  de  l’amour.  Amis, 
non  esclaves.  Choix  des  élus. 

t Veille  i*.  t Le  commandement  que  je  vous  don* 
d'un  Apô-  ne,  eft  de  vous  aimer  les  uns  les  autres  com«  . 
ue-  me  je  vous  ai  aimez. 

£phef.  r z*  Nous  aimer  l'uni' autre  comme  Jefus-Chrift  noue 

i.TkeJf f*.  a a‘meZi  c’eft- à-dire  en  Dieu  S' pour  Dieu , juf- 
ÿ.  ques  à donner  fa  vie  l'un  four  l'autre  , c'eft  le 

commandement  propre  à Jefus-Chrift. . La  joie 
éternelle  ne  coûte  donc  pas  tant  que  l’on  s'ima- 
gine , puifque  tous  les  commandement  fe  reduifent  ' 
à aimer  > à aimer  fonfrerè  pour  l’amour  de  Dieu, 

& Dieu  même  dans  fon  frere..  L’école  de  Dieu 
eft  une  école  d'amour  & de  charité , où  Jefus- 
Chrift  comme  homme  , eft  lui-même  le  premier 
•.difciple  de  fon  Pere.  Son  amour  pour  nous  a pour 
modèle  celui  que  fon  Pere  a pourjlui  (v.g.)  & il 
• nous  apprend , comme  noftre  maître,  à former  no- 
ftre  amour  pour  nos  freres  fur  celui  qu'il  a pour 
nous.  Quel  modelle  ! & qui  y peut  atteindre  î 
Confolons-nous  : ce  modelle  fe  fera  lui-même  imi- 
ter, fi  nous  le  regardons  avec  foy&  le  prions  avec 
humilité » & avec  un  defir  fincere  de  l’imiter. 

13.  Perfonne  ne  peut  avoir’unplus  grand 
amour  que  de  donner  fa  vie  pour  fes  amis. 

Quelle  eft  donc  la  charité  de  Jefus-Chrift  qui  a 
donné  fa  vie  pour  fes  ennemis  , <&  qui  par-là  en  a 
fait  fes  amà  » & les  a traittez  comme  les  plus 
chers  de  fes  amis  l.  Il  n'y  a rien  qu'on  ne  fa  ffe  dans 
le  monde  pour  fe  faire  un  ami  d’un  ennemi  puiffant 
dont  on  a befoin , ou  que  l'on  craint  : mais  ce  n’eft 
pas  là  aimer  fon  ennemi } c’eft  s’aimer  fot-mefme  ; 
c’eft  vouloir  conferverfa  vie,  loin  de  là  donner 
pour  un  autre..  Vous  eftes  le  feul,  o Jeftts  , qui 
avez  vraiment  eu  pour  vos  ennemis  l'amour  d'un 
ami  definterejfé , fans  rien  craindre  t fans  rien  ef- 

perer, 
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ferer,  & prévoyant  mefme  l’ingratitude  dont  v&- 
ftre  amour  devo'tt  eftre  payé.  Un  tel  exemple  n’eft 
capable  que  de  jetter  dans  le  defefpoir  ceux  qui  n’ef- 
< perent  point  en  voftre  grâce  ; mais , Seigneur , voue 
Jfavex.  que  voftre  grâce , eft  par  voftre  grâce  mef- 
me , toute  mon  effet ance  , &>  que  je  ne  defejpere 
que  de  moy. 

14.  Vous  ferez  mes  amis,  fi  vous  faites  ce 
que  je  vous  commande. 

Faire  la  volonté  de  Dieu  , & accomplir  fa  loy , 
a toujours  eftéy  & en  tout  eftat  » la  condition  in-  ’ 
violable  de  l’alliance  & de  l’amitié  de  Dieu  avec 
les  homme;*  Bonté  inconcevable  ! Il  a droit  de 
nous  demander  vie  pour  vie  : ç£»  H fe  contente  de 
nous  demander  noftre  obeïffance  ! Malice  aveugle 
& ingratitude  incotnptebenfible  du  pecheur  , qui 
rejette  cette  condition  qui  fait  fon  bonheur-,  qui  pré- 
féré le  joug  de  fer,,  le  joug  accablant  de  fa  volon- 
té'propre,  ou  pluftoft  de  celle  du  demoq^  au  doux 
& aimable  joug  de  la  volonté  de  fon  Dieu  j qui 
aime  mieux  avoir  le  diable  pour  tyran  , que  fe- 
fus-Chrift  pour  amy  !.  Oferoit-on  penfer  a préten- 
dre a une  telle  amitié  , fi  jfefus-Chrift  ne  nota 
la  promettait  de  luy -mefme  i & de  telles  avances 
ne  font,  pas  capables  de  gagner  noftre  cœur!.  Ce 
cœur fi  d éreglé  quand  il  rejette  l'amitié  de  fon  Dieu, 
l'eft  fouvent  mefme  quand  il  la  repoit.  C’eft  dl’ac- 
complijfemtnt  de  fescommandemens  qu'il  V attache  i 
& on  veut  qu’il  s’accommode  de  toute  autre  chofe. 

- \f.  Je  ne  vous  appellerai  plus  déformais 

fervite.urs,  parce  que  le  ferviteur  ne  fçait  ce 
que  fait  fon  maiftre.  Mais  je  vous  ai  appelle  mes 
amis,  parce  que  je  vous  ai  fait  fçavoir  tput  ce 
que  j’ai  appris  de  mon  Pere.  -, 

La  loy  nouvelle  fait  non  des  efclaves  par  la  crain- 
te, mats  des  amis.par  la  charité..  La  connoijfanc » 
des  myfteres  eft  pour  les  chreftiens.  Les  juifs  les 
fivoient  tous  dans  1‘,  Ecriture , mais  comme  dans 
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une  lettre  en  chiffre , fermée  & cachetée , dont  iU 
ïs’efioient-  que  les  porteurs  , parce  qu’ils  n’efioient 
que  des  ferviteurs  & des  efclaves.  C’ejl  a l'agneau 
d'ouvrir  le  livre  des  myfteres , d’en  rompre  les  ca- 
chets , de  dt  chiffrer  cette  lettre  toute  myfierteufe , 
& d’en  développer  les  fecrets..  Si  nous  voulons  les 
bien  connoiftre  » foyons  des  amu  de  l' agneau.  Ren- 
dons-nous d' humbles  difcipltz  de- fa  parole-,  comme 
il  s’eft  luy-mefme  rendu  le  difctple  de  fon  Eereu 
Toutes  les  veritez  du  falut  ont  eft'é  confiées  aux 
' apoftres  qui  en  ont  efié  faits  des  dépofitaires , poser 
les  laiffer  à.  leurs'fucceffeurs.  Il  n’y  a que  l’Eglife 
apofiolique  gouvernée  parles  Jucceffèurs  de  ces  apô- 
tres , qut  puiffe  s'affurer  de  les  avoir  confervées 
dans  htur  pureté  r & de  les  avoir  toutes  -,  parce 
qu’il  n’y  a qu'elle  qui  ait  la  tradition  & la  fisc- 
cejfion  apofiolique  , dont  l»  tige  ejl  dans  Jeftu- 
Chrifi  & dans  le  Per  e mefme-.-  Toutes  les  veritez, 
font  révélas  à l’Eglife  i mais  il  y en  a beaucoup 
qui  ne  feront  développées  que  dans  le  ciel.  Lafcten- 
ce  de  de  la  patrie  celefte  ne  fera  que  perfectionner 
& qu’achever  celle  de  cette  vie. 

.18.  16.  Ce  n’eft  pas  vous  qui  m'avez  choifi, 

■ mais  c’eft  moi  qui  vous  ai  choifis,  & je  vous 
ai  établi,  afin  que  vous  alliez,  que  vous  rap- 
portiez du  fruit»  & que  Voftre  fruit  demeure 
toujours,  & que  mon  Pere  vous  donne  tout 
ce  que  vous  lui  demanderez  en  mon  nom.f 
Conditions  neceffaires  pour  efire  des  amis  & det 
gonfidens  de  Jefus-Chrijl  & les  mtniftres  de  fon 
Eftat.  i.  Il  faut  ne  Je  pas  ingerer -,  attendre  le 
choix  de  Jefus-Chrifi.  2.  Efire étzb\i dans  lemi- 
niflere  par  une  mtjfion  légitimé.  3.  Non  pour  de- 
meurer oi  fi  fs -,  mais  pour  aller  travailler.  4.  Ni? 
pas  attendre  que  le  travail  feprefente,  mats  aller 
chercher  les  âmes.  f.  Travailler  en  forte  que  l’on 
cherche  non  des  feuilles  , mais  du  fruit  i non  à 
plaire  , mais  a convertir,  6.  Rapporter  à Dieu  le 

fruit i 
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fruit  ; ne  fe  le  rapporter  pt&  à foi-même  par  la  va- 
ni  té , l' inter  eft , &c.  7.  Faire  tout  pour  les  élus , 
qui  font  le  fruit  qui  demeure  toujours , pane  qu'il 
a la  racine  de  la  charité  éternelle  de  Dieu  , & le 
ferme  fondement  de  fon  éleElion  divine.  8.  Avoir 
foin  de  les  affermir  contre  les  épreuves  & les  tra • 
verfes,  & de  les  y préparer , afin  qu'ils  demeurent 
fermes  au  temps  de  la  tentation.  9.  Offrir  à Dieu 
avec  infiance  par  la  priere  , & le  travail  & le 
fruit,  to.  Offrir  à Dieu  fes  élus  comme  au  Pere 
qui  les  engendre  par  fa  parole  & par  fon  Efprit. 

1 1.  Les  offrir  au  nom  & par  les  mérités  de  Jefus- 
Chrifi  en  qui  il  les  a choifis  , & par  qui  il  fe  les 
cfi  acquis.  12.  Se  rendre  fi  afl'eftionné  aux  inte - 
refis  de  Dieu  dans  le  travail , & fi  familier  avec 
luy  par  la  priere , que  l’on  ait  la  confiance  de  tout 
demander  , & l'efperance  de  tout  obtenir  pour  fa 
gloire , le  bien  de  l’Eglife , & le  falut  des  âmes. 

17.  t Ce  que  je  vous  commande  , eft  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 

13.  La  bonne  intelligence  entre  les  ouvriers  de 
l’Eglife , effort  recommandée  comme  tres-neceffaire 
pour  rapporter  beaucoup  de  fruit.  Il  e fi  ai fé  de  l' entre- 
tenir quand  tous  les  ferviteurs  n’ont  point  d’autre 
inter  eft  que  celuy  du  maifire.  Elle  ne  peut  fubfifier 
quand  quelques-uns  cherchent  leur  propre  gloire  > 

ont  leurs  fins  particulières.  Si  ce  n’efi  pas  une 
vraie  charité , pure  & definterejfée , maisunepaix 
feulement  extérieure  & politique  , ce  n’efi  pas  ce 
que  Jelus-Chrift  demande..  La  divifion  des  ou- 
vriers Evangéliques  , eft  un  des  artifices  du  démon 
qui  luy  réujfit  le  mieux  contre  l’œuvre  de  Dieu. 
A proportion  qu’on  aime  cette  œuvre  , on  doit  ai- 
mer l'union  que  Jefus-Chrift  recommande  unique- 
ment aux  fiens  : entretenir  la  divifion  , c'eft  tra- 
vailler à l'œuvre  du  diable  > & s'affocier  avec 
luy. 

Tome  II.  Ii  §.,3. 
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§.  3.  Monde  ennemi  des  fidelles» 
Juifs  inexcusables. 

• •'.**.*  % \ N **  4 V ' 

. 18.  Si  le  monde  vous  hait,  f$achez  qu’il 
m’a  haï  avant  vous. 

14.  S'attendre  a eftre  haï  & perfeçuté  du  mon- 
de.. La  grande  confolation  de  ceux  que  l’on  perfe- 
çute  , parce  qu’ils  ne  font  point  du  monde , c’eftde 
fe  voir  traitez,  comme  Jefus-Chrift..  Ceux  qu’il 
daigne  aftocier  a fon  facerdoce  (§0  a fa  mïjfton  > 
doivent  avoir  les  mêmes  amis  & les  mêmes  enne~ 
mis  que  luy..  Souvenons-nous  toujours  de  la  haine 
que  le  monde  a portée  au  fouverain  Pajlcur  de  nos 
âmes  : & nous  ne  ferons  pas  furpris  de  voir  fa  haine 
implacable  contre  fes  ferviteurs..  Ou  eft -il  mainte- 
nant ce  monde  qui  a haï  & perfeçuté  Jefus-Chrift ? 
& qu’a  t- il  fait  autre  chofe  , finon  de  fervir  a fa 
gloire  & à fes  dejfems  ? Celuy  d'aujourd'huy  aura 
le  même  fort  ; & nous  aurons  part  a celuy  de  Je-r 
fus-Chrift,  fi  nous  fouffrons  la  haine  du  monde  avec 
Jefus - Chrift.  1 . Mot  if  pour  la  foujfrir  : L’exemple 
du  maiflre , & l’unité  qu'on  a avec  luy. 

19.  Si  vous  efticz  du  monde,  le  monde  ai- 
meroit  ce  qui  eft  à lui  : mais  parce  que  vous 
n’eftes  point  du  monde,  8tque  je  vousaichoi- 
fis  8c  feparez  du  monde,  ç’eft  pour  cela  que 
le  monde  vous  hait. 

a.  Motif:  c'eft  une  marque  que  l’on  n’efl  pas 
du  monde,  qu'on  ne  fuit  point  fes  maximes , qu’on 
ne  fe  conduit  pas  par  fon  effirit.  3.  Marque  que 
Dieu  nous  aime  de  cet  amour  eternel,  par  lequel 
il  choifit  & feparede  lamaffe  corrompue  ceux  qu'il 
lui  plaijl,  c’eft  quand  il  permet  que  la  haine  du 
monde  nous  force  de  nous  feparer  de  lui,  ou  que 
noftre  feparation  du  monde  le  porte  à nous  haïr.. 
Trop  heureux  celui  à qui  il  n’en  coûte  que  l’amitié 
du  monde  pour  avoir  celle  de  Jefus-Chrift..  jft>ue 

doit-on 
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doit-on  penfer,  félon  cette  parole  de  la  vérité,  de 
ceux  que  le  monde  careffe^  comble  de  fes  faveurs, 
finon  qu'tls  font  du  monde  & oppofex.  à Jtftu- 
Chrift , fi  leur  cœur  efi  attaché  * ces  fassx  biens  t . 

Efire  du  monde , & efire  chrefiien  : eftre  chre- 
fiien,  & efire  aimé  du  monde  : deux  paradoxes 
inouïs , deux  propositions  inalliables  félon  l'Evan- 
gile. 

10.  Souvenez-vous  de  Ia  parole  que  je  vous 

ai  dite:  Le  ferviteur  n’eft  pas  plus  grand  que  Sap.i  3.1s, 
le  maître.  S’ils  m’ont  perfecuté,  iis  vous  per- 
fecuteront  auflTi  : s’ils  ont  gardé  mes  paroles, 
ils  garderont  auffi  les  voftres.  * Luc .6 .40. 

4.  Motif:  c' efi  une  alternative  neceffaire,  ou  Matth.i+. 
de  n'efire  point  ferviteur  de  Jefus-Chrifi  , ou  9. 
d' efire  haï  & perfecutê  du  monde.  On  doit  avoir 
toujours  dans  l'effrit  cette  maxime,  comme  un 
prèjervatif  contre  la  crainte  du  monde..  C'efi  la 
vérité  qui  efi  l’occafion  desperfecutionsdes  hommes 
charnels  contre  les  mintfires  de  l'Evangile  : pré- 
tendre l'annoncer  fans  les  choquer  & les  irriter , 
c'efi  vouloir  efire  plus  fage  & plus  puiffant  que  le 
maître..  Souffrir  avec  tranquilité , & en  adorant 
en  fecret  les  jugement  de  Dieu  , le  mépris  & 
le  rebut  de  la  parole  , & 1rs  orages  qui  s'élèvent 
contre  la  vérité  -,  c'efi  le  propre  des  faints  qui 
confervent  dans  leur  cœur  les  maximes  de  Je- 
fus-Chrifi  & qui  font  attentifs  aux  réglés  de 
fa  conduite.  L’impatience  , le  murmure  , le  dé-  - 
fit , font  de  l’ offrit  humain  , non  de  l'Effrit  de 
Dieu. 

11.  Mais  ils  vous  feront  tous  ces  mauvais 
traitemens  à caufe  de  mon  nom  5 parce  qu’ils 
ne  connoiflènt  point  celui  qui  m’a  envoyé. 

f.  Efire  en  butte  au  monde  pour  la  caufe  de 
Jefus-Chrifi  & de  fa  vérité , c'efi  un  grand  hon- 
neur devant  Dieu..  La  perfecution  rfhtt  doit  don- 
ner plus  d’efiime , d'attachement  & de  reconnoif- 
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fiance  pour  la  grâce  d’avoir  connu  & receu  la  vé- 
rité -,  parce  que  notes  voyons  dans  les  perfecu- 
teurs  ce  que  c’eft  que  de  ne  l’avoir  pas  refûë,  & 
d’efire  abandonné  à J 'es  propres  tenebres..  Ayons 
compafiion  d'eux  & de  leur  ignorance , loin  de  leur 
infulter  ou  de  les  méprifer.  Nous  pouvons  devenir 
çe  qu’ils  font ; ils  peuvent  devenir  ce  que  nous fommes. 
Nous  méritions  le  jugement  qu’ils  ont  mérité  y nous 
ne  méritions  pas  la  mifericorde  qui  feule  nous  di- 
fiingue  d’eux..  Si  l’ignorance  n'empefche point  qu’ils 
ne  (oient  coupables  -,  combien  le  font  plus  ceux  qui 
pèchent  au  milieu  des  lumières  & des  connoijfan- 
ces,  & qui  en  abufent  contre  la  vérité  mefme! 

n.  Si  je  n’eftois  point  venu,  & que  je  ne 
leur  eufle  point  parlé,  ils  n’auroient  point  de 
péché  : jnais  maintenant  ils  n’ont  point  d’ex- 
eufe  de  leur  péché. 

Malheureux  celui  à qui  les  bienfaits  de  Dieu 
ne  fervent  qu'à  le  rendre  inexcufable  ! C’efi  ce 
cfue  font  fouvent  les  grâces  extérieures  dont  le  pé- 
cheur abufe  par  fa  propre  infidélité..  Le  plus  grand 
des  dons , qui  efi  celui  de  Jefus-Chrifi  incarné, 
& la  grâce  de  l’entendre  prêcher,  rendent  inexcu- 
fables  ceux  qui  doivent  l’attendre  & le  reconnaître 
par  les  prophéties.  La  lumière  ne  leur  a pat  man- 
qué > puifqu'elle  a lui  au  milieu  de  leurs  tenebres ; 
& que  ce  n'efi  que  par  ces  tenebres mefmes  de  leur 
ejprit , ou  par  la  dureté  de  leur. coeur  , & par  la 
vehemence  de  leurs  pa fiions  qu’ils  l*ont  rejette.  De 
ce  que  Dieu  n’a  pas  amolli  leur  cœur , ni  changé 
leur  méchante  volonté  en  une  bonne , comme  il  le 
pouvait , c’efi  un  jugement  qui  ne  jufiifie  pas  leur 
péché  ; puifque  c’efi  la  peine  d’un  autre  péché , 
que  Dieu  ne  doit  rien  au  pecheur  que  la  puni- 
tion. 

aj.  Celui  qui  me  hait,  hait  aufli  monPere. 

Le  bien  & le  mal  que  l’on  fait  à Jefus-Chrift 
ou  à fes  membres , remonte  jufqu’à  Dieu.  Re- 

jet- 
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jetter  le  Fils  , e’ejl  rejetter  le  Pere  qui  tft  le 
mefmt  Dieu  que  lui.  Ojfenfer  l' ambajfadeur , c eft 
ojfenfer  le  prince  qu’il  reprefente.  Méprifer  un  pré- 
dicateur , c’eft  méprifer  celui  qui  eft  la  fource  & 
le  principe  de  fa  mijfton..  Les  pechez.  que  l'on  com- 
met contre  les  pafteurs  ô'  les  miniftres  de  l'Eglife, 
ont  une  malice  particuliers  . Dieu  y eft  deshono- 
ré comme  l’auteur  &>  le  principe  de  la  religion,  & 

Jefus-Chrift  comme  le  prêtre  &le  pontife  univer- 
fel , dont  les  autres  ne  font  que  les  images  & les 
vicaires. 

24.  Si  je  n’avois  point  fait  parmi  eux  des 
œuvres  que  nui  autre  n’a  faites,  ils  n’auroient 
point  de  péché  i mais  maintenant  ils  les  ont 
vues,  8c  ils  n’ont  pas  laifle  de  nous  haïr,  moi 
8c  mon  Pere  ; 

Plus  la  mijfton  eft  nouvelle  & extraordinaire , 
plus  on  a droit  de  la  rejetter  , Ji  des  miracles  ex- 
traordinaires & nouveaux  ne  prouvent  qu'elle  eft 
deDieu.  Jefus-ChriJi  mefme  n'a  pas  voulu  que  les 
miracles  de  charité , de  douceur , d’humilité  & 
des  autres  vertus,  ni  fa  maniéré  toute  dizine  d’an- 
noncer la  parole  de  Dieu , fujfent  fufftfans  pour 
obliger  les  hommes  a le  recevoir,  lors  qu’il  •'  ft dit 
envoyé  de  Dieu  pour  reformer  la  relige  ft 

mettre  fon  falut  entre  les  mains  d'un  imt r% 

que  de  croire  un  nouvel  apôtre  fans  miracles  '.mais 
c’eft  fermer  l’oreille  à la  voix  de  Dieu,  que  de  ne 
fe  pas  rendre  aux  miracles  par  lefquels  Dieu  feul 
peut  parler  aux  hommes..  Nous  ne  fommes  pas  en 
fureté  pour  avoir  refit  Jefus-Chrift  ; nous  devons 
craindre  d’eftre  condamnez,  pour  n'avoir  pas  fait 
ajfez.  d'ufage  de  fes  myfteres.  * * 

af.  afin  que  la  parole  qui  eft  écrite  dans  leur 
loi,  foit  accomplie  : Ils  m’ont  haï  fans  aucun  Pf  19. 
fujet.  f 

C’eft  haïr  Dieu,  de  ne  vouloir  pas  lui  obeïr , 

& de  s’oppofer  à l’établijfement  de  fon  régné  & 
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de  fa  religion  ; parcé  que  c’eft  eftre  ennemi  de  fa 
gloire  qu’il  y a attachée..  Ce  mot  fait  horreur: 
Haïr  Dieu  ; & plu*  encore  : Le  haïr  fans  fujet » 
Cependant  c’eft  le  haïr  que  de  ne  pas  aimer  falot, 
fa  conduite , les  ordres  de  fa  providence , &c.  On 
n’en  a ni  la  penfée , ni  la  volonté  exprejfe  ; maïs 
les  œuvres  renferment  tout  cela..  Jjjjuel  fujet  de 
haïr  un  Dieu  qui  ejl  la  bonté  mefme,  &>  qui  ne 
nous  a jamais  fait  que  du  bien  ? Mais  il  n’y  a ni 
raifon  nijujlice  dans  le  péché. 

26.  fMais  lorfque  le  confolateur,  cetEfprit 
49-  . de  vérité  qui  procédé  du  Pere,  que  je  vous  en- 
dansT’oa!  voierai  de  la  part  de  mon  Pere , fera  venu , il 
de  P A P-  rendra  te'moignage  de  moi. 
cenf.  Vo-  Myftere  adorable  de  la  trinité  des  perfonnes  di- 
tive  de  la  vines..  Un  Pere  fans  principe  qui  engendre  un  Fils, 
fainreTri-  m -pjis  qUi  produit  avec  fon  Pere  & par  la  nature 
IUtc*  fécondé  qu'il  reçoit  de  lui,  le  faint  Ejprit,  qui  eft 
l’amour  fubftantiel  & confubftantiel  du  Pere  & 
du  Fils ; égal  en  tout  aux  deux.  Le  myftere  de 
l’incarnation  du  verbe  eft  encore  marque  ici  ; pute 
que  fi  Jefus-Chrift  n'eftoit  Dieu , il  ne  pourroit 
envoyer  le  faint  E/prit,  ne  pouvant  envoyer  que 
ce  qu’il  produit  ; & H ne  pourroit  recevoir  témoi- 
gnage del’Ejprit  de  vérité,  fi  ce  qu’il  a dit  de  fa 
divinité,  eftoit  faux..  Myftere  de  la  mijfton  du 
faint  Ejprit  dans  l’Eglife  pour  la  former  ; dans  fes 
miniftres , pour  coopérer  a fa  formation  ; dans  les 
fidelles  pour  leur  faire  vaincre  le  monde  , & les 
faire  entrer  dans  la  ftrufture  du  corps  de  Jefus- 
Chrift..  Jjjfe  craignons-nous  ? L' Ejprit  qui  eft 
dans  l’Eglife  & dans  nos  cœurs , eft  plus  fort  & 
plus  putjfant  que  celui  qui  eft  dans  le  monde  & 

. dans  les  impies..  Ejprit  de  confolation,  a l’épreuve 

de  toutes  les  tribulations , perfecutions , & traver- 
fes  du  monde  : Ejprit  de  vérité , a l’épreuve  de 
toute  illufion  , & de  tout  artifice  & menfonge.. 
Ejprit  de  confolation  pour  ceux  qui  fe  privent  de 
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toutes  celles  du  monde  pour  fuivre  Jefus-Chrifi  ; 
Ejprit  de  vérité , parce  qu’il  en  donne  l’amour  & 
le  goût,  qu'il  en  forme  les pr  éditât  iurs  & les  dif- 
ciples , qu’il  rend  témoignage  à la  vérité  incarnée 
par  fes  dons  extérieurs  , & par  fon  operation  tn- 
terteure  , par  les  miracles  par  les  vertus 
chrefttennes  ; par  fa  lumière  qui  la  fait  connoître; 
par  fa  force  qu’il  infpire  aux  martyrs  & auxcon- 
fejfeurs  pour  la  confeffer..  On  travaille  en  vain , 
quand  on  prétend  étouffer  les  erreurs  par  lés  - feules 
voies  humaines , fans  le  fecours  de  l’EJprit  de  vé- 
rité. C efi  fon  œuvre  c'ejl  en  lui  qtt’il  faut 
mettre  fa  confiance,  pour  l’avoir  dans  le  cœur, 
dans  l offrit  & fur  la  langue.  On  doit  fouvent 
l’invoquer  comme  Effrit  de  vérité  , pour  l’oppofer 
fis  l’offrit  d’erreur  & de  feduciion. 

17.  Et  vous  en  rendrez  auffi  témoignage,’ 
parce  que  vous  elles  dés  le  commencement 
avec  moi. 

Deux  témoins  infeparables du  Fils  de  Dieu, fon 
Iffrit  & fa  parole  : ou  fort  Efprit  opérant  inté- 
rieurement & extérieurement  dans  l’Eglife , & 
fon  Effrit  parlant  par  la  bouche  de  fes  Apôtres  & 
de  fes  mtniflres.  C efl  la  vote  établie  de  Dieu , 
dont  il  ne  dijpenfeque  tres-rarement..  Il  n’y  a point 
de  vérité  qui  ne  nous  vienne  par  le  témoignage  de  U 
parole  apoflolique,  par  l'Ecriture , ou  par  la  tra- 
dition; ni  de  miniflere  neceffahre  qu’ils  n’aient  repA 
de  Jefus-Chrifi  pour  le  laiffer  à l’Eglife.  C'efi  pour 
cela  que  l’Eglife  a eflé  fondée  par  ceux  qui  ont 
eflé  dés  le  commencement  avec  Jefus-Chrifi , afin 
que  par  eux  & par  leurs  fucceffeurs  lé  canal  de  la 
vérité  & de  la  miffion  , depuis  Jéfus-Chrifl  qui 
en  efl  la  fource , ne  fût  point  interrompu.  Tenons 
* ce  canal , fi  nous  voulons  tenir  a la  fource. 
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CHAPITRE  XVI. 

Suite  du  Sermon  apres  la  Ccne. 

§.  i.  Prédiction  des  persécutions.  Pro- 
messes de  l’Esprit-consolateur. 

i.  T E vous  ai  dit  ces  chofes  pour  vous  préfer- 
. J ver  des  fcandales,  & des  chûtes. 

La  parole  de  Dieu  eft  la  vraie  confolation  des 
threjliens  dans  les. afflictions , & un  puiffaot  pré- 
servatif contre  les  fcandales. .Lorsque  l'on  s’attend 
à tout,  on  n'eft  furpris  de  rien.  On  fe  trompe  tou- 
jours quand  on  fe  flatte  de  trouver  le  monde  favo- 
rable aux  veritex.  evangeliques , & de  pouvoir 
V apprivoifer  fur  les  maximes  deJefus-Chrift.  L’u- 
nique précaution  falutaire  eft  de  n’efferer  de  lui  au* 
cun  quartier,  & de  ne  s’appuyer  que  fur  la  puif- 
fance  & la  bonté  de  l’Efprit  qui  nous  eft  promis .. 
La  prévoyance  humaine  ne  fert  a encourager  les  hom- 
mes qu'en  les  élevant  au-dejfus  des  périls  par  l’e- 
fperance  de  les  éviter  •,  la  prédiction  de  Jefsts - 
Chrift  ne  leur  fait  efperer  de  vaincre  le  monde  » 
qu’en  les  ajfurant  qu’ils  fuccomberont  fous  la  ma- 
lice du  monde..  C' eft  la  devife  de  l’homme  char- 
nel : Vaincre  pour  ne  pas  fouffrir  : La  devife  de 
l'homme  chreftien  : Souffrir  pour  vaincre ; eftre 
foulé  aux  pieds  , pour  ne  pas  tomber  ; mourir  pour 
vivre. 

1.  Ils  vous  chafleront  de  leurs  fynagogues  » 
& le  temps  va  venir,  que  quiconque  vous  fera 
mourir  croira  faire  un  facrifice  à Dieu. 

Temps  déplorable , oh  on  croit  honorer  Dieu  en 
perfecutant  la  vérité  & fes  difciples.  Ce  temps  eft 
venu  j & il  ne  finira  qu’avec  le  monde  : la  patien- 
ce ne  doit  finir  auffl  qu’avec  la  vie.  On  efpere  toû- 
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jours  de  voir  l'impiété  humiliée,  & l’innocence  v i- 
Üorieufe  : on  fe  trompe-,  le  temps  dans  toute  fon 
étendue  eft  l'heure  du  monde  : celle  des  chrejliens, 
c'eft  V éternité..  La  crainte  de  la  mort  eft  quelque- 
fou  une  tentation  moins  dangereufe  que  celle  qui 
vient  de  l'amour  de  la  religion.  Eftre  regardé  & 
traité  par  ceux  qui  en  font  les  miniftres,  comme 
un  impie , indigne  de  tout  commerce  avec  Dieu , 
comme  un  membre  pourri , capable  de  tout  corrom- 
pre dans  la  focieté  des  faintsj  c'eft  pour  les  perfon- 
nes  pieufes  une  mort  plue  terrible  que  celle  du  corps.. 
En  vain  on  fe  flatte  de  la  pureté  de  fes  intention* 
& d'un  zele  de  religion , en  pourfuivant  des  gent 
de  bien  a feu  & à fang , fi  on  eft  ou  aveuglé  par 
fa  propre  paffion  , ou  emporté  par  celle  des  autres, 
faute  de  vouloir  rien  examiner.  On  croit  fouvent 
facrifier  à Dieu  un  impie,  & on  facrifie  au  dia- 
ble un  fervtteur  de  Dieu. 

3.  Ils  vous  traiteront  de  la  forte,  parce  qu’ils 
ne  connoiflent  ni  mon  Pere,  ni  moi. 

L’ignorance  du  vrai  culte  de  Dieu  & de  fesdef- 
feins  fur  fon  Fils  , a eftê  la  four  ce  d'un grand  nom- 
bre de  crimes  & de  péchez , mais  elle  eftoit  elle- 
mefme  l’effet  Qr>  la  punition  d'autres  pechez..  Si 
une  telle  ignorance  peut  exeufer  de  péché , on  peut 
juftifier  les  perfecuteurs  de  apôtres.,  ffjuandon  a 
une  fou  rejette  la  lumière  comme  les  juifs,  il  n'ÿ 
apoint  de  pechez  dont  on  ne  fait  capable..  Les  te- 
rtebres  penales  que  le  péché  répand  dans  le  cœur, 
ne  le  portent  pas  feulement  a fe  précipiter  dans  les 
crimes  ; mais  c’eft  mefme  ce  qui  lui  perfuade  qu’il 
fert  Dieu  en  les  commettant..  Double  injuftice, 
double  mifere  $ d'outrager  Dieu  en  perfecutant  fes 
ferviteurs , & en  voulant  détruire  fon  culte  & fa 
religion,  & de  prétendre  encore -que  Dieu  leur  en 
tiendra  compte  . Mon  Dieu,  que  cet  eftat  eft  fu~ 
ttefte , ou  l’on  croit  fuivre  la  lumière  de  Dieu , lors 
Qu'on  n’a  pour  guide  que  fes  propres  tenebres:  où 
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Nous  n'avons  plus  Je  fut-  Chrift  visiblement  prefent 
pour  l’interroger  : mais  il  eft  prefertt  dans  les  Ecri- 
tures & dans  f on  Eglife  pour  nous  répondre , 
il  fe  rend  prefent '■  dans  la  priere  pour  parlera  ceux 
qui  fçavent  s'y  rendre  prefens  à.  lui  par  une  foi  vi- 
ve, refpectueufe , & appliquée. 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dif  ces  chofes* 
voftre  cœur  i'e  trouve  plein  de  triftefle. 

J$ue  l’amour  de  la  croix  eft  rare,  & qu'il  y 
en  a peu  qui  la  voient  venir  fans  eneftre  attriftez! 
Un  bien  fenfible  qu'on  craint  de  perdre,  nous  occu- 
pe plus  l’efprit  & le  cœur , que  tous  les  biens  in - 
vifibles  que  l’efperance  nous  fait  attendre  : tant 
nous  fommes  encore  peu  affermis  dans  la  foi La 
joie  ou  la  trifteffe  font  les  deux  pajftons  qui  empor- 
tent ordinairement  toute  l’application  de  l'efprit, 
& qui  occupent  toute  l' activité  du  cœur  : il  eft  donc 
bten  important  d’en  bien  choifir  l’objet,  & de  n’y 
tenir  qu’en  la  maniéré  qu’on  doit..  La  trifteffe  Je- 
ton la  foi-  n’  eft  point  une  trifteffe  oifive,  langui (Jan- 
te & endormie,  mais  une  trifteffe  appliquée  à Dieu 
& aux  chofes  de'  1‘ éternité  ; une  trifteffe  qui  fiait 
interroger  Dieu  dans  la  priere,  pour  lui  deman- 
der lumière  fur  fan  état  prefent,  la  grâce  d'en  lien 
stfer,  & d'en  faire  un  moyen  pour  le  fuivfe  où  il 
eft  allé..  La  trifteffe  chreftienne  peut  entrer  dans 
le  cœur , mais  elle  ne  le  doit  pas  remplir , ni  l'oc- 
cuper tout  entier.  Elle  peut  y demeurer,  mais  elle 
n’y  doit  pas  commander , ni  s’en  rendre  la  mai - 
treffe > La  foi  & l’efperance  y doivent  toujours  eftrù 
tes  plus  fortes. 

7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  : Il  vous 
eft  utile  que  je  m*cn  aille,  car  fi  je  ne  m’en 
vais  point,  le  confolateur  ne  viendra  pointa 
vous  : mais  fi  je  m’én  vais,  je  voiis  l’envoie- 
rai. 

La  mort  n’eft  qu’un  voyage,  félon  le  langage  de 
la  charité  de  Jefus-Chrift  ; c eft  un  paffage  de  la 
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terre  au  ciel.-  Il  cache  à fes  difciples  ce  que  le  fa- 
cri  fie  e de  fa  mort  a de  t rifle  & d’affligeant  , pour 
ne  leur  en  faire  voir  que  la  neceffité  & l'utilité  pour 
eux..  Il  faut  que  l’ordre  fait  gardé  ; que  la  terre 
fouillée  <fy>  profanée  par  le  péché  d'Adam  , p&r 
tant  de  crimes  CT  de  facrileges , fait  purifiée  parle 
facrtfice  de  la  croix  avant  qu  elle  putjfe  recevoir  le 
faint  Ejprit  ; que  le  péché  de  l'homme  fait  expié  par 
la  mort  de  la  vraie  vtftime  , avant  qu'il  puijfe 
efire  reconcilié  avec  Dieu  par  fon  EJfrit  j que  fon 
cœur  foit  lavé  dans  le  fang  du  fetuveur , avant 
qu'il  dezienne  le  temple  du  faint  Ejprit  , fr  qu’il 
contracte  avec  fon  Dieu  la  nouvelle  alliance  dont 
Jefus-Chrifi  ejt  le  médiateur  par  fon  fang  , & le 
lien  & le  gage  par  fon  Efprit. . On  ne  peut  avoir 
en  mefme  temps  les  confolations  de  la  terre  CT  cel- 
les du  ciel  : il  faut  chotfir..  Les  attaches  aux  per- 
fonnes  mefme  les  plus  fuintes  , font  des  obftacles  a 
la  faint  été  & aux  confolations  inferieures , plus  pit- 
res, plus  folides  , & plus  utiles.  Combien  plus  les 
attachement  criminels  & les  pafflons  charnelles  ren- 
dent l'homme  indigne  de  Dieu!.  L’ordre  de  la  ré- 
conciliation particulière  efi  marqué  dans  celuy  de 
la  réconciliation  generale  : Expier  le  péché  par  la 
penitence  avant  que  de  recevoir  la  grâce  de  la  ré- 
conciliation, CT  la  chair gloriettfe de  Jefus-Chrifi . 

8.  Et  lors  qu’il  fera  venu,  il  convaincra  le 
monde  touchant  le  péché,  touchant  la  juftice, 
8c  touchant  le  jugement. 

Trois  eftats  de  l'homme,  que  la  foy  nous  décou- 
vre. i.  Sous  le  péché , ou  il  n'y  a qu' infidélité  pour 
Dieu,  parce  qu’il  n’y  a point  de  foy  en  Jefus-Chrifi. 
z.  Sous  la  grâce  , où  l’on  fur  monte  le  péché  , fr 
l'on  acquiert  la  juftice  par  la  foy  en  Jefus  Chrifi 
rejfufcité  , & par  l'efperance  des  biens  tnvifibles. 
3.  Dans  la  paix  du  ciel,  où  Jefus-Chrifi  régnera 
avec  fes  membres , le  diable  eftant  relégué  dans  les 
enfers  avec  les  reprouvez  par  le  dernier  jugement 
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( eu)  Trois  veniez,  capitales , enfeignées  par  Jefui- 
Chrifi  expliquées  par  faint  Paul , Rom.  y v.  9. 

& ii.  Rom.  I.  v.  17.  & 18.  & ch.  7.  & 7.  & 
qui  renferment  toute  la  théologie  chrefiienne  , qui 
n'ejl  pas  pour  un  feul  peuple  comme  celle  de  la  loi , 
mais  pour  toute  la  terre.  1.  La  corruption  genera- 
le de  la  nature  dans  Adam  , (je  enfuite  le  régné 
du  péché  jufqu'a  Jefus-Chrifi.  z.  La  réparation 
de  la  nature  dans  le  nouvel  Adam , & le  fegne 
de  la  jufiiee  chrefiienne  par  fa  grâce,  j.  La  con- 
damnation des  pécheurs  . & la  deftruclion  entière 
du  regne  du  péché,  & de  tout  e la  puijfance  du  dia- 
ble par  le  dernier  jugement..  Il  n'y  a que  le  faint 
Efprit  qui  puijfe  donner  une  connoiffance  certaine 
& une  preuve  indubitable  de  la  plaie  du  péché  ( 
originel , & du  defordre  qu'il  a fait  dans  le  mon- 
de. Les  fecrets  de  l' établiffement  de  la  vraie  juftice 
par  Jefus-Chrifi  font  encore  plus  impénétrables  fans 
lafoy.  Les  jugemens  de  Dieu  dans  la  punition  tem- 
porelle & éternelle  du  péché,  font  d l efprit  humain 
un  monde  d'abyfmes  ; Abyflus  multa. 

9.  Touchant  le  péché,  parce  qu’ils  n’ont 
pointcrû  en  moi. 

Rien  n'efi  plus  capable  de  faire  concevoir  com- 
bien le  monde  efi  corrompu  par  le  péché  , que  l'in- 
cyedulité  des  juifs  , a qui  tant  de  bienfaits  , de 
prophéties,  de  miracles,  n'ont  ferviqu'à  les  endur- 
cir , & que  la  douceur  de  Jefus-Chrifi  n'a  fait 
qu’irriter..  La  dureté  , l'envie  , l'oppofition  a la 
vérité  connue  dans  ceux  qui  ont  reçu  plus  de  lumiè- 
re, efl  une  marque  évidente  de  la  domination  de 
la  concnpifcence.  Encore  faut-il  que  le  S.  Efprit 
nous  en  fajfe  tirer  cette  connoiffance..  La  vue  de 
l'incrédulité  de  tant  de  peuples,  nous  doit  fervir  et 
nous  convaincre  que  nous  n'efiions  non  plus  qu’eux 
que  des  enfans  de  colere.  Les  pechez.  des  autres 
7ious  montrent  ce  que  nous  ferions  nous-mefmes  fans 
la  grâce  de  Jefus-Chrifi. 

“ ■ io«  Tou- 
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io.  Touchant  la  juffîce,  parce  que  je1  m’en 
vais  vers  mon  Pere,-  êc  que  vous  ne  me  ver- 
rez plus. 

C’eji  le  fruit  de  U defiente  du  S.  E/prit , de  con~ 
noifrre  l'wurilité  de  la  judice  legale  & toute 
charnelle,  & 1*  neteffité  de  la  jufrice  de  Die»,  qui 
ejl  par  la  foi  enfefus  Chrift  rejjitfiité , retiré  dans" 
le  ciel  & caché  dux  hommes , pour  efrre  i objet  dé 
leur  foy  & de  leur  cenfiance  jUfqu’k fa  manifefta- 
tion..  Si  c’efr  la  ta- vraie  jufrice,  de  ne  s'attacher* 
k rien  de  vifibie  i értfans  des  hommes  , jufques  kè 
quand  aurez-vous  le  cœur  panché  vers  la  terre? 
jfhie  vous  fert  d’aimer  la  vanité , & de  courir 
après  le  menfonge  ? Cherchez  les  chofes d’en-  haut , 
eu  Jefus-Chrifr  eft  k la  droite  de  [on  Pere.  C'efr 
de  là  que  vient  la  vraie  jufrice ; C'efr  là  que  font 
les  vrais  biens.  " •’*••  ■ **• 

n.  Et  fouchatit  Te  jugement,  parce  qüc  Fe 
prince  du  monde  eft  déjà  jtigé.  ^ ■ ** 

C'efr  l’Evangile -,  prêché  par  ta  miffron  du  faine* 
Efprjt,  qui  découvre  la  colere  de  Dieu  , qui  éclat -• 
fera  contre  l'impiété  & l'injufticedes  hommes.  C’efr 
par  annoncer  le  jugement  dernier,  & par  faire  con* 
noiftre  Jefus -Chrift  juge  des  vivons  & des  morts , 
que  lej  apofires  ont  commencé  la  prédication.  Li 
procès  eft  fait  au  prince  du  monde,  & ld  font  enté 
de  fa  condamnation  s* exécuté  tous  les  jours  depuis* 
cetuy  de  la  defcente  du  fairit  E/prit  l ou  trots  mille 
âmes  luy  furent  arrachées  comifit  k urtufurpat'eur. 
L* idolâtrie  détruite,  les  gentils  convertis  , les  pof- 
fedez  délivrez  au  nom  deJtfüs-Cbnft,  P Evangile 
’ repu  par- tout  , les  martyrs  qui-  donnent  leur  vit 
.pûtfroft  que  de- donner  de  l'encens  a tr  démon  * tout 
nia  fait  voir  qu’il  eft  condamné  & dépouillé  dé 
tout..  Hommes  aveugles  , qui  vous  attachez  enco- 
re au  monde , & qui  y mettez  vos  efptrances,  que 
deviendrez-vous  \ voftre  prince  eftant  déjà  an* 
damné  au  fupplice  éternel t 

li.J’au- 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jean.  Chap.  XVI.  yiç 
ta.  J‘aurois  encore  beaucoup  de  chofes  à 
vous  dire  mais  vous  ne  pouvez,  pas  lies  por- 
ter prefentement. 

Jefus-Chrift  pratique  et  qu’il  a enfeigné  , ne 
donnant  que  du  lait  aux  enfant , fp proportionnant 
1er  veritex  a la  portée  des  auditeurs.  Il  jette  la  fe- 
mence  des  plus  grandes  veritex.  (p  de  toute  la  feien* 
ce  del'Eglife,  que  le  S.  E/prit  développer  a un jour: 
comme  on  le  fait  à l’égard  des  enfant , en  leur  en* 
feignant  en  groslesmyfteresde  la  Trinité  & de  l'In- 
carnation.. Le  devoir  d'un  bon  pafteur  ejl  d’tn- 
Jlruire  fon  peuple  félon  fa  capacité..  Un  directeur 
doit  ouvrir  les  veritex.  & les  voies  de  Dieu  aux 
âmes  , à proportion  que  Dieu  y ouvre  leur  efprit 
4P  leur  coeur  , tjp  autant  qu’il  eft  utile..  Il  doit 
étudier  cette  conduite  fage  (jp  pleine  de  diftretion 
en  Jefus-Cbrift  dp  luy  demander  dans  les  occafiont 
la  grâce  de  l’imiter. 

13.  Quand  l’Efprit  de  vérité  fera  venu,  U 
vous  enfeignera  toute  vérité.  Car  il  ne  parle.  , 
ra  pas  de  lui-mefme  , mais  il  dira  tout  ce  qu’il 
aura  entendu,  & il  vpus  annoncera  les  chofes 
à venir. 

Puifque  toute  vérité  de  la  foi  & du  falut  a ejlé 
enfeignée  aux  Apôtres  pour  eftre  confignée  à l'Egli- 
fe  , tout  6t  qu’ils  n'ont  point  enfeigné  Su  par  l’Ecri- 
ture , ou  par  la  Tradition  , n'eft  ni  de  la  foi  , ni 
necejfatre  au  falut:  & tout  ce  qui  eft  contraire  a ce 

Îu’  ils  ont  enfeigné , eft  erreur  & menfonge..  Il  faut 
ien  recourir  à la  Tradition , puifque  tout  n'eft  pat 
dans  l’Ecriture  , quoique  tout  ait  efté  enfeigné .. 
C'eft  au  S.  Efprit  d faire  germer  & fruftifier  les 
femences  des  veritex,  que  fefus-Chrift a jtftées  dans 
te  coeur  de  fes  Apôtres  > de  les  étendre,  les  éclair- 
cir , les  faire  entendre  , & les  faire  aimer..  La 
maniéré  d'enftigner  , propre  à l’Efprit  de  vérité  , 
c'eft  de  porter  les  veritex  jufques  dans  l’ efprit  & 
dans  le  coeur , d'en  donner  l’intelligence  dp  l’amour.. 

V efprit 
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L’efprit  de  vérité  n'eji  le  maiftre  intérieur  , tout- 
puijfant,  infaillible  de  la  vérité , que  parce  qu’il  pro- 
cédé de  laverité&de  la  fagejfe  éternelle -,  & qu'en 
recevant  d'elle  fon  ejfence  , il  reçoit  avec  elle  toute 
vérité  j comme  la  vérité  & la  fagejfe  éternelle  In 
reçoit  de  fonPere  par  fa  génération  éternelle..  L'E- 
glife  pareillement  ne  parle  point  d'elle-même  quand 
elle  enfeigne  fes  enfant:  elle  ne  dit  que  ce  qu'elle  a 
entendu  de  l' Efprit.de  vérité  par  l'Ecriture  & la 
Tradition..  Quiconque  eft  particulièrement  appelle 
a étudier  , à expliquer  & a défendre  la  vérité , 
doit  beaucoup  dépendre  de  l'Efprit  de  vérité  : il  doit 
l'adorer , l’invoquer,  l’attirer  par  d’ ardent  defirt 
& par  de  bonnet  œuvret , pour  entrer  par  luy  dant 
les  veritez  chrejliennes..  C'eft  le  tenter  & ledesho^ 
norer  que  de  prétendre  qu’il  veuille  contenter  noftre 
curiofitê  pour  l’avenir  : les  veritez  , les  my fier  es , 
&les  efperances  du  fitcle  futur , c’ejl  ce  qu’il  vient 
annoncer , c’ejl  )ce  que  noue  devons  defirer  qu'il  nous 
« fajfe  & croire  & aimer , . 

14.  C’eft  lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu’il 
prendra  de  ce  qui  eft  à moi,  8c  il  vous  l’an- 
noncera. 

Comme  la  mijpon  du  Fils  a ejlé  pour  la  gloire 
du  Pere  , ainfi  la  mijjion  du  faint  Efprit  eft  toute 
pour  glorififr  le  Fils  , en  établi ffant  f n royaume 
qui  ejl  l’Eglife  , en  faifant  connoijlre  fon  nom  par- 
tout par  la  prédication  Evangélique  , en  luy  for- 
mant fes  membres  par  la  nouvelle  naijfance  & l* 
nouvelle  vie  qu’il  leur  donne  en  luy , & en  faifant 
connoijlre  fa  gloire  & fa  puijfance  par  les  miracles , 
le  don  des  langues , les  prophéties , ey  tous  les  autres 
effets  des  dons  du  faint  Efprit..  Tous  les  effets  de 
fainteté&  toutes  les  œuvres  de  la  grâce  viennent  du 
faint  Efprit,  comme  Efprit  de  Jefus i Efprit,  qui 
procédant  de  luy , reçoit  tout  de  luy  éternellement , & 

. qui  dans  le  tems  n’eji  envoie  ni  donné  qu’à  luy  & 
qu’ a fes  membres , que  par  fes  mérités , & que  pour 

l'a». 
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V accomplijfement  de  fes  dejfeins , & la  format  ion  de 
[on  corps..  Les  perfonnes  divines  mêmes  honorent 
celles  dont  elles  procèdent  , & tout  ce  qui  procédé  de 
Dieu,  honore  Dieu . ou  le  doit  honorer.  Nous  ne  de- 
vions donc  faire  aucun  ttfage  des  dons  du  créateur 
que  pour  le  créateur  même , en  les  rapportant  tous 
a fa  gloire  , (je  n’en  ufant  que  félon  fa  volonté  jr 
fon  intention. 

if.  Tout  ce  qu’a  mon  Pere  eft  à moi:  c’eft 
pourquoi  je  vous  ai  dit  qu’il  prendra  de  ce  qui 
eft  à moi,  & vous  l’annoncera,  f 

Le  S.  Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils  comme 
d'un  feul principe.  Tout  ce  qui  ejl  au  Pere  efi  au  Fils , 
fjr  c'ejl  du  Pere  que  le  Fils  reçoit  la  vertu  de  pro- 
duire le  faint  Efprit , en  luy  communiquant  tout  ce 
qu'il  reçoit  du  Pere  ; c'efi-d-dire  fon  ejfence..  Tout 
ce  qui  a ejlè  annoncé  aux  Apôtres  & à l'Eglife  , 

•vient du  Fils , çjo  du  Pere  par  le  Fils..  Il  ne  fe  lajfe 
point  de  nous  avertir  qu'on  ne  doit  apprendre  aux 
fidelles  que  ce  que  les  Apôtres  ont  appris  du  S.  Ef- 
prit , ou  qui  n’y  foit  renfermé..  Dieu  répand  une 
grande  bénédiction  fur  la  parole  d'un  bon  Pajleur, 
qui  n'annonce  rien  que  ce  qu'il  prend  de  Jefus- 
Chrift , non  par  la  feule  étude  de  fa  parole , mais 
aujfi  par  la  méditation  & la  priere. 

§.  2.  Joie  apre’s  la  tristesse. 

16.  f Encore  un  peu  de  temps,  8c  vous  ne  -f  3.  Dim.' 
me  verrez  plus  : & encore  un  peu  de  temps,  apres  ral- 
& vous  me  verrez,  parce  que  je  m’en  retour-  <lue- 
ne  à mon  Pere. 

La  joie  fuit  la  trifteffe.  Jefus  fe  cache  quelque- 
fois, mais  non  pour  long- temps , a ceux  qu’il  aime 
le  plus..  Toute  la  vie  prefente  ejt  un  peu  de  temps , 

&'un  peu  de  temps  ; un  peu  de  joie  ou  un  peu  de 
trifiejfe  : tout  y ejl  court.  Ce  ' qu'il  y a d’ agréable 
dans  le  monde  , ou  ce  qu’il  y a de  pénible  & d’ af- 
fligeant i 
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fl'tgeant , ne  mérité  pets  d’efire  compté..  Après  les 
confolations  qu’il  vient  dedonner,  il  leur  parle  plus 
clairement  de  fa  fe  par  ai  ion  : mats  il  ajoute  a tou- 
tes les  autres  l’efjerance  de  là  refurreélion  qui  en 
ejl  le  fondement..  La  mort  ne  nous  L’a  ravi  que  pour 
nous  le  rendre  dans  une  plénitude  de  puijj'ance  & 
de  gloire  , & en  efiat  d’ejlre  l’objet  de  nojlre  joie  & 
de  nojlre  bonheur  éternel. 

17.  Sur  cela,  quelques-uns  de  Tes  difciples 
fe  dirent  les  uns  aux  autres  ; Que  nous  veut- 
il  dire  par-là  : Encore  un  peu  de  temps,  8c 
vous  ne  me  verrez  plus}  & encore  un  peu  de 
temps,  8c  vous  me  verrez,  parce  que  je  m’en 
retourne  à mon  Pere? 

18.  Ils  difoient  donc  -.Que  veut  dire:  Enco- 
re un  peu  de  temps  î Nous  ne  fçayons  ceqii’il 
nous  veut  dire. 

On  ne  veut  point  comprendre  la  nécejptê  de  là 
foujfrance,  ni  la  breveté  de  la  vie..  Les  paroles  dé 
Je  fus-  Chrift  font  quelquefois  obfcures  , afin  qu'ort 
s’y  applique  davantage  , & que  l’on  ait  recours  ai 
luy  pour  en  avoir  l’intelligence.  Ce  qu'il  leur  avoit 
dit  fi  fouvent  de  fa  mort,  & depuis  peu  de  latra - 
ht  fin  tramée  par  un  des  douze , leur  devait  ouvrir 
l’efprit  a ces  paroles  } mais  ce  n'efioit  pas  encore  lé 
temps  de  la  lumière  & de  l’intelligence L'obfeu - 
rite  ne  rebute  point  & ne  décourage  point  les  vrais 
difciples  , mais  les  porte  a chercher  l'intelligence , 
en  avouant  humblement  leur  ignorance  : au  lieu 
que  les  orgueilleux  en  prennent  oççafion  ou  de  fe 
railler  des  chofesde  Dieu , ou  d'en  négliger  l’étude , 
ou  d’ en  murmurer  & blafphémer  contre  Dieu. . C’efi 
l’ordre  de  la  providence  que  nous  dépendions  les 
uns  des  autres  » pour  nous  tnftruire  des  veritez  obf- 
cures, & de  recourir  tous  enfemble  d.  Dieu  quand 
les  hommes  ne  nous  peuvent  éclairer. 

19.  Mais  Jésus  connoifiant  qu’ils  vou- 
loient  l’interroger  là- défias,  leur  dit  ; Vous 

vous 
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vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  je 
▼ous  ai  voulu  dire  par  ces  paroles  : Encore  un 
peu  de  temps  , & vous  ne  me  verrez  plus  : 
& encore  un  peu  de  temps  , 8c  vous  me  ver- 
rez. • ■ 

Jtfus  va  au-devant  de  eeux  qui  défirent  fince- 
rtment  de  connoiftre  la  vérité.  Il  prévient  leur  s in- 
terrogations , parce  que  le  defir  du  cœur  eji  une 
priere  que  Dieu  entend  clairement  ; mais  il  ne  l’e- 
xauce qu’en  la  maniéré  & qu’ autant  qu'il  luy  plaît.. 
Un  bon  pafteur  doit  avoir  de  la  joie  devoir  les fid  ti- 
lts affectionnez,  à s’entretenir  des  my fier  es  & des 
verittz.  chreftiennes , & à demander  humblement 
te  qu’ils  n’ entendent  pas.  Il  doit  de  fon  cofté  s’affe- 
Rionner  à les  en  entretenir , à prévenir  leurs  doutes , 
À leur  expliquer  ce  qu’il  eft  utile  qu’ils  fpachent. 

10.  t En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis: 
Vous  pleurerez  8c  vous  gemirez vous  autres,  8c 
le  monde  fera  en  joie  : vous  ferez  dans  la  tri- 
ftefle  } mais  voltre  trifteflfe  fc  changera  en 
joie. 

Le  monde  eft  pour  un  moment  dans  la  joye,  pen- 
dant que  les  jujtes  font  dans  les  pleurs . Mais  la 
joie  des  juftes  fera  étemelle  , pendant  que  les  im- 
pies fouffriront  éternellement. . Ce  qui  s’ eft  paffb 
dans  la  mort  & dans  la  refurrettion  de  Jefits - 
Chrift  eft  une  image  de  ce  qui  fe  paffedans  fes  mem- 
bres en  cette  vie  , & de  ce  qui  fe  paffera  en  eux 
dans  la  vie  glorieufe.  Le  fiecle  prefent  eft  comme 
trois  jours , pendant  lefquels  le  monde  triomphe  en 
opprimant  les  faints  , & les  faints  gemiffent  fous 
la  puiffance  du  monde..  Jefus-Chrtft  nous  affure 
que  les  larmes  & les  gemijfemens  font  no/lre  par- 
tage,  nous  ne  fongeons  qu’à  les  éviter.  Si  nous 
afpirons  à la  joie  du  monde  , nous  voulons- donc 
pleurer  éternellement  avec  le  monde..  Toutes  les 
larmes  n»  font  pas  des  larmes  chreftiennes  -,  la  cu- 
pidité a les  fiennes  auffi-bien  que  la  charité.  Plett- 
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rer  de  ce  qu'on  nom  arrache  l'objet  de  nojlre  paf- 
fion,  c'eft  pleurer  en  reprouvé , fi  la  foi  ne  corrige 
ce  malheureux  motif,  &ne  rend  le  cœur  fournis.. 
Heureux  le  penitent  qui  change  fes  joies  vaines  ou 
criminelles  , en  des  larmes  faintes  & falutaires  , 
par  l’ejpcrance  que  Dieu  changera  fa  trtftejfe  pajfa- 
gere  en  une  joie  éternelle  ! 

il.  Lors  qu’une  femme  enfante,  elle  eft 
dans  la  douleur  -,  parce  que  fon  heure  eft  ve- 
nue : mais  après  qu’elle  a enfanté  un  fils,  elle 
ne  fe  fouvient  plus  de  fes  maux,  dans  la  joie 
qu’elle  a d’avoir  mis  un  homme  au  monde. 

Jefus-Çhrift  eft  ce  Fils  enfanté  pour  la  vie  nou- 
velle, glorieufe,  immortelle,  par  fa  refurreclion , 
qui  eft  fa  troisième  naijfance.  La  douleur  de  l'en- 
fantement eft  fur  la  croix , où  le  vieil  homme  fouf- 
fre pour  enfanter  le  nouveau.  Pouvons-nous  oublier 
et  myftere  de  noftre  falut  ?.  L'Eglife  & chacun  do 
nous  eft  enfanté  fur  la  croix  au  milieu  des  dou- 
leurs , & par  la  mort  même  de  Jefus-Chrift , 
partu  non  cæfareo,  fed  chriftiano..  Souvenons- 
nous  que  nous  femmes  nez  fur  la  croix  , & que 
comme  nous  ne  fommes  encore  regenerez  qu'à  de- 
mi , ce  n'eft  pas  encore  aujft  le  temps  de  la  joie. 
Toute  cette  vie  eft  comme  le  travail  de  l'enfante- 
ment. Il  fera  fuivi  de  la  joie  éternelle  , lorfque  le 
Chrift  entier  fera  parfaitement  régénéré  dans  fa 
gloire  j ce  Fils  unique  compofé  du  chef  & des  mem- 
bres, de  qui  le  Vere  dira  éternellement  : C'eft  iei 
mon  Fils  bien-aimé , &c.  Goûtons  par  l'ejperance 
de  la  foi  cette  joie  qui  doit  fuivre  la  douleur  , & 
celle-ci  ne  nous  paroitra  rien.  C'eft  la  loi  de  l'en- 
fantement : il  n’y  a point  de  dijbenfe  ; pas  même 
pour  Jefus-Chrift.  ^ 

ii.  Ainfi  vous  eftes  maintenant  vous  autres 
dans  lâ  triftefle  j mais  je  vous  verrai  de  nou- 
veau, & voftre  cœur  fe  réjouira,  5c  perfonne 
ne  vous  ravira  voftre  joie,  f 
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Les  Apôtres  ont  eu  part  à la  jcie  Je  la  refurre- 
cl  'ion  du  Sauveur , parce  qu'ils  avaient  eu  part  à 
la  douleur  de  fa  mort.  Autant  que  nous  participe- 
rons a la  première  en  cette  vie  , autant  aurons- 
nous  part  a l'autre  dans  le  ciel..  La  joie  du  mon- 
de n’ejl  que  dans  les  fens  ou  dans  l'imagination  ; 
la  joie  du  cœur,  qui  le  pénétré  & le  remplit,  c'eft 
la  joie  de  Dieu.  Il  n’y  a que  cette  joie  qidon  ne 
nous  peut  ravir  -,  parce  que  Dieu  efi  le  feul  bien 
qu'on  ne  nous  peut  ôter.  La  trijlejfe  falutaire  de 
la  pénitence  Je  la  mortification  attire  les  regards 
de  Jefus-Chrifl  fur  nos  cœurs.  Ces  regards  y exti- 
fent  une  joie  folide  & falutaire.  il  n'y  a que  Dieu 
qui  ait  le  fecret  de  faire  fentir  aux  fiens  une  véri- 
table joie  dans  le  cœur , au  milieu  même  des  plus 
vives  douleurs  de  ce  monde..  Le  pécheur  n'a  point 
de  joie  qu'on  ne  lui  puijfe  ravir  malgré  lui , parce 
qu'elle  vient  de  dehors  ; le  chrefiien  ne  craint  peint 
de  la  perdre,  parce  que  tout  ce  qu'il  aime  ejl  dans 
fon  cœur. 


§.  3.  Prieub  au  nom  de  Jesus-Christ. 
Confiance  en  lui. 


13.  En  ce  jour-là  vous  ne  m’interrogerez  plus  f j.DIm. 
de  rien,  t En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis:  aPr&  Pal" 
Tout  ce  que  vous  demanderez  à mon  Pere  en  , 
mon  nom*  il  vous  le  donnera.  7 

Four  obtenir  tout  du  Pere , il  faut  prier  au  nom  Marc.  1 1. 
& p*r  les  mérités  de  fefus-  Chrtfl  comme  Redem-  *+• 
pteur.  Médiateur , & Chef  de  l'Eglife.  C'efi  com-  Lnc  l 11 9* 
me  l'Eglife  prie,  & comme  tous  fes  enfans  doivent  ,+* 
prier . Le  pécheur  comme  enfant  d'Adam,  n'efi  jac,i.e. 
digne  que  d'ejlre  rejette  de  Dieu  : il  n'a  droit  de  * 
fe  pref enter  à lui  dans  la  priereque  comme  enfant 
de  Dieu  , & membre  de  fon  Fils  , &de  ne  lui  par- 
ler que  par  fon  Efjprit.  C'efi  commencer  d'en  eflre 
que  de  le  defirtr.,  Se  pref  enter  à Dieu  dans  laprie- 

* rt 
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r»  plein  de  foi-même  & de  fes  propres  mérités,  ce  fl 
ejire  peu  difpofé  à n'attendre  rien  que  par  Jefus - 
Chrift.  On  ne  ff  aurait  trop  prier  comme  un  pau- 
vre & comme  un  criminel,  qui  n'a  rien  , qui  efl 
indigne  de  tout , &qui  n’a  pusjnême  droit  de  prier 
que  par  Jefus-Chrift  & enJefus-Chrifi..  La  priè- 
re eft  V affaire  du  cœur  ; qui  ne  demande  que  du 
bout  des  lèvres,  fans  ledejsrde  la  foi,  mérité  bien 
de  n’efire  pas  écouté. 

14.  Juiques-ici  vous  n’avez  rien  demandé  en 
mon  nom.  Demandez,  & vous  recevrez,  afin 
que  voftre  joie  foit  pleine  & parfaite. 

Il  y a beaucoup  de  chreftiens  qui  méritent  ce  re- 
proche : peu  de  prières  eftant  vraiment  chreftien - 
nés , dans  l' offrit  de  la  foi,  avec  confiance  &par 
Jefut-Chrift..  L'intercefpon  des  Saints  efl  d'une 
grande  utilité j mais  l'intervention  deJefus-Chrifl 
eft  feule  de  neceffité.  Blâmer  la  première,  c'eft  une 
impiété  ; omettre  la  fécondé  , c'eft  ignorer  l'efprit 
de  la  religion  chreftienne,  defobetr  à Jefus-  Chrift 
& comme  vouloir  fe  paffer  de  lui  pour  avoir  accès 
â Dieu  fon  Pere..  Il  y en  a qui  font  toujours  pr eft s 
à mettre  leur  confiance  dans  un  faint,  dont  unhom- 
me  leur  recommande  la  dévotion,  &qui  négligent 
ce  que  Jefus- Chrift  même  leur  recommande  , de 
mettre  leur  dévotion  à adorer,  remercier , louer , 
prier  Dieu  par  Jefus- Chrift  & â n'attendre  au- 
cune grâce  que  par  lui..  Tout  eft  promis  â la  feu- 
le priera  5 parce  que  la  priere  véritable  renferme 
un  vrai  defir  d’eftre  â Dieu-,  cedefir,  l'applica- 
tion aux  moiens } & cette  application,  Vexclufion 
de  tout  ce  qui  n’eft  pas  conforme  â la  volonté  de 
Dieu..  Il  accorde  â la  priere  de  ceux  qu’il  aime , 
non  ce  qui  peut  fervir  â une  fatisfaftion  imparfaite 
& PaJ  Jagere , mais  ce  qui  leur  eft  utile  pour  arriver 
à cette  joie  pleine  & parfaite  de  l'éternité  ; pour 
avoir  des  ici-bas  la  joie  de  la  foi  & de  l’efperance» 
qui  feule  remplit  lecteur , le  fou  tient,  & lui  donne 
ta  paix.  a Je 
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if.  Je  vous  ai  dit  ceci  en  paraboles.  Le 
temps  viendra  que  je  ne  vous  entretiendrai  plus 
en  paraboles,  mais  que  je  vous  parlerai  ouver- 
tement de  mon  Pere. 

Lt  temps  de  l’Evangile  eft  le  temps  des  lamie- 
res,  des  veritex.  & des  mtfericordes  -t  parce  que 
tout  eft  révélé  , quoi  que  tout  ne  {oit  pas  encore 
dans  le  grand  jour..  Les  juifs  eftoient  dans  la  lu- 
rniere  en  comparaifon  des  gentils  -,  mais  ils  eftoient 
dans  lestenebres  en  comparaifon  des  chreftiens  ; é» 
la  foi  des  chreftiens  n’  eft  que  tenebres  en  comparaison 
xt  SamJe?es  <ltS  bi'n- heureux..  Les  veritex.  que 
Noftre-Seigneurja  enfeignées  à fes  Apoftres  durant 
J * vfe‘  leur.  'fiaient  la  plufpart  obfcures , parce 
que  leur  cœur  rieftoit  pas  encore  éclairé  de  la  lu- 
mière du  faint  Efprit.  Jefus-Chrift  la  leur  pouvoir 
donner -,  mais  tlfalloit  qu'ils  connujfem  , en  ne  le 
recevant  qu'aprésfa  mort  & farefurreéHon,  qu'el- 
le en  eft ou  le  fruit..  J>)uand  nous  ouvrons  les  li- 
vres Jacrez,  {oyons  ajfurex  que  nous  n'y  trouve- 
rons pour  atnft  dire,  que  des  paraboles , à moins 
que  Dieu  ne  nous  ouvre  l' efprit  par  fa  lumière. 

7i£*A>dÛr*  Ce'  0m°n  lu’il  n’y  *»ra  plus 
rien  d obfcur  ; que  tout  fera  lumière  ? 

*<5.  En  cetemps-là  vous  demanderez  en  mon 

nom  & je  ne  VOus  di.  p9int  que  . ierai 
JROn  Pere  pour  vous: 

Ce  n’eft  qu  'après  qu  e Jefus-Chrift  a répandu  fon 
fmg  ' ouvert  le  ciel , envoyé  fon  Efprit  fur  fon 
Egltfe,  &que  tant  de  dons  de  cet  Efprit,  & tant 
de  miracles  des  Apoftres  ont  paru,  que  Ion  a bien 
connu  que  Je  fus-  Chrift  eft  vraiment  le  médiateur  des 
hommes , & que  tout  eft  demandé  & tout  donné 
en  fon  nom..  Il  femble  que  ce  temps  de  prier  Dieu 
au  nom  de  Jefus-Chrift  ne  foit  pas  encore  venu 
pour  un  fort  grand  nombre  de  chreftiens  ; tant  on 
les  voit  peu  ouverts  & peu  fideUes  a cette  vérité.. 
Des  que  notes  connoiffons  que  Jefus-Chrift  eft  no- 

fin 
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ftre  médiateur,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  prie  * 
pour  nous  , puifque  c’ejl  là  la  fonction  du  media - 
leur..  Je  le  f en i bien.  Seigneur-,  que  vous  priez, 
pour  moi  ; puifque  je  me  fens  comblé  de  grâces  & 
de  mifericordes  , & qu’il  n’y  a que  vous  qui  me 
les  pui fiiez.  obtenir . 

27.  car  mon  Pere  vous  aime  lui-même  5 par- 
ce que  vous  m’avez  aimé  , 8c  que  vous  avez 
cru  que  je  fuis  forti  de  Dieu. 

De  ce  que  Dieu  nous  ame  d'un  amour  de  pere, 
ç'eft  une  marqueque  nous  fommes  entrez  en  Jt- 
fus  Chrift  parla  foi  & par  ta  charité-,  car  il  n'aime 
perfonne  ainfi,  que  dans  fon  Fils.  Et  de  ce  que  la 
foi  & l’amour  font  habiter  Jefus-rChrift  dans  nos 
cœurs,  ceft  une  marque  que  Dieu  nous  aime: fon 
amour  eftant  le  premier  de  tous  fes  dons , la  fource 
de  nojlre  foi  & de  noftre  amour,  & du  don  mê- 
me qu’il  nous  a fait  de  fon  Fils  par  1‘ Incarnation. . 
Eftre  en  Jefus-Chrift  par  une  foi  vive  & animée , 
c'eft  une  prier e par  eftat , ou  un  ejlat  qui  attire 
toujours  l' amour  de  Dieu  & fes  grâces,  à moins 
que  les  faillies  de  la  cupidité  ne  s‘y  oppofent,  com- 
me l'ejtat  de  Jefus-ChriJl  Homme- Dieu  eft  une 
priere  eternelle  qui  follicite  toujours  l'amour  & la 
mif encorde  de  Dieu  fur  fes  membres. 

28.  Je  fuis  forti  de  mon  Pere,  8c  je  fuis  ve- 
nu dans  le  monde  : maintenant  je  laiffe  le  mona- 
de, 8c  je  m’tn  retourne  à mon  Pere. 

La  génération  éternelle  du  Fils  dans  le  Forêt 
fon  humble  incarnation  dans  fa  mere  : fa  vie  glo- 
rieufe  en  fa  refurretiion  & fon  afcenfon , font  trois 
naijfances  divines , dignes  d’ eftre  fouvent  adorées , 
comme  faifant  toute  la  grandeur  de  Jefus-Chrift.. 
Jf)ue  noftre  foy  pénétré  le  voile' de  ces  paroles  fi 
f impies  & fi  communes,  qui  couvrent  les  deux  plus 
grands  my (1er es  de  Jefus-Chrift  : V incarnation 0* 
la  refurreélion,  fon  aneantijfement  & fon  élévation. 
Adorons  & imitons..  C’eft  bien  mal  imiter  ce  re- 
% ■ ' noncement 
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noncement  incomprehenfible  par  lequel  le  Fils  de 
Dieu  s' e/l  comme  dépouillé  des  grandeurs  , des  ri - 
che/j'es  , & de  la  gloire  de  fa  nai/fance  éternelle % 
pour  defcendre  jufques  dans  nos  baffe/fes  . noftre 
pauvreté  & nos  miftres  ; que  d'e/lre  attaché  à la 
gloire  , aux  richcftês  , & a V élévation  du  fiecle.. 
Jefus-Chrift  nous  apprend  par  fa  refurreflion  & 
fon  afcenfion  à nous  feparer  du  monde  prefent , 
h nous  détacher  delà  terre.  C'eft  ce  que  tout  prêche 
enluy  : c'eft  a,  quoy  nous  ne  pouvons  nous  refondre. 

29.  Ses  difciples  lui  dirent.:. -C’eft  à cette 
heure  que  vous  parlez  ouvertement,  8c  que  vous 
n’ufez  point  de  paraboles. 

Jfftand  Dieu  daigne  éclairer  lui-même  nos  doul 
tes , & difftper  nos  tenebres  , nous  fommes  comme 
tran/portez  dans  un  pays  de  lumière.  Cette  vicif- 
fttude  nous  eft  utile  : les  tenebres  nous  humilient  j ÿ 
la  lumière  nous  foie  tient.  Les  tenebres  nous  appren- 
nent a ne  nous  pas  attribuer  la  lumière } la  lu- 
mière , à ne  nous  pas  décourager  dans  les  tenebres  : 
l’un  & l'autre  nous  attache  a Jefus-Chrift  & 
nous  fait  dépendre  de  lui.  Sa  grâce  eft  nece/faire 
pour  chercher  à fortir  des  tenebres,  ou  pour  ne  pat 
quitter  la  lumière. 

30.  Nous  voyonsbien  à cette  heurequevous 
fçavez  tout  , & qu’il  n’eft  pas  befoin  que  per- 
lonnc  vous  interroge  : c’eft  pour  cela  que  nous 
croyons  que  vous  elles  forti  de  Dieu,  f 

Une  ame  timide  & peinée,  qui  ne  peut  s'ouvrir 
aux  hommes  des  tentat  ions  que  fou/fre  fa  foi , & 
des  inquiétudes  dont  fon  cœur  eft  agité  , ne  con- 
noift  jamais  plus  fenfiblement  que  Dieu  eft  le  Dieu 
de  fon  cœur,  que  quand  il  vient  lui-mef me  de  fon 
mouvement  y porter,  le  flambeau,  pour  lui  faire 
voir  qu'elle  eft  bien  avec  Dieu , que  fa  foi  eft  pu- 
re , que  ce  cœur  eft  à lui..  Montrez. \ , Seigneur ^ 
que  vous  eftes  mon  Dieu.  Prévenez  les  befoins  d'un 
cœur  qui  ne  feait  pas  rnefme  vous  les  expofer,  qui 
Tome  II.  Kk  ny 
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n'y  fingetas,  qui  fe  ferme  fouvent  a la  lumière , & 
à la  confolation  dont  il  a plus  de  befoin.  C'eft  pour 
venir  dans  mon  cœur  que  vous  ejles  forts  de  Dieu 
voftre  Pere. 

31.3  esus  leur  répondit:  Vous  croyez  main- 
. tenant: 

Matth.16.  3t.  le  temps  va  venir,  & il  eft  déjà  venu, 
31.  que  vous  ferez  difperfez  chacun  de  îon  côté, 

Mare,  *4.  & que  vous  me  laiflèrez  fcul.  Mais  je  ne  fuis 

a7*  pas  feul,  parce  que  mon  Pere  eft  avec  moi. 

Tel  croit  ejlre  à l'épreuve  de  tout , qui  eft  prés 
de  fa  chûte..  Les  grâces  & le*  confolations  nous 
font  quelquefois  oublier  noftre  propre  fiibleffe.  C'eft 
une  double  mifericorde  de  Dieu , quand  d'une  mam 
il  remplit  une  ame  de  la  douceur  de  fon  amour,  & 

Îfue  de  l'autre  il  lui  infpire  une  crainte falutaire  de 
'infidélité  de  fin  propre  cœur..  Ce  reproche  eftoit 
un  avertiftement  falutaire  pour  les  difciples  ; mais 
ils  ne  comprirent  pas  qu'ils  dévoient  bien-toft  ct- 
bandonner  dans  les  tribulations  celui  qui  eftoit  fi 
appliqué  à prévenir  leurs  afflictions  par  fis  confo- 
lations divines!.  Ingrats  que  nous  fimmes,  tou- 
jours prefts  a recevoir  de  Dieu  des  bien-faits  \ tou- 
jours prefts  à le  quitter  pour  l'amour  d'un  rien  ! . 
La  confolation  des  faints  abandonnez,  des  hommes  > 
c'eft  que  Dieu  eft  avec  eux  dans  leur  tribulation  } 
quoi  qu'ils  ne  le  fentent  pas  toujours. 

33.  Je  vous  ai  dit  ceci,  afin  que  vous  trou- 
viez la  paix  en  moi.  Vous  aurez  des  afflictions 
^ans  le  monde:  mais  ayez  confiance,  j’ai  vain- 
cu le  monde. 

Le  fujet  de  noftre  confiance  en  Jefus-Chrift 
eft  qu'il  a vaincu  le  monde  & toutes  fis  tentations 
pour  foi  & pour  fis  membres..  Méditons  bien  cette 
fin  admirable  du  dernier  Sermon  de  Jefus-Chrift  /. 
ffa  paix  qu'il  laiffe  aux  fient  ne  eonfifte  pas  a n'a- 
voir rien  à fiuffrir  du  monde  , mais  à méprifer 
Uut.ce  qu'il  nous  peut  faire  foujfr.ir  parla  conftan- 
. 1 . ce 
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ce  en  Jefus-Chrifl  ! . il  nous  annonce  que  nous  au- 
rons des  affiliions  de  la  part  de  ceux  qui  font  du 
monde  > mats  toutes  les  afflictions  du  monde  font 
comme  émouffles  & amorties  par  la  victoire  de 
Jefus-Chrifl  fur  le  monde..  Un  des  derniers  foins  de 
Jefus-Chrifl  efl  de  nous  faire  comprendre  qu’tl 
faut  fe  refoudre  à avoir  des  affiliions } & tout  le 
foin  de  plufieurs  efl  de  n'en  point  avoir..  On  pré- 
féré la  paix  avec  le  monde  à la  paix  avec  Je- 
fus-Chrifl & en  Jefus-Chrifl , parce  qu'on  aime 
les  biens  du  monde , & qu'on  craint  les  maux 
temporels..  S'attendre  a tout  du  coflédes  hommes , 
efperer  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifl , c'efl  uni- 
quement ce  qui  peut  mettre  noftre  ame  en  repos  : 
m c'efl  la  paix  de  Jefus-Chrifl  qui  fur  monte  le  pé- 
ché en  nous , & la  malice  des  hommes  pour  nous , 
par  la  mefme  puiffance  dont  il  a vaincu  le  diable 
& le  monde.  Non,  mon  Sauveur , je  ne  veux  de 
paix  que  celle  qui  efl  le  fruit  de  voflre  victoire  : 
je  n'en  veux  aucune  qui  ne  s'accorde  avec  la  vô- 
tre. 
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CHAPITRE  XVII. 
Prière  de  Jesus-Christ  apres  la  Cene. 

Jeftts-Chrift  noftre  grand  Preftre,  avant  que  Je 
pajfer  de  L’autel  euchariftique  a l'autel  de  la 
croix , prie  [on  Pere  pour  foi-mefme , pour 
fes  Apojlres , & pour  toute  [on  Eglife.  C’efl 
l'oblation . /eMemento,  le  Pater  du  grand  fa - 
crifice . ModeUe  des  Prefires  quand  ils  prient 
comme  facrificateuts  & comme  médiateurs  du 
peuple  : modelle  aujjî  des  autres  prières. 


§.  i.  Il  prie  pour  sa  glorification. 


f Veille 
de  l’Af- 
çenfion. 


i.  T Es  u s ayant  dit  ces  chofes,-  leva  les  yeux 
J au  ciel*  & dit  : + Mon  Pere,  l’heure  eft 
venue,  glorifiez  voftre  Fils,  afin  que  voftre 
Fils  vous  glorifie: 

Le  fauveur  nous  apprend  a joindre  la  prier  eaux 
paroles  de  confolation  & d’exhortation,  qui  ne 
font  que  frapper  l'oreille  fi  Dieu  ne  les  oint  de  fa 
grâce  & de  fon  Ejprit..  C'efl  l'ordre  que  garde 
l’ Eglife  dans  la  liturgie,  de  faire  faire  la  lefture 
l'explication  de  la  parole  ev angélique  avant  la 
prier e du  facrifice . Cette  élévation  des  yeux  eft  l’i- 
mage de  1‘ élévation  du  cœur,  qui  fut  une  des 
principales  parties  de  la  priera ..  La  première  con- 
dition du  facrifice , c'efl  l'obeïffance.  Car  le  pre- 
mier facrifice  eft  celui  de  la  volonté.  L’obeïjfance 
de  noftre  adorable  viélime  eft  exalte  , jufqu’a 
l’heure  mefme  du  facrifice  parce  qu'il  n’appartient 
pas  à la  viftime  de  choifir  l'heure  de  fon  immola- 
tion , mais  de  l'attendre.  C'efl  a celui  qui  eft  maî- 
tre de  fa  vie  d’en  marquer  les  bornes ..  La  facri- 
fter  à Dieu , c’efl  la  gloire  de  toute  créature-,  mais 
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celle  de  Jefus-Chrift  immolée  à fon  Pire , eft  le 
mérité  & la  fource  de  la  glorification  de  fon  corps 
naturel  & de  fon  corps  myftique , le  grand 
moyen  choifi  de  Dieu  pour  établir  fon  régné  & f<* 
gloire.  Un  Prefire , un  Evefque  ne  doit  regarder 
ni  fon  honneur , ni  les  avantages  de  fon  mimftere, 
que  comme  liez  à la  gloire  de  Dieu,  en  imitant 
Jefus  qui  regarde  fon  Pere  comme  le  principe  & 
comme  la  fin  de  toute  fa  gloire..  Heureux  fes  mem- 
bres, qui  a.  fon  exemple  n'en  défirent  point  d' att- 
ire que  celle  qui  vient  de  Dieu,  & ne  la  défirent 
que  pour  Dieu  ! . Sa  gloire  eft  la  première  men- 
tion , & la  fin  du  facrifice  de  Jefus-Chrift. 

a.  comme  vous  lui  avez  donné  puiflance 
fur  tous  les  hommes,  afin  qu’il  donne  la  vie 
eternelle  à tous  ceux  que  vous  lui  avez  don- 
nez. 


Matth.XÎi 

|8. 


xe.  Intention  du  facrifice  , le  falut  & la  gloire 
des  élus.  Le  fort  de  tous  les  hommes  eft  entre  les 
mains  de  Jefus-Chrift , toutes  les  nations  font  fon 
héritage.  Il  les  fauverà  & les  glorifier  a toutes  dans 
ceux  qui  lui  ont  efté  donnez  par  fon  Pere , & qui 
en  font  tirez  par  la  prédication  de  l’Evangile.  Le 
zele  de  Jefus-Chrift  pour  les  deffeins  de  fon  Fera 
fon  amour  pour  nous,  lui  font  rapporter  fa  mort 
& fa  refurreftion  au  falut  & a la  gloire  de  fes 
membres..  Quelle  indignité  de  voir  des  chreftiens 
froids  & indifférons  pour  la  vie  eternelle , pendant 
que  le  Fils  de  Dieu  fe  facrifie  pour  la  leur  acqué- 
rir!. On  rougit  d’en  parler,  & plus  encore  d'en 
prendre  le  chemin  : comme  fi  on  eftoit  fait  pour  au- 
tre chofe  j comme  fi  c' eftoit  pour  d’autres  que  Je- 
fus-Chrift eft  mort  & reffufcité. 

3.  Or  la  vie  eternelle  confifte  à vous  con- 
noître,  vous  qui  elles  le  feul  Dieu  véritable» 
8c  Jesus-Chrjst  que  vous  avez  envoyé. 

Si  la  vie  eternelle  confifte  dans  la  connoiffance 
& dans  l'amour  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift , il 
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n’y  a d'heureux  dés  ce  monde  que  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à connoijire  & à aimer  Dieu.  Toutes  les 
autres  connoijfances  ne  font  que  travail  & affli- 
Üion  d‘ offrit,  quand  on  ne  les  rapporte  pas  à celle 
qui  doit  faire  noflre  félicité..  Qui  n’a  pitié  de  ces 
beaux  effrits  qui  fpavent  tout , hormis  l'Evan- 
gile -,  qui  ont  leur  mémoire  chargée  de  tous  les  faits 
de  l'antiquité  , excepté  de  ceux  de  Jefus-Chrifl  ; 
qui  font  mille  découvertes  dans  les  fciences  &dans 
les  arts , & négligent  la  fcience  du  falut,  & l’art 
de  fe  fanfiifier  t . Connoijire  Dieu  fans  Jefus- 
Chrifl  , c'efi  connoijire  la  vie  eternelle,  fans  con- 
noijire la  voie  qui  nom  y conduit,  le  guide  qui 
nous  y mene , la  fource  de  la  connoijfance  & de 
l'amour  qui  nom  en  mettent  en  pojfejjion..  Faites , 
c mon  Dieu , par  Jefm-ChriJt  vojlre  Fils  , que 
je  n'aye  d’amour  ni  d'ardeur  que  pour  cette  ton-  • 
ttoijfance,  que  je  ne  vom  connoijfe  que  pour 
vous  aimer. 

4.  Je  vous  ai  glorifié  fur  la  terre;  j’ai  ache- 
vé l’œuvre  que  vous  m’aviez  donné  à faire. 

Glorifier  Dieu,  c'ejl  confommer  l’œuvre  qu’il 
nom  a donné  à faire  » non  en  entreprendre  d'autres 
de  fon  propre  choix,  quelque  grandes  & conjide - 
râbles  qu'elles  pûjfent  ejlre..  On  na  rien  autre 
ehofe  a faire  fur  la  terre  que  de  glorifier  Dieu  : & 
chacun  a fon  œuvre  pour  y travailler ..  Mal- 
heur à celui  qui  cherche  fa  propre  gloire  dans  l'œu- 
vre de  Dieu,.  Quelle  différence  entre  Jefm- 
Chrijl  (h*  lu  plufpart  des  chrejliens  ! Son  ouvrage 
ejl  achevé  avec  fa  vie  i & le  noflre  à peine  ejl-il 
ébauché  quand  il  faut  quitter  la  terre..  jefm-Chrift 
envoyé  pour  prêcher  les  pauvres , a rempli  fon  mi- 
nijlere  & confommé  fa  mijjion  qu'il  va  fceller  de 
fonfang.  Mon  Dieu,  qu’il  ejl  à craindre  que  peu 
de  prédicateurs  puiffent  à la  niort  avoir  a propor- 
tion la  mefme confiance..  Une  telle  confiance  a cette 
derniere  heure,  ejl  le  partage  d’un  bon  pafleur  qui 

iefi 
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s’eft  confumé  dans  le  travail  > fr  plus  encore  pour 
celui  qui  meurt  la  victime  de  la  vérité  qu'il  agri- 
chée. 

f.  Maintenant  ^ionc  mon  Pere,  glorifiez- 
moi  en  vous-mefme  de  cette  gloire  que  j’ai 
eue  en  vous  avant  que  le  monae  fût. 

. Aveugle quiconque  cherche  d'autre  gloire  que 
celle  que  Dieu  notes  veut  donner  en  lui-mefme , 
aujfi  bien  qu'à  noftre  chef  adorable  ; à lui,  en  ré- 
pandant fur  fon  humanité  & fur  fon  corps  même , 
l’éclat  de  la  gloire  que  le  Verbe  a toujours  eue  en 
Dieu  > à nous , en  nous  faifant  recevoir  de  fa  plé- 
nitude ! C'efi  la  perfe&ion  de  l'incarnatiap  en  Je- 
fus-Chrift-,  c’efi  la  confommation.de  la  Janftifica- 
tion  chrefiienne  en  nous-,  & l’un  & F autre  l'exe- 
cution des  deffeins  éternels  de  Dieu , & de  la  pre- 
dejlination  gratuite  du  chef  & des  membres  en 
Dieu , où  l'avenir  ejl  aufp  prefent  que  le  prefent. 
mefmt ..  Dieu  glorifie  dans  le  ciel  & dans  lui-mê- 
me» ceux  qui  le  glorifient  fur  la  terre  & dans  eux- 
mefmes..  Ce  que  Dieu  defiine  à fes  élus  fans  avoir 
égard  à leurs  mérités , ne  laiffe  pas  d'eftre  la  re- 
compenfe  de  leurs  mérités..  En  lui  auffi-bien  que 
dans  fes  membres , Dieu  ne  couronne  de  fa  gloire 
que  les  dons  de  fa  grâce.  Mais  par  fa  grâce  (jj>  fa 
bonté  ces  dons  mefmes  deviennent  le  mérité  de  la 
gloire. 

§.  i.  Jésus  prie  pour  ses  Apostres. 

6.  J’ai  fait  connoître  voftre  n aux  hom- 
mes que  vous  m’avez  donnez  les  feparant 
du  monde.  Ils  eftoient  à vous,  8c  vous  me  les 
avez  donnez  : 8c  ils  ont  gardé  voftre  parole. 

Jefus-Chrifi  ne  veut  point  de  mimftres  pour  les  af- 
focier  a fon  facerdoce , que  ceux  que  fon  Pere  choi- 
fit,  fanttifie,  & lui  donne  lui-mefme. . Les  hom- 
mes ne  peuvent  s'y  deftiner  eux-mefmes , ni  diffio- 
- • K k 4 fer 
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fer  de  leurs  perfonnes,  appartenans  a Dieu  qui  let 
a faits , qui  fe  les  eft  appropriez,  encore  pim  par- 
ticulièrement par  fort  eleftion  eterneÜe,  qui  les  a 
retirez,  de  la  fervitude  du  .momie , & les  a don- 
nez, a fort  Fils..  Jj^u'eft-ce  que  l'homme',  pour 
tfire  le  don  de  Dieu  à [on  propre  Fils  ? . J>)u'eft- 
ce  qu'une  ame,  que  J'efus-Chriftfe  glorifie  d'avoir 
refile  de  fort  Pere,  & qtd'tl  daigne  reclamer  com- 
me [on  propre  bien  f Mais  qu'eft-ce  qu'une  ame  qui 
ne  daigne  pas  eftre  a fefus-Chrift , & qui  aime 
mieux  eftre  au  péché  & fe  redonner  au  monde  ?. 
Nous  ne  fommes  pas  àJifus-Chrift par  le  feul  titre 
delà  dotation  du  Pere } nous  fommes  encore  a lui  par 
le  titre  de  fes  travaux  & de  fa  prédication  qu'ila 
employez,  pour  nous  faire  connoitre  [on  Pere  3 par 
le  titre  de  fa  grâce  qui  nous  a empêchez,  de  nous 
perdre  en  violant  fa  loi } par  le  titre  de  ta  foi  dont 
il  nous  a fait  le  don , & par  celui  de  la  charité 
qu'il  a répandue  dans  nos  cœurs  pour  nous  faire 
garder  la  parole  de  Dieu.  Trop  injufte  & trop  in- 
grat celui  qui  ne  veut  pas  eftre  à fefus-Chrtft. 

7.  Ils  (çaveht  prefentement  que  toutceque 
vous  m’avez  donné  vient  de  vous  : 

La  foi  chreftienne  nous  fait  connoitre  Dieu  com- 
me la  fource  de  tout  le  bien  mefme  qui  eft  en  Je- 
fus-Chrift , fa  divinité,  fa  mijfion,  fa  parole,  fes 
miracles , fes  vertus.  La  reconnoijfance  & l'avâ 
que  fait  fi  fouvent  Jefus  Chrift , de  n'avoir  rien 
qu'il  n’ait  refit , eft  une  grande  lefon  & bten  im- 
portante pour  les  chreftiens.  L'orgueil  & la.prefom - 
ption  des  enfans  d’Adam  leur  fait  toujours  cher- 
cher en  tux-me fines  quelque  bien  qui  ne  foi t pas  un 
don  de  Dieu , pour  avoir  droit  d'y  fonder  le  méri- 
té de  tous  les  dons  de  Dieu.  Ce  n'eft  pas  ainfi 
que  fait  noftre  Sauveur. 

8.  parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles  que 
vous  m’avez  données,  8c  ils  les  ont  reçues}  ils 
ont  reconnu  véritablement  que  je  fuisifortide 
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vous,  & ils  ont  cru  que  vous  m’avez  envoyé* 

C'tft  un  grand  don  de  Jefus-Chrift  que  la  con- 
noijfance  de  fon  incarnation  & de  fa  miffion  ; er>  la 
parole  qui  nota  let  fait  cennoiftre , eft  un  don  de 
Dieu  a Jefus-Chrift  & de  Jejus- Chrift  aux  hom- 
mes, qui  demande  beaucoup  de  reconnoijftnce .. 
Un  ouvrier  evangelique  doit  ejlimer  fa  vocation  & 
fa  miffion , non  pour  s'en  prévaloir  vainement  de- 
vant les  hommes , mais  pour  s'humilier  devant 
Dieu  de  fon  indignité ..  Afin  que  la  parole  foit  re- 
pue, il  faut  un  double  don-,  l'un  extérieur,  par 
la  prédication ; l'autre  intérieur,  par  l'operation 
de  la  grâce  : n'y  axant  point  de  docilité  dans  le 
cœur  pour  la  parole , fi  Dieu  ne  la  forme  par  fon 
Efprit. 

9.  C’eft  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie 
point  pour  le  monde,  mais  pour  ceux  que  vous 
jn’avez  donnez , parce  qn’ils  font  à vous. 

Jefus-Chrift  prie  particulièrement  pour  fer  Apô- 
tres : & il  nous  apprend  à prier  fouvent  & avec 
ardeur  pour  les  pajieurs  & pour  tous  ceux  qui  tra- 
vaillent dans  l'Eglife- . C'efi  fon  amour  pour  elle , 
qui  le  fait  prier  pour  eux  ; & parce  qu'ils  font 
confacrez,  a Dieu  pour  l’Eglife..  L'amour  pour 
Dieu  noftre  Pere  & pour  l’Eglife  noftre  mere , efi 
bien  fotble,  quand  il  ne  gémit  point  pour  ceux  qui 
la  gouvernent..  Le  monde , ce  corps  des  méchant 
qui  fubfifte  & fubfifiera  toujours , quoi  que  quel- 
ques-uns de  fes  membres  lui  f oient  arrachez. , ce 
corps  demeure  dans  la  malediHion , & eft  traitti 
comme  un  excommunié  qui  n'a  point  de  part  au 
facrifice  de  Jefus-Chrift , non  plus  qu'à  fa  prière. 
Quelle  idée  en  devons- nous  avoir  après  celai 

10.  Tout  ce  qui  eft  à moi,  eft  à vous  } 8c 
tout  ce  qui  eft  à vous,  eft  à moi,  8c  Je  fuis 
{glorifié  en  eux. 

Les  inter  eft  s de  Dieu  & de  Jefus-Chrift  font  les 
mêmes,  mais  Jefus-Chrift  les  regarde  plus  par 
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rapport  a fort  Fere , que  par  rapport  à lui  : fes 
Apofires , plus  parce  qu'ils  font  à Dieu , que  parce  „ 
au' ils  font  fes  propres  Apofires-,  plus,  parce  qu'ils 
feront  les  injlrumens  de  la  gloire  de  fon  Fere,  qu* 
farce  qu'il  fera  lui-mefme  glorifié  en  eux . Allu- 
mez, Seigneur,  ce  zele  fi  pur  dans  le  cœur  de  vos 
miniftres . J^ue  vofire  gloire  foit  leur  fin  dans  tous 
leurs  travaux , comme  la  gloire  de  vofire  Fere  eft 
te  que  vous  avez  uniquement  cherché  fur  la  terre. 
Heureux  le  pafieur  qui  peut  dire  avec  Jefus- 
Chnft  en  vérité  à Dieu  : Tout  ce  qui  eft  à moi 
eft  à vous;  par  un  détachement  <$•  un  definteref- 
fement véritable-,  & : Vos  interefts  font  les  miens, 
far  un  amour  ardent  & fincere  ! . Malheureux  le 
minifire  de  Jefus-Chrft  en  qui  Jefus-Chrifi  ne  fi 
foint  glorifié! 

11.  Je  ne  fuis  plus  maintenantdans  le  mon- 
de : mais  pour  eux  ils  font  encore  dans  le  mon- 
de, 8c  je  m’en  retourne  à vous,  f Tere  faint» 
«onfervez  en  voftrenom  ceux  que  vous  m’avez 
donnez;  a*in  qu’ils foient  un  comme  nous. 

La  protedion  invifible  de  Dieu  ne  manque  ja- 
mais a fes  ferviteurs , quand  il  leur  en  ofit  unevi - 
fible..  Ce  feroit  quelque  chofe  d'affreux  a la  foy , 
de  fe  voir  au  milieu  du  monde  fans  Jefus-Chrifi 
fi  la  foi  mefme  ne  nous  affuroit  qu'il  eft  avec  nous 
dans  les  tentations  & les  affiliions..  Il  demande 
à fon  Fere  ce  qu'il  fera  lui-mefme  avec  lui,  pour 
faire  voir  fon  origine  de  fon  Fere  comme  Dieu , fa 
dépendance  comme  homme , & la  neceffité  de  prier 
Dieu  pour  combattre  le  monde . &de  lui  rapporter 
après  le  combat  l'honneur  de  la  viftoire..  Imitons 
Jefus-Chrifi  qui  s'applique  aux  diverfes  perfe- 
Bions  de  Dieu  , félon  les  differentes  occafions  qui 
y ont  rapport.  Adorons  & invoquons  la  fainteté  de 
Dieu  contre  la  corruption  du  monde  » la  toute-puif- 
fance  de  fon  nom  contre  la  puiffance  du  fiecle  de 
l’enfer  5 fon  unité  , contre  cette  multiplicité  d'ob- 
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jets  qui  nous  partagent  & nous  difflpent  ici-las. 
jiinfi  des  autres.  Confervez-nous , 6 Pere  faint  > 
par  voftre  faint  été  & par  vojire  unité  divine,  & 
condutfez-nous  à cette  unité  parfaite  fs»  tonfom- 
mée,  qui  a pour  principe  & paMr  mode  lie,  l'unité 
mefme  de  la  Trinité. 

il.  Lors  que  j’eftois  avec  eux  dans  le  mon-  Pf.  io8,î, 
de»  je  les  confervois  en  voftre  nom.  J'ai  con- 
ferve  ceux  que  vous  m’avez  donnez,  & nul  d’eux  Tuf.  x3.  s3 
ne  s’eft  perdu  j mais  celuy-là  feulement  qui 
eftoit  enfant  de  perdition , afin  que  l’Ecriture 
fût  accomplie. 

Un  pa fleur  » * l’exemple  de  Jefus-Chrift  ne 
doit  eflre  dans  le  monde  que  pour  y chercher  & y 
conferver  les  élus  de  Dieu.  C'eft  pour  ce  pafleur 
une  grand?  confolat ion  de  pouvoir  dire  qu'il  a con- 
ferve  ceux  qui  luy  ont  eflé  , non  donnez  , mais 
confiez..  C'eft  au  contraire  un  grand  malheur  a 
■un  troupeau , quand  il  a un  pafleur  qui  prétend  le 
-conferver  en  fon  propre  nom  , comme  luy  apparte- 
nant, pour  fa  propre  gloire,  par  fa  propre  vertu.. 

La  perte  des  impies  afflige  toujours  un  homme  de 
Dieu  -,  mais  il  adore  fies  jugemens  & fes  confeils 
impénétrables  en  s'humiliant  fous  fa  main..  La  pa- 
role de  Dieu  s'accomplit  dans  fes  jugement  ; puts 
qu'elle  dit  fi  fouvent  , qu'il  perdra  ceux  qui  vio- 
lent fa  loy  , & qu'il  exercera  fa  jufttce  contre  les 
calomniateurs  & les  perfides. 

' ig.  Maintenant  je  viens  à vous}  6c  je  dis  ce* 
ci  eftant  encore  dans  le  monde  ; afin  qu’ils 
aient  en  eux  la  plénitude  de  ma  joie. 

Jefus  confole  les  fient , non  en  leur  donnant  la 
joie  du  monde,  mais  en  les  faifant  participer  à la 
fienne..  C'eft  une  grande  confolation  dans  la  crain- 
te des  maux  & des  perfecutions  , d'entendre  un 
faint  pafleur  répandre  fon  coeur  dans  la  priere, 
avec  la  tendrefje  d'un  Pere  pour  nous,  & avec  la 
confiance  d'un  Filf  envers  Dieu..  Lajoie  de  l'efflt- 
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rance  pajfe  fans  peine  du  cœur  d’un  pere  dans  celui 
de  fes  enfans..  La  joie  du  monde  eji  vuide  , çÿ» 
vuide  le  cœur  pour  ne  le  remplir  que  de  la  vanité  > 
celle  de  fefus-Chrift  'eft  pleine  de  l’onêiion  divine , 
remplit , foutient  xonfole  le  cœur.  Elle  a fa 
plénitude  dés  cette  vie  que  ferace  dans  Vautre , 
quand  là  parfaite  charité  aura  donné  à nojlre  cœur 
toute  fon  étendue  ? 

14.  Je  leur  ai  donné  voftre  parole  , & le 
monde  les  a haïs  5 parce  qu’ils  ne  font  point 
du  monde  ...comme,  je  ne  fois  point  moi-mef- 
me  du  monde. 

La  fidelité  à fuivte  & à prêcher  la  parole  de 
Dteu  dans  fa  pureté  efi  incompatible  avec  l’ami- 
tié du  monde..  On  n’agarde  d‘ eftre  haï  du  mon - 
Je,  lorsque  par  la  crainte  de  luy  déplaire  on  s‘ab - 
fient,  ou  de  fuivre  la  voie  de  la  vérité  , ou  de 
Venfeigner  j puis  que  dés  là  on  devient  foi-mefme 
du  monde..  Le  don  que  Dieu  fait  de  fa  parole t 
de  la  maniéré  qu’il  l’a  fait  aux  apoftres , eft  in- 
commode pour  ceux  qui  aiment  la  douceur  de  là 
vie  î mais  qu’il  eft  avantageux  pour  ceux  qui  fpa- 
vent  qu’il  vaut  mieux  eftre  haï  du  monde  avec 
Jeftu-  Chrift , que  d’en  eftre  aimé  j 

1 f.  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ofterdu  mon- 
de, mais  de  les  garder  du  mal. 

Ceux  qui  aiment  l’Egltfe,  & qui  font  appeliez, 
à la  fervir , doivent  demeurer  dans  le  monde»  tout 
contraire  qu'il  eft  àJefui-Chrift , par  foumijfionà 
fa  volonté,  ou  pour  le  falut  du  monde  mefme , ou 
pour  y eftre  crucifiez...  Dieu  préfervede  la  corrup- 
tion du  fiecle  ceux  qui  n’y  demeurent  que  par  fon 
ordre  , ou  par  le  devoir  de  leur  eftat  & de  leur 
vocation.  On  court  rifque  d’y  périr  quand  l'enga- 
gement n’eft  point  de  Dieu..  Il  y en  a beaucoup 
qui  doivent  demander  à Dieu  & le  prejfer  qu’il 
les  cfte  du  monde  , pour  faire  penitence  & eftre  à 
couvert  dam  la  retraita  d’un  faim  mçnaftert  de 
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la  corruption  du  fiecle  j d'autres  qui  doivent  de- 
mander la  grâce  d'y  demeurer  fans  en  ejlre  corrom- 
pus.. Les  fidelles  le  doivent  demander  pour  les 
pafteurs. . . . ' . 

1 6.  Ils  ne  font  point  du  monde,  comme  je 
ne  fuis  point  moi-mefme  du  monde. 

- Jjhte  cette  répétition  fafie  comprendre  aux  Ec- 
clefiaftiques  combien  leur  vie  doit  eftre  oppofee  à 
celle  des  gens  du  monde  , & combien  ils  doivent 
avoir  en  horreur  fes  maximes.  Refièmbler  djefus- 
Chrift  par  cet  endroit , efi  une  grande  marque  de 
vocation..  Jfhfeft-ce  que. veut  dire  ce  comme, 
finon  .qu’il  le  faut  haïr , faire  la  guerre  d fes  cu- 
pidités, & eftre  prefts  à en  eftre  crucifies  comme 
Jefus-Chrift. 

* 17.  Sandifiez-les  dans  la  vérité'.  Voftre  pa- 

role eft  la  vérité  mefme. 

> ! La  fainteté  que  Jefus-Chrift  demande  pour  eux 

■ à fonPere,  eft  une  fainteté  chreftienne,  Jpiritueüe  , 
•inferieure  & conforme  à l'ejfirit  de  fa  religion > au 
lieu  de  la  fainteté  judaïque , charnelle , extérieu- 
re , &c..  Laverité  & l'immutabilité  de  la  parole 
-de  Dieu,  font  le  fceaude  tous  fes  deffeins  fur  eux 
(y  fur  toute  l'Eglsfe  , & la  réglé  de  la  vraie  & 

■ folide  pieté..  Les  Ecclefiaftiques  , dont  la  vie  doit 
eftre  le  mode  lie  des  autres,  doivent  aufp  avoir  plus 
de  foin  que  les  autres  dé  former  leur  pieté  fur  la 
parole  de  Dieu  & fur  l'ejpritde  l'Eglife ..  Ce  n' eft 
pas  afies  de  n' eftre  point  du  monde  , de  ne  fe  pas 
laijfer  aller  d fesvices,  de  ne  pas  fuivre  fes  maxi- 
mesj il  faut  eftre  d Dieu  par  une  véritable  fain- 
teté , & par  les  vertus  chreftiennes.  Le  renonce- 
ment d tout  ce  qui  eft  en  nous  de  la  corruption  du 
fiecle,  eft  le  commencement  de  la  fainteté \ la  foi, 
l’efperance  & lu  charité  qui  nous  unifient  d Dieu , 
font  la  vraie  fainteté. 

18.  Comme  vous  m’avez  envoyédans  le  mon- 
de, je  les  ai  de  mefme  envoyé z dans  le  monde. 
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Nul  ne  doit  ejlre  pim  oppofé  au  monde , ni  plut 
•véritablement  & folidement  faint  » que  celuy  qt& 
eft  envoyé  dans  le  monde  pour  y travailler  à la 
fanchfication  des  âmes..  Pourquoy  Ji  peu  d’eccle- 
fiaftiques  faint  si  C’eft  qu’on -les  envoie  la  plufpart 
dans  le  monde  avant  que  d’avoir  cejje  d’eftre  du 
monde,  & avant  que  d’avoir  travaillé  à leur  pro- 
pre fanélif cation.  Il  n’eft  pas  difficile  que  ceux  qui 
font  déjà  corrompus  > achèvent  de  s’y  corrompre } 
puis  que  les  faints  mefmes  s’y  corrompent  & s’y 
perdent  quelquefois..  La  miffion  de  Je  fus- Chrift 
eft  la  four  ce  £>»  le  modeüedelamiffion  dans  l'Eglife. 
Comment  ceux  qui  vont  fans  eftre  appeliez.  & en- 
voyez. , peuvent-ils  regarder  Jefm-Chrsft  comme 
leur  modelle  & comme  le  principe  de  leur  miniftere  t 
ip.  Er  je  me  fanftifie  moi- mefrae  pour  eux» 
afin  qu’ils  foient  aufïi  fan&ifiez  en  vérité. 

Comment  Jefm-Chrift  n’ obtiendrait -il  pas  la 
faint  été  qu’il  demande,  la  demandant  en  confédé- 
ration de  fon  facrifice  , qui  eft  la  grande  prière  de 
noftre  médiateur  , & le  prix  infini  de  noftre  fan - ‘ 
élification..  La  fanBification  ne  fe  fait  en  vérité 
que  par  la  charité , la  charité  n’a  pu  nous  eftre  ra- 

cket ée  que  par  le  facrifice  delà  croix. . Se fanélifier  & 
fe  facrifier  , font  la  mefme  chofe  : l'un  & l'autre 
conftfte  a détruire  le  vieil  homme , ou  par  la  mort  * 
ou  par  la  mortification  , pour  l’amour  & à l'hon- 
neur de  Dieu,  & pour  n'  eftre  uni  & confacré  qu’à 
lui..-  Le  facrifice  du  martyre  eft  la  plus  excellente 
voie  de  fanciification  , parce  qu’il  s’y  trouve  un 
plus  grand  détachement  du  vieil  homme  , & un 
plus  grand  mépris  de  ce  qu’il  a de  plus  cher,  qui 
eft  la  vie , & de  ce  qu’il  a de  plus  terrible  qui  eft 
la  douleur  ; &que  ce  mépris  vient  d'un  plus  grand 
& plus  finceredefir  d'eftre uni  & confacré  à Dieu.. 

O Jefus , fanHifiez-moy  en  vérité.  O bonVafteur 
donnez  a voftre  Eglife  beaucoup  de  pafteurs  qui 
puijfent  dire  véritablement , qu'ils  fe  fanftifient 
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fux-mefmes  pour  vos  brebis , afin  qu'elles  /oient 
aujfi  fmftifiées  en  vérité . 

§.  3.  Jésus  prie  pour  le  salut  de  tous 
les  Elus. 

ao.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feulement,  mais 
encore  pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par 
leur  parole* 

Le  fuccés  de  la  prédication , & la  fû  de  ceux  qui 
l'écoutent  y font  l'effet  de  la  prier e de  Je f tu-  Chrijl 
&de  [on  facrifice  , la  plus  fainte  & la  plus  efficace, 
de  toutes  les  prières.  Pas  une  grâce , pas  un  degré 
de  foi,  qui  ne  foit  le  fruit  de  la  priere&du  facri- 
fice de  Jefta-Chrift ..  Il  n’y  a pas  de  fidelles  dans 
la  fuite  des  fiecles,  qui  ne  doivent  leur  foi  à la  pa- 
role des  apôtres , qui  font  les  apôtres  de,  ceux  mêmes 
qui  font  aujourd’hui  convertis  a la  foi:  parce  que 
c'efi  leur  même  parole  qui  eft  pajpte  d'eux  jufqu' à 
nous  de  main  en  main  par  le  canal  de  leurs  fuccef- 
feurs ..  Si  ce  n'efioit  pas  la  même  parole , <e  ne  fis- 
roit  pas  la  même  Eglife:  puifque  c’efi  fur  la  parole 
que  l' Eglife  efi  fondée..  Un  Evêque -,  un  Prefire  * 
tout  minifire  de  l' Eglife,  doit  imiter  Jefus-Chrifi 
en  priant  fouvent  & ardemment  pour  l' Eglife,  & 
en  s’offrant  en  facrifice  pour  elle. 

ai.  afin  qu’ils  foient  un  tous  enfemble*  com- 
me vous , mon  Pere , elles  en  moi , 8c  moi  en 
vous  ; qu’ils  foient  de  même  un  en  nous  > afia; 
que  le  monde  croie  que  vous  m’avez  envoie. 

L’unité  de  la  foi  tend  à l’unité  de  la  charité: 
& l’une  & l’autre  [e  termine  à l'unité  admirable  & 
éternelle  du  corps  myfiique  de  Jefus-Chrifi  dans  le 
ciel.  Nous  y ferons  tous  un  , non  en  nota-memes . 
ni  par  nota-mêmes  -,  mais  en  Dieu  & dans  l’ unité 
même  de  la  tres-fainte  Trinité..  f$ui  peut  com- 
prendre la  dignité  de  l’ Eglife  & de  fes  enfans  , & 
comment  l’unité  du  Pere  & du  Fils  dans  le  faint  Ef - 

prit , 


7$4  Le  Saint  Evangiüë 
prit  , tft  la  four  ce,  le  modelée,  la  caufe  & la  fin 
de  l'unité  des  membres  de  Jefus-Chrift  dans  V efprit 
de  la  fanftification?  Un  en  nous  : Dans  le  Pere , 
qui  en  nous  adoptant  & nous  régénérant  comme fes 
enfans , nous  rend  participant  de  la  nature  divine: 
pour  honorer  & imiter  la  communication  ineffable 
qu'il  fait  de  fon  effence  à fon  Fils  naturel,  en  P en- 
gendrant éternellement.  Dans  le  Fils  » dont  nous 
fommes  tous  les  membres , nefaifant  avec  luy  qu'un 
même  corp dont  il  ejl  l'unique  chef , qu'il  régit 
& à qui  il  communique  fa  vie  : pour  honorer  la  com- 
munication qu'il  fait  avec  le  Pere  au  faint  Efprit  de 
la  vie  repue  de  fon  Pere  même  •,  de  la  communica- 
tion qu'il  fait  par  le  faint  Efprit  de  fa  vie,  à l'hom- 
me qu'il  s'eft  uni  en  unité  de  perfonne  par  l'Incar- 
nation, & pour  honorer  & imiter  cette  unité.  Dans 
le  S.  Efprit , qui  eft  comme  l'ame  & la  vie  de  ce 
corps , le  lien  de  tous  les  membres  entr'eux  & avec  la 
chef , & l’amour  dont  ils  s' aiment  mutuellement  : 
pour  honorer  ce  qu'il  eft  au  Pere  & uu  Fils  , leur 
lien , leur  repos,  & leur  amour  éternel  & confub- 
ftantiel. 

12.  Et  je-  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous 
m’avez  donnée  } afin  qu’ils  foient  un  comme 
nous  fommes  un. 

Les  chreftiens  par  le  baptême  repoivent  la  qua- 
lité gloaieufe  d'enfans  de  Dieu  , qui  n' appartenait 
qu'au  Fils  unique  de  Dieu.  Il  eftoit  unique , ffr»  il  n'a 
pas  voulu  demeurer  unique , nous  ayant  affociez  d fa 
p erfonnepar  l’ adoption  divine, afin  de  nous  unir  a luy 
de  la  plus  étroite  & la  plus  tendre  union..  Il  nous  don- 
ne encore  fa  gloire  en  nous  donnant  pour  nourriture 
fa  chair  glorieufe , qui  nous  change  & nous  mêle  avec 
luy,  & nous  rend  une  même  chair,  unmêmefang , 
un  même  efprit  avec  luy..  Jefus-Chrift  veut  fans 
doute  par  cette  répétition,  que  nous  faffions  grande 
attention  d cette  unité  divine,  à laquelle  nous  fonu 
mes  appeliez.  Si  nous  ne  la  comprenons  pas  , elle 
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n'en  eft  pas  moins  croiable  , & elle  en  ejl  plus  tfti- 
mable..  Rendons-nous- en  dignes  en  confervant  avec 
foin  l'union  avec  nos  f reres , & en  confpirant  de 
tout  noftre  pouvoir  a conferver  l’unité  de  l’Egli- 
Je..  Rien  ne  fait  mieux  voir  qu'elle  eft  l'ouvrage 
d'un  Dieu  incarné  , que  l’efprit  d’unité  de 
charité  qui  y régné  entre  les  membres  les  plus  éloi- 
gnez. v . a 1 ..  L’efprit  de  fchifme , & tout  ce  qui  en 
approche  , - doit  eftre  en  horreur  à tous  les  vrais 
chreftiens. 

■'  a$.  Je  fuis  en  eux  , 8c  vous  en  moi , afin 
qu’ils  foient  confommez  en  l’unité  , 8c  que  le 
‘monde  consoifle  que  vous  m’avez  envoyé  , 8c 
que  vous  les  aimez  comme  vous  m’avez  aimé. 

Toute  la  religion , tous  les  dejfeins  de  Dieu  fen- 
dent d l'unité.  Jefus-Chrift  en  devient  le  centre 
& le  nœud  par  fon  Incarnation.  Toute  la  plénitude 
de  la  divinité  habite  en  luy  fubftantiellement , réel- 
lement & parfaitement  par  la  perfonne  du  Verbe  ; 

il  habite  fpirituellement  dans  les  chreftiens  par  Us 
foi  , & tous  les  hommes  habitent  en  luy  corporel- 
lement par  la  chair  qu'il  a pris  d’eux. ■.  C' eft  par 
Jefus-Chrift  même  que  ceux  qui  luy  font  incorpo- 
rez , reçoivent  la  confommation  de  l’unité  qu’ils 
ont  avec  Dieu  & entr' eux-mêmes..  L’amour  que 
Dieu  nous  porte  comme  d fes  enfans,  en  nous  ado- 
ptant en  Jefus  & par  Je  fus , eft  la  fource  de  l’u- 
nité chreftienne  j comme  fon  amour  éternel  pour 
Jefus-Chrift  eft  caufe  qu’il  l’a  predeftiné  d cette 
unité  adorable,  qui  fait  que  Dieu  eft  homme , & 
l'homme  eft  Dieu..  La  confommation  de  l'unité  eft 
la  perfection  de  la  charité  : & ces  moyens  incompre- 
henfibles  que  Dieu  a choifis  pour  établir  la  charité # 
parfaite  entre  les  hommes , font  la  preuve  de  l'In- 
carnation & l’effet  de  la  charité  exctjftve  de  Dieu 
.pour  nous..  Autant  que  l’unité  des  chreftiens  avec 
Jefus-Chrift , approche  de  l'unité  de  Jefus-Chrift 
Avec  fon  Pere ; autant  la  charité  que  le  Per  e a pour 
*’  ' nous , 
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nous  , Approche-t-elle  de  celle  qu’il  a pour  fin  Fils. 
Mon  Dieu,  faites  que  toutes  nos  penfies  & toutes  nos 
allions  tendent  toujours  d l'unité  & à la  charité 
avec  nos  f reres.  Réunifiez.- nous  tous  en  vous  , 0 
Unité  & Charité  adorable. 

14.  Mon  Pere  , je  defire.que  là  où  je  fuis, 
ceux  que  vous  m'avez  donnez  , y foient  aufii 
avec  moi , afin  qu’ils  contemplent  ma  gloire 
que  vous  m’avez  donnée}  parce  que  vous  m’avez 
aimé  avant  la  création  du  monde. 

Qu'elle  ejl  confolante  & pour  les  Apôtres  affligez. 
& pour  tous  les  chreftiens  , cette  confiance  avec  la- 
quelle Jefus  demande  comme  médiateur  en  vertu 
fu  fang  qu’il  va  répandre  , que  les  fiens  foient  oit 
il  eft  luy-même  , pour  les  rendre  heureux  par  la 
vuè  & par  la  participation  de  la  gloire  de  fa  divi- 
nité & de  fin  humanité!  C'efl  une  fuite  de  l’unité 
dont  il  vient  de  parler . LeChrift  entier  compofé  du 
chef  & des  membres  , ne  faifant  qu'un  feul  corps 
& comme  un  feul  Fils  de  Dieu  , ne  peut  eftre  que 
dans  lejein  du  Pere,  &n’y  peut  eftre  fans  y eftre 
glorifié  & comme  inondé  de  la  gloire  de  Dieu..  Je- 
fus rapporte  d l'amour  que  fin  Pere  a pour  luy  de 
toute  éternité  comme  à fa  four  ce  , la  gloire  qu’il  a 
reçue  par  fin  Incarnation , & celle  qu’il  va  recevoir 
par  fa  refurreftion ..  C’eft  en  luy  que  notes  fimmes 
predeftinez.  d la  même  gloire  : & nous  n'y  pouvons 
arriver  que  par  la  même  voie  de  l’humilité  & de 
la  mortification. 

if.  Pere  jufte  , le  monde  ne  vous  a point 
connu,  mais  moi  je  vous  ai  connu,  Sc  ceux-ci 
ont  connu  que  vous  m’avez  envoyé. 

La  foi  qui  nous  fait  connoiftre  la  niiffion  de  Je- 
fus,  & par  luy  fin  Pere , eft  lé  fondement  de  tous 
les  autres  dons  de  Dieu..  Lemonde  abandonné  dfes 
tenebres  & d fin  ignorance,  n'y  demeure  que  parce 
qu  il  aime  mieux  fis  tenebres  que  la  lumière  de 
Dieu.  On  n’y  doit  penfir  qu'en  tremblant  & en 
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s'humiliant  fous  la  toute-puijfante  main  de  Dieu  } 
putfque  nous  avons  efté  de  ce  monde  , & que  nous 
pouvons  en  eftre  de  nouveau , fi  Dieu  ne  nous  fou - 
tient  par  la  même  grâce  qui  nous  en  a fiparez... 
Adorons  avec  Jefus-Chrifi  lajufiice  de  Dieu  dans 
la  recompenfe  des  bons . & dans  la  punition  des  mé- 
chant. 

- 16.  Je  leur  ai  fait  connoiftre  voftrc  nom , 8c 
le  leur  ferai  connoiftre  encore,  afin  qu’ils  ayent 
en  eux  ce  même  amour  dont  vous  m’avez  aimé, 
& que  je  fois  moi-même  en  eux. 

Ne  nous  élevons  point  de  la  connoijfance deDieu. 
Ce  n’efi  pas  de  nous  qu' elle  vient , mais  de  la  bonté 
de  Dieu  i & de  la  grâce  de  Jefus-Chrifi.  Sa  parole 
fait  connoiftre  Dieu  -,  le  S.  Efprit perfectionne  & rend 
utile  cette  connoijfance  par  la  charité  ; & la  charité 
établit  Jefus-Chrifi  en  nous  , & nous-mêmes  en 
Jefus-Chrifi  pour  efire  confimmez.  avec  luy  en 
Dieu  dans  l’éternite..  Jefus-Chrifi  n'abandonne 
point  fon  Eglife  en  montant  au  ciel.  C'efi  fin  Ef- 
prit & fa  grâce  qui  font  connoiftre  fon  Etre  dans 
toute  la  fuite  des  Jiecles.  Quelque  lumière  c^ue  U 
foi  & les  Ecritures  nous  donnent  de  la  majefte&de 
la  grandeur  de  Dieu,  ce  qui  nous  eft  refirvé  dans  le 
ciel  eft  bien  autre  chofi..  Faites , mon  Dieu  , que 
je  n'aye  aucune  connoijfance  de  voftrenom  & de  vos 
perfeéions , qui  ne  ferve  à confirmer  voftre  amour 
pour  moi  , a faire  croiftre  le  mien  pour  vous , & 
Rétablir  de  plus  en  plus  Jefus-Chrifi  dans  mon 
cœur , jufques  à ce  que  vous  daigniez,  me  glorifier 
en  luy , & Iny  en  moi. 


\ 
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CHAPITRE  XVIII. 

« * 

§.  1.  Jardin.  Juifs  renversez  , Jésus  pris 
ET  MENE1  A A N N E. 

f Paffion  1 . f t e s u s ayant  dit  ces  chofes , s’en  alla  avec 
PO- le.  J fes  difciples  au-delà  du  torrent  de  Ce- 
faînc 16  1 ^ron  > °ù'il  y av°it  un  jardin  , dans  lequel  il 
z.  des  Roi j.  entra  avec  eux. 

if.  23.  • Tout  ce  que  le  faint  E/prit  nous  apprend  des  cir - 

Matth,  26.  confiances  de  la  Vaffion  de  Noftre- Seigneur  doit 
Marc  1 renfermer  quelque  infiruBion , & porter  fon  utilité. 
31*  ’ Ce  torrent  nous  avertit  de  nous  fouvenir  que  l'ingra - 
Luc.  22.  titude  d'Abfalon  , ce  fils  dénaturé , a l'égard  de 
3?.  k David  fon  pere  qui  pajfa  ce  même  torrent  humilié 
& fuyant,  nefi  que  la  figure  de  celle  des  Juifs  qui 
vont  venir , & de  tous  lès  pécheurs ..  En  ce  jardin 
de  larmes  <&de  trifiejfe  Jefus-Çhrifi  va  expier  par 
fon  fang  le  péché  d'Adam , commis  dans  un  jardin 
de  delices..  Il  n'a  garde  de  vouloir  éviter  la  mort  » 
puifqu'il  va  fe  jetter  volontairement  entre  le  s mains 
de  fes  ennemis , & les  attendre  dans  la  retraite  & 
la  priere. 

2.  Judas  qui  Palloit  livrer  , connoifloit  aufli 
ce  lieu-là  3 parce  que  Jésus  s’y  elloit  fouvent 
trouvé  avec  fes  difciples. 

f Le  fouvenir  des  prières  dans  lefquelles  ce  traître 
avait  vis  fi  fouvent  Nofire- Seigneur  pajfer  les  nuits 
en  ce  lieu  , n'eft  pas  capable  d'amollir  fon  cœur. 

fffiuand  le  pecheur  efi  plein  de  fa  paffion  , rien 
de  ce  que  Dieu  fait  extérieurement  pour  le  toucher , 
M , ne  frappe  fon  efprit. 

Math.  Ayant  donc  prisune  compagniede  foldats, 

Marc.  14.  6e  de  gens  que  luy  envoyèrent  les  princes  des 
4î-  preftres  & les  pharifiens  , il  vint  en  ce  lieu  avec 
Luc.  22.  des  lanternes  , des  flambeaux,  8c  dçs  armes. 

47  • Crai - 
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Craignons  , voyant  Judas  quitter  le  Fils  de 
Dieu  pour  fe  donner  au  démon  ; la  compagnie  de 
fes  difciples,  pour  fe  mettre  a la  te  fie  de  fes  enne- 
mis-, & la  fonction  de  l'apofiolat , pour  faire  celle 
de'tratfire.  Il  A mieux  aimé  fe  rendre  l'efclave  & 
le  miniftre  de  la  pafiion  de  ces  prefires  corrompus , 
& de  ces  faux  zélateurs  de  la  - loi  , que  d’efire  le 
minifire  de  la  charité  & du  facerdoce  de  Jefus- 
Chrift. . Il  ne  faut  efire  efclave  que  d'une  feule  paf- 
Jion,  comme  Judas  de  fon  abarice,  pour  le  deve- 
nir de  celles  de  tous  les  autres  hommes ..  Aurait - 
il  crû  que  ces  armes  & ces  foldats  pouvaient  quel- 
que chofe  contre  Jefus-Chrtft , fi  fa  cupidité  ne  lui 
stvoit  mefme  ofté  la  mémoire  de  ce  que  le  Sauveur 
avoit  fait  à fes  yeux  , pour  rendre  inutiles  les 
efforts  des  juifs  contre  luy! 

4.  Mais  Jésus  qui  fçavoit  tout  ce  qui  luide- 
voit  arriver,  vint  au-devant4’eux,  8c  leur  dit; 
Qtû  cherchez-vous  ? ,• 

■*»  Le  faint  Ejprit  a grand  foin  de  prévenir  le  fcan- 
dale  que  pourraient  prendre  les  foibleides  fouffran- 
ces  du  Sauveur,  en  marquant  qu'il  n’a  rien  fouf- 
fert  qu'il  n’ait  prévu,  & qu'il  n’ait  bien  voulu 
fouffrir.  Les  hommes  ne  font  hardis  dans  les  dan- 
gers, que  parce  qu’ils  n'en  prévoient  pas  les  fuites  j 
Je  fus  s’expofe  au  danger  qu'il  connoift  & qu'il  peut 
éviter..  Cette  interrogation  eftoit  un  grand  aver - 
liffement  y s'ils  y avaient  eu  l'effrit  ouvert  -,  puis 
qu'il  marque  la  puiffance  de  celuy  qui  les  aveu- 
gle, & qui  lesempefche  dereconnoifire  celuy  qu'ils 
cherchent:  mats  un  effet  de  l’aveuglement,  efi  de 
ne  pas  connoifire  l’aveuglement  mefme. 

y.  Ils  luy  répondirent  : Jésus  de  Nazareth. 
Jésus  leur  dit  : C’eft  moy.  Or  Judas  qui  le  li- 
vroit,  eftoit  auffi  prefent  avec  eux. 

Celuy  qui  efi  venu  chercher  les  pécheurs  pour 
leur  donner  la  vie,  efi  cherché  par  les  pécheurs  pour 
efire  mis  à mort.  Il  n’y  a point  de  pécheur  qui  ne 

voie 
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voie  en  cela  une  image  de  fon  ingratitude  & de  fa 
trabifon..  Le  fignal  du  baifer  rendu  inutile , les 
juifs nereconnoiffent plue  Jefus-Chrifi.  AinfiDieu  % 
quand  il  luy  plaift , rend  vaines  toutes  les  précau- 
tions des  hommes , & rompt  toute J leurs  mefur es. 

6.  Lors  donc  que  Jésus  leur  eut  dit  : C’eft 
moi  i ils  furent  renverfez  » & tombèrent  tous 
par  terre. 

Ils  tombent  tous,  & pas-un  ne  reconnoijl  la  main 
de  Dieu , ni  la  voix  toute-puiffante  de  Jefus- 
Chrifi.  Ainfi  Dieu  renverfe  fouvent  la  fortune , 
les  deffeins , la  fanté  , &c.  des  impies  -,  mais  il 
n'y  a que  ceux  dont  iltouckele  cœur  par  fon  amour , 
qui  fe  couvert iffent  à luy  en  faifant  bon  ufage  de 
ce  renverfement..  Judas  apofire,  prèvenudet  ant 
de  faveurs  , témoin  des  miracles  de  Jefus-Chrifi , 
nourri  fi  long-temps  de  fa  parole  , e]l  renverfe  & 
ne  fe  convertit  point  : Saul,  perfecuteur  des  apo - 
fres  & de  l’Egltfe,  qui  n'a  jamais  connu  Jefus- 
Chrifi,  qui  ne  refaire  que  le  fang  (joie  carnage  des 
chreftiens , n'eft  pas  plufiofi  renverfe , qu’il  fe  rend  & 
devient  doux  comme  un  agneau  ; c’eft  que  Saulefi 
touché  intérieurement  d'un  aiguillon,  contre  lequel 
on  regimbe  en  vain  , & que  Judas  eft  abandon- 
né d fon  cœur  reprouvé.  O mon  Dieu  , que  vos 
jugement  font  profonds  & impénétrables  ! 

p.  11  leur  demanda  encore  une  fois  : Qui 
cherchez-vous  ? Us  lui  dirent  .*  Jefus  de  Na- 
zareth. ' 

Dieu  donne  du  temps  au  pechtur  pour  fe  recon- 
noifire,  & luy  pre fente  des  occafions  de  faire  de  fa- 
lutaires  réflexions  fur  fes  chûtes.  Mais  il  faut  au- 
tre chofe  que  du  temps  & des  occafions , autrement 
le  pecheur  ne  fait  que  s’endurcir..  Ces  miferables 
cherchent  ce  qu'il  faut  chercher  , ils  cherchent  le 
Sauveur  -,  mais  ils  le  cherchent  pour  le  perdre , Ô* 
c’efi  ce  qui  les  perd  eux-mefmes..  Il  n’eft  que  trop 
vrai  que  l’on  cherche  fouvent  avec  plus  de  perfe- 

vtrance 
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verance  les  occupons  de  fe  perdre  , que  celles  de  fe 
fauver ..  ffihfil  fer  oit  utile  de  fe  demander  fou- 
vent  a foi-mefme  : jH^ui  cherchez.- 'votes  ? Jefus- 
Chrift y ou  le  monde  ï Jefus-Chrift  pour  l'adorer  , 
ou  J efus-Chrift  pour  le  crucifier  par  le  péché  -, 

8.  Jésus  leur  répondit  : Je  vous  ai  déjà  dit 
que  c’eft  moi.  Sic'eft  donc  moi  que  vous  cher- 
chez, laiflez  aller  ceux-ci  ; 

Jeftu  oubliant  le  four  de  fa  propre  vie,  ne  pen- 
fe  qu'à  fauver  celle  defes  Apoftres ..  La  même  pa- 
role dans  la  bouche  de  Jefus-Chrift  eft  bien  diffe- 
rente d'eüe-mefme  : tantofi  c'efi  un  foudre  qui 
renverfe  tout  ; tantofi  c'efi  comme  un  doux  zephir 
qui  paffe  fans  faire  aucun  mal.  Voftre  puiffance  , 
o Je  fus,  eft  triomphante  quand  il  vous  plaift  > & 
vous  allez  bien-toft  la  foumettre  à vos  ennemis  , 
parce  que  vous  le  voudrez  ainfi. . Jefus-ChriJl  fa  it 
bien  voir  qu’il  eft  le  maître,  puif qu'il  donne  la  loi 
à une  troupe  de  foldats  , & leur  fait  faire  ce  qu’il 
fiti  plaift. 

* 9.  atin  que  cette  parole  qu'il  avoit  dite  fuftac-  Sap- 17.  n. 
complie  : Je  n’ai  perdu  aucun  de  ceux  que  vou; 
m’avez  donnez.  / 

, Cette  parole  qui  a deux  fens  propres  & littéraux  ; 
l’un  qui  concerne  la  vie  temporelle  ; l'autre  la  vie  * 
éternelle , fait  voir  la  fécondité  delà  parole  de  Dieu.. 

JJht  i eft  en  la  main  dejefus,  eft  en  fureté  ; heu- 
reux qui  s’y  tient  ! mais  comment  s’y  tenir  , s'il  ne 
nous  tient  lui-mefme , s’il  ne  nous  conduit , & ne  nous 
attache  à lui  ? . Je  l'ejpere , Seigneur  , quejejttis  _ 
de  ces  brebis  que  vous  ne  perdrezjamais.  JJhte  vos 
yeux , voftre  Ejprit  & voftre  cœur  foient  appliquez 
à ma  conduite  & à mon  falut.  Car  fans  vous  , il 
n’y  a que  périls  , que  précipices  , qu’une  perte  in- 
- faillible  à attendre. 

10.  Alors  Simon-Pierre  ayant  tiré  une  épée 
qu’il  avait , frappa  un  des  gens  du  grand  pre- 
ftre,  8c  lui  couppa  l’oreille  droite  j 8t  cet  hom- 
me s’appelloit  Malchus.  image 
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Image  des  vains  efforts  de  l'orgueil  de  l'hom- 
me fans  la  grâce . La  nature  eft  ardente  & pre- 
fomptueufe  i mais  toute  ardeur  qui  ne  vient' pas  de 
l’Ejfrit  de  Dieu  , ne  dure  pas  longtemps.  Je  fus 
conduit  la  main  de  Pierre  » & ne  lui  laiffe  faire 
du  mal  à ce  fervit eurqu’ autant  qu’il  en  faut , pour 
avoir  occajion  de  faire  du  bien  a fes  ennemis  y d’in - 
Jlruire  fes  difciples  , d’édifier  tout  le  monde..  L’o-t 
reille  droite  eft  le  fymbole.de  la  docilité,  del'obeïfr 
fiance , del’intelligenceveritable  des  Ecritures , qui 
■ ne  fie  trouveront  plus  ni  dans  les  pr  eft  res  de  la  loi» 
ni  dans  le  peuple  juif  , jufqu'd  ce  que  JefusrChrift 
les  leur  redonne  un  jour  par  fa  grâce.  \ \ , ; . ; 

1 1 . Mais  J esus  dit  à Pierre  : Remettez  voftre 
épée  dans  le  fourreau  } ne  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  que  monpere  m’adonné  ? . * 

Jefus  apprend  aux  Ecclefiaftiques  & aux  JPa+ 
fleurs  , d s'abftenir  de  toutes  voies  violentes..  » yll 
guérit  quelquefois  les  bleffur.es  que  la  précipitation 
des  premiers  Pafteurs  fait  fans  fon  ordre.  Il  rétablit 
ce  qu'ils  retranchent  par  un  xele  inconfideré  j & 
il  leur  ordonne  de  remettre  dans  le  fourreau  une 
épée  dont  ils  frappent  d contre-temps..  Quoiqu'il 
en  coûte  , il  faut  obeïr  d Dieu..  Celui  qui  V aime , 
ne  peut  fouffrir  qu’on  lui  raviffe  les  occafions  de 
fouffrir  pour  lui.  Pour  les  regarder  comme  un  don 
& un  prefent  de  la  main  de  Dieu  , il faut  eftre  un 
vrai  difciple  de  Jefus-Chrift  qui  a le  premier  mis 
la  fouffrance  en  honneur  , <&  en  fait  connaître  le 
fhx..  Gardons-nous  biend* eftre  de  ces  pécheurs  qui 
fuient  le  calice  de  la  mortification  de  la  peniten- 
ce , & font  ravis  de  trouver  des  confeffeurs  qui  les 
dtfpenfent  & les  empêchent  par  leur  conduite  , de 
regarder  la  penitence  comme  une  grande  grâce , & 
comme  un  don  précieux  de  la  mifericorde  de  Dieu.. 
Quelque  éclairez,  que  fiaient  , quelque  autorité 
qu’aient  dans  l’Eglife  ceux  qui  nous  détournent 
de  faire  penitence  » ou  qui  nous  en  difpenfent  fans 
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taifon  , croyons  plutoft  Jefus-Chrift  qui  nous  or* 
dflmne  de  la  faire , &qut  nous  apprend  à l'aimer  , 

& à la  pratiquer  dans  un  ejf  rit  d’obeïjfance.  Heu * 
reux  le  penitent  qui  dit  à un  de  ces  imitateurs  de 
Pierte  : Ne  faut- il  pas  que  je  boive  le  calice  qui 
m'eft  donné  de  Dieu  par  un  amour  de  Pere  , pour 
éviter  l'arreft  qu'il  prononcera  un  jour  avec  la  ri* 
gueur  d'un  juge  inexorable  ï 

11.  Les  l'oldats  donc,  le  capitaine  & les  gens 
envoyez  parles  juifs  , prirent  Jésus  & le  lie» 
rent  ; , 

Adorable  captivité  , fterez  liens  du  Sauveur  ! 
parlefquels  1.  Il  expie  le  mauvais  ufage  de  nojlre  li- 
berté. x.  Il  nous  acquiert  la  grâce  d’en  bien  ufer.  3.  Il 
nous  rend  libres  du  péché  & efclaves  de  la  Jufti- 
ce , en  quoi  confifte  la  liberté  des  enfans  de  Dieu . 

4.  Il  fantifie  la  prifon  & la  captivité  de  fes  difei * 
fies  , & mefme  des  criminels..  Jjhse  les  liens  que 
Jefus  a portez  font  honorables  kfes  miniftres  qui 
les  portent  pour  fa  caufe  & dans  fon  Efprit  ! Jpue  s 
la  prifon  eft  douce  , quand  on  penfe  que  l'on  eft  le 
prifonnier  de  Jefus-Cbrift  ; que  l'on  porte  un  état 
qu’il  a fanthfiè  ; que  l’on  eft  choifi  de  Dieu  pour 
l’ honorer  particulièrement  en  cet  état , pour  y eftre 
confacré  , & pour  en  recueillir  la  grâce  ! Faites  » 
Seigneur  , que  vos  liens  foient  portez  dans  cet  Ef- 
frit  & par  les  juftes  & par  les  criminels. 

13.  & ils  l’ amenèrent  premièrement  chez  Lac.xy 
Anne,  parce  qu’ii  eftoit  beau-pere  de  Caïphe  , 
qui  eftoit  grand- preftre  cette  année-là. 

Comparution  humiliante  de  Jefus  devant  un 
homme  fans  autorité.  Il  le  permet  ainfi pour  multi- 
plier fes  humiliations , & la  confufion  qu'il  porte  à 
la  place  des  pécheurs  , & pour  leur  falut..  L'ini- 
quité des  ennemis  de  Jefus-Chrift  triomphe  > mais 
fon  humilité  triomphe  encore  davantage..  Il  y a dam 
le  monde  de  ces  alliances  funeftes  qui  engagent  et 
prendre  part  a beaucoup  d'injuftices  & quelquefois 
Tome  II.  L I même 
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même  aux  crimes  les  plus  noirs,  ^u'tleft  important 
de  ne  s'allier  qu' avec  des  gens  de-bien  ■,  une  alliance 
a Couvent  de  grandes  fuites  : & quelquefois , c eft 
l'occafton  de  la  damnation  ou  dufalut.  . 

14.  Et  Caiphe  eftoit  celui  qui  avoit  dgnne 
ce  confeiî  aux  juifs  i Qu’ü  eftoit  utile  qu’un 
feul  homme  mourût  pour  tout  le  peuple. 

C'eft  une  grande  joie  aux  impies  de  voir  leurs 
tonfeilsfuivûi  mais  cette  joie  qui  eft  un  effet  de  la 
colere  de  Dieu , ne  durera gutres  & fer  a punie  d une 
trifteffe  fans  fin..  C'eft  un  jugement  encore plus ter- 
rible fur  eux , quand  Dieupermet  que  leurs  dejjems, 
.pour  l'opprejfion  de  V innocence  & de  lajufiice,  reuf- 
tiffent  a leur  gré.  P lus  fur  lespreftresquefur  d au- 
tres . S'il  y a un  mauvais  confeil  a 'donner  contre 
les  interefis  de  Je  fus-  Chrifi , de  fin  Eglife , de  fa  vé- 
rité, ou  de  fis  ferviteurs,  c'efi  fiuvent  quelqu  un 
de  fis  minifires  qui  le  donne.  Tant  il  eft  dangereux 
de  n'eftre pas  faintdans  une  dignité fainte* 


§.  a.  S. Pierre  chez  Caïphe.  Jésus  interro^ 

G E’  DE  SA  DOCTRINE  , REÇOIT  UN  SOUFFLET» 

' Renoncement  de  S.  Pierre. 
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if.  Cependant  Simon-Pierre  avoit  fuivi  Jefus,' 
comme  aufli  un  autre  difciple  , qui  eftant  con- 
nu du  grand- preftre.,  entra  avec  Jefus  dans  1a 
coutt  de  la  maifon  du  grand-preftre. 

En  vain  on  prétend  fuivre  Jefus * Chrtfi  quand  on 
n'a  point  d'autre  guide  que  la  préfomption , ni  d au * 
très  forces  que  celles  de  la  nature ..  Le  commande- 
ment que  Jefus-Chrifi  avoit  fait  aux  foldat s de 
laijfer  aller  fis  difciples , eftoit  un  avis  à ceux-ci  de 
fi  retirer.  Pierre  veut fi  diftinguer  & plus  faire  que 
les  autres  > & il  fi  précipitera  dans  un  malheur 
qu'il  eût  évité  s'il  eut  fuivi  les  autres ..  Il  na  pas 
voulu  croire  Noftre- Seigneur  * quand  il  lui  et  dit 
gtdil  ne  le  pouvoit  pas  fuivre  alors  » il  l appren- 
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ira  far  une  trifte  expérience.  La  maifon  des  grands 
n'eft  pas  ou  U faut  que  les  Ecclefiaftiques  on  les 
Religieux  fuivent  Jefus-Chrift.  Il  n'y  va  que  par- 
ce qu’il  y eft  forcé , & que  pour  eftre  humilié.  Jî)ui 
y va  contre  l’ordre  de  Dieu  , & par  un  mouve- 
ment humain  , n'y  trouvera  que  des  occafions  de 
chiite,  auffi-bien  que  S.  Pierre.  \ 

1 6.  Mais  Pierre  demeura  dehors  à la  porte. 
Alors  cet  autre  difciple  qui  eftoit  connu  du 
grand-preftre  » fortit , & parla  à la  portière , 
qui  fit  entrer  Pierrd. 

On  s’imagine  quelquefois  faire  plaifir  a fes  amis 
Ecclefiaftiques  ou  Religieux  , en  leur  donnant  en- 
trée chez,  les  grands , &on  les  expofe , fans  y pen- 
fer , au  péché  & à la  perte  éternelle.  Il  eft  bien 
plus  utile  de  trouver  un  véritable  ami  qui  nous  en 
retire,  que  de  faux  amis  qui  nous  y donnent  accès.. 
Pierre  demeurant  a la  porte,  avoit  peut- eftre  quel- 
que mouvement  de  fe  retirer  , & de  ne  je  pas  ex- 
pofer  au  péril  : mais  fouvent  une  occafion  favora- 
ble diftipe  beaucoup  de  bonnes  penfées , & rend  in- 
utiles de  faintes  injpirations..  Le  diable  ne  veille 
que  trop  pour  nous  frayer  le  chemin  aux  lieux  ou  il 
nous  tiendra  à fon  avantage. 

17.  Cette  fervante  donc  qui  gardoit  la  por- 
te, dit  àPierre:  N’eftes-vous  pas  desdifciples 
de  cet  homme-là  ? 11  lui  répondit , Non  , je 
n'en  fuis  point. 

Tel  penfe  eftre  ferme  comme  une  colomne  , qui 
l'eft  moins  qu'un  rofeau ..  C eft  renier  Jefus-Chrift 
que  de  ne  fe  pas  avouer  fon  difciple..  On  croit  eftre 
fidelle  , parce  qu'on  ne  dit  pas  les  mêmes  paroles 
que  faint  Pierre.  Mais  n'eft-ce pas  renoncer  Jefus- 
Chrift  & ne  fe  pas  avouer  fon  dijciple  , que  de  ne 
pas  fuivre  fes  maximes  ?.  Qu'aurait  fait  S.  Pier- 
re devant  Caïphe,  & à la  vue  de  fon  tribunal  , 
fi  dés  la  porte  de  fa  maifon  & devant  fa  fervan- 
te , il  lâche  le  pied  fi  aifément  ? Cette  premier» 
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chute  dés  le  premier  pas  , lui  devoit  efire  utile  à 
V humilier,  luy  ouvrir  les  yeux , & luy  faire  évi- 
ter  les  f Vivantes  : mais  il  efioit  engagé. 

18.  Les  fervjteurs  8c  les  gens  qui  avoient 
pris  Jésus  , eftant  là  debout,  fie  ayant  fait  du 
feu , parce  qu’il  faifoit  froid , ils  fs  chauffoient. 
Pierre  eftoit  auffi  avec  eux,  8c  fe  chauffoitv 

On  doit , fur  tout  quand  on  ejl  foible  , éviter 
les  mauvaifes  converfations  : s’y  expofer  , c’ ejl  une 
préfomption , qui  fouvent  coûte  cher..  La  curiofitè 
& l'oifiveté  nous  font  fouvent  chercher  & trouver 
des  compagnies  de  gens  aujji  curieux  & aufji  oififs 
que  nous  , & cette  liaifon  d’oifiveté  & d’inutilité 
ne  manque  guère  s d' efire  fuiviede  beaucoup  de  fau- 
tes & d'occafions  de  pecher..  Le  diable  prefide  or- 
dinairement à ces  fortes  d’ajfemblées  , & fournit 
du  fien  d la  converfation.  Il  e/l  de  tous  les  entre- 
tiens qui  n'ont  point  de  rapport  d Dieu , & fou- 
vent mefme  de  ceux  ou  l'on  paroijl  ne  chercher  que 
le  bien. 

19.  Cependant  le  grand-preftre  interrogea 
Jésus  touchant  fes  diiciples,  8c  fa  doétrine. 

Dans  cet  interrogatoire  Je  fus , le  fouverain  Pre - 
flre  & la  vérité  éternelle  , ejl  humilié  dans  ces 
deux  quali t ez , e fiant  obligé  de  rendre  compte  3e 
- fa  doârine  & de  fes  difciples  , comme  fufpeci  de 
comploter  avec  ceux-cy  quelque  chofe  contre  l'efiat, 
Ç?>  de  vouloir  ruiner  la  loy  de  Mcïfe  par  fadoftri- 
ne  nouvelle..  La  caballe  & les  nouveautez  impu- 
tées en  l'air  fans  preuves  , font  ordinairement 
les  crimes  des  innocent..  Jefus  a voulu  efire  ac- 
eufé  de  toutes  fortes  de  crimes,  afin  d’ efire  la  con- 
folation  & la  force  de  tous  ceux  d qui  le  monde 
en  impute  de  femblables  injuflement..  Adorons 
particulièrement  en  luy  tout  ce  qui  y a efié  humilié 
pour  l'amour  de  nous. 

20.  Jésus  luy  répondit  : J’ai  parlé  publi- 
quement à tout  le  monde.  J'ai  toûjours  enfei- 
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gné  dans  les  fynagogues  8c dans  le  temple,  où 
tous  les  juifs  s’aflcmblent  > 8c  je  n’ai  rien  dit 
en  fecret. 

Ceux  qui  dogmatifent  cherchent  les  tenebres ; 
la  vérité  cherche  la  lumière  : ceux  qui  la  prêchent 
ne  craignent  point  de  la  produire  au  grand  jour., 
C’efi  une  grande  preuve  de  l'innocence , que  la  con- 
fiance avec  laquelle  l’accu/é  la  veut  bien  abandon- 
ner au  témoignage  mefme  de  fes  ennemis  , & 
neanmoins  ils  ne  puijfent  profiter  de  cet  avantage .. 
Jefus  a donné' des  infirudions  particulières  a fes 
difciples  pour  leur  conduite  , & pour  celle  de  l’E - 
glife  } mais  il  n'a  point  eu  de  maximes  fecretes , 
ni  de  dogmes  dont  il  ait  fait  myfiere . 

ai.  Pourquoi  m’interrogez.vous  ? Interro- 
gez ceux  qui  m’ont  entendu  , pour  fçavoir  ce 
que  je  leur  ai  dit.  Ce  font  ceux-là  qui  fçavent 
ce  que  j’ai  enfeigné. 

On  ne  peut  mieux  apprendre  que  de  Jeftit  Chrifl 
à joindre  la  modeftie  avec  la  fermeté  , en  fout e- 
nant  la  vérité  jufqu’h  la  fin..  C'efi  le  propre  d’une 
bonne  confidence  de  fie  pojfeder  dans  les  accufations 
Us  plus  injufles  & capitales , & de  ne ftp  oint  laif- 
fir  emporter  aux  injures..  Il  faut  qu'un  prédica- 
teur Evangélique  prêche  de  telle  maniéré , qu’il  ne 
craigne  point  de  s’en  rapporter  indifféremment  à 
tous  ceux  qui  l’ont  oui.  # 

ai.  Comme  il  eut  dit  cela  , un  des  officiers 
qui  eftoit  làprefent,  donna  un  foufflet  à Jésus, 
en  lui  difant  : Ell-ce  ainfi  que  vous  répondez 
au  grand-preftre?  • 

Il  y a toujours  des  flatteurs  qui  font  leur  cour 
aux  dépens  de  la  juftice  & de  l’innocence..  C'efi 
la  honte  d'un  juge  d’avoir  des  officiers  qui  violent 
impunément  en  fa  prefence  les  loix  les  plus  commu- 
nes , par  ltfqueU.es  les  plus  criminels  font  a couvert, 
des  infinités  des  particuliers..  Un  méchant  juge  qui 
fie  voit  pouffé  à bout  par  l’évidence  de  V innocence , 

h 1 3 ' * n’efi 


' Digitized  by  GoogI 


703  L e SA1HT  E V A K U 1 L E 
n’eft  pas  fâché  qu'un  incident  le  tire  dy affaira 
quoiqu’en  fouffre  l'innocent..  Il  n'y  a point  d'affront 
plusfanglant  dans  le  monde , ni  qu'on  y pardonne 
moins , qu'un  fiuffieth  &c'eft pour cela-même que 
Jefus-Chrift  l'a  voulu  fouffrir  pour  confondre  & 
détruire  l’orgueil  humain , & lui  donner  un  exem- 
ple de  patience  qui  le  condamne , s’ilnel’imite..  De 
quelle  confufion  ne  devons-nous  point  efire  couverts» 
& en  quelle  fituation  noflre  coeur  doit-il  efire  enlt- 
fant  une  circonfiance  fi  furprenante  , dont  nous 
femmes  la  caufe  par  nos  pechez  ? 

13.  Jésus  lui  répondit:  Si  j’ai  mal  parlé, 
faites  voir  le  mal  que  j’ai  dit;  mai»  fi  j’ai  bien 
parlé,  pourquoi  me  frappez-vous? 

Il  efi  plus  difficile  de  parler  en  ces  rencontresavec 
vérité , avec  douceur , & avecjufiice  comme  Je - 
fus,  que  de  pref enter  l'autre  joue..  C‘  efi fouffiet  et 
de  nouveau  Jefus-Chrift  que  de  maltrait  ter  & per- 
fecuter  des  prédicateurs  » pour  avoir  annoncé  fa  pa- 
role, & repris  les  vices  avec  la  liberté  d'un  ouvrier 
Evangélique.  Ils  doivent  à l’exemple  de  Jefus- 
Chrift  ne  rien  perdre  pour  cela  de  la  liberté  facer - 
dotale  , & fi  juftfitr  comme  lui  d'une  maniéré 
convaincante..  Ç'eft  l'in  ter  efi  des fupenturs , qu'on 
ne  demeure  pas  dans  le  filence,  ni  fans  fi  jufti fier 
quand  on  efi  accufé  de  manquer  de  reJpeR  à leur 
égard.  Ce  firoit  autorifer  par  un  exemple  ceux  qui. 
font  b'ten-atfis  de  les  des-henorer.\<  ; ’ 

14.  Or  Anne  l’avoit  envoyé  Hé  à Caïphe  le 
grand-preftre.-  . 

C’eft  ainfi,  ô Jefus  , nouvel  Adam  , que  vos 
fnains  liées  & gar otées  expient  l’audace  de  nos  pre- 
miers parens  à eftendre  leurs  mains  au  fruit  défen- 
' du.  C’eft  ainfi  encore  que  vous  faites  penitence  de 
tant  de  mauvais  ufages  que  les  pécheurs  font  de 
leurs  mains,  inftrumens de  tant  de  crimes,  defa- 
crileges,  & d’impuretez..  La  vue  des  liens  du  Sau- 
veur va  affoiblir  encore  la  foi  du  dffiiple , qui  voit 
r fin 
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fon  maiftre  ne  pas  ufir  de  fa  puijfance  pour  It  s brifir, 

& qui  le  compte  pour  perdu.  Ce  n' eft  pas  ainfi que 
la  fit  les  doit  regarder.  Ce  n' eft  pas  tant  à la  puif- 
fance  des  hommes  que  Je  fus  cede,  qu’à  la  puîjjan - 
ce  de  fon  amour  pour  nous..  SilesliensdeS.Fierre 
ont  mérité  d’ eftre  fort  honorez  dansl'Eglife,  com- 
bien plus  nous  doivent  eftre  vtnerables  ceux  de  J e- 
fus-Chriftî.  Rien  ne  me  doit  donner  plus  de  confiant 
ce  que  ces  liens  volontaires  qu’il  porte  pour  rompre 
ceux  que  ma  volonté  s’ eft  fait  de  fis  propres  tniqui- 
tez , & de  fis  habitudes  vitieufis. 

if.  Cependant  Simon-Pierre  eftoit  auprès  du  Mat‘ 
feu,  & fe  chauffoit.  Quelques-uns  donc  lui  di- 
rent:  N’eftes-vous  pas  aufli  de fes difciples ? Ll67*r* ,+* 
le  nia,  endifant:  Je  n’en  fuis  point.  Lmsszx. 

Il  ne  fait  pas  bon  recevoir  quelque  chofe  du  mon-  76. 
de , ni  fe  familiarifir  avec  lui;  la  familiarité  con- 
duit à la  complaifance  & au  refteft  humain , & ce- 
lui-ci au  péché..  La  chute  du  premier  des  apoftres 
nous  apprend  que  le  falut  ne  peut  eftre  fondé  fur  un 
homme  qu’une  parole  ébranle  & renverfi  d’un  fini 
coup..  La  fiiblejfe  du  premier  prédicateur  de  la  foi,, 
quand  il  a eftélatjféà  lui-même , fait  voir  évident* 
ment  que  c’eft  un  autre  ejprit  que  celui  de  l’homme 
qui  a parlé  par  la  bouche  des  martyrs , & d'autres 
forces  que  les fiennes  qui  ont  combattu  les  tyrans , & 
furmonté  la  crainte  de  la  mort..  Ce  n' eftoit  pas  ajfiz 
que  Jefus-Chrift  nous  apprit  pqrfa  parole  la  necefft- 
té  de  fa  grâce  pour  vaincre  la  moindre  tentation 
d'une  maniéré  utile  au  falut , ilfalloit  lire  cette  vé- 
rité écrite  avec  des  caraéleres  éclat  tans  dans  la  chu- 
te de  fon  premier  vicaire  & dans  la  fiiblejfe  d‘ une 
des  colonnes  de  l’Èglife..  Quand  on  aune  fois  ex- 
périmentéfa  fiiblejfe  dans  une  occafion , il faut  quit- 
ter cette  occafion,  fi  on  aime  fon  falut. 

a 6.  Alors  un  des  gens  du  grand-preftre,  pa- 
rent de  celui  à qui  Pierre  avoit  coupé  l’oreille, 
lui  dit.*  Ne  vous  ai-jepasvûd?nsle  jardin  avec 
j çet  homme?  L1  4 Quand 
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jfihiand  la  grâce  nous  foufiitnt , plu  s le  péril  au- 
gmente , plus  la  force  & le  courage  éclattent  : quand 
l'homme  eft  laijje  a lui-même  , fa  foiblejfe  paroijl 
d’autant  plus , & fes  chûtes  font  d'autant  plus  fis - 
nef  es,  que  le  danger  eft  plus  grand..  Une  fille  eft  oit 
peu  à,  craindre  : des  hommes  l’eftoient  plus  : un 
officier  du  grand  Preftre , dans  fa  maifon  , parent 
d’un  homme  qu’il  a blejfé , témoin  del'aftion,  qui 
l’a  vû  avec  Jefus-Qhrift  » & qui  marque  le  lieu 
& les  circonftances , fait  tout  craindre  à ce  pauvre 
apôtre  que  fon  imprudence  a engagé,  dans  ce  periL 
apprenons  d le  craindre  & a le  fuir  par  cet  exemple. 

27.  Pierre  le  nia  encore  une  fois  : & le  coq 
chanta  auiïî-toft. 

C’eft  une  grand t mifere  que  de  n’ejlrt  convaincu  - 
de fa foiblejfe , que  par  de  grandes  chutes.  Celles  de » 
S. Pierre  répondent  d fa  préfomption  -,  fes  trois  chûtes 
à fes  trois promeffts  préfomptueufes  : mais  trois  hum- 
bles proteftntions  d’amour  pour  fefus  , répareront 
'les  unes  & les  autres ..  Il  e(l  temps  que  le  coq  chante , 
&que  vous  commenciez,  Seigneur,  à ouvrir  les  yeux 
& l’ oreille  de  ce  pecheur  que  fes  chûtes  ont  déjà 
. aveuglé  , & qui  commence  d s’endurcir,.  Les  pé- 
chez de  S.  Pierre  doivent  confoler  les  pécheurs  qui 
font  fouvent  tombez  , puifqu’il  a repu  mifericordt 
après  ces  trois  infidelitez.  Mais  ce  qui  peut  donner 
de  l'ejperance  aux  penitens  , n’autorife  pas  la  fit- 
curité  préfomptueufe  des  pécheurs. 

§.  3.  Jésus  présente*  a Pilate.  Son  régné 

N*£  ST  PAS  DE  CE  MONDE.  Ne'  POUR 
RENDRE  TEMOIGNAGE  A LA  VERITE*. 

B A R A B B A S. 

28.  Us  menèrent  donc  J e s us  de  la  maifon 
de  Caïphe  au  palais  du  gouverneur.  C’eftoitle 
matin  , 8c  ils  n’entrerent  point  dans  le  palais, 
de  peur  qu'eftant  devenus  impurs  » ils  ne  puf- 

> feat  manger  la  pafque. 

Compa- 
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Comparution  dejefus  devant  un  juge  idolâtre* 
Jfihtel  aveuglement  d appréhender  d eftre  fouillé  par 
la  maifon  d’un  gentil  \ fy  ne  craindre  pat  de  l eftre 
en  le  follicitant  contre  un  innocent  , (y  par  leur 
propre  crime  ! on  trouve  quelquefois  une  femblable 
fuperftition  dans  de  faux  dévots.  C'eft  une  nou- 
velle indignité  , prédite  & bar  les  prophètes  & par 
Jefus-Chrift  même  , d' eftre  livré  aux  gentils; 
mais  c’eft  en  même  temps  nouveau  droit  qu’il  ac- 
quiert fur  eux  pour  les  ajfujettir  à fon empire:  & 
peut-eftre  eft-ce  pour  cette  raifon  qu’il  eft  marqué 
dans  le  fymbole  que  Jefus-Chrift  a fiuffurt  fous 
Ponce  Pilate. . Les  gentils  non  plus  que  les  juifs , n’ont 
point  à fe  glorifier,  puifque  les  uns  fy  les  autres font 
coupables  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  a pas 
un  homme  qui  n’ ait  crucifié  Jefus-Chrift , puifqu'il 
n'y  en  a pas  un  qui  n’ait  offenfé  Dieu  , fy  violé 
fa  loi  , ou  par  luy-même  , ou  en  Adam. 

iç.  Pilate  donc  fartant  dehors  vint  à eux* 
& leur  dit  : Quel  eft  le  crime  dont  vous  accufez 
cet  homme? 

30.  Ils  luy  re'pondirent:  Si  ce  n‘eftoit  point 
un  méchant , nous  ne  vous  l’aurions  pas  livré 
entre  les  mains. 

Vouloir  qu’  un  juge  fuppofe  le  crime  fans  l’exami- 
ner , c’eft  la  derniere  injuftice  : fy  Jefus-Chrift 
l’a  foufferte..  Toutes  les  formes  de  la  juftice  font 
incommodes  à ceux  qui  craignent  que  l’innocent  n’é- 
chappe a leur  vengeance  â leur  fureur.  C'eft 
affez.  d' eftre  livré  pour  eftre  criminel  , quand  on  a 
l’envie  (y  la  pajfion  pour  partie..  Il  n’eft  pas  ex- 
traordinaire de  voir  des  innocens  opprimez,  par  voie 
défait  : qu’ilafoient  prefentez,  aux  juges  pour  eftre 
livrez,  â la  mort  fans  informations  (y  fans  preuves 
d’aucun  crime , c’eft  une  nouvelle  oppreffion  inven- 
tée contre  le  Sauveur  du  monde.  On  trouve  eu 
vous  , è Jefus  , dequoi  fe  confoler  de  tout. 

31.  Pilate  leur  ait  : Prenez- le  vous-mêmes, 
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8c  le  jugez  félon  voftre  loi.  Les  juifs  luy  ré « 
pondirent  : 11  ne  nous  eft  pas  permis  de  faire 
mourir  perfonne  : 

Mat. ao.  . 32.  afinqueçeque  Jtsys  avoit  dit»  lorfqu’il 
avoir  marqué  de  quelle  mort  il  de  voit  mourir» 
fût  accompli. 

Tout  conjpire  contre  Je  fus  > & la  prudence  mê- 
me des  empereurs  , qui  av  osent  été  aux  juifs  la 
puijfance  de  condamner  a mort  le  fait  condamner  à la 
crotx.  Il  ne  leur  efloit  pas  permis  de  faire  mourir  des 
coupables  , mais  il  leur  eft  oit  permis  & ilseftoient 
obligez,  d’abfoudre  des  innocent , & d'examiner  la 
, juftice  ou  i’injuftice  des  accufateurs.,  Les  hommes 

peuvent-ils fe,  plaindre  des  injuftices  qu'on  leur  fait, 
& des  jugement  précipitez,  dont  on  les  accable , s’ils 
font  profejjîon  de  marcher  fur  les  pas  de  leur  maijlre, 
& d'imiter  fa  patience  ï 

Mat.  vj.  33.  Pilate  eftant  donc  rentré  dans  le  palais* 

>>•  & ayant  fait  venir  Jésus  » luy  dit  : Eûes-vous 

Atfart.  1 J.  Jc  roj  Jgj  juifsJ 

' £*c.  23.3.  Je  fus  eft  humilié  dans  fa  qualité  de  Roi  j & 

livré  par  fan  propre  peuple  & parlespreftres  : afin 
d'eftre  un  modèle  de  patience  & d'humilité  poser 
toutes  fortes  de  conditions..  Ce  que  les  Rois  de  la 
terre  foujfrent  le  moins , qu’ils  doivent  en  effet 

le  moins  fouffrir , eft  qu'on  révoqué  en  doute  s’ils 
font  Rois.  Je  fus  en  le  fouffrant  fait  voir  que  fort 
humilité  eft  aufft  finguliere  que  fa  royauté..  Il  eft 
le  Roi  & des  juifs  & des  gentils  j mais  l’unique 
royaume  qu'ils  doivent  compofer  eft  bien  au-deffut 
des  penfees  de  Pilate..  Cet  juifs  charnels  font 
y indignes  de  vous , p mon  Roi  (je  mon  Sauveur » fai- 
tes-nous  de  vrais  Ifra  élites  félon  l'efprit  » Ô'affu- 
jetttffez.-nous  vous-même  a vous  par  voftre  grâce . 
-C'eft  des  cœurs  que  vous  cherchez,  pour  y établir 
fvoftre  régné : & vous  ftavez.  où  les  trouver,. 

34.  .J  je  sus  luy  répondit:  Dites-vous  çelade 
▼ous-même  , ou  û d’autres  vous  l’ont  dit  de 
joaoi?  Jtfu* 
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fefus  nous  apprend  à garder  la  modejlie  & le 
refpe  ft  envers  les  magiftrats  & les  puiffances  de  la 
terre  , même  quand  ils  ne  font  peu  leur  devoir .. 
Ce  juge  prend  à cœur  les  interejls  defonfouverain  » 
parce  que  fa  fortune  y ejloit  attachée  j indifferent 
pour  ceux  du  jufte  & de  V innocent  , contre  lequel 
il  reçoit  des  accufations  capitales  fans  preuves  & 
fans  témoins  -,  parce  qu'il  n'en  efpere  & n’en  craint 
rien..  Les  juges  doivent  tout  examiner  , & leur 
propre  cœur  plus  que  toute  autre  chofe. 

Pilate  luy  répliqua:.  Ne  fçavez'vous  pas 
bien  que  je  ne  fuis  pas  juif-  ? Ceux  de  voftre 
nation  & les  princes  des  preftres  vous  ont  livré 
entre  mes  mains.  Qu’avez-vous  fait  ? 

Sageffe  admirable  du  Sauveur  > qui  par  fon  in- 
terrogation tire  de  la  bouche  de  fon  juge  une  ré - 
ponfe  qui  juftifie  fon  innocence  * ce  juge  méprifant 
& abandonnant  l’accufation  du  crime  d’ejlat , fon- 
dée fur  l'équivoque  du  nom  de  Roi  » dont  les  juifs 
fe  fervoient  malicieufement  pour  l’opprimer . Ce 
n'ejl  plus  une  caufe  d’ejlat  , mais  une  qutjlion  de 
religion ..  C'ejl  aux  juifs  à dire  & à prouver  ce 
qu'il  a fait , &non  pas  a l'accufé.  C'ejl  une  pré- 
varication au  juge  de  ne  pas  faire  informer  du  cri- 
me avant  que  d’interroger  le  criminel. 

36.  Jésus  luy  répondit  : Mon  royaume  n’eft 
pas  de  ce  monde.  Si  mon  royaume  eftoitdece 
monde  , mes  gens  auroient  combattu  pour 
m’empêcher  de  tomber  entre  les  mains  des  juifs  ; 
mais  mon  royaume  n’eft  point  d’ici. 

Le  royaume  deJefus-Chrifk  n’ejl  point  du  mon- 
de y ejrunchrejlien  y cherchera  de  l'honneur  , des 
richeffes,  &delapuij[ance  ? Us  font  appeliez,  are- 
gner,  mais  c'ejl  dans  le  ciel  > & non  fur  la  terre.. 
Le  royaume  de  Jefus-Chvift  n’ejl  pas  de  ce  monde , 
& il  n’entreprend  rien  fur  celuy  des  rots  delà  ter- 
re. De  même  le  royaume  des  hommes  charnels  n’ ejt 
point  de  ce  monde  fpirituel  qui  efi  l'Eglife..  Il  ne 
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faut  fat  eftre  de  ce  monde  , fi  nous  voulons  eftre 
du  royaume  de  Jefus  Chrift  , & il  ne  nous  reçoit 
au  nombre  de  fies  fujets  dans  le  bap terne , qu'a  con- 
dition que  nous  renoncerons  au  monde  & à fies 
pompes.  “■ 

j2 . Pilate  luy  dit  : Vous  elles  donc  roy  ? 
Jésus  luy  repartit  : Vous  le  dites  ; je  fuis  roi. 
C’eft  pour  cela  que  je  fuis  né  , 8c  que  je  fuis 
venu  dans  le  monde  , afin  de  rendre  témoigna- 
ge à la  vérité.  Quiconque  appartient  à la  véri- 
té, écoute  ma  voixv 

Rendre  témoignage  a la  vérité  au  prit  de  fit 
vie,  c'eft  le  propre  de  Je  fus  , la  vérité  éternelle , 
& le  devoir  de  fies  difciples..  Le  royaume  de  Dieu 
tft  le  royaume  de  la  vérité  : Jefus- Chrift  eft  ve- 
nu pour  l’ annoncer  & l'établir  par  la  foy  * & cette 
foy  eft  un  don  que  ceux-là  feuls confervent  jufqu'à 
la  fin,  qui  appartiennent  à ce  royaume  par  le  choix 
éternel  & immuable  de  Dieu..  Tous  les  chreftiens 
doivent  chacun  en  fa  maniéré,  rendre  témoignage 
à la  vérité  dans  les  occafions  qui  feprefentent.  Les 
fafteurs  comme  les  lieutenant  & les  vicaires  de 
Jefus- Chrift  fe  doivent  regarder  à fin  exemple 
comme  n'eftant  nez  & ne  demeurant  dans  le  mon- 
de que  pour  rendre  témoignage  à la  vérité  en  tou- 
tes maniérés  , & aux  dépens  de  tout..  Plus  elle 
eft  attaquée,  foit  en  elle-mefme  par  les  erreurs  des 
heretiques , ou  dans  fis  miniftres  par  les  calomnies 
des  gens  du  monde  , plus  on  eft  obligé  de  parler 
en  fa  faveur..  Il  n'y  a guéres  de  préjugé  plus  fa» 
vorable  pour  le  falut  que  d’avoir  pour  la  parole  de 
Dieu  l’amour,  la  docilité , l'attachement  & l’o- 
beïjfance  qu’on  luy  doit. 

38.  Pilate  lui  ait  : Qu’eft-ce  que  la  vérité  ? 
Et  ayant  dit  ces  mots>  il  fortit  encore  pour 
aller  vers  les  juifs,  Jk  leur  dit:  Je  ne  trouve 
aucun  crime  dans  cet  homme  : 

Combien  il  y en  a , qui  à l’exemple  de  Pilate , 
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W ne  veulent  point  apprendre  la  vérité , oulamé- 
prifent , ou  font  fernbLmt  de  ne  la  point  connaître , 
pour  n' eftre pas  obligez*  de  s‘ expo fer  en  la  défendant  L 
L'innocence  de  Jefus  e fl  reconnue  & abandonnée 
en  mefme  temps  par  fon  juge.  Il  parle  a la  vérité 
de  la  vérité  mefme  ; il  l'interroge , & il  luy  tour- 
ne le  dos.  Elle  ne  veut  pas  eftre  interrogée  froide- 
ment , par  maniéré  d'acquit , ni  par  un  cœur  dou- 
ble i mais  avec  refpeft , amour  , fincerité  , per - 
feverance..  Plût  a Dieu  que  les  grands  cherchaf- 
fent  a la  connoiftre  , & attendirent  qu'on  la  leur 
découvrît  ! Mats  ils  craignent  plus  de  la  connoiftre 
que  de  l'ignorer. 

39.  Mais  c’tft  la  coutume  que  jevousaccor-  Matt. 
de  Ii  délivrance  d’un  criminel  à lafeftedepaf- 
que;  voulez-vous  donc  que  je  voua  relâche  ^ 
le  roi  des  luifs?  Luc.  13. 

On  trouve  plus  d'humanité  pour  Jefus  dans  les  »7- 
payent  , que  dans  les  juifs  : tant  l'abus  des  bien- 
faits de  Dieu  corromt  (je  endurcit  le  cœur..  Ces 
efforts  louables  en  faveur  de  l'innocence , ne  fervent 
qu'à  l'humiliation  de  Jefus-Chrift  & a la  con- 
damnation de  celui  qui  lès  fait.  Car  ce  n’ejl  point 
fatisfaire  a fon  devoir  , quand  on  a l'autorité  en 
main,  que  d'employer  les  bons  offices,  prier,  fol- 
liciter  pour  les  innocent  calomniez,  ou  perfecutez.  $ 
il  faut  refijter  en  face  à l'iniquité  fans  aucun  re- 
Jfeft  humain  , & fe  déclarer  hautement  pour  la 
jujtice..  Mon  Dieu  , c'eft  voflre  mifericorde  pour 
vos  ennemis , qui  empêche  que  voflre  Fils  n’en  trou- 
ve pour  lui  aucun  fentiment  dans  le  cœur  des  hom- 
mes. Nous  n'aurions  jamais  efié  délivrez,  , fi  le 
Sauveur  l’eût  efié..  Ce  n'efi  pas  lui,  mais  le  gen- 
re humain  qui  eft  ce  criminel  qui  doit  eftre  délivré 
a la  pafque  , a cette  pafque  dont  il  eft  lui-même 
la  victime.  C'eft fa  gloire  & noftre  falut  qu'il  meu- 
re innocent  , plufioft  que  d' eftre  fauvé  comme  cri- 
minel, v 
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**  40.  Ils  Ce  mirent  tout  de  nouveau  à crier 

Nous  ne  voulons  point  de  celui-ci , mais  don-, 
nez-nous  Barabbas.  Or  ce  Barabbas  eftoit  un 
voleur. 

C'eft  comparer  & préférer  Barabbas  à Jefus- 
Cbrijî  que  d'aimer  mieux  fuivre  fes  propres  pafitens 
que  l’Evangile  j l'ejprit  du  monde  , que  celui  de 
Dieu  i les  inclinations  du  premier  Adam  pecheur , 
que  celles  du  fécond qui  efi  la  faintetémefme..  Nous 
avons  horreur  de  ce  que  les  juifs  ont  fait  une  fois  i 
& nous  le  faifons  tous  les  jours  fans  en  efire  tou - 
chez,  fans  y faire  réflexion..  Les  juifs  renoncent 
i Jefus-Chrift  , mais  avant  que  d'avoir  repu  fin 
EJprit , ni  avoir  eflé  de  fin  corps*.  * L'ingratitude 
d'un  Chreftien  qui  a connu  & goûté  fis  dons , n'a 
rien  qui  lui  puijfe  eftre  comparé..  Ouvrons  les  yeux 
fur  la  vie  de  la  plujpart  des  hommes  & voyons  s'il 
y en  a beaucoup  dont  les  mœurs  ne  crient  pas  con- 
tinuellement ; Nous  ne  voulons  point  de  Je  fus* 
Chrift,  point  de  fin  humilité  , point  de  fa  pauvre* 
té , de  fa  mortification  , dé  fit  croix  , &c. 


CHAPITRE  XIX. 


§.  1.  Flagellation.  Couronne  d‘epines.! 

Voici  l’homme,  Çrucifiez-le, 

f'Sufcept.  A Lors  f Pilate  prit  Jésus,  & le  fit 
teCouron-  ‘ ^ Setter. 

ne  ’ Ne  nous ~ eftonnons  pas  de  voir  fiuffrir  h 
Matt.  xj.  J efus- Chrift  lefupplice  desefclaves  rebelles,  il  tient 
a7*  la  place  des  pécheurs  . & il  expie  la  révolté  & la 
if.  j efi heï fiance  d’Adam..  C’eft  uneméchante  politi- 
que de  prétendre  gagner  le  monde  en  lui  accordant 
une  partie  de  ce  qu’il  demande  ; & , en  lui  refu- 
v,  fiant  l’autre  , fatisfaire  à fin  devoir..  La  fidelit • 

ne  fi  partage  point  à fi’ égard  de  Dieu  , l’in  fi- 
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délité  ejl  confommée  , dés  qu’on  acommtncé  a Jet-  • 
crifier  L’innocence  à la  calomnie..  La  fenfualité 
régné  dans  toutes  les  parties  du  corps  des  pécheurs  ; 
c'eft  pour  l’expier  & la  guérir  cpue  Jefut-Chrift  fie 
Journet  à la  flagellation , qui  déchiré  fon  corps  ado- 
rable , & n’en  fait  qu'une  plaie.  N‘ aur  on  s-nom 
donc  point  de  confufion  de  noftre  molle ffe , fy  delà 
délicat ejfe  avec  laquelle  noue  flattons  une  chair  re- 
belle \ pendant  qui  une  chair  fainte  & innocente  eft 
traitée  pour  nous  fi  inhumainement  ? 

x.  Et  les  foldats  ayant  fait  une  couronne  d’é- 
pines entrelaffées,  la  lui  mirent  fur  la  tefte, 
fie  ils  le  revêtirent  d’un  manteau  d’écarlate. 

Jefus-Chrift  eft  couronné  d'épines  , & veftu 
en  roi  par  mocquerie  » pour  expier  le  crime  d’A- 
dam , qui  avoit  affefté  l' indépendance  à l’égard 
de  Dieu  même.  Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  hérité 
d'Adam  l’amour  de  l’exellence  & l’ejprit  de  domi- 
nation : noue  en  voyons  le  remede  dans  noftre  chef 
adorable  , couronne  d’épines  , humilié  , mocqué , 
infulté  dans  la  qualité  de  roi.  Il  arefufé  de  la  re- 
cevoir des  hommes , parce  qu’ils  n’y  attachaient  rien 
d'humiliant , & que  leur  couronne  efioit  fans  épi- 
nes : ilia  rep  oit  maintenant , parce  qu’elle  convient 
a celui  qui  vient  regner  par  la  croix..  C' eft  un 
grand  fujet  de  trembler  pour  un  Chreftien  qui  eft 
dans  l’honneur  , dans  un  rang  d’autorité  d’é- 
levation  , de  n'y  trouver  ni  les  épines  de  Jefus- 
Chrift  ni  le  contre-poids  de  fon  humiliation.  La 
grandeur  & l’autorité  font  comme  empoifonnées  par 
l’orgueil  de  l’homme  ; il  leur  faut  un  contre-poi - 
fon  & un  préfervatif. 

3.  Puis  ils  lui  venoient  dire  : Salut  au  Roi 
des  Juifs,  & lui  donnoient  des  foufflets. 

Je  fus-  Chrift  fouffre  en  fon  vifage  ce  que  méri- 
tent les  perfonnes  qui  fe  fardent  pour  faire  tomber- 
les  autres  dans  le  crime. Ce  myftere  doit  eflre  le 
myftere  des  ppinfes  Çkreftiens.  C’eft  ou  Ht  doivent 
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étudier  l’art  de  regner  Chreftiennement , & de 
fancttfier  en  eux  la  grandeur  & la  royauté.  La 
cour  de  Jefus-Chrift  couronné  d épines  , riefi  pas 
une  cour  ae  flatteurs , mats  une  cour  d e mocqueurs  , 
qui  lui  font  expier  l’amour  des  louanges  & des  flat- 
teries , dont  il  e fl- difficile  que  les  princes  ne  foienjt 
furpris  au  milieu  d'une  cour  , ou  chacun  a l’envi 
leur  offre  cet  encens  empoifonné . S’il  n eft  pas  de 
leur  dignité  , ni  du  bien  public  de  fouffrir  des  in - 
folences  } il  eft  au  moins  de  leur  pieté  & de  leur , 
falut  de  ne  pas  fouffrir  les  flatteries.  C‘ eft  le  moin- 
dre hommage  qu'ils  doivent  à la  royauté  de  Jefus- 
Chrift  traittée  avec  tant  d'indignité . - • 

4.  Pilate  i'ortit  encore  une  fois , 8c  dit  aux 
juifs:  Le  voici:  je  vous  l’amene,  afin  que  vous 
fçachiezque  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 

Comparution  humiliante  de  Jefus  devant  fon 
peuple..  Etrange  moyende  prouver  l innocence  d’un 
accufé  : le  punir  pour  l'abfoudre  ! Plus  étrange  en* 
core  la  dureté  d’un  peuple  que  la  cruauté  du  juge  ne 
peut  amollir  ! Seigneur  , puifque  voftre  Pere  votes 
laiffe  trait  ter  ainfl , lui  qui  eft  la  jufttce  même , il 
faut  que  vous  ayez  des  crimes  que  Pilate  ne  con- 
noift  pas:  & ces  crimes  font  "les  miens  & ceux  de 
tous  les  hommes.  Faites  que  j’aye  au  moins  la  fi- 
delité & la  reconnoiffance  pour  vous  adorer  , & 
pour  porter  avec  vous  la  confuflon  que  vous  por- 
tez pour  moi. 

' f.  I.esus  donc  fortit  portant  une  edfaronne 
d’épines  8c  un  manteau  d’écarlate  j 8c  Pilate 
leur  dit  : Voici  l’homme. 

Voilà  l’eftat  où  le  pecheur  a réduit  fon  roi  en 
changeant  par  fes  crimes  l’éclat  de  fa  royauté  en 
un  fpeclacle  de  douleur  & d’ignominie..  Ces  épi- 
nes, dont  le  roi  des  chreftiens  eft  couronné,  font  plus 
precieufes  que  l’or  & les  diamans  qui  forment  les 
couronnes  des  rois  de  la  terre  , pu  ij  qu’elle  s font  la 
ranpon  du  monde , & le  prix  du falut,  eternel  -,  les 
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autres  . un  vain  Jpeftacle  , qui  fouvent  n’eft  que 
V effet  & l'occafion  du  -péché..  L’orgueil  dont  ejl 
pleine  la  tejie  d'un  homme  enflé  de  fa  dignité,  de 
J on  crédit , de  fa  fcience , quand  il  tft  expofé  aux 
yeux  du  public , ejl  la  maladie  que  Jefus  veut  gué- 
rir par  ces  épines  qui  percent  fon  facré  chef..  ®fue 
ces  épines  fanttifiées  par  l'attouchement  de  vojtre 
chair  adorable,  b Jefus,  & qui  teintes  de  vojlre 
fang  , en  reçoivent  une  vertu  divine  & efficace , 
piquent  l’enflure  de  mon  orgueil  & de  ma  vanité, 
& percent  l’apojlume  des  paffiom  de  mon  cœur.. 
Cette  écarlatte  qui  fert  à L’humiliation  de  Jefus , 
expie  le  luxe  & le  fafte  des  enfans  d'Adam  dam 
leurs  habits,  & mérité  la grâce  de  méprifer  la  ma- 
gnificence & la  trop  grande  propreté  que  les  riches 
y aiment..  Voici  l’homme  , qui  ejl  la  vi&ime  de 
Dieu  pour  les  hommes,  & l’oblation  véritable  des 
hommes  pour  Dieu..  J£ue  les  pécheurs fentent  vi- 
vement, & portent  impatiemment  qu’on  les  nom- 
me ou  qu’on  les  défigne publiquement  par  ce  qu’il  y a 
de  méprifable  & d'humiliant  en  eux  ! C'  ejl,  à Je- 
fus , ce  que  vous  voules  expier  & guérir  en  moi  par 
cette  parole. 

6.  Les  princes  des  preftres,  8c  leurs  gens 
l’ayant  vû  , fe  mirent  à crier  : Crudfiez-le  : 
crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  : Prenez-le  vous- 
mefmes,  8c  le  crucifiez.  Car  pour  moi  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime. 

Quelles  acclamations  ! JQuelVive \eKoi, pour 
un  peuple  que  ce  roi  a comblé  de  tant  de  biens  ! . Refu- 
ferons-nous  après  cela  de  fouffrir  l'ingratitude  & les 
infidélités  de  ceux  a qui  nous  avons  fait  plus  de 
bien?.  C’eft  un  hommage  & un  honneur  que  nous 
devons  à Jefus  qui  les  jbujfre  pour  nous  de  la  part 
des  juifs..  Nos  péchés  crient  encore  plus  fort  que  les 
juifs  i & ce  font  eux  qui  ont  prévalu  contre  t inno- 
cence de  noflre  Sauveur..  Rien  n’eft  plus  honteux 
que  la  lâcheté  d’un  juge  qui  ne  veut  pas  commettre  le 

cri- 
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crime,  mais  le  permet..  La  lumière  rend  plus  cri- 
tninel  un  juge,  qui  de  fang  froid  cede  à la  pajfton 
& a la,  puiffance  des  hommes  , en  abandonnant 
l’innocence. 

• 7.  Les  juifs  lui  répondirent  : Nous  avons  une 
loi,  Sc  il  doit  mourir  félon  cette  loi 5 parce 
qu’il  s’eft  fait  le  Fils  de  Dieu. 

jj)ui  peut foujfrir  l'hypocrifte  du  pecheur , qui  fait 
de  fts  crimes  des  affaires  de  religion  & de  confcien- 
ce?  Mais  qui  peut  fe flatter  d‘  ejlre  tout  a fait  exemt 
de  cette  tentation?.  La  calomnie fupprime  toujours 
ce  qu’il  y a d' avantageux  dans  ceux  qu’elle  veut 
opprimer  & dijffmule  toutes  les  preuves  de  leur  inno- 
cence : il  s’eft  fait  le  Fils  de  Dieu  ; mais  il  l’a  prou- 
vé en  faifant  des  œuves  de  Fils  de  Dieu  , & en 

donnant  la  vie  aux  morts..  Il  y aune  autre  loi,  la 
loi  de  la  juftice  & de  la  mifertcorde  de  Dieu,  qui 
veut  que  le  Fils  de  Dieu  meure  pour fatisf aire  à la 
juftice  de  fon  Fere,  & pour  operer  le falut  des  hom- 
mes. C’eft  voftre  amour  eternel pour  nous , Sauveur 
du  monde,  qui  a fait  cette  loi,  rien  ne  vous  y 
force  que  voftre  charité  excejftve. 

9 

§.  a.  Silence  nE  Jésus.  Tout  pouvoir, 
vient  d’enhaut.  Timidité*  db  Pilate. 

8.  Pilate  ayant  entendu  ces  paroles,  crai* 
gnit  encore  d’avantage; 

Jjhie  l’eftat  eft  miferable,  que  font  vains  les 
efforts  de  celui  qui  veut  plaire  à Dieu  & au  monde. 
Un  peu  d'amour  pour  la  juftice  fait  combattre  quel- 
que-tems  , mais  il  eft  trop  foible  pour  vaincre,  il 
faut  l’aimer  de  tout  fon  cœur  pour  y pouvoir  per  fe- 
verer  : & on  l’aime  moins  que  fa  propre  fortune, 
quand  on  la  facrifie  à fa  fortune..  On  ne  fait  point 
le  mal fans  remors , quand  on  connoift fon  devoir , & 
qu’on  n'eft  pas  encore  vendu  à l’iniquité:  mais  ces 
remors  font  autant  de  témoins  contre  le  pecheur. 

ÿ.  SC 
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9.  8c  eftant  rentré  dans  le  palais,  il  dit  à 
Jésus:  D’où  eftes*vous  ? Mais  J es  us  ne  lui 
fit  aucune  réponfe. 

Jgue  de  plaintes , que  de  murmures,  quedeju - 
Jlifications  d’amour-propre  ce filence  doit  étouffer!. 
Pouvoir  fe  jufiifier , & demeurer  dans  le  filence , 
c’efi  une  vertu  inouie  avant  Jefus-Chrifi  & très- 
rare  même  après  lui . Il  confond  V emprefiement  & 
l’ardeur  des  enfans  d'Adam  d fe  jufiifier  des  moin- 
dres fouppons  & des  accufations  les  plus  léger  es , lui 
quifoufire  en  filence  les  plus  atroces.  Mais  fi  Je  fus 
fe  juftïfioit  & évitoit  la  mort , mus  ne  ferions  ni  ju - 
fiifiez  ni  délivrez,  de  la  mort  eternelle..  Vous  nous 
avez  aimez,  Seigneur , plus  que  vofire  propre  vie-, 
& ingrats  que  nous  fommes , nous  ofons  préférer  d 
vofire  gloire  & d vofire  volonté  fainte  , non  feu- 
lement noftrevie,  mais  une  volonté  criminelle,  un 
petit  inter efi  temporel. 

10.  Pilate  lui  dit  Vous  ne  me  parlez  point?. 
Ne  fçavez-vous  pas  que  j’ai  le  pouvoir  de  vous 
faire  attacher  à une  croix,  8c  que  j’ai  le  pou-, 
voir  de  vous  délivrer  ? 

Je  fus  a un  autre  juge  invifible  , dont  il  ad  or  g 
les  jugemens  dans  le  filence,  fous  la  toute-puifian- 
te  main  de  qui  il. s' humilie,  & qu’il  regarde  com-  , 
me  le  fouverain  modérateur  de  tout  ce  que  les  hom- 
mes font  contre  lui ..  Un  bon  juge  a tort  de  fe  van- 
ter de  fon  pouvoir:  il  ne  peut  rien  que  ce  qu’il  peut 
juftement.  Il  n’a  pouvoir  que  de  faire  valoir  les  loix 
en  y obéi  fiant  lui-même  le  premier..  Celui- la  n'a 
pas  lieu  de  fe  glorifier  de  fon  autorité  , mais  de 
s'humilier  de  la  corruption  de  fon  cœur,  qui  punit 
fans  y efire  forcé  par  la  loi  & far  la  juftice.  il 
n'en  efi  pas  le  maifire , mais  le  minifire.  Il  la  doit 
faire  fervir  au  bien  public,  non  dfes  inter  efi  s par- 
ticuliers.. Un  bon  jugene  doit jamais fe faire  crain- 
dre par  fon  pouvoir  & fon  autorité  ; mais  trembler 
par  la  crainte  d’en  abufer.  Beaucoup  d’autorité 

avec 
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avec  feu  ou  point  de  vertu  eft  un  ejlat  fort  dange* 
reux.  ' 

il.  Jésus  lui  répondit  : Vous  n’auriez  au- 
cun pouvoir  fur  moi,  s’il  ne  vous  avoit  efté 
don»  d’enhaut.  C’eft  pourquoi  celui  qui  m’a 
1 à vous»  a commis  un  plus  grand  péché. 

En  quelques  mains  que  foit  l'autorité  légitimé  f 
en  la  doit  toujours  regard er  comme  venant  de  Dieu.. 
Les  jujles  /pavent  que  leurs  cheveux  font  comptez. 
Rien  ne  les  furprend  , rien  ne  les  étonne  ; parc» 
qu'ils  ont  toujours  les  yeux  attachez  fur  celuy  qui 
a toujours  les  fiens  ouverts  fur  eux..  Outre  la  pro- 
vidence generale  qui  ordonne  le  bien  & permet  l» 
mal , qui  établit  l'autorité  légitimé  , & en  réglé 
le  bon  ou  le  mauvais  ufage , les  dejfeins  & les  con- 
feils  etemels  de  Dieu  fur  Jefus-Chrift  , fur  fon 
Eglife , fur  les  élûs  , doivent  donner  une  granr 
de  confiance  a ceux  qui  foujfrent  en  fon  nom..  Si 
c'efi  un  grand  crime  d'abandonner  un  innocent  à la 
calomnie  & à la  malice  des  hommes  , quand  on  a 
l'autorité  en  main  , & qu'on  eft  en  droit  & dam 
l'obligation  de  parler  & d'agir  -,  combien  plus  cou* 
fable  celuy  qui  livre  l innocent , connoijfant  non 
feulement  fon  innocence  , mais  encore  les  grands 
dejfeins  de  Dieu  fur  luy  , & les  œuvres  que  Dieu 
veut  faire  par  luy  : les  Ecritures  & les  inftruftions 
farticulieres  luy  en  ayant  découvert  les  my fier  es  ? 
Chacun  peut  appliquer  ces  paroles  aux  occafions 
farticulieres. 

iz.  Depuis  cela  Pilate  choit  un  moyen  de 
le  délivrer.  Mais  les  juifs  soient  : Si  vous  déli- 
vrez cet  homme, vous  n’eftes  point  ami  deCefarj 
car  quiconque  fe  fait  roi,  s’oppofe  à Cefar. 

15.  Pilate  donc  ayant  ouï  ce  difcours,  me- 
na Jésus  hors  du  palais,  & s’afiit  dans  fon 
tribunal  au  lieu  appelle  Lithoftrotos,  & en  hé- 
breu Gabbata. 

Dieu  condamnant  fon  Fils  h la  mort  % nulhom - 
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me  ne  l’en  peut  délivrer.,  Quiconque  a desdeffeim 
de  fortune  dans  la  tefte  , ne  fera  jamais  fon  de- 
voir.. Un  juge  doit  eftre  far  *-fi0n,  pour  ne  pas 
abufer  de  fon  autorité.  Il  i plus  maiftre  de  fa 
confidence  , dés  que  quelqt  c . jereft  particulier  y 
domine.  Quand  un  juge  , un  magiftrat , un 
grand  > a une  fois  fait  connoiftre  fon  foible  , les 
impies  ffavent  par  où  le  faire  entrer  dans  leurs  def- 
feins.  On  n’échappe  de  leurs  piégés  que  par  une 
grâce  extraordinaire  , quand  on  a intereft  de  les 
ménager. 

14.  C’eftoit  le  jour  de  la  préparation  de  la 
pafque,  & il  eftoit  alors  environ  la  fixiéme 
heure,  & il  dit  aux  juifs  : Voici  voftre  roi. 

• Tout  ce  qui  fe  paffoit  eftoit  vraiment  la  prepa * 
ration  de  la  grande  pafque , de  la  pafque  des  chre - 
(liens  qui  alloit  eftre  immolée..  Plût  à Dieu  qu'il 
n’y  eût  point  de  preftres  qui  femblent  fe  préparer 
à la  pafque,  au  facrifice,  par  des  calomnies  & en 
perfecutant  leurs  fier  es  , ou  par  d’autres  pechez. 
fur  lefquels  ils  s’endorment..  Puifque  c’eft  par  les 
foujfrances  & par  les  humiliations  que  Je  fus-Chrift 
veut  établir  fon  régné } c'eft  vraiment  maintenant 
que  nous  le  devons  adorer  & recevoir  comme  le 
roi  de  noftre  cœur.  Oui,  Seigneur  , je  vous  recon- 
nais a ces  marques.  Faites  par  voftre  grâce  qu’en 
vous  imitant  je  fois  tel , que  vous  mer econnoijfiez. 
pour  voftre  fujet. 

if.  Mais  ils  fe  mirent  â crier  : Faites-Ie 
mourir,  faites-le  mourir  , crudfiez-le.  Pilate 
leur  dit  : Quoi  ! que  je  crucifie  voftre  roi  ? Les 
princes  des  preftres  lui  répondirent  : Nous  n’a- 
vons point  d’autre  roi  que  Cefar. 

Celuy  qui  laijfe  régner  dans  fon  cœur  l'avarice , 
l'ambition  , ou  quelqu’ autre  cupidité , n’a  garde 
de  reconnoiftre  ni  d’avoir  J-efus-Chrift  pour  fort 
roi.  Nos  mains  (je  nos  langues  le  crucifient  encore 
de  nouveau  tous  les  jours , quand  nos  œuvres  & 

nos 
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nos  paroles  font  contraires  a fa  loi.,  ils  demandent 
la  mort  du  Mejfie  qu'ils  avoient  defiré  , demandé 
& attendu  durant  tant  de  ficelés  ; ils  fe  foumet» 
lent 'au  joug  dont  ils  avoient  eu  tant  d'éloignement 
& tant  d'horreur , : exemple  inconcevable  de  ce 
que  peuvent  faire  la  haine  & l’envie  quand  elles 
fe  veulent  fatisf aire..  jjj)uand  cette  double  pajfion 
s'eft  rendu  maiftreffe  du  cœur , on  ne  connoifi  plus 
ni  d’autre  bien  que  celuy  de  fe  vanger , ni  d'autre 
mal  que  d’avoir  devant  les  yeux  l’objet  de  fa  hai- 
ne & de  fin  envie..  Il  n'y  a que  la  pieté  qui  facht 
accorder  la  royauté  de  Jefus-Chrifi  avec  celle  de 
Cefar , la  puijfance  ffiirituelle  avec  la  temporelle .. 
y lus  Jefus-Chrifi  régné  dans  noftre  cœur,  plus  on 
a de  fidelité,  de  foumijfion , & de  dépendance  pour 
les  fouverains  temporels. 

§.  3.  Jésus  livre’  aux  Juifs.  Portement 
de  la  croix.  Crucifiement. 

Titre  de  la  croix. 

16.  Alors  il  le  leur  abandonna  pour  eftr^ 
crucifié.  Us  prirent  donc  Jésus»  8c  remme- 
nèrent; 

Combien  de  gens  prennent  d'abord  le  parti  d$ 
Jefus-Chrifi  dans  le  monde,  & l'abandonnent  en» 
fuite  aux  impies  par  timidité,  par  rejpecl  humain  » 
& par  le  mauvais  exemple  !.  P lus  de  gens  qu'on 
ne  penfe  ont  le  cœur  fait  comme  ce  faux  amateur 
de  la  juftice,  qui  livre  l'accufé  à fis  ennemis  fans 
prononcer  de  jugement  , fans  crime  avéré  , O*  en 
reconnoiffanv  mefme  fin  innocence  !.  Les  follieita - 
lions  entraînent  enfin  un  juge  qui  écoute  les  ejpe - 
rances  ou  les  craintes  humaines..  La  crainte  de 
déplaire  au  prince,  eft  le  premier  mobile  d'un  cour» 
tifan  qui  n'a  point  la  crainte  de  Dieu  : & *1  efi 
toujours  preft  à tout  facrifier  a la  faveur,  preft  à 
tout  livrer plufiofi  que  de  rienrifquer  de  cecofié-là. 
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17.  8c  portant  fa  croix,  il  vint  au  lieu  ap- 
pelle'du  calvaire,  qui  fe  nomme  en  hébreu 
Golgotha, 

Le  vrai  Ifaac,  comme  vi&ime  de  Dieu  , forte 
le  bois  de  /en  facrifice  ; comme  conquérant , les  ar- 
mes avec  lefquelles  il  doitvaincre  l'enfer , le  mon- 
de , & le  péché  ; comme  roi  , le  feeptre  avec  le- 
quel il  doit  régir  fon  peuple..  Cette  croix  qui  e fl 
l’image  de  nos  pechez , dontJéfus-Chrift  eft  acca- 
blé, en  va  ejlre  le  remede  & l’expiation..  Regar- 
dons-nous dans  nojtre  chef  & nofire  modelée  : il 
tient  nofire  place , & foujfre  ce  que  nous  devrions 
foujfrir..  Ce  Jpettacle  fi  ignominieux  aux  yeux  de 
la  chair  , eft  aux  yeux  de  la  foy  ce  que  nous  de- 
vons aimer  & imiter  toute  nofire  vie.  Souvenons - 
nous  que  c’eft  ce  que  Nofire  Seigneur  avoit  en  vue 
quand  il  dtfoit  : Celuy  qui  veut  venir  après  moy , 
qu'il  porte  fa  croix,  & me  fuive.  Le  fuivre , & 
non  pas  le  prévenir  : car  c’eft  d fin  exemple  qu’il 
faut  la  porter  i c’eft  fa  croix  qui  nous  doit  attirer , 
c’eft  par  la  feule  grâce  que  cette  croix  nous  a mé- 
ritée , que  nous  pouvons  la  porter. 

18.  où  iis  le  crucifièrent  8c  deux  autres  avec 
lui,  l’un  d’un  cofté,  l’autre  jde  l’autre j 8c  Jé- 
sus au  milieu. 

La  vérité  eft  toujours  crucifiée  en  la  compagnie 
des  pécheurs , comme  Jefus-Chnft  entre  deux  lar- 
rons. La  vertu  eft  toujours  auffi  entre  deux  vices. i 
Le  chreftien  doit  fuivre  Jefus  jufques  fur  la  croix . 
Ce  n’  eft  pas  ajjez  de  la  porter,  il  faut  y eftre  at- 
taché.. Il  y a des  croix  honorables,  & ou  la  gloi- 
re dédommage  celuy  qui  y eft  attaché  de  ce  qu’il 
y foujfre  : ce  n'efl  pas  la  la  croix  de  Jefus  , qui 
eft  auffi  humiliante  que  douloureufe.  Humiliante 
par  eüe-mefme  , eftant  un  objet  de  malediBion  ; 
par  la  compagnie  des  voleurs  ; par  la  fituation,  as* 
milieu  des  deux  comme  le  plus  criminel..  hte 
de  grandes  verriez  il  y te  h apprendre  aux  pieds 
1 do 
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de  cette  croix  ! ^ue  de  devoirs  à rendre  ! ®)ue 
de  grâces  à recevoir  ! Apprenons  au  moins  ce  que 
nos  pechez  avoient  mérité.  Je  fus  fouffre  pour  nous 
faire  fouffrir  famtement  avec  luy  , par  fa  grâce 
& fur  lemodellede  fon  humilité  & de  fa  patience. 

19.  Pilate;  fit  aufli  une  inscription,  qui  fut 
mife  au  haut  de  la  croix,  où  eftoient  écrits 
ces  mots  ; Jésus  de  Nazareth,  Roy  des 
juifs. 

zo.  Et  parce  que  le  lieu  où  Jésus  avoit  efté 
crucifié,  efloit  proche  de  la  ville,  plufieurs 
des  juifs  lurent  cette  infcription  qui  eftoit  en 
hebreu,  en  grec,  8e  en  latin. 
v Royauté  de  Jefus  en  la  croix  publiée  & at- 
teflée  par  fon  juge  mefme  aux  trois  peuples  dont 
l'Eglife  devoit  principalement  eflre  compofée  , & 
qui  partageaient  alors  entr’eux  la  religion , la  feien - 
ce  , & l’empire  que  Jefus-Chnft  a réunis  dans 
fon  Iglife..  Ceux  qui  veulent  humilier  Jtfur- 
Chrifi  publient , fans  y penfer,  fa  grandeur  & fa 
gloire.  Dieu  confondra  toujours  ceux  qui  entre - 
prendront  d’ humilier  fes  élus  ; plus  ceux.cy  auront 
part  aux  foujfrances  de  leur  chef , plus  ils  parti- 
ciperont à la  gloire  de  fon  régné  . La  royauté  de 
Jefiu-Chrifi  ne  peut  eflre  détruite  ni  affaiblie  par 
V ignominie  de  la  croix  j puis  que  c'efi  cette  igno- 
minie mefme  qui  en  ejl  le  fondement..  Je  vous  ado- 
re, 0 Je  fus , fous  cet  extérieur  fi  indigne  de  vous» 
comme  la  viBime  de  Dieu  feule  digne  de  luy  ; com- 
me le  fouverain  pontife  des  biens  futurs  3 comme 
le  roy  d’une  gloire  éternelle. 

21.  Les  princes  des  preftres  dirent  donc  à 
Pilate  : Ne  mettez  pas  : Ro;  des  juifs  3 mais 
qu’il  s’eft  dit  roi  des  juifs. 

2i.  Pilate  leur  répondit  : Ce  que  j’ai  écrit# 
eft  écrit. 

Dieu  par  fa  puiffance  admirable  difpofe  du  cœur 
même  des  impies  , pour  les  faire  fervir  a fa  vé- 
rité 
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thé  & à fes  my filtres..  S’il  n' (fiait  crucifié  que  com* 
me  un faux  roi.  Une  fer  oit  ptts  la 'vichme  de  fin  peu- 
ple, & le  falut  du  monde..  Ce  titre  en  trois  lan- 
gues font  trois  témoins  éternels  de  la  perfidie  &de 
l’attentai  facrilege  des  juifs  contre  leur  roi..  La 
mémoire  & le  remors  du  péché  font  un  boureauque 
le  pecheur  a toujours  devant  fes  yeux  , & qu’il 
porte  dans  le  fond  de  fa  confcience.  Il  ne  l’a  pas 
plûtoft  commis , qu’il  commence  à en  efire  tour- 
menté.. Ce  n’efi  rien  d’en  effacer  la  mémoire 
fur  la  terre,  quand  on  en  viendroit  à bout  : c'efi 
devant  Dieu,  qu’il  fubfifte , c'efi  à [on  égard  qu'il 
faut  l’effacer.  Okfi  par  la  converfion  & la  ptni- 
tence  feules  qu'on  en  vient  a bout • 

§.  4.  Vestemens.  Tunique.  La  Vierge  et 
S.  Jean  au  pied  de  la  croix. 

15.  Les  foldats  ayant  crucifié  Jésus,  pri-  Matth. 27; 
fent  fes  veftemens,  & lesdiviferent  en  quatre  St- 
parts,  une  pour  chaque  foldat.  Iis  prirent auf-  Mar' 
fi  la  tunique}  8c  comme  elle  eftoit  fans  coû-  . 
ture,  8c  d’un  feul  tiflu  depuis  le  haut  jufqu’en  34.  S 
bas, 

24.  ils  dirent  entr’eux  : Ne  la  coupons  point, 
niais  jettons  au  fort  à qui  l’aura}  afin  que  qgt- 
te  parole  de  l'écriture  fût  accomplie  : Ils  ont 
partagé  entr'eux  mes  veftemens,  8c  ils  ont  jet- 
té  ma  robbe  au  fort.  Voilà  ce  que  firent- les 
foldats. 

La  nudité  de  fefus-  Chrifl  fur  la  croix  eft  une 
eir confiance  qui  nous  marque  qu'il  n arefufé aucu- 
ne  forte  d’humiliation  pour  l’amour  de  nous.  Il  en 
fouffre  l’ignominie  pour  couvrir  nos  crimes  aux  yeux 
de  [on  Pere..  Le  premier  Adam  par  [on péché  a mé- 
rité cette  honte  -,  le  fécond  Adam  la  porte , pour  nous 
mériter  d'en  efire  délivrez  ; pour  expier  le  crime 
d e ceux  & de  celles  qui  n'en  rougiffent  point , ou  qui 
Tome  II.  Mm  en 
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en  font  mémo  •vanité  > four  nous  fortifier  contre  les 
tentations  qui  en  •viennent..  Tout  fort  aux  myfie- 
res  de  la  croix  & de  l’ Eglife.  La  robe  partagée  en 
quatre , en  fait  voir  l’eftenduë  immenfe  aux  qua- 
tre parties  du  monde  ; la  robe  fans  coufiure  <&  de- 
meurée entière , marque  l'unité  de  cette  Eglife  & 
de  la  prédication  de  la  parole  de  la  croix..  Tout 
contribué  à affermir  la  foi  duMeffie.  L'accomplif- 
fement  des  prophéties,  démontre  que  c'efi  vraiment 
le  roi  des  juifs  qu'elles  ont  annoncé  , & dont  ils 
s'efforcent  en  vain  d'abolir  la  mémoire..  Ceux  qui 
divifent  l' Eglife  font  plus  cruels  que  les  foldats 
payent,  qui  ne  voulurent,  point  partager  la  robe  de 
Jefus-Chrifi. 

xp.  t Cependant  la  mere  de  J es  u s,  & la 
’fœur  de  fa  mere  Marie  femme  de  Cleophas, 
8c  Marie  Madeleine  fe  tenoient  auprès  de  fa 
croix.  - ^ . 

La  fainte  Vierge  efi  prefente  au  pied  delà  croix, 
en  fon  propre  nom  & au  nom  de  toute  V Eglife  qu'elle 
reprefente,  & qui  efi  offerte  avec  Jefus-Chrifi  par 
Jefus-Chrifi  même  dans  le  facrifice  , ou  il  s'offre 
pour  elle..  La  fainte  Vierge  efi  comme  la  procura- 
trice de  l' Eglife  pour  offrir  Jefus-Chrifi  crucifié  fur 
la  croix,  & pour  s’offrir  elle-même  avec  lui.  Elle 
ptffage  (y  figure  la  fidelité  de  1‘ Eglife , la  confiance 
des  martyrs , la  fermeté  du  fexe  même  le  plus  foi- 
ble,  que  la  mort  ne  pourra  Jeparer  delà  charité  de 
Jefus-Chrifi  par  la  grâce  delà  croix  de  Jefus-Chrifi 
même..  Les  prémices  de-cette  grâce  viftorieufe font 
données  aux  trois'Maries.  Pierre  laiffé  a lui-même 
•vient  de  renoncer  Jefus-Chrifi  par  la  crainte  d’une 
fervante  & de  quelques  valets  : Pilate  vient  de  le 
livrer  par  la  vaine  crainte  d'une  difgrace  : des 
femm  es furmontent  & la  timidité  du  fexe , & l’hor- 
reur d'un  tel ffe&acle  . & la  tendreffe  naturelle, 
& le  fentïment  de  l'ignominie  & des  opprobres  d'un 
Ttls  & d’un  m'aifire  fendu  entre  deux  voleurs , & 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Ji  ak!  Chap.  XIX.  819 
Je  péril  ou  les  met  la  brutalité  d’un  peuple  furieux. 
JQue  de  force  on  repoit  au  pied  de  la  croix , quand 
on  s’y  rend  prefent  par  la  foi,  & avec  une  confian- 
ce chreftiennel 

26.  Jésus  donc  voyant  fa  mere,  8c  prés 
d’elle  le  difciple  qu’il  aimoitr,  dit  à fa  mere: 
Femme,  voila  voftre  fils. 

Je  fus  fanftifie , infiruit  & anime  l'amour  filial 
dans  les  chrétiens  par  fa  fidelité  a rendre  les  devoirs 
de  Fils  a fa  fainte  mere , au  milieu  des  ignominies 
& de  l’horreur  de  la  mort..  C’ efi  une  pratique  di- 
gne d'un  chrétien,  d’adorer , d’étudier,  d’imiter 
ce  courage  & cette  force  de  Je  fus  Chrift  mourant  ; 
& d’avoir  recours  à ce  myftere  pour  obtenir  la  for- 
ce . la  prefenced’ejfrit,  lejugementnecejfairepour 
s’acquitter  de  tous  fes  devoirs  au  Ut  & aux  appro- 
ches de  la  mort..  JQuel  avantage  pour  faint  Jean 
d’efire  fubftitué  en  la  place  de  J efus -Chrift  par  la 
difpofitiondeJefus-Chriftmême!  Cet  avantage  eft 
pour  nous , puifque  c'eft  une  fubftitution  myfterieu - 
fe  & prophétique  de  tous  les  enf ans  del’Eglife,  tous 
f reres  de  J efus- Chrift.  La  fainte  Vierge  repoit  en  la 
perfonne  de  faint  Jean  tous  les  chreftiens  pour  fes  en- 
fans  , & nous  fommes  tous  à elle  en  cette  qualité  par 
le  teflament  de  Jefus-Chrift  qui  nous  avoit  acquit 
de  nouveau  par  fonftng..  Ce  feroit  pour  la  Vierge , 
perdant  un  Fils  qui  eft  Dieu  , une  petite  confo  ’ation 
de  recevoir  en  fa  place  faint  Jean  , fi  cet  apoftrt 
n’eftoit  pour  elle  le  gage  & comme  le  jîgne  & le  fa- 
. crement  vifible  de  laprefence invifible que  Jefus  de- 
voit  toujours  avoir  dans  fon  cœur..  Nous  pouvons 
& nous  devons  dire  fouvent  de  nous-mêmes  a la 
Vierge  avec  confiance  ; Sainte  Vierge , voici  vo- 
(Jre  fils:  faites  voir  que  vous  eftesnoftre  Mere. 

* 27.  Puis  il  dit  au  difciple  : Voila  voftre  m”V 
re.  Et  depuis  cette  heure  là  ce  difciple  la  ju- 
chez lui.  f 

L’Lglife  repoit  en  la  perfonne  de  faint  Jean  la 

M m 2 Vier - 


Sio  Le  Saint  Evangile 
Vierge  pour  fia  mere..  Cette  qualité  nous  donne  lè 
droit  & lu  confiance  de  remettre  tous  nos  interefis 
entre  fies  mains..  Saint  Jean  pour  recompenfie  de 
fia  pureté  'virginale , repoit  la  fiainte  Vierge  pour  fia 
mere  adoptive  : & nous  apprenons  de  là  com- 
bien Jefius-Chrifil  ' aime  cette  vertu  & combien 
nous  la  devons  aimer  & efiimer..  figue  ne  de- 
vons-nous point  croire  de  la  reconnoififance  avec  la- 
quelle fiaint  Jean  a repu  ce  précieux  dépoft  ; d » 
la  vénération  , de  l'obetfifance  filiale  > de  la  fide- 
lité à profiter  d’un  exemple  domeflique  fit  rare  0? 
fit  admirable , qu’il  aura  toujours  eus  à fion  égard  l. 
lu  Fidelité  de  fiaint  Jean  à la  croix  de  J efius-Cbnft 
(fil  dujfi  recompenfiée  par  ce  don  ineftimable  , qui 
nous  apprend  que  Jefius-Chrifil  partage  ce  qu’il  * 
de  plu*  précieux  avec  ceux  qui  imitent  fia  purete- 
& fia  charité  y qui  ne  rougijfent  point  défiés  humi- 
liations , & qui  aiment  fia  croix. 

§.  c.  Soif.  Tout  est  accompli.  Mort. 

OS  NON  BRlS&Z.  CÔTE*  PERCE*. 


cinq 

Plaies. 


18.  t Après  cela  Jésus  voyant  que  tout 
h Votive  accompli»  afin  qu’une  parole  de  Pécritu- 

ion&dës re  fût  encore  accomplie,  il  dit  : J’ai  fbif. 

,La  fioifi  de  Jefius-Chrifil  expie  V intempérance 
d’Adam  & dé  fiés  enfians..  Celle  de  fion  cœur  pour 
la  gloire  de  fion  Fere  & pour  le  fialut  des  pécheurs 
efiloit  incomparablement  plus  ardente..  La  délica- 
tefifie  efil-elle  fiupportable  dans  des  chrefiliens  qui  ne 
peuvent  fioujfrir,  pas  mefimedans  les  jours  de  jeûne  » 
un  peu  de  fioifi  par  penitence  , lorfiqu’ils  voient  Je- 
fius-Chrifil en fioujfrir  une  fie  ardente  qu’il  s’en  plaint , 
lui  qui  a foujfert  tant  de  tourmens  fans  ouvrir  1* 
' bouche  ? La  faufife  maxime  d’un  cafiuifile , qui  tit- 
ra qu’un  breuvage  ne  rompt  point  le  jeûne  » doit- 
elle  efilre  plus  forte  pour  faire  violer  la  loi  du  jeu- 
que  l’exemple  de  Jefius-Chrifil  pour  notes  en - 


ne 
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courager  à fouffrir  la  faim  & la  foif  ? . Jefus - 
Chrifi  ne  s'en  plaint  que  pour  fouffrir  davantage  % 
pour  prouver  la  vérité  de  fon  Incarnation  & defes 
fouffrances  , & pour  accomplir  les  prophéties  juf- 
qu'à  une  parole..  J^ue  voftre  foif  adorable  , ù 
Jefus  , nous  défait  ere  de  la  foif  des  faux  biens  du 
monde  , de  celle  de  tant  de  vains  defirs  dont 
nos  coeurs  fe  confument  ! 

19.  Et  comme  il  y avoir  là  un  vafe  plein  de 
vinaigre  , les  foldats  en  remplirent  une  épon- 
ge» 8c  la  mettant  au  bout  d’un  bafton,  avec 
de  l’hyffope  autour,  la  lui  prefcnterent  à la 
bouche. 

La  langue  de  Jefus-Chrift  fouffre  fon  tourment 
particulier,  pour  reparer  le  mauvais  uf âge  que  les 
hommes  font  de  la  leur  par  les  blafphêmes , les  me- 
, difances , la  vanité , les  menfonges , la  gourman- 
dife  , & les  delicateffes  du  manger  & du  boire ... 
Voilà  les  foulagemens  & les  douceurs  que  donnent 
les  hommes  à celui  qui  donne  fa  vie  pour  eus;  : 
vraie  image  de  l'ingratitude  , de  l'aigreur  , de 
l'envie  , & de  toute  la  corruption  du  cœur  que 
nous  avons  tous  à donner  de  noftre  propre  fonds  % 
pour  ta  charité  excejfivede nofire  Sauveur..  JÿueL 
échange  ! un  vafe  plein  de  vinaigre  pour  Veffufion. 
qu'il  fait  fur  nous  de  fon  fang.  Plaignons-nous  * 
après  cela  , de  l’ingratitude  des  hommes  à nofire 
égard , & du  peu  de  confolation  que  nous  recevons, 
quelquefois  de  nos  amis. 

30.  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,  dit:  Tout 
eft  accompli.  Et  baillant  la  telle  il  rendit  l'et 
prit. 

Exemple  adorable  delà  fidelité  à porter  la  mor- 
tification jufqu'à  la  mort  » & à boire  tout  ce  que 
Jefits-Chrïfi  nous  a refervéde  l'aigreur  & de  l'a- 
meréume  de  fon  calice .*  Mon  Dieu  , qu’une  ame 
fidelle  eft  confolée  au  milieu  des  plus  vives  douleurs  ! 
fiïuand  elle  peut  dire  à la  mort , que  tout  eft  ac- 
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eompli , que  tous  les  dejfeins  de  Dieu  fur  elle  font 
eonfommez  par  fon  obeiffance..  Il  faut  à l'exem  - 
f ''de  noftre  chef , que  nofire  vie  ne  nous  foit  pas 
-chée  comme  par  violence , mais  que  nous  la  ren- 
y/  de  bon  cœur  à celui  qui  nous  L’adonnée..  G eft 
Me  ho  fie  y il  faut  qu’elle  foit  volontaire.  C’tft  un 
hommage  , il  doit  eftre  plein  de  foumiffion.  C'efb 
une  rejiitution  , il  la  faut  faire  avec  l’amour  de 
la  juftice.  C'eft  une  fatisfaclion  , elle  doit  eflre 
humble..  La  mort  de  Jefus-Chrift  eft  l’accomplif- 
fement  des  Ecritures.  Elle  nous  apprend  a nous 
abandonner  a Dieu  a l’heure  de  la  mort.  Pour  ob- 
tenir la  grâce  d’une  bonne  mort  il  eft  tres-utile  d’a* 
dorer  fouvent  celle  de  Jefus-Chrift  qui  eft  la  four  ce 
de  la  grâce  de  bien  mourir. 

31.  Or  les  juifs,  de  peur  que  les  corps  ne 
demeuraient  à la  croix  le  jour  du  fabbat,  par- 
ce que  c’en  eftoit  la  veille  8c  la  préparation, 
8c  que  ce  jour  du  fabbat  eftoit  une  grande  fe- 
fte.,  prièrent  Pilate  qu’on  leur  rompît  les  jam- 
bes, 8c  qu’on  les  ôtat  de  là. 

En  vain  le  pecheur  veut  enfevelir  la  mémoire 
de  fes  crimes  •,  fon  péché  s'élèvera  toujours  contre 
lui..  Leur  plus  grande  joie] , il  n’y  a que  qtAlques 
heures,  eftoit  devoir  Jefus-Chrift  en  croix',  main - 
tenant  ils  ne  l’y  peuvent  fouffrir..  Le  plaifir  de  la 
vengeance  fe  change  bien-toft  en  une  horreur  du 
crime  qu’elle  a fait  commettre..  Il  y a encore  de 
ces  hypocrites  , qui  n’ont  peint  de  fcrupule  de  fe 
préparer  aux  grandes  fêtes  , en  crucifiant  Je  fus- 
Chrift  par  leurs  pechez  , & tien  ont  honte  que 
devant  les  hommes.  Ils  fongent  à cacher  , non  à 
expier  leurs  crimes. 

32.  11  vint  donc  des  foldats  qui  rompirent 
les  jambes  du  premier , 8c  de  l’autre  qu'on 
ftvoit  crucifié  avec  lui  } 

33.  puis  eftant  venus  à Jésus,  8c  le  voyant 

déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point  les  jam- 
bes. ^ U 
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J l faut  avoir  foin  deconferver  toujours  l'unité 
i»  corps  myftique  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des 
perfecutions  & dans  la  mort  même  , comme  Jefus- 
Chrifi  conferve  entier  f on  corps  naturel.  Ce  corps 
tfi  devenu  par  le  facrifice  la  victime  & l’holocau- 
Jle  de  Dieu  : les  hommes  n'y  ont  plus  de  droit,  & 
ne  pourront  plus  déformais  rien  attenter  fur  lui,. 
Les  chreftiens  communieront  a cette  victime  , 
mai s en  la  recevant  toute  entière.  Jefus-Chrift  a 
moulu  faire  voir  qu'il  avoit  donné  fa  vie  volontai- 
rement , en  prévenant  ce  nouvel  attentat  de  fes 
ennemis.  On  peut  bien  croire  qu’il  eft  vraiment  mort , 
putf qu'on  ne  te  fait  plus  foujfrir. 

34.  Mais  un  d’eux  luiperça  le  cofté  avecune 
lance,  8c  il  en  fortit  aufli-toft  du  fang  8c  de 
l'eau. 

3J-.  Celui  çjui  1’?  vu , en  rend  témoignage» 
8c  ion  témoignage  8c  il  fait  qu’il 

dit  vrai,  afin  que  vou?^^v^iez  aufli.  f 

La  mort  de  Jefus-Cb,^. , qui  tfi  le  falut  du 
monde , devait  eftre  rendue  certaine  & indubita- 
ble par  toutes  fortes  de  preuves  & de  témoignages  : 
par  ceux  des  fol^ats  , qui  veulent  lui  rompre  les 
jambes  i ducentenier,  qui  l’a  vu  expier}  dufol- 
dat,  qui  de  fa  lance  lui  perce  le  cœur  ; des  gar- 
des , qui  l' environnaient  & qui  touchez,  de  fa  mort 
crurent  en  lui  > des  peuples , qui  s’en  retournaient 
frappant  leurs  poitrines  ; du  difciple  qui  obfervoit 
tout , &voy  oit  couler  l’eau  & le  fang  de  foncofié . 
C’efi  un  nouveau  fecours  pour  noftre  foy  , & un 
nouveau  bienfait  de  la  bonté  de  Dieu..  Jefus-Chrift 
ne  veut  pas  qu'il  refit  une  feule  goutte  de  fon  fang 
qui  ne  foit  répandue  pour  le  falut  des  hommes . Il 
eft  tout  pour  nous  , il  ne  s’en  referve  rien..  La 
. playe  du  cofté  du  fauveur  nous  doit  eftre  bien  che - 
re  & bien  aimable  , puifque  c eft  de  cette  ouver- 
ture myfterieufe  du  coeur  dejtfus  mort , que  for- 
cent les  facremens  de  la  vie..  La  mort  de  Jefus  , 
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loin  de  nous  le  rendre  inutile,  commence  à former 
fon  Eglife , à y établir  dans  Veau  du  b’atême  une 
fource  de  fureté  & de  fainteté  , qui  coulera  tou- 
jours afrés  fa  mort  -,  mais  qui  ne  fait  rien  que  par 
la  vertu  du  fang  du  Sauveur.,  Ce  n’efi  pas  a/fez. 
qu’il  nous  lave , il  faut  qu’il  nous  nourrijfe , & qu’il 
•nous  renouvelle.  O transfufion  admirable  du  fang 
d’un  Bien , du  chef  dans  les  membres  , du  corps 
naturel  dans  le  corps  myftique , du  cofté  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  cœur  du  chreftien  ! /Que  la  foi 
la  reconnoijfance  ouvrent  continuellement  U 
mien  pour  recevoir  la  vertu  de  ce  fang  , qui  vivi- 
fie pour  l’ éternité. 

3 6.  Car  ces  chofes  ont  efté  faites,  afin  que 
cette  parole  de  l'Ecriture  fuft  accomplie  : Voua 
ne  briferez  aucun  de  fes  os. 

La  vérité  des  prophéties  & la  puiffance  de  Dieu 
paroijfent  en  ce  que  non  feulement  tout  ce  que  let 
w juifs  ont  fait  contre  fie  fus-  Chrift  , a e/té  ex- 
actement prédit  ; mais  même  leurs  de/J'eins  & 
leurs  efforts  qu’il  a fendu  inutiles.  L’Ecriture 
accomplie  à la  lettre  dans  l'agneau  figuratif , 
n’eftoit  que  la  figure  de  l’accomplijfement  litté- 
ral qu’elle  devoit  avoir  dans  l’agneau  figuré  & 
véritable.  Elle  s’accomplit  encore  tous  les  jours  % 
& dans  V Eglife  dont  Dieu  confervera  toujours  l’ in- 
tégrité & L'unité } çfdans  les  faints  qu’il  remplit 
de  fa  force  , dont  il  conferve  , quand  il  luy 
plai/t  ,'jufqu’à  un  cheveu  , malgré'leurs  ennemis. 
Exod.  iz.  27.  Il  eft  dit  encore  dans  un  autre  endroit 
Nomb.  g.  de  l'Ecriture:- Ils  verrontcelui  qu'ils  ontpercé. 
12.  , Jcfus  viendra  juger  le  monde  en  la  même  chair 

'Z.uh.  iz.  qu’ il  ,a  eft é crucifié  , pour  confondre  fes  ennemis.. 
10  • Regardons  avec  humiliation,  avec  foi,  avec  amour 

& reconnoijfance , celuy  que  nous  avons  nous-mêmes 
percé.  Entrons  dans  un  cœur  qui  a efté  ouvert  par 
nous  & pour  nous.  Ne  le  fermons  pas  par  l'ingra- 
titude , après  l’avoir  nous-mêmes  percé  par  un» 

aveji- 
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aveugle  fureur..  C'efl  une  double  ingratitude  aux 
beretiques  , de  rejet  ter  les  images  de  Jefus-Chrift 
crucifié  , qui  fervent  à ouvrir  les  yeux  de  noftre 
foi , à reveiller  noftre  fouvenir,  a exciter  noftre  re- 
cormoi ffance C'efl  l'Evangile  en  abrégé  pour  les 
ffavans  & peur  les  fimples  : & l'kifloire  delà  pajfion 
pour  ceux  qui  ne  fiavent  point  lire..  Prenons  garde 
qu'en  les  ayant  fouvent  fous  les  yeux  du  corps  fans 
que  ceux  du  cœur  y prennent  part , nous  n'y  deve- 
nions infenfibles , CT  n'en  perdions  le  refpett.  Mais 
prenons  garde  auffi  à n’oublier  pas  un  fi  grand  my- 
fiere,  faute  dlavoir  des  objets  qui  en  retracent  en  , 
nous  la  mémoire.  Faites,  ô Je  fus , par  voftre  grâ- 
ce, que  vofire  croix  foit  maintenant  l’ebjet  de  mes 
delices  & de  ma  religion , afin  que  je  ne  fois  point  de 
ceux  à qui  elle  ne  fera  au  dernier  jour  qu’un  objet 
d'horreur  & de  defefpoir. 

. §.  6.  Joseph  et  Nicodeme.  Sépulture.” 

t 38.  Après  cela  Jofeph  d’ArimathiequieftoitA/,,/^.^.' 
difciple  de  Jésus,  mais  en  fecret,  parce  qu’il  57. 
craignoit  les  juifs,  fupplia  Pilate  qti*il  lui  per-^rc-  ,î’,? 
mît  d’enlever  le  corps  de  Jésus,  6c  Pilate  let?‘ 
lui  ayant  permis  f il  vint»  oc  enleva  le  corps  y0%  * 

de  J es  us. 

P p fiance  admirable  de  la  mort  de  Jefus-Chrifl , 
qui  donne  le  courage  de  le  eonfefiir  publiquement 
dans  fa  plus  grande  humiliation  à ceux  qui  ne  le 
confeffoient  quen  fecret , pendant  qu'il  faifoit  tant 
de  merveilles.  Adorons-la  pour  en  recevoir  la  fore» 
de  vivre  dans  l'ejfirit  de  fa  croix  , & de  ne  point 
rougir  de  luy  , ni  de  fis  humiliations..  Dieu  ne  dif- 
féré point  l'effet  de  fes  promefies  à l'égard  des  faints , « 

ni  du  chef  des  faints.  A peine  ont-tls  fuccombé fous 
la  puiffanee  du  monde , qu'il  commence  à les  rele- 
ver, & à confondre  les  deffeins  de  leurs  ennemis., 
tes  juifs  n'ont  pins  Jefus  en  leur  puiffanee  : Dieu 
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fufcite  des faints  pour  efire  les  dépofi t air  es  d e ces  pr£ 
tieufes  reliques.  Les  prémices  de  l’honneur  que  Dieu 
fait  rendre  et  /es  faints  efioient  bien  dues  eiceluy  qui 
ejl  le  Saint  des  Saints  & les  prémices  de  ceux  dont 
la  mort  n'eft  qu’un  fommeil  : Primitiædormien- 

' tium.  . . . 

Suf.  3.,  1.  Ni'*  ^cme , celui  qui  autrefois  avoit  elte 

trouve**  *vï s u s dutant  la  nuit , y eftant  aufli 
venr  environ  cent  livres  d’une  mixtion  , 
àt'ï'Jçné  8c  d’aloës  , 

-^ils  prirent  le  corps  de  Jésus,  8c  l’enve- 
lopperent  en  des  linceuls  avec  des  aromates, 
félon  la  maniéré  d’enfevelir,  quieft  ordinaire 

• Saint  Jean  remarque  avec  tant  de  f rin  la  timidité 
1 de  ces  deux  difciples , pour  nous  faire  admirer  ce  chan- 

gement de  la  droite  du  Très-haut y&peur faire  rendre 
gloire  à fa  grâce..  Dieu  différé  quelquefois  de  gué- 
rir les  foiblejfes  de  fes  f Bruiteur  s , afin  que  leur  gue- 
rifon , & la  puiffance  de  fa  grâce  éclattent  davan - 
tage  dans  une  occafion  importante  & fingulierequi 
doit  arriver.  Cette  raifon  doit  rendre  retenus  aies 
blâmer  durement  ou  avec  infulte,  en  ejperantque 
Dieu  les  fortifiera  en  fon  temps. . Dieu  autorife  d ans 
fin  Fils  les  derniers  devoirs  rendus  aux,  corps  des 
défunts Il  fait  honorer  par  la  libéralité  de  fes  fer- 
« viteurs  la  pauvreté  que  jefus  conferve  fufquei  dans 
le  tombeau . Si  on  a a faire  delà  dépenf 1 en  ces  occa • 
fions , ce  doit  efire  en  faveur  des  faints  qui  ont  efti 
maltraitez  & accablez  par  la  puiffance  du  monde: 
c’eft  contribuer  k juftifier  la  providence,  & a ac- 
complir les  promejfes  de  T)ieu. 

4t.  Il  y avoit  au  lieu  ou  il  avoit  été  crucifié 
♦ un  jardin  ,8c  dans  ce  jardin  un  fepulcre  tout  neuf, 
oùperfonne  n’avoit  efté  encore  mis. 

4?..  Comme  donc  c’eftoit  le  jour  de  la  pre^ 
paration  du  fabbat  des  juifs,  8c  quecefepulcre 
eftoit  proche,  ils  y mirent  Jésus. 
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Le  fepulcre  neuf  ou  J efus  eft  mis  après  Jamortt 
eji  L'image  du  fein  virginal  oit  il  a ejié  conpû  > » 

du  cœur  du  chrejlienqutle  veut  recevoir  dignement .. 

Ce  n’ejl  pas  a fez  de.mourir  au  péché  parle  baptême 
eu  la  penitence,  il  faut  encore  enfevelir  le  corps  du 
péché  , & fe  cacher  au  monde  par  le  filence  & l* 
retraite,  chacun  félon  fon  ejlat..  Tout  fert  ici  aux 
myjleres  de  Jefus-ChriJl.  Le  Sabbat  des  juifs , à 
figurer  & a accomplir  ce  fabbat  & ce  repos  de  fon 
corps  dans  le  tombeau  , qui  n’ejl  que  la  prépara- 
tion du  grand  Sabbat  ou  repos  qu’il  aura  bien-tojl 
dans  la  gloire..  Heureufes  ces  faintes  âmes  qui  fe 
font  laiJJ'é  mettre  dans  le  tombeau  d'un  faint  mo- 
nafiere  pour  y garder  le  fabbat  en  s’abfienant  du 
péché  & de  toutes  les  vanitez  du  monde , &pour 
y attendre  le  fabbat  de  Dieu  refervè  aux  âmes  fi- 
déliés!  m 


CHAPITRE  XX. 

§.  i.  Madeleine  va  • du  sépulcre  auï 
apostres.  Course  de  Pierre 
et  de  Jean» 

j.  f T E premier  jour  de  la  femaine,  Ma*  -J-  Samedi 
•La  rie  Madeleine  vint  au  fepulcre  de  après  Paf- 
grand  matin  , lors  qu’il  faifoit  encore  obfcur, 

& elle  vit  que  la  pierre  en  avoit  efté  ofte'e.  ^ att  *1  * 
La  mort  ne  ralentit  point  l’ardeur  de  faint  e Ma-  ûart.iS. 
deleine.  Elle  fp ait  qu'il  faut  furmonter  tous  les  ob-  i. 
fiacles  pour  chercher  & trouver  Jefus-Chrifl..  Ap-  Luc.  t+.  i. 
prenons  d’elle  encore  qu’on  ne  doit  point  perdre  de 
temps  quand  on  a une  bonne  oeuvre  à faire.  Une 
ame  fidelle  s'arrejle  quand  elle  y trouve  des  objta- 
fies  ou  naturels  ou  de  religion , comme  Madeleine  la 
nuit  & le  fabbat  i mais  fi-tofi  qu’ils  font  levez , 
elle  travaille  fans  delai..  La  diligence  de  cette  gr an- 
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de  ame  a efté  aujfi-toft  tecompenfêe  : on  no  donne 
rien  à Dieu  gratuitement ..  Dieu  leve  luy-même  les 
empêchement  qui  fe  rencontrent  au  bien  > quand  on 
a efté  fidelle  d furmonter  la  parefifie  , & que  l'on 
n'a  efté  arrefté  que  par  la  necefifité  des  autres  ob - 
ftacles. 

■ z.  Elle  courut  donc,  & vint  trouver  Simon- 
Pierre  & cet  autre  difciple  que  Jésus  aimoit> 
& leur  dit  : Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  hors  du 
fepulcre  } & nous  ne  fçavons  où  ils  l’ont 
mis.  ■"* 

Une  ame  fidelle  qui  çroit  avoir  perdu  Jefiusl 
Chrift  fient  fia  perte , en  pleure  ; en  gémit , & n’o- 
met rien  pour  le  retrouver.  La  première  chofie  d 
faire  eft  d’aller  trouver  Pierre  & Jean  ; c’eft-d- 
dirs,  un  fiaint  pafteurqui  ait  l'autorité  & l * chai 
rite..  Quelquefois  c’eft  Jefus-Chrift  qui  fort  en 
quelquefufon  du  coeur  qui  eft  fion  fepulcre  vivant  i 
en  le  privant  de  fa  prefience  fienfible  pour  l’éproua 
ver  ; & une  ame  timorée  craint  que  fies  defauts 
ne  Payent  enlevé  ou  chafifié..  La  fiolicitude  & la 
douleur  dans  la  privation  , font  voir  qu’on  aima 
ce  qu’on  a perdu:  & quand  on  V aime , on  implo- 
re le  fiecours  de  tout  le  monde  pour  le  retrouver .. 
L'humilité  quinfbire  le  fientiment  de  fia  propre  foi - 
blejfie , & qui  fiait  chercher  du  fiecours  , eft  un 
moyen  bien  propre  d mériter  de  trouver  Jefus- 
Chrift..  C' eft  dans  l’Eglife  'catholique  & d fies  mi - 
niftres  que  Jefus-Chrift  a laijfié  fion  autorité  & fion 
amour;  c'eft  là  que  les  ame  s doivent  recourir  dan * 
leurs  peines  & dans  leurs  befioins. 

3.  Pierre  fortit  auflî-torf  pour  aller  au  fepul- 
cre, & cet  autre  difciple  avec  lui. 

Un  pafteur  appelle  au  fiecours  des  âmes  , doit 
eftre  promtdpartir.  Quand  il  eft  queftion d’aider 
une  ame  d chercher  Jefus-Chrift , il  faut  tout  quit- 
ter.. Jamais  l'autorité  ne  doit  marcher  fans  la 
charité  ; elles  doivent  eftre  imparables  dans  un 

pafteur** 
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fafteur..  L'autorité  marche  la  première,  & com- 
mence a agir  au-dehors  , & la  charité  V accom- 
pagne. La  mtffion  eft  la  première  condition  exté- 
rieure d’un  pajleur  : mais  la  charité  paftorale  en 
eft  l’ame  & la  vie,.  Faites,  Seigneur,  que  dans 
voftre  Eglife  on  ne  voie  jamais  Pierre  qu’avec 
Jean , jamais  l'autorité  fans  la  charité  ; & que 
la  plus  éminente  autorité  fait  la  plus  éminente  en 
charité. 

4.  Ils  couroient  l’un  8c  l’autre,  mais  ce  dis- 
ciple devança  Pierre  , 8c  arriva  le  premier  au 
fepulcre  j 

Il  faut  aimer  tomme  faint  Pierre  , & eftre  ai- 
mé comme  faint  Jean,  pour  courir  chercher  Jefus- 
Chrift-,  mats  il  faut  eftre  aimé  avant  que  de  pou- 
voir aimer  ou  courir.  Ce  n'tft  ni  d celuy  qui  veut , 
ni  d celuy  qui  court  qu’eft  due  la  gloire  de  la  bon- 
ne volonté  & de  la  cour  fa',  mais  à celuy  qui  fait 
mifericorde , en  prévenant  l’un  & l’autre  par  fon 
amour.,  La  charité  prend  toujours  les  devants 
par  l’ardeur  de  fes  defirs , & elle  prévient  l’auto- 
rité pour  luy  préparer  la  voie , & empefcher  qu'elle 
n'accable  par  fon  poids  ceux  qui  font  encore  faibles.. 
Les  premières  approches  à l’égard  d’un  cœur  qui 
eft  devenu  un  fepulcre  vuide  de  Jefus-Chrift  , fa 
doivent  faire  par  la  tendrejfe  <^>  la  compaffion  do 
la  charité  pafiorale. 

p.  8c  s’eftant  baifle,  il  vit  les  linceuls  qui 
eftoient  à terre,  mais  il  n’entra  pas  nean- 
moins. 

L’amour  lumineux  & refaeftueux  de  S.  Jean» 
nous  figure  la  vie  contemplative  > appliquée  d la 
priere  d l’étude  de  la  vérité.  C’efi  luy  qui  la 
découvre  ; mais  avant  d’y  entrer  & de  s'y  atta- 
cher, il  attend  que  l'autorité  de  l' Eglife  l’exami- 
ne, & que  les  pafteurs  V autorifent ..  Il  l’apperpoit 
en  fa  baijfant.  C'eft  par  l’humilité  que  la  priere  & 
i’ amour  contemplatif dimvrmUvtrité.  Us  lin- 

mk 
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ceuls  qui  ont  enveloppé  Jefus-Chrifi  font  la  figuré 
de  la  parole  & des  Ecritures  dont  lés  veritez  di- 
vines font  au  fit  comme  enveloppées.  Quelque fimplt 
& humiliée  que  paroijfe  cette  parole  qui  efi  defcen- 
dué  du  ciel  en  terre , auffi-bien  queJefus-Chrifi , 
aimons-la  , & meditons-la  avec  foin  & avec  le 
refit  cl  dû  à la  parole  de  Dieu. 

6.  Simon-Pierre  qui  le  fuivoit , arriva  peu 
apres,  'ïc  entra  dans  le  fepulcre,  8c  vit  les  lin- 
ceuls qui  y eftoient, 

7.  8c  le  fuaire  qu’on  lui  avoit  mis  fur  la  te- 
lle , qui  n’eftoit  pas  avec  les  linceuls,  mais  plié 
en  un  lieu  à part. 

8.  Alors  cet  autre  difciple  qui  eftoit  arrivé 
le  premier  au  fepulcre,  y entra  aufîî,  8c  il  vit, 
8c  il  crut. 

L'amour  ardent  & fidelle  de  S.  Pierre , nous  ré- 
f refente  la  vie  active  , & l'exercice  de  l'autorité 
dans  les  pafieurs..  C'efl  à eux  principalement  d’en- 
trer dans  le  fanftuaire  des  veritez  de  la  foy  par  l'e- 
xamen de  la  tradition  & des  Ecritures  , & de 
les  annoncer  au  trouppeau.  La  foy  efi  comme  le 
voile  de  la  tefie,  & un  voile  plie.  C'efl  à l’auto- 
rité pafiorale  qu'il  efi  rtfervé  d’en  juger  & d'en 
déployer  lesmyfieres  à la  charité  des  fidelles..  C'efl 
à elle  de  les  introduire  dans  lesmyfieres  de  la  foy  , 
& de  leur  découvrir  avec  autorité  les  fecrets  delà 
religion.  Faites , Seigneur,  que  l'autorité condui- 
fe  toujours  la  charité  dans  le  fein  adorable  des  Ecri- 
tures & de  la  vérité-,  & que  la  charité  y fuivel’  au- 
torité , & fait  foumtfe  en  cela  à fa  conduite. 

9.  Car  ils  ne  fçavoient  pas  encore  ce  que 
l’Ecriture  enfeigne;  8c  qu’il  falloit  qu’il  refluf- 
dtât  d’entre  les  morts,  j 

10.  Les  difciples  après  cela  s’en  retournèrent 
chez  eux. 

Pourquoi  Jefus-Chrifi  laiffe-t-il  fi  long-tems  fet 
Apofires  dans  l’ignorance  , finon pour  leur  appren- 
dre 
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dre  & à nous  , que  ce  n’eft  que  par  fa  lumière  & 
par  fa  grâce  qu'on  connoift  la  vérité . 

§•  1.  Apparition  des  anges  et  de  Jésus 
a Madeleine. 

/ 

11.  t Mais  Marie  fe  tenoiten  pleurant  hors  ™jf/sUpa{.. 
du  fepulcre.  Et  comme  elle  pleuroit  s’eilant  que  , & 
baifiee  pour  regarder  dans  le  fepulcre,  jour  de 

L’amour  de  fainte  Madeleine  ejl  perfeverant  fainteMa- 
dans  la  recherche  de  fon  Sauveur  : quelenoftre  le  , 

foit  aufft  a fon  exemple..  Heureux  celui  qui  ré - Mari%  iffm 
pand  des  larmes  fur  Jefus-Chriftmort  ! ilfera  con - 
folé  comme  elle  par  lajoye  de  fa  nouvelle  vie..  Il  Luc.  14. 
laiffe  pleurer  ceux  qu’il  aime  & dont  il  eft  aimé  ; 4* 
parce  que  rien  n’eft  meilleur  en  cette  vie  qu’un  cœur 
afflige  pour  les  inter  eft  s de  Jefus-Chrift..  Rien 
ne  préparé  mieux  aux  vifites  & aux  grâces  du 
Sauveur , que  les  larmes  de  la  penitence  , ou  celles 
que  fait  couler  la  dofdeur  de  l’abfence  de  l’Epoux 
celefte  , & le  defir  ardent  de  le  poffeder..  Les 
larmes  doivent  eftre  accompagnées  de  l’humilité 
& de  l’abaijfement  du  cœur  , & de  la  recherche 
du  bien  qu’on  d eftre . 

. iz.  elle  y vit  deux  anges  veftus  de  blanc, 
aflis  au  lieu  où  avoit  eftc  le  corps  de  J es  us, 
l’un  à la  tefte,  8c  l’autre  aux  pieds. 

Jefus-Chrift  confole  les  fiens  par  degrez.  1. 
Confolation  par  fes  Anges  par  fes  ferviteurs.. 

Dieu  envoie  des  confolateurs  aux  âmes  qui  n’en 
attendent  que  de  luy..  Il  feroit  dangereux  de  s’ at- 
tendre à des  vifites  Angéliques  ; mais  les  miniftres 
du  Seigneur  font  des  Anges  vifibles  qui  nous  doi- 
vent tenir  la  place  non  feulement  des  Anges  , mais 
de  Jcfus-Chrift-meme..  Il  femble  que  ces  Anges 
attachez  à ces  endroits , eft  oient  la  auparavant  ap- 
pliquez d adorer  Jefscs-  Chr'tft  & a rendre  leurs 
hommages  d ce  mort  adorable.  Ils  l’ont  fervi  durant 
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fa  vii  mortelle  > ils  ne  l'ont  put  abandonné  danP 
le  tombeau..  Madeleine  entre  dans  leurs  devoirs , 

& imite  leur  pieté  ; ils  entrent  aufft  dans  fa  dou- 
leur , & viennent  la  confier. 

13.  qui  lui  dirent  ; Femme,  pourquoi  pleu- 

rez-vous? Elle  leur  re'pondit  : C’eft  cju’ils  ont 
enlevé  mon  Seigneur  j 6c  je  ne  fçaioù  ils  l’ont 
mis.  ; 

Jeftu-Chrift  efi  particulièrement  le  Seigneur  de 
ceux  qui  le  cherchent  par  les  larmes  de  lapenitence.. 
C'ejl  une  partie  de  la  confolation  chrtftienne  d'en- 
gager  une  ame  affligée  de  l'abfencedefon  Seigneur , 

0,  s'en  entretenir  , & a parler  elle-même  de  l'objet 
defesdefirs..  C’eft  la  conduite  de  Dieu  de  nous  pré- 
parer aux  faveurs  qu’il  nous  'veut  faire  , en  renou- 
vellant  noftre  application  , noftre  ardeur  & nos  de- 
ftrs  pour  lui , ou  à l’égard  de  fes  grâces..  Mari t 
eft  fi  occupée  de  fon  Sauveur  qu’elle  fuppofe  que 
tout  le  monde  y penfe  comme  elle  , & qu’on  doit  lire 
dans  fon  cœur  le  nom  de  celui  qu’elle  cherche.  Plut 
a Dieu  qu’on  notu  trouvât  ainft  toujours  pleins  & 
affamex.  de  noftre  Dieu  & de  noftre  Sauveur  ! 

14.  Ayant  dit  cela,  elle  fe  retourna,  *8c 
elle  vit  ÏEsusdebout,  fans  fçavoir  que  ce  fût  lui. 

i.  Confolation  par  la  prefence  de  Jefus-Chrift 
tnefme  , mais  inconnu ..  Son  impatience  luy  fait 
tourner  les  yeux  de  tout  cotez,  pour  voir  fi  elle  ne 
découvrira  point  l’objet  de  fon  amour.  Il  n’y  a 
point  icy  de  repos  pour  ctluy  qui  aime  Dieu  j en- 
core moins  pour  celuy  qui  ne  l’aime  pas  : celui - 
cy  , parce  qu’il  * cherche  fan  bonheur  où  il  ne  le  - 
peut  trouver  i celuy -là , parce  qu’il  n’a  pas  encore 
trouvé  celuy  qu’il  cherche.  Faites  . Seigneur , que 
j e n’aye  jamais  d’ inquiétude  qu’à  voftre  égard , & 
que  je  fente  vivement  voftre  abfence  (je  mon  exil. 

j y.  Jésus  lui  dit  : Femme,  pourquoi  pleu- 
rez vous  ? Qü.i  cherchez- vous?  Elle,  penfant 
que  ce  fût  Iç  jardinier,  lui  dit  ; Seigneur,  fi 

/ c’eft 


selon  5.  Jean.  Chap.  XX.  83  j 

'c’eft  vous  qui  l'avez  enlevé,  dites-moi  où  vous 
l’avez  mis,  & je  l’emporterai. 

3.  Confolation  de  t Jefm- Chrift  par  fa  parole . 
Jefm  marque  en  deux  mots  tous  les  exercices  de 
l'amour  de  Madeleine  , pleurer  , & chercher  : 
c’eft  tout  ce  qu’a  a faire  un  penitent.  Fleurer  fans 
chercher , c’ejl  une  penitence  oijive  ; chercher  fan» 
pleurer  , c'eft  une  penitence  temeraire  & prefom - 
ptueufe.  Donnez- moy . Seigneur,  ces  deux  moud 
vemens  de  l'amour  penitent  > que  je  pleure  mes  pé- 
chez i que  je  cherche  voftre  grâce..  Un  amour  cou» 
rageux  comme  celuy  de  Madeleine  ne  s’effraie  & 
ne  s’embarajfe  de  rien  j rien  n'eftant  impojftble  as 
celuy  qui  aime..  Les  dijfîcultez  a entreprendre  le 
bien , ne  font  grandes  ordinairement  que  parce  que 
l'amour  ejl  petit.  Celuy  de  Madeleine  ne  compte 
pour  rien  ni  les  dangers  ni  les  difficultez  -,  parce 
que  c’eft  fon  gain  de  tout  perdre  en  cherchant  ce- 
luy qui  feul  eft  le  vray  bien  & fon  unique  bien . 
Rougijfons  de  noftre  tiedeur.  Nous  ne  fommes  lâ- 
ches pour  les  inter  eft  s de  Dieu,  que  parce  que  nous 
aimons  quelqu’ autre  chofe  que  nous  n' aimons  pas 
pour  Dieu. 

16.  Jésus  lui  dit  : Marie.  Auflî-toft  elle 
fetouma,  & lui  dit  : Rabbonij  c’eft-à-dire, 
mon  Maître. 

4.  Confolation  de  Jefm-  Chrift  en  fe  faifant  con * 
noiftre..  La  parole  de  Jefm-Chrift  eft  lumineufe, 
& éclaire  l'efprit  & les  yeux  de  ceux  qui  l'aiment.. 
Jfhfeft-ce  qu’une  parole  dans  la  bouche  de  Je  fus. 
Chrift,  & qu'elle  pénétré  & touche  vivement  un 
cœur  qui  eft  accoutumé  par  une  longue  familiarité 
avec  luy  dans  la  priere  & dans  la  méditation  de 
fa  parole  ! . La  parole  de  Jefm  - Chrift  n’ opéré  qu’au . 
tant  qu'il  a intention  qu'elle  opéré.  Elle  tire  delà 
bouche  de  Madeleine  une  confejjîon  de  foy  abrégée.. 
Il  eft  vraiment  devenu  d'une  maniéré  toute  nou- 
velle le  maiftre  de  Madeleine  & de  tous  les  hom- 
mes 
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mes  qu'il  a rachetez,  de  fon  fang  , & de  tout  le 
monde  qu'il  a acquis  par  fa  croix..  Souvenons-nous 
& difons-nous  fouvent  à notcs-mefmes  > qu’il  eji 
noftre  maiftre  j & que  c'efl  luy  feul  que  nous  de- 
vons fervir  , à luy  feul  que  nous  devons  plaire , 
a luy  feul  que  nous  devons  tout  rapporter. 

17.  Jésus  lui  répondit  ; Ne  me  touchez  pas: 
je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon  Pere; 
mais  allez  trouver  mes  freres,  Sc  leur  dites  de 
ma  part  : je  monte  vers  mon  Pere,  5c  voftre 
Pere,  vers  mon  Dieu,  8c  voftre  Dieu. 

p.  En  découvrant  le  fecret  & l'effrit  decesmy- 
Jleres.  6.  En  donnant  la  grâce  de  les  faire  con- 
noiftre  aux  autres..  La  fainteté  du  Myftere  de  la 
refurre&ion  demande  un  culte  plus  ffirttuel  & plus 
dégagé  des  Sens..  La  terre  n'efl  pas  le  lieu  ou  on 
jouïffe  des  chafles  embraffemens  de  l’époux.  C'eft 
le  temps  d'écouttr  fa  voix  & d’y  obeïr  j de  le  voir 
comme  caché  fous  un  vifage  étranger  ; non  de  le 
toucher  par  une  vûë claire  ér  a découvert. . Qu  elle 
confolatton  d’avoir  un  mefme  Dieu  & un  mefme 
Fere  avec  Jefus-Chrtft , comme  ejlant  fes  freres! 
C'efl  une  bonté  extrême  & toute  divine  dans  l'é- 
tat de  fa  puiffance  , d'appeller  ainfi  ceux  qui  l’ont 
eu  renoncé  ou  abandonné  dans  les  jours  de  fon  hu- 
miliation & de  fes  fouffrances.  Les  hommes  font 
bien  éloignez,  d'oublier  fi-toft  les  fujets  de  reffenti - 
ment..  C'efl  les  affurer  de  partager  avec  lui  l’he- 
ritage  celefte  , que  de  les  appeliez  ainfi  fes  freres 
& les  enfans  de  Dieu.  Et  rien  n’efl  plus  confiant , 
ni  plus  propre  au  myftere . 

18.  Marie  Madeleine  vint  donc  dire  aux  dif. 
ciples  qu’elle  avoit  vû  le  Seigneur,  8c  qu’il  lui 
avoit  dit  ces  chofes.  f 

Seigneur,  eft-ce  donc  ainfi  que  vous  feparez,  de 
vous  fi-toft  cette  ame  qui  vous  a cherché  fi  long- 
temps & avec  tant  de  larmes  ? Elle  ne  s’ en  plaint 
point  : il  lui  fufftt  de  fp avoir  qu’il  eft  vivant , vi- 
ctorieux 
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glorieux  de  la  mort  & de  fes  ennemis.  Elle  l’a 
cherché  four  l'amour  de  lui, non  four  l'amour  d'elle- 
même..  Madeleine  efi  une  nouvelle  afêtre  , & l* 
première  afêtre  de  Jtfus  rejfufcité.  Toute  fa  joie 
efi  de  faire  la  volonté  de  fon  maître  , & de  le  faire 
connoifire  aux  hommes  en  accompliffant  fa  com- 
miffion..  Quiconque  efi  honoré  de  la  miffion  de 
Jefus-Chrift',  doit  quitter  la  douceur  qu'on  trou- 
ve a fes  fieds  dans  la  vue  & la  méditation  de  fes 
myfieres , four  l’annoncer  & le  communiquer  aux 
âmes. 

§.  3.  Jésus  apparoist  aux  Apostres^ 

LEUR  DONNE  LE  S.  EsPRiT. 

19.  f Sur  le  foir  du  même  jour»  qui  eftoit  fDim.de 
le  premier  de  la  femaine,  les  portes  du  lieu  C^afimo- 
où  les  difciples  eftoient  aflemblez  de  peur  des 
juifs,  eftant  fermées»  Jésus  vint,  8c  fe  tint  au  I+. 
milieu  d’eux,  8c  leur  dit  : La  paix  foit  avec  Luc  .14. 
vous.  3Ô- 

Jefus  pénétrant  en  cette  afarition  une  forte  fer-  *'  tor‘ 
mée  , comme  il  a fenetré  le  fein  de  la  Vierge  en  5' 
naiffant , & la  fierre  en  rejfufcitant  , prévient  les 
difficultés  que  font  les  incrédules  fur  les  miracles 
del'Euchariftie..  Les  fouhaits  de  Je  fui  ont  toujours 
leur  effet  : il  porte  la  paix  jufqu' au  fond  des  cœurs 
quand  il  la  leur  defire..  La  réconciliation  entre 
Dieu  & les  hommes  efi  confommée  far  fa  refurre- 
Bion  \ c'efi  la  grâce  de  ce  myftere  qu’il  leur  annonce .. 

Il  vient  parfit  paix  raffurer  les  fi ens  contre  lacrain- 
te  du  monde  qu'ilavaincu  fur  la  croix  en  fuccom- 
bant  a fa  malice.  Il  n’y  avoit  que  Jefus-Chrifi 
reffufciti  qui  fût  diffiper  cette  crainteoû  ils  eftoient 
depuis  leur  entrée  au  jardin  des  olives.  On  peut 
avoir  recours  a ce  myftere  contre  la  terreur  du 
monde  , & contre  le  trouble  de  l’ejprit  ; & prier 
Jefus-Chrifi  de  dire  fur  nous  cette  parole  : La 
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paix  foit  avec  vous.  Il  ne  la  dira  pas  fans  fruit» 
20.  Ce  qu'ayant  dit,  il  leur  montra  les 
mains  8c  {on  collé.  Les.difciples  donc  eurent 
une  extrême  joie  de  voir  le  Seigneur. 

Je  fus  conferve  fes  cicatrices  & fa  plaies  pour 
montrer  qu'il  n'a  triomphé  que  par  les  jouffrances, 
pour  confirmer  la  vérité  de  fon  incarnation  » de  fa 
mort  , & de  fa  refurreftion  ; pour  exciter  fans 
ceffe  nofirereconnoiffance , & pour  offrir  continuel- 
lement à fon  Pere  le  prix  de  nojlre  liberté ..  Les 
plaies  glorieufes  de  Jefus-Chrifi  n'ont  plus  rien 
que  de  confolant  & de  fortifiant  pour  fa  vrais  dif- 
ciples..  Il  nous  apprend  à ne  feparer  Jamais  en 
cette  vie  ces  deux  myfitres , Jeftu  crucifie,  & Je  fus 
reffufcité  ; puifqu'il  les  unit  dans  fa  perfonne  à» 
dans  fa  gloire , & qu'il  les  prouve  1‘ un  par  l'autre 
a fes  Apofires..  On  peut  dire  que  c'eft  laqua  com- 
mencé la  grandie  dévotion  de  l'Eglife  à ces  deux 
myfieres  , que  Jefus-Chrifi  a injf  irée  lui  mtfme 
aux  Apofires , & que  les  Apofires  ont  fit  ablie  dans 
l'Eglife.  Recevons- la  d’elle,  & y foyons  fidelles. 

21.  Il  leur  dit  une  fécondé  fois  : La  paix 
foit  avec  vous.  Comme  mon  Pere  m’a  envoyé, 
je  vous  envoie  aufli  de  mefme. 

La  miffion  de  Jefus-Chrifi  pour  apporter  la  paix 
aux  hommes  efi  la  fource  & le  modelle  de  la  miffion 
de  fes  minifires  quant  au  principe , à la  puiffanc»  , 
« la  fin,  à la  maniéré , à l’amour , &c.  Les  dons 
de  Dieu  doivent  efire  repus  dans  la  paix  du  cœur , 
fur  tout  la  miffion  Evangélique..  Pour  recevoir 
l'ordre  d’annoncer  Jefus-Chrifi  au  monde,  il  faut 
avoir  cette  paix  \ non  une  paix  humaine  qui  vient  de 
la  préemption,  mais  la  paix  de  Jefus-Chrifi  qui 
vient  d’une  pure  confiance  en  fa  grâce  & en  faprott- 
Hion..  il  y a bien  à méditer fur  ce  comme.  On  prend 
fort  grand  plaifir  dans  les  occafions  à relever  la  di- 
gnité de  la  miffion  apofioliques,  & a faire  des  parallè- 
les de  celle  des  Evêques  (J  des  fafieurs  avec  celle  de 

Jef 
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Je  fus-  Chrifi.  Mats  quelle  confufion  & quelle  crainte 
ne  aoit-on  point  avoir  fi  on  fait  un  parallèle  dt  la 
•vie,  de  la  conduite  & des  mœurs  de  Jefus  Chrifi 
avec  ceux  qui  fe  glorifient  d'avoir  part  à fa  mif- 
fton  ? Ils  doivent  faire  eftat  qu’ils  ne  font  envoyez, 
qu’aux  mêmes  conditions , & pour  la  même  fin  . de 
prêcher  la  vérité , & d’établir  le  royaume  de  Dieu 
en  soppofant  a la  corruption  du  monde  , en  fouf- 
frant  & en  combattant  jufqu’à  la  fin  pour  Us  inte - 
refis  de  fa  gloire. 

it.  Ayant  dit  ces  mots  » il  fouffla  fur  eux, 

& leur  dit  : Recevez  le  S.  Efprit. 

Jefus  principe  du  S. Efprit  avec  lePere,  par  U 
même  puiffance  par  laquelle  il  a donné  à l’homme 
gn  le  créant  une  ame  raisonnable , qui  efi  un  écou • . 
lement  & une  participation  de  la  raijon  fouvtraine  » 
infpire  maintenant  au  chrefiitn  lefaint  Efprit  comme 
ame  fécondé  ame , & comme  le  nouveau  principe  de 
la  vie  nouvelle..  Tout  ce  que  Jefus-Chrift  doit  faire 
ênvifiblement  du  ciel  dans  fin  Eglife , il  le  fait  vi- 
siblement fur  la  terre  , afin  que  l’on  connoijfe  que 
ç’efi  luy  qui  en  efi  vraiment  le  principe  dans  fort 
humanité..  Le  chrefiien  ne  reçoit  le  S.  Efprit  que 
pour foi  ; les  Prefires  & les  Evêques  le  reçoivent  pour 
les  autres.  C’ efi  un  monfire  dans  l’ Eglife,  d’yeftre 
un  principe  du  faint  Efprit  par  le  facré  miniftere , 

& d’eftre  un  membre  & un  infirument  de  l’efprit 
malin  par  la  corruption  de  fon  propre  cœur  , par 
une  vie  déréglée  , mondaine  , molle  , fcandaleu - 
fe,  &c.  , 

13.  Les  pechez  feront  remis  a ceux  à qui  Matth.  i?V 
vous  les  remettrez}  & ils  feront  retenus  à l8» 
ceux  à qui  vous  les  retiendrez. 

Le  faint  Efprit  donné  aux  Apôtres  & auxPre- 
' ftres  pour  remettre  ou  retenir  les  pechez , félon  qu’ils 
jugent  que  luy-même  les  remet  ou  les  retient.  Pour 
prononcer  fur  les  pécheurs  un  jugement  qui  foit  di - ' 

gne  d’efire.  approuvé  de  Dieu , & confirmé  dans  le 

ciel, 
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chl , il  doit  efire  félon  l’Efprit  de  Dieudonné  pour 
ce 1 effet  y & félon  les  réglés  prefcrites  aux  pécheurs 
par  Jefus-Chrtfi  , dont  le  Prefire  n’efi  que  le  mi - 
ntjlre  . A voir  la  conduite  de  plufieurs  Preftres , 
il  femble  qu'ils  n'ayent  reçu  que  le  pouvoir  de  re- 
mettre, & que  la  puiffance  de  retenir  leur  foit  in- 
terdite: c’efi  partager  ces  paroles  indivifibles.  Si  fa 
efié  unes  erreur  d’anciens  heretiques  » de  ravir  aux 
Pafteurs  le  pouvoir  de  remettre  certains  pechez  & 
en  certaines  occafions  ; c'en  eft  une  autre  dans  la 
pratique , d'agtr  comme  fi  on  ne  devoit  pas  retenir 
les  pechez  des  threftiens  en  certaines  circonfiances 
& en  certaines  difpofîtions..  Pour  les  remettre  ou 
les  retenir  dans  la  penitence , il  faut  connoifire  les 
pechez  les  plus  fecrets  , & les  difpofîtions  du  cœur  ; 
& comment  le  connoifire  finon  par  la  confejfion  ? 


§.  4.  S.  Thomas  voit  et  croit.  Mi* 

RACLES  NON  E CRITS. 

14.  f Mais  Thomas  l’un  des  douze  Apoftres 
appelle  Didyme,  n’eftoit  pas  avec  eux,  lors 
que  J esus  vint. 

Il  n’y  a point  de  falut  k moins  de  fit  tenir  infe- 
parablement  attaché  à la  compagnie  des  difciples 
de  fefus-  Chrifi  & au  corps  des  Pafieurs  de  l’Egli- 
fe..  Cette  abfence  de  S.  Thomas  avoit  dans  lesdef- 
feins  de  Dieu  d'autres  raifons  que  celles  qui  paroif- 
foïent  aux  yeux  des  hommes..  On  perd  toujours 
beaucoup  quand  on  s'écarte  des  affemblées  des  fidel- 
les.  C'efi  k l'unité  que  Jefus-Ckrifi  fe  manifefie, 
& non  pas  k la  fingularité.  C'efi  à l’Eglife  Apo- 
fiolique  que  Dieu  revele  fa  vérité  , non  k un  mor- 
ceau feparé  & retranché  de  l’Eglife  & de  fon  uni- 
té.. Thomas  ne  regrette  point  fon  malheur  & fa 
perte , parce  qu’il  ne  la  connoifi  pas  , & qu'il  croit 
même  n’avoir  rien  perdu.  Atnfi ceux  qui  reviennent 
À l'unité  t y reviennent  fouvent  imparfaitement 
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d’abord , ils  ne  connoijfent  bien  ce  qu’ils  ont  perdu 

durant  leur  feparation , qu’ apres  qu’ils  ont  ejlé  quel- 
que temps  dans  l’Eglife , & que  je  fus-  Chrifi  s'y  eft 
aujjî  manifefié  a eux. 

if.  Les  autres  difciples  lui  dirent  donc  : 
Nous  avons  vû  le  Seigneur.  Il  leur  répondit: 
Si  je  ne  voi  dans  fes  mains  la  marque  des 
clouds,  8c  que  je  ne  mette  mon  doigt  dans  le 
trou  des  clouds,  8c  ma  main  dans  la  plaie  de 
fon  cofté,  je  ne  le  croirai  point. 

fefus-Chrift  permet  l'incrédulité  d'un  Apofire, 
pour  affermir  la  foi  de  toute  l'Eglife  , en  faifant 
voir  que  les  plus  intimes  amis  de  Jefus-Chrift  n’ont 
crû  fa  refurreftion  que  forcez,  pour  ainfidtre , par 
l’évidence  des  preuves  & des  témoignages  indubi- 
tables.. Illufion  de  l’efprit  humain,  qui  s'imagine 
que  fes  fens  luy  feront  de  plut  fideU.es  témoins  de  la 
vérité , que  la  parole  de  la  Vérité  même..  Dequel- 
que  refolution  que  l’on  arme  fott  cœur  contre  la  foi. 
Dieu  feait  bien  par  où  le  prendre  pour  l’y  affujet- 
tir..  Il  ne  laifferoit  pas  Thomas  fi  long-temps  dans 
cette  révolté,  s’il  n’avoit  dejfein  de  la  faire  fervir 
à fon  humilité , à la  gloire  de  fa  grâce  , a la  con- 
verfion  des  incrédules , &c. 

26.  Huit  jours  après,  les  difciples  eftant  en- 
core dans  le  mefme  lieu,  8c  Thomas  avec  eux. 
Je  sus  vint  les  portes  fermées , 8c  fe  tint  au 
milieu  d’eux,  8c  leur  dit  : La  paix  foit  avec 
vous. 

Dieu  fouvent  fait  autant  pour  une  feule  ame  que 
four  beaucoup  d'autres..  Bonté  admirable  du  Sau- 
veur, qui  ne  diminue  r ien  de  la  grâce  qu’il  a faite 
aux  autres  en  la  faifant  pour  ce  feul  difciple  , 
qui  prend  fujet  de  l’abfence  de  celuy-ci  pour  les  ho- 
norer & les  confoler  tous  une  fécondé  fois-.  Ofainte 
& heureufe  o&ave  pour  ces  difciples  , ouverte  & 
fermée  par  la  même  faveur  & la  même  grâce.. 
C’  eft  une  çmfolution  pour  des  urnes  qui  fe  trouvent 

quel - 
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quelquefois  empêchées  de  folemnïfer  dans  leur  jour 
les  plus  grands  myfteres  ; ioéiave  en  efi  le  fupplé- 
ment.  Mais  c’eji  une  figure  encore  plus  confolante 
de  cette  grande  oftave  de  la  refurreftion  que  nous 
célébrerons  dans  le  ciel , où  Jtfus  confommera  nofire 
foi , fe  trouvera  avec  fies  dtfciples  , fie  manifefiera 
a eux  j répandra  dans  leurs  coeurs  une  paix  incon- 
cevable, & les  y établira  pour  l’ éternité,  àl'ex- 
clufion  du  monde  a qui  la  porte  en  fera  toujours 
fermée.  > 

27.  II  dit  enfuite  à Thomas  : Portez  ici  vô- 
tre doigt , & confiderez  mes  mains  j appro- 
chez aufli  voftre  main , & la  mettez  dans  mon 
cofté  ; 6c  ne  foyez  pas  incrédule  , mais  fi- 
delie. 

Admirons  la  charité,  la  douceur  , l'application 
du  bon  Pafieur  a guérir  ceux  qui  ne  font  pas  affez. 
affermis  dans  la  foi..  Si  la  foi  de  Thomas  n’a  pas 
prévenu  cette  expérience  de  fies  mains  ; c'eft  une 
sondtfctndance  extrême  au  Sauveur  de  lui  avoir 
laiff'é  prendre  cette  liberté.  S'il  a crû  avant  que 
de  toucher  , le  Sauveur  a fait  voir  qu’il  efi  plus 
tnatfire  du  cœur  de  l’homme  , que  l’homme  mê- 
me , & qu'il  fpait , quand  il  lui  plaifi , lui  faire 
changer  fes  refolutiens..  Je  fus  fouffre  que  l' offrit 
humain  fe  fatisfajfe  par  l’ expérience  ; mais  le  re- 
proche qu’il  y joint.  fait  voir  qu'il  n’approuve  pas 
l’imperfeBion  qui  le  fait  defirer..  Cette  reprehen- 
fion  charitable  , accompagnée  de  l'operation  inté- 
rieure de  Jefus  Chrift  , a plus  fervi  à ouvrir  les 
yeux  de  Thomas  , que  tout  le  refie. 

* 28.  Thomas  répondit,  & lui  dit  : Monsei- 
gneur, & mon  Dieu! 

Cette  élévation  de  cœur  & cette  confejfion  de 
foi,  courte,  promte,  ardente,  & parfaite  efi  le 
modeUe  de  celle  que  nous  devons  faire  à tout  mo-  ■ 
ment , s'il  efi  pojfible  , & que  rien  ne  nous  em- 
pêche de  renouveiler  en  toutes  occafions,.  Thomas 

a efic 
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Méfié  le  dernier  a croire  i mais  il  eft  le  premier  de* 
Apoftres  à confeffer  difiinctement  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  depuis  fa  mort.  C' eft  le  fruit  de  la 
refurrefiion , où  il  fait  éclatter  fa  divinité  dans  fon 
humanité  meme..  Il  voit  l’ humanité  , & il  y re- 
connoift  fon  Seigneur  j il  ouvre  les  yeux  aux  mi- 
racles , ô'  il  y trouve  les  preuves  de  fa  divinité. 
Voue  eft  es  vraiment » ô Je  fus.  le  Seigneur  démon, 
ame , puifque  vous  l’avez,  rachetée  par  le  facrifi - 
ce  de  voftre  humanité.  Vous  eftes  fon  Dieu  , par- 
ce que  vous  eftes  fa  fanftification  par  voftre  grâce 
(fr  voftre  Efprit  5 fon  bien  & fon  bonheur  eternel 
far  voftre  gloire. 

iç.  Jésus  lui  dit:  Vous  avez  crû,  Tho- 
mas, parce  que  vous  m’avez  vu  : heureux  ceux 
qui  croient  fans  avoir  vu.  J 

Heureux  le  cœur  docile  à la  parole  de  Dieu  !..  La 
foi  & la  charité  ne  dépendent  point  des  yeux  qui 
peuvent  au  contraire  en  diminuer  le  mérité.  Cette 
parole  eft  bien  confolante  pour  ceux  qui  n’ont  point 
vit  Jefus-CbriJl  dans  la  chair  , & qui  ne  l’ont  connu 
que  par  la  parole  evangelique..  Quelque  parfaite 
qu’ait  efté  la  foi  de  Thomas  , elle  avoit  toujours  ces 
deux  défauts  , & d’avoir  efté  trop  lente , & d'a- 
voir voulu  la  faire  dépendre  de  fes  yeux.  Il  faut 
tâcher  de  trouver  le  jufte  milieu  entre  une  foi  préci- 
pitée & temeraire  , & une  foi  trop pefante  & trop 
timide.  C’ eft  vraiment  un  effet  de  voftre  grâce  , 
Seigneur , ç?  un  don  de  voftre  EJfrit , dont  la  gloire 
vous  eft  dûë  toute  entière. 

50.  J e sus  a fait  plufieurs  autres  miracles  à 
la  vue  de  fes  difciples,  qui  ne  font  pas  écrits 
dans  ce  livre. 

Jjhte delivres  inutiles  dans  le  monde  , pendant 
que  nous  ignorons  tant  de  merveilles  opérées  par  le 
Fils  de  Dieu..  Beaucoup  de  miracles  n’ont  efté  faits 
que  pour  VinftruEtion  des  difciples.  Un  pafteur  ne 
doit  négliger  aucune  ame  ; mais  il  y en  a qui  lui  font 
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particulièrement  données  , & à qui  ildoitauffi  des 
foins  particuliers..  Ce  n'eft  pas  ctffez  d'avoir  de 
bonnes  chofes  à écrire  pour  s'engager  à faire  des  li- 
vres , pui/que  S . Jean  laiffe  tant  d e miracles  deje- 
fus-Chrifi  enfevelis  dans  te  ftlence  -,  il  faut  avoir , 
quelque  marque  de  la  volonté  de  Dieu  , ou  quelque 
engagement  de  fa  providence  , éprendre  garde  que 
l amour-propre  n'y  engage  , pluftoft  que  l'amour  de 
la  vérité  » ouïe  deftr  de  la  faire  connoiftre. 

.31.  Mais  ceux-ci  font  écrits,  afin  que  vous 
croyiez  que  Jésus  eft  Fils  de  Dieu,  & OjU'en 
croyant  vous  ayez  la  vie  en  fon  nom.  f 
Cen'eftpas  répondreaux  dejfeins  de  Dieu  , que 
de  négliger  de  lire  l'Evangile  , qui  eft  écrit  pour  é- 
tablir  la  foi  vive  de  la  divinité  & de  l'incarnation 
de  JeftM-Chrift  dans  les  âmes  , pour  les  conduire 

à la  vie  éternelle..  Ce  nef  ni  fa  propre  fatis faction , 
ni  l'amour  de  l'eftime  du  monde  , niled  efsrde  four- 
nir à la  curïojîté  publique  , qui  portent  un  homme  de 
Dieu  décrire  des  chofes  de  Dieu  ; matsledefirdele 
faire  connaître  & de  contribuer  au  falut  de fesf  reres 
par  l'explication  des  veritez  chreftiennes  , & des 
myfteres  du  Sauveur  : c' eft  adiré,  l'amour  de  Dieu, 
celui  de  l'Eglife  qui  combat  fur  la  terre  , & la  perfec- 
tion du  corps  de  Jefus-  Chrift  dans  le  ciel . 


* \ , t 1.  . 

CHAPITRE  XXI. 

§ 1.  Apparition  pre’s  la  mer  de  Tibé- 
riade. pESCHE  MIRACULEUSE. 


f Mercre- 
di d’après 
Pafcjue. 


1.  t TEsus  fe  fit  voir  encore  à fes  difciples 
J fur  le  bord  de  la  mer  de  Tiberiade , 8c 
il  s<y  fit  voir  de  cetre  forte. 

2.  Simon-Pierre,  & Thomas  appelle  Didy- 
me , Nathanaël  qui  eftoit  de  Cana  en  Galilée, 
les  deux  fils  de  Zebedée,  & deux  autres  difci- 
ples eftoient  enfemblc.  3.  Pierre 
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a.  Pierre  ayant  dit  aux  autres  : je  m’en  vais 
pefcher;  ils  lui  dirent  : Nous  allons  aufli  avec 
vous.  Ils  yallcrent  tous, 8c  entrèrent  dansune 
barque;  mais  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  rien. 

Image  de  la  pefche  des  âmes  , où  il  faut  travailler 
en  offrit  de  charité  & d’union  à retirer  les  âmes  de 
l'abyme  du  péché..  Sans  le  fies-  Chrift  on  travaille 
dans  les  tenebres  inutilement..  Saint  Pierre  le 
premier  en  dignité  , eft  auffi  le  premier  au  travail  ; 
c'  eft  à lui  d‘ y inviter  les  autres  , & de  les  y animer 
par  fon  exemple..  Un  Pafteur  zélé  & apoftolique 
faertfie  volontiers  a fon  minifier»-  au  falut  des 
âmes  le  repos  de  la  nuit..  Souvent  un  bon  Pafleur 
travaille  beaucoup  auprès  des  âmes  , fans  en  ga- 
gner aucune.  Dieu  lui  tiendra  compte  de  tout 
comme  s'il  en  avoit  converti  beaucoup..  Cette  pef- 
che qui  figure  la  prédication  evangelique , marque 
a la  lettre  ce  que  les  apofires  ont  fait  dans  la  fuit - 
te  , aiant  mené  une  vie  laborieufe , loin  de  profiter 
de  leur  dignité,  pour  tirer  des  fideles  de  quoi  vivre 
à leur  ai fe..  Ils  ne  rougiffent  point  de  vivre  de  leur 
travail  ; par-tout  leur  humilité  , leur  pauvre- 
té, leur  vie  laborieufe,  infiruifent  & animent  leurs 
fucceffeurs  a les  imiter. 

4.  Le  matin  eftant  venu,  Jésus  fe  trouva 
fur  le  rivage,  fans  que  lesdifciplesfçuflèntque 
ce  fuft'J  es  u s. 

y.  T e su  s donc  leur  dit  : Enfans,  n’avez- 
vous  rien  à manger  ? Us  lui  repondirent:  Non. 

Cet  abbaiffement  de  J.  C.  reffufeité , efi  une  ima- 
ge delà  condefcendance  que  les  pafteurs  les  plus  par- 
faits & les  plus  élevez  doivent  aux  plus  faibles.. 
Cette  extrême  pauvreté  des  apofires , c’ eft  a dire  de 
ceux  qui  vont  bientoft  conquérir  le  monde  pour  J.  C. 
fait  voir  combien  Iefus-Chrift  méprife  lesrtcheffes  | 
puif qu'il  ne  daigne  pas  employer  la  puiffaneede  fon 
nouvel  eftat  a les  tirer  de  la  pauvreté..  Souvent 
il  laiffe  travailler  long-temps  & dans  la  nuit  de  l'af- 

N n z fli- 
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ftsHton  ceux  qu’il  aime  le  plus,  avant  que  de  les fe- 
courir  : parce  que  l’ajfliftion  & le  travail  portez 
dansfonejprit  > valent  encore  mieux  qneles  fecours 
temporels . Il  ne  manque  point  toutefois  au  befoin.. 
La  bonté  & la  douceur  avec  quoi  U les  prévient  , in- 
ftruit  les  riches  comment  ils  doivent  prévenir  les  pau- 
vres.. Nous  avons  ici  un  crayonde  la  vieprefente. 
Ce  n'eft  qu'une  nuit  où  l'on  travaille  beaucoup  au 
milieu  de  la  mer  de  ce  monde.  Heureux  ce  matin  , 
où  nous  trouverons  J efus-Chrift fur  le  rivage  , dans 
le  port  du falut  éternel,  où  il  nous  donnera  une  nour- 
riture toute  divine. 

6.  11  leur  dit  : jettez  le  filet  au  cofté  droit 
de  la  barque,  & vous  en  trouverez.  Us  le  jet- 
terent  auflitoft;  mais  ils  ne  pouvoient  plus  le 
tirer,  tant  il  eftoit  chargé  de  poifibns. 

Je  fus  pouvoit  leur  épargner  ce  travail , en  leur 
donnant  de  quoi  manger  : mais  il  aime  mieux  bénir 
dans  fes  Apoftres  le  travail  qu'ilafnnttifié  dans  fa 
perfonne  , que  de  faire  éclatter  plus fenfiblement  fa 
puiffance..  il  leur  apprend  & à nous  aufft  a éviter 
l’oifiveté,  & a la  faire  éviter  aux  pauvres , en  leur 
faifant  l'aumône  pour  les  aider  à travailler , non 
pour  les  entretenir  dans  la  faineantife..  ®)uel fruit 
ne  fait-on  point  dans  le  minifier e eccleftaftique , 
quand  on  s’y  employé  par  l’ordre  de  Dieu , (£>  en fui- 
vant  la  vérité  de  fa  parole?.  Le  cofté  droit  efi  lecojlé 
des  élus:  quand  lefileteftjettéde  ce  cofté -la,  il  ne 
manquepas  de  fe  remplir..  La  benedittionque  Dieu 
donne  à fa  parole  dans  la  bouche  d’un  prédicateur , 
eft  la four  ce  du  fruit  qu’elle  fait  : cette  bénédiction 

c’eft  fa  volonté  mefme..  Jf)uand  Dieu  a touché  une 
ame , &l'a fait  entrer  dans  le  filet  apoftolique  ; tout 
n’eft  pas fait , il  faut  la  tirer  de  l’eau  la  dégager 

des  habitudes  des  pechezoù  elle  s’ eft  plongée.  C’eft  là 
le  grand  travail  des  pafteurs  » é*  °u  üs  ne  doivent 
pas  épargner  leurs  foins, , ni  leur  application. 

7 . Alors  le  dilciple  que  Jésus  aimoit , dit 

à Pier« 
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à Pierre  : Ceft  le  Seigneur.  Et  Simon-Pierre 
ayant  appris  que  c’eftoit  le  Seigneur , mit  Ton  ha- 
bit, car  il  eftoirnud;  8c  il  fe  jettadans  la  mer. 

L'amour  de  faintjean  eft  lumineux  & éclairé . 
celui  de  faint  Pierre  eft  aftif  & ardent.  Deman- 
dons la  lumière  & l' intelligence  j imitons  l’ardeur  * 
& V activité..  La  dépendance  que  Dieu  met  dans 
fin  Eglife  entre  les  fidelles,  & meftne  entre  les  pa- 
; fteurs  fi  fait  entrevoir  dans  cet  événement.  Les 
'.  uns  appliquez  à découvrir  les  vtritez , fervent  à 
faire  connoitre  Jefus-Chrift  aux  autres  ceux- 
ci  fe  fervent  de  leur  lumière,  les  édifient  parleurs 
bonnes  œuvres  y les  animent  par  leur  exem- 
ple..  Jean  ne  fi  prévaut  point  de  fa  lumière  pour 
prévenir  Pierre , parce  qu'il  eft  humble  & fournis 
dans  fa  lumière  i & Pierre  ne  la  laijfe  pas  un  me - 
- ment  oifive , parce  qu'il  e/l  fidelle  & fervent  dans 
le  travail. 

8.  Les  autres  difcipl es  vinrent  avec  la  bar- 
que, 8c  comme  ils  n’eftoient  loin  de  la  terre 
que  d'environ  deux  cens  coudées,  ils  y tirè- 
rent leur  filet  plein  de  poiflons. 

Les  troupes  auxiliaires  de  l'Eglife  ne  doivent  tra- 
vailler a conduire  les  âmes  au  port  du  falut,  que 
conjointement  & foûs  l'autorite  des  pafteurs  ordi- 
naires.. Les  voies  d’ allée  a Dieu  font  differentes; 
les  unes  ordinaires , comme  dans  ceux  qui  viennent 
avec  la  barque  ; les  autres  extraordinaires » dans 
S . Pierre  que  fa  ferveur  porte  a fe  jetter  à la  mer. 
Il  eft  la  figure  des  pafteurs  qui  font  obligez  d’aller 
à Jefus-Chrift  au  travers  des  flots  de  la  mer  du 
monde , des  eaux  des  perfecutions , de  l'amertume 
. des  afflictions , & avec  le  travail  d’un  homme  qui 
nage  pour  gagner  le  bord. 

9.  Comme  ils  furent  à terre,  ils  trouvèrent 
des  charbons  allumez,  8cdupoifîonqu’onavoit 
mis  deffiis,  8c  du  pain. 

Miracles  fur  mira  fies.  La  mefme  puiffance  qui 
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n rempli  le  filet  de  poijfotos  au  milieu  de  la  mer 
en  crée  d'autres  fur  la  terre  : pour  faire  voir  que 
ce  n’eft  pas  par  impuijjance  de  leur  en  donner,  qu’il 
leur  en  a demande,  & qu'il  l*s  a obligez,  de  pé- 
cher.. Il  leur  fait  connoifire  fa  providence  , afin 
* qu’ils  y mettent  leur  confiance  entière.  & qu’ils 
ne  quittent  jamais  le  travail  parla  crainte  de  man- 
quer du  neceffaire..  Il  leur  apprend  enmefme  temps 
à fie  contenter-du  neceffaire , en  ne  leur  préparant 
rien.  Je  fuperfiu  ni  de  fomptueux  , comme  il  aurait 
pû faire.  •-  " -, 

10.  fEsu&  leur  dit  :\  Apportez  quelques 
poiflons  de  ceux  que  vous  venez  de  prendre. 

Tout  eft  myfterteux  & inftruftif  dans  cette  pef- 
che.  Tl  femble  que  N.  S.  veuille  icy  wfinuer  a fies 
Apôtres,  & l obligation  de  vivra  de  leur  travail , 
& le  droit  de  recevoir  leur  nourriture  en  travail- 
lant à la  pefche  des  âmes.  C'efi par  le  moien  de  cet- 
te pefche  que  Iefus  fait  fies  delicer  & fa  nourri- 
ture des  âmes  que  fies  minifires  retirent  du  fond  de 
l’abyme  de  l'erreur  ou  du  péché,  & qu’ils  lui  amè- 
nent. C’efi  dequoi  fon  corps  myfitque  fe  forme  & 
s’accomplit  de  jour  en  jour. 

11.  Simon-Pierre  monta  dans  la  barque,  8c 
tira  à terre  le  filet  plein  de  cent  cinquante  trois 
grands  poiflons.  Et  quoi  qu'il  y en  euft  tant» 
le  filet  ne  fe  rompit  point. 

Quelque  légitimés  que  f oient  nos . emplois , nous 
n'yreüjfiffons  qu  'a  proportion  que  Jefus-  Chrifi  nous 
y engage..  C’efi  la  main  de  Pierre,  la  main  pa- 
ftorale , qui  doit  tirer  a terre  & prefenter  a le- 
fus- Chrifi  le  fruit  de  la  pefche  jfnrituelle..  Dam 
l'Eglife  du  ciel,  où  il  n'y  aura  que  des  faints, 
quelque  nombreufe  qu’en  foit  la  multitude . le  filet 
ne  fe  rompra  point.  Il  n’y  a plus  de  divifion  ni  de 
fchifmt  a craindre  dans  le  fein  de  l’unité , dans  le 
centre  de  la  paix , dans  le  royaume  de  la  parfaite 
charité..  Faites-nous  goûter  par  avance , Seigneur , 

de 


Digitized  by  Google 


selon  S.  Jêàn.  Ciiap.  XXI.  $47 
- de  ces  fruits  de  paix , & répandez,  dans  les  coeurs 
l’amour  de  l'unité , & L'ejprit  de  charité. 

12.  J ts u s leur  dit  : Venez»  diincz.  Et  nul 
des  difciples  n’ofoit  lui  demander  : Qui  efles- 
vous  ? Car  ils  fçavoient  que  c’eftoit  le  Sei- 

gneur.  -or 

13.  Jésus  donc  vint , prit  le  pain , 8c  leur 

en  donna,  8c  du  poillon  de  mefme. 

y ef us  fait  voir  que  t'eft  lui  qui  eft  le  Pere  de 
famille  dans  fon  Eglife  ; c’efi  à lui  de  la  nourrir , & 
de  lafecourir..  Nul  n’a  part  au  frftin  celefte  de 
Jefus-Chrifr  rejfufcité , s'il  n'y  eft  invité  par  fa 
parole,  & attiré  par  fa  grâce.  Les  Apoftres  ne 
prennent  pas  eux- mefme  s leur  nourriture , c'eft  Ie- 
fus  Chrift  qui  la  donne  & la  diftribuë félon  lame- 
fure  qu'il  lui  plaift  . comme  maiftre  defes  dons. 

14.  Ce  fut  là  la  .troiiieme  t'ois  que  J esus  s’ap- 

parut à fes  difciples  depuis  fa  refurrc&ion  d’en- 
tre les  morts.  5 . . 

Trois  apparitions,  comme  trou  témoins  de  fa 
refurreclion..  Il  femble  vouloir  dédommager  fes 
difciples  des  trou  jours  oie  ils  avaient  efté  privez 
de  fa  prefence..  Il  combat  par  avance  tous  les  foup- 
rons  d'illufion  : tant  de  perfonnes  ne  pouvant  fe 
tromper  toutes  enfemble  & tant  de  fois. 

, % ‘ - ‘ V 

•§,  1.  Amour  de  Saint  Pierre.  Jésus 
lui  confie  ses  brebis;  prédit 

SON  MARTYRE. 


ic.  Apres  donc  qu’ils  eurent  difne,  J"  J £- ■{■Veille de 
susdit  a Simon-Pierre  : Simon  fils  de 
•m’aimez-vous  plus  que  ne  font. ceux-ci  . II  lui 
répondit  : Oui,  Seigneur  , vous  fçavez  bien  que 
■je  vous  aime.  .'Jésus  lui  dit  ; Pâmez  mes 

-agneaux.  . . . . V 

• Jeftu  par  fa  fagejfe  donne  afatnt  Pierre  parce 

peu  de  paroles,  l’occafion  de  reparer  fon  infidélité , 

* Pertm 


Digitized  by  Googl 


848  Le  saint  Ev  argile’  ' 
fendant  qu’il  lui  en  injpire  la  volonté  dans  le  fe* 
cret  de  fon  cœur..  Cette  profejfton  d'amour  eft  fer- 
vente & courageufe , mais  elle  eft  auffi  humble  & 
mode  fie.  Il  n’a  garde  de  fe  preferer  à perfonne  fe 
fouvenant  qu’il  eftoit  tombé  , pour  s’eftre  élevé 
au-deffus  de  tous..  Jefut  apprend  à fon  Eglife  à 
confiderer  beaucoup  la  charité  & le  zele  dans  ceux 
quelle  cheifit  pour  le  minifier e facré  ; & fur  tout,  que 
l’amour  d'un  pafteur  envers  Jefus-Chrift  doit  eftre 
eminent..  Jjhsi  ne  paift  pas  les  brebis  de  Jeftn- 
Chrift,  ou  les  paift  comme  les  fiennes  propres , n'eft 
pas  un  pafteur,  mais  ou  un  mercenaire,  ou  un  vo- 
leur. 

16.  II  lui  demanda  encore  une  fécondé  fois  : 
Simon  fils  de  Jean  , m’aimez-vous  ? Pierre 
lui  répondit  : Oui,  Seigneur,  vous  fçavez  bien 
que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit:  Paillez  mes 
agneaux. 

Saint  Pierre  ne  s'appuie  plus  que  fur  la  connoif- 
fance  que  Jefus-Chrtft  a de  fon  cœur , & non , 
comme  auparavant , fur  fon  propre  fentiment..  Sa 
réponfe  pleine  de  confiance , de  courage  & d’humi- 
lité fait  voir  qu’il  a profité  de  fa  chute  en  toutes 
maniérés  : il  connoift  ce  que  la  grâce  lui  donne  d'a- 
mour & de  force  , mais  fans  méconnoiftre  ce  qu’il 
a de  foibleffe  par  lut-mefme..  Jefus  connaît  fon 
cœur  encore  mieux  que  lui  : mais  il  l’interroge 
flufieurs  fots , afin  que  ceux  qui  ont  a remplir  les 
charges  paftorales , apprennent  à ne  fe  pas  conten- 
ter d’une  enquefte  legere  des  qualité z.  de  ceux  qui 
doivent  fervir  les  âmes..  La  primauté  de  la,  digni- 
té a efté  donnée  à la  foi  de  Pierre  : mais  la  folli - 
citudt  & le  travail  font  donnez  à fon  amour  pour 
Jefus-Chrift.  . . ' , 

..  37.  Il  lui  demanda  pour  la  troifiéme  fois: 
Simon  fils  de  Jean  » m’aimez-vous  ? Pierre  fut 
touché  de  ce  qu’il  lui  demandoit  pour  la  troi- 
fiéme fois  : M’aimçz-ypuî  ? Et  U lui  répondit: 
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Seigneur,  vous  connoiffez  toutes  chofes, 
fçavez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  : Paii- 
fez  mes  brebis. 

tour  troisreniemens , trois  proteftations  d’amour. 

Car  il  faut  que  la  langue  ferve  autant  pour  le  moins 
à la  charité  attelle  a fervi  à la  cupidité. Jtfus- 
Chrift  ne  deÆnde  ici  aux  pafteurs  que  de  l'amour  , 

& ne  leur  recommande  que  le  foin  de  fes  brebis  } 
parce  que  l'amour  pour  JeftM-Chrift  & l’amour 
du  travail  eft  fur  quoi  ils  doivent  plus  s'examiner 
eux-mêmes  : c’eft  a ceux  qui  leur  donnent  miffton 
d'examiner  le  refie.  C'efi donc  une  extrême  téméri- 
té de  prendre  fur  foi  la  charge  paftor ale , fans  avoir 
ni  amour  pour  Jefw-Chrift  , ni  la  volonté  defer- 
vir  fon  troupeau..  C'efi  le  privilège  de  faint  Pier- 
re d’efire  le  pafieur  des  pafteurs,  & d’eftre  obligé 
de  veiller  fur  eux.  Ce  n’eft  pas  un  fujet  d’éleve- 
ment , mais  de  tremblement  > que  d’avoir  une  fer-  . 

vitude  plus  étendue  , & un  plus  grand  compte  a 
rendre  à Dieu , non  feulement  des  agneaux  , qui  a.  Titr.  i> 
font  les  fid elles , mais  des  brebis  , qui  font  les  pa - *4*  s 
fieurs.  • 

18.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis, lors 
que  vous  eftiez  plus  jeune,  vous  vous  ceigniez 
vous-mefme,  êt  vous  alliez  où  vous  vouliez; 
mais  lorfque  vous  ferez  vieux , vous  étendrez 
vos  mains,.  & un  autre  vous  ceindra,  8c  vous 
mènera  où  vous  ne  voudrez  pas. 

iS.  La  croix  eft  en  cette  vie  une  partie  de  la 
recompenfe  des  pafteurs  fidellet  à leur  devoir.  Plus 
on  a part  al'  autorité  de  Jefus-Chrift  dans  fonEgli- 
fe , plus  on  doit  s'attendre  h en  avoir  d fes  fouffran- 
ces..  Dieu  n'exige  pas  que  nous  ne  rétentions  point 
de  répugnance  aux  maux  de  cette  vie  , mais  que 
nous  la  combattions  & la  furmontions  par  fa  grâ- 
ce ; la  volonté  fenfuelle  , par  la  volonté  (pirituel- 
le  y l'amour  de  la  vie  temporelle  , par  l'amour  de 
la  vie  iterntlle ..  C’eft  au  pafieur  de  paiftre  les 
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brebis  de  fon  maidre  ; mais  c'eft  à.  un  autre  de  le 
crucifier  four  Dieu..  C'eft  iu dernier e confecration 
' des  mains  d'un  apoflre , qui  ont  eftéconfacrées  far 
le  facrifice  & far  le  mtntftere  dufalut,  que  de  les 
avoir  clouées  a la  croix  de  Jefus-Chrtft  , comme 
partie  de  fa  vittime  & de  fon  facrifice. 

19.  Or  il  dit  ces  mots,  poiif  marquer  de 
+ S.  Jean  q“elie  mort  ^ ^voit  glorifier  Dieu,  f Et  apres 
* l’Evange-  t il  lui  dit  encore  : Suivez-moi. 
lifte.  XJn  chreftien , & fur  tout  un  fafteur,  doit  fai- 

te  fon  étude  d'imiter  fon  maiftre  : glorifier  Dieu  & 
fuivre  Jefus-Chrift , c'eft  tout  ce  qu’il  a a faire.. 
C'eft  une  nouvellle  effrayante  four  la  chair , que  la 
■prédiction  d’une  mort  fi  cruelle  ; mais  c'eft  une  gran- 
■ de  confolation  pour  la  foi  d'apprendre  qu'on  mourra 
en  glorifiant  Dieu..  Rien  n’eft  plus  glorieux  à Jefus - 
Chrift  que  d’avoir  des  difciples  qui  aiment  mieux 
perdre  la  vie  que  d' abandonner fa  doétrine  : c'eft  ce 
que  les  philofophes  n’ont  pi  trouver  dans  leur  école.. 

, j Le  danger  de  la  mort  fe  rencontre  peu  aujourd'hui  i 

m mais  il  fe  rencontre  encore  affex.  dequoi  éprouver  la 
fidelité  d'un  urai  chreftien  (30  d'un  fidele  fafteur  qui 
veut  fuivre  Jefus-Chrift  jufques  fur  la  croix. 
Suf.1j.13.  20#  pierre  fe  retournant  vit  venir  apre's  lui 

Je  difciple  que  Jésus  aimoit>  qui  pendant  la 
Cene  s’eftoit  repofé  fur  fon  fein , 8c  lui  avoit 
dit  : Seigneur,  qui  cft  celui  qui  vous  trahira  ? 

au.  Pierre  donc  l’ayant  vû,  dit  à Jésus  : Et 
celui-ci,  Seigneur,  que  deviendra-t-il  î 

ffht’elle  différence  entre  Pierre  avant  la  mort  de 
Jefus-Chrift , & Pierre  après  fa  refurreftion  ! La 
croix  de  Jefus-Chrift  lui  a fait  peur  ; & fa  pro- 
pre croix  ne  l'épouvante  point.  C'a  efté  fa  joie  de 
fe  voir  affuré  de  recouvrer  l'occafiond'eftre  crucifié 
avec  Jefus-Chrift , que  fon  infidélité  lui  avoit  fait 
perdre.  Il  prétendoit  alors  fe  difttnguer  de  toutes 
les  autres  en  mourant  feul  avec  Jefus-Chrift  , tjp 
il  cherche  maintenant  0 partager  ctt  honneur  avec 
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fes  amis  & fes  fier  es.  Ce  n'efi  pas  là  une  arçitié 
humaine.  CetteJollicituiledeS.  Pierre  pour  S.  Jean  » 
eft  une  marque  de  l’union  de  ces  deux  apoftres , & 
d'une  amitié  que  Jefus-Chrift  ne  blâme  point  : on 
peut  mefme  dire  que  S.  Pnrre  ne  fatfoit  que  futvre 
l’exemple  & l'inclination  du  Sauveur , en  aimant 
particulièrement  le  difciple  que  Jefus  aimait.  £$ue 
les  effets  de  voftre  grâce  » 6 Je  fus  , font  admira- 
bles , & qu'ils  font  propres  à injf  irer  la  confiance 
à vos  difciples,  & aux  plus  grands  pecheur t ! 
t il.  Iesus.Iui  dit  : Si  je  veux  qu’il  demeure 
jufqu’à  ce  que  je  vienne,  que  vous  importe? 
Pour  vous  , fuivez-moi. 

25.  11  courut  fur  cela  un  bruit  parmi  les  frè- 
res, que  .ce  difciple  ne  mourroit  point.  Jé- 
sus neanmoins  n’avoit  pas  dit  : Il  ne  mourra 
point  i mais  : Si  je  veux  qu’il  demeure  julqu’à 
ce  que  je  vienne,  que  vous  importe? 

Jefus  apprend  aux  pafieurs  que  leur  follicitude 
ne  doit  point  les  porter  à fonder  lesdejfeins  de  Dieu 
fur  les  autres  pour  l’avenir  , mais  à les  aider  à 
lui  eftre  fidelles..  Travaillons  à futvre  Je fm  - 
Chrifien  rempliffant  nos  devoirs  » & à nous  ren- 
dre dignes  de  fa  croix  : t’efi  nofire  partage  ; c'efi 
à Dieu  de  dijpofer  des  autres  félon  fon  bon  plaifir.. 
S.  Pierre  encore  imparfait  dans  fon  amitié  , s' eft 
laijfé  aller  à la  curiofité , afin  que  nous  apprijfions 
à l’éviter.  C’ eft  oit  une  curiofité  à contre-temps  ; 
ce  que  Jefus-Chrift  lui  apprenoit  de  fon  martyre, 
ayant  du  L’appliquer  à lui  rendre  de  grands  de- 
voirs , d’aftion de  grâces,  d’humiliation,  d’accep- 
tation de  fa  croix , &c..  Prenons  garde  à ne  pas 
recevoir  négligemment  les  grâces  de  Dieu.  Au  lieu 
de  s’en  occuper  intérieurement  , on  Je  dijfipe  fou- 
vent  au-dehors  par  de  vaines  curicfitez.. 

24.  C’eft  ce  mefme  difciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  chofes,  & qui  a écrit  ceci,  & nous 
gavons  que  fon  témoignage  eft  véritable,  f 

Grand 
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Çÿrani  Saint  » nous  recevons  vofire  témoignage 
notes  croyons  tout  ce  que  vous  avez  écrit  j nota 
adorons  tes  veritez  que  vous  nous  avez  enfeignéest 
& que  vous  avez  puifées  dans  le  ftin  de  la  vert - 
té  me/me.  Obttnez-nous  la  grâce  de  les  aimer , de 
les  goûter , de  les  pratiquer , & d’en  faire  tous  les 
ufages  que  nous  devons  ; afin  de  mériter  de  les 
Smp.  10.30.  contempler  un  jour  à découvert  dans  la  /ourse  où 
vous  les  avez  puifées. 

xg.  J es  us  a fait  tant  d’autres  chofès,  quefî 
on  les  rapportoit  en  détail,  je  ne.croy pasqtie 
le  monde  entier  pût  contenir  les  livres  qu'on 
en  écriroit. 

• Nous  ne  ff  avons  que  la  moindre  partie  de  ce 
que  Jefus-Chrifi  a fait  & enjeignê  fur  la  terre . 
Si  nous  ne  faifons  ufage  de  ce  qui  eft  écrit , que 
nous  ferviroitee  qui  ne L’ eft' pas , finon  à nous  con- 
damner davantage  ? Contentons-nous  d’adorer  ce 
que  nous  n’en  connoiffons  pas  5 faifons  ce  que  nous, 
connoijfons  de  fa  loi  j demandons  lagrace  de  vou- 
loir ce  que  nous  pouvons  , & de  pouvoir  ce  que 
nous  voulons  ; travaillons  fans  relâche  défe- 
ront les  biens  que  nous  attendons.  Oui , Seigneur 
Jtfusy  venez  i car  c'eft  vous  que  nous  attendons , 
& nous  rien  attendons  point  d'autre.  Amen. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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